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mobilisons-nous
BURN OUT eN AgeNces

vincent leclabart, président de l’aacc et patron d’australie, alerte la profession : 
trop de stress, trop de pression… les conditions de travail se dégradent fortement. 
son appel p.42
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Vous avez dit 
blockchain ?
Vous ne le savez pas encore, mais la blockchain 
va changer votre vie. La blockchain ? Si vous 
marquez un temps d’arrêt à l’évocation de cette 
terminologie, rendez-vous page 10. Stratégies vous 

dit tout sur les promesses de cette révolution, dont l’application la plus 
récente et la plus populaire reste à ce jour le bitcoin, la crypto-monnaie 
et système de paiement peer-to-peer. Transactions en sécurité et mieux 
stockées, relation client renouvelée, données personnelles sécurisées…, 
bienvenue au pays de la décentralisation et de la transparence !
Autre chantier qui illustre l’avènement de la technologie dans le monde 
de l’entreprise, la transformation digitale. Un vaste projet qui offre de 
belles opportunités de croissance à de nombreux acteurs : agences 
digitales, cabinets de conseil, consultants ravis d’apporter leur expertise 
à des clients soucieux de participer à la mutation numérique. À l’instar du 
groupe Engie, qui veut investir 1,5 milliard d’euros dans la transformation 
digitale de ses métiers et l’émergence de nouveaux business. Choisit 
par l’énergéticien pour mener à bien cette transformation, Accenture 
se structure et se déploie pour relever de tel défi. Rendre « palpable » 
la transformation digitale pour ses clients, tel est l’objectif de la 
multinationale du conseil.
En France, cette dernière recrute des talents directement dans des 
agences digitales. Récente recrue de choix, Mathieu Morgensztern, 
enfant de la balle, transfuge de Digitas-LBI, qui vient apporter  
sa caution marketing digital. Autre signe des temps, qui va dans le sens  
de l’histoire, Accenture a fait l’acquisition, avant l’été, de la société  
new-yorkaise DAH, spécialiste de la blockchain.

MARIE-jULIETTE LEVIn, rédactrice en chef   @m_jlevin
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gilles PÉlisson,  patron du 
groupe TF1, défend dans Les Échos 
du 5 septembre une approche 
« multichaîne, multimédia et 
multimétier, avec plusieurs sources 
de revenus ». pour augmenter le 
chiffre d’affaires de la régie, « nous 
améliorons le ciblage publicitaire 
de nos chaînes. Nous voulons 
maintenant gagner la bataille de 
la valeur du gRP qui est, en France, 
parmi les plus bas d’europe », 
poursuit Gilles pélisson. « Nous 
travaillons également sur les revenus 
du digital et de la diversification. Mais 
nous procédons à cette relance à coût 
des programmes constant », a-t-il 
souligné, soit 980 millions d’euros 
pour le groupe.

design 

aKDV reJoint lonsDale
Les deux agences de design Lonsdale Group et 
AKDV se rapprochent. Pour Lonsdale Group, il s’agit 
de poursuivre « sa stratégie d’enrichissement de 
talents et d’expertises pour apporter à ses clients un 
“full service” en architecture et retail ». Avec ce rachat, 
le groupe dirigé par Frédéric Messian se positionne 
sur le marché du retail. Jean-Pierre Lefebvre, 
cofondateur et président en charge de la stratégie 
d’AKDV, rejoint Jérôme Pacau, directeur général 
du pôle Lonsdale Retail. François Hannebicque, 
cofondateur et directeur de création d’AKDV, 
partage la direction de la création avec Dominique 
Desmons, directeur de création retail chez Lonsdale.

technologie 

les JeuX D’eau Du high teCh
le Plouf Dans la 
baignoire  n’est plus un 
drame. le smartphone qui 
survit à une chute dans  
la piscine, la radio qui vous 
suit sous la douche ou les 
écouteurs insensibles  
à la transpiration…  
au salon de l’électronique 
grand public ifa, qui s’est 
ouvert le 2 septembre  
à berlin, la résistance  
à l’eau devient un élément 
clé du high-tech.  
le dernier smartphone  
de chez sony, le Xperia 
XZ, est « naturellement » 
résistant à l’eau, a mis  
en avant le groupe 
japonais, en le présentant 
derrière un rideau  
de gouttelettes. idem  
pour la nouvelle 

smartwatch de samsung, 
la gear s3. Certaines 
rumeurs voudraient que 
l’iphone 7, qui devait être 
présenté le 7 septembre  
à san francisco, le soit à 

son tour. « Le smartphone 
est maintenant 
omniprésent et utilisé  
en permanence, alors il 
peut se passer beaucoup 
de choses. Du coup, 

la propriété étanche 
d’un smartphone est 
devenue de plus en plus 
importante », explique  
à l’afP timm lutter,  
de bitkom, la fédération 
allemande du high- 
tech. Pour guillaume 
berlemont, directeur 
marketing produits 
mobiles chez samsung 
france, cela montre  
qu’un « objet du quotidien, 
même beau, doit aussi  
être pratique, ce qui veut 
dire pouvoir résister  
à la vie quotidienne ».  
sony revendique les 
premiers pas en matière  
de smartphones 
waterproof. Cela remonte 
au Xperia Z, il y a environ 
trois ans.
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Inimaginable ? Si

Imonomy, société israélienne spécia- 
lisée dans la publicité digitale intégrée 
à l’image, se lance sur le marché 
français. Présente dans cinq pays, 
elle compte plus de 10 000 clients.  
Sa technologie dite « in-image » 
permet aux éditeurs d’intégrer des 
espaces publicitaires directement 
dans les images présentes sur 
une page web ou mobile. En outre, 
Imonomy met à disposition des 
annonceurs cinq formats différents.

royaume-uni
Sky aime le cocktail

Le groupe audiovisuel britannique 
Sky a apporté 4 millions d’euros à une 
levée de fonds menée par Molotov TV,  
start-up française qui développe  
un bouquet de programmes 
disponible via des plateformes OTT 
(« over-the-top ») sur les téléviseurs. 
Molotov a été fondée 2014  
par Jean-David Blanc (ex-Allociné), 
Pierre Lescure (ex-Canal +)  
et Jean-Marc Denoual (ex-TF1).  
Le service a été lancé en juillet.

Chine
Enquête animée
L’autorité chinoise de la concurrence 
va ouvrir une enquête sur le rachat 
des studios Dreamworks Animation 
par le géant américain du câble 
Comcast pour près de 4 milliards  
de dollars. Comcast et sa filiale NBC 
Universal cherchent à renforcer  
leur offre de contenus.

© 
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télécoms

Ça brÛle Pour samsung
aPRÈs L’exPLOsiOn de BaTTeRies,  le constructeur 
Samsung a annoncé, le 2 septembre, suspendre la  
vente de son nouveau smartphone, le Galaxy Note 7, 
et rappeler 2,5 millions d’appareils déjà vendus dans 
le monde, tout en offrant de nouveaux téléphones  
à ces clients. Il a aussi reporté le lancement  
de ce produit dans plusieurs pays européens,  
dont la France, initialement prévue en septembre.  
Le numéro un mondial des smartphones se bat 
pour préserver sa réputation face à Apple. Depuis fin 
août, des utilisateurs publient sur les réseaux sociaux 
des photos et vidéos de Galaxy Note 7 à l’écran 
carbonisé. Samsung a reconnu un défaut.

Tout pour la télé
altiCe  va créer un studio de création 
de films et séries, et une « société  
de fabrication » de chaînes TV, 
baptisée Altice Channel Factory. 
Celle-ci concevra de nouvelles 
chaînes pour les différents pays où le 
groupe est implanté, « en s’appuyant 
sur l’expertise de RMc et BFM », 
a relevé Michel Combes, PDG du 
groupe Altice (photo).

Top réactifs !
81 % Des resPonsables  du 
marketing digital européens ont 
lancé des campagnes de moment 
marketing (marketing de l’instant)  
au cours des douze derniers mois, 
selon une étude réalisée par 
Censuswide pour TVTY, start-up 
spécialisée dans le moment 
marketing. Selon cette enquête 
menée auprès de 240 responsables 
digitaux, 47 % de ceux-ci sont 
capables de réagir en moins  
de 30 minutes à un événement.

La mise en commun,  
c’est données
lagarDÈre aCtiVe et les ÉChos- 
le Parisien  créent une structure 
commune pour exploiter  
leurs données. Objectif : accroître  
les capacités d’investissement  
dans la technologie et la recherche, 
et accélérer le développement  
des produits, des audiences 
et des revenus des deux groupes.

Jeux paralympiques :  
EDF se branche sur Rio

Hala Gorani : « À la télé et sur les réseaux 
sociaux, Trump a changé la donne »

Microsoft va rendre nos réfrigérateurs 
plus intelligents

La Formule 1 rachetée  
par Liberty Media

une semaine sur stratégies en ligne*
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Alors qu’a été abordé  
le thème « Repenser  
le temps » aux Rencontres 
de l’Udecam, une nouvelle 
chaîne d’info se lance…

Il faut d’abord souligner le temps très réduit 
avec lequel Franceinfo s’est montée, et dire 
bravo aux équipes ! Franceinfo traduit aussi 
l’appétence des Français pour les chaînes d’info 
en continu. Nous sommes le deuxième pays 
européen, avec l’Allemagne, où elles réalisent 
autant d’audience. Reste à savoir comment le 
marché publicitaire va réagir et à quel point on 
a réellement besoin de plusieurs chaînes d’info 
en continu en France…

TF1 va demander à pouvoir promouvoir LCI sur sa chaîne.
C’est tout à fait légitime. France Télévisions a 
le droit de le faire, et il ne peut pas y avoir deux 
poids, deux mesures. De manière plus large, je 
suis favorable à une révision de la réglementation 
des chaînes TV, qui date d’un autre temps. 
Aujourd’hui, le digital est le premier média des 
annonceurs et l’on ne peut pas laisser de boulets 
aux pieds des chaînes. Ainsi, il y a sans doute 
des questions à se poser sur la présence des 
produits à l’écran, sur les annonces concernant 
le cinéma, sur l’autopromotion… Alors,  
soit on rajoute des obligations aux acteurs  
du digital, comme Google et Facebook, soit on 
en enlève aux chaînes de télévision.

L’amende de 13 milliards d’euros infligée à Apple.
À un moment, il faut que les mêmes règles 
fiscales s’appliquent à tout le monde, aussi 
bien aux médias locaux qu’aux plateformes 
internationales. On peut comprendre Apple, 
qui dit avoir simplement passé un accord, mais 
l’Irlande fait partie d’un tout. Les frontières 
doivent être redéfinies, car elles ne peuvent  
pas être une excuse pour ne pas contribuer  
à l’économie générale. D’ailleurs, les États-Unis 
ont entamé la même réflexion que l’Union 
européenne sur l’harmonisation fiscale !

La destruction du satellite de Facebook.
Il est intéressant de noter comment cet 
événement a mis en lumière les missions dans 
le monde que se donnent certaines entreprises. 
On peut citer Google, qui veut réduire 

l’accidentologie avec ses voitures autonomes, 
et Facebook donc, qui veut donner accès à 
internet à toute la population de la planète.  
Il y a quelques années, avec Microsoft, c’était 
le PDG [Bill Gates] qui s’engageait dans ses 
missions à travers sa fondation. Désormais, 
c’est l’entreprise elle-même qui veut jouer  
ce rôle. C’est positif, tant qu’il n’y a ni monopole  
ni position dominante. On ne peut pas  
se contenter d’une seule vision pour faire  
un « monde meilleur »…

La démission d’Emmanuel Macron.
Cette information a été très traitée par les 
chaînes d’info, parfois à la limite du mélange 
des genres entre « people » et politique. Mais 
de tous les départs du gouvernement, c’est le 
seul qui suscite tant de questions de la part du 
public. Donc, selon moi, il ne faut pas inverser 
les rôles dans ce qui a été dit. Ce ne sont pas les 
médias qui ont fait Macron, mais bel et bien lui 
qui les attire, ainsi que le public.

La destitution de Dilma Rousseff.
Ce qui se passe au Brésil est caractéristique  
de l’Amérique latine. J’ai eu la chance  
de vivre au Venezuela. Ce continent avait 
plus de potentiel que l’Afrique il y a quelques 
années, mais il n’a pas réussi, et ses taux de 
croissance sont aujourd’hui bien plus faibles. 
Dilma Rousseff a échoué là où beaucoup  
ont échoué également, et n’a pas su faire face  
au syndrome de la gouvernance. Ce sera un bon 
signe de la santé démocratique du pays si la 
réaction est positive. Mais, malheureusement, 
son successeur [Michel Temer ] est soupçonné 
de corruption…

PROPOS RECUEILLIS PAR  emmanuel gaVarD

DR

 le livre
Jouer avec les futurs 
Utiliser le design fiction  

pour faire pivoter son entreprise.  
(nicolas minvielle, olivier Whatelet 
et antony masson,  éditions 
pearson). cet ouvrage propose les 
outils pour appréhender l’avenir  
de son organisation et participer  
à sa transformation.

le mouvement
FAbRICE LACRoIx 
 directeur général  
de l’AFP 

Jusqu’ici directeur général adjoint 
et directeur administratif et 
financier, fabrice lacroix, 44 ans,  
avait été précédemment directeur 
général délégué gestion et moyens 
à france télévisions, et auparavant 
directeur financier de radio france.

JEAn-LUC ChéTRIT, 
 président de l’Udecam et de l’agence Carat

La  
Semaine  
vue par

« il faut revoir la réglementation 
des chaînes de télévision »
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Déjà 1 an que Dentsu Aegis Network et son agence MKTG sont 
fiers de t’accompagner et de vibrer au rythme de tes performances. 
Alors pour tous ces exploits et ceux à venir… Merci ! 
*Initiative engagée par le secrétariat d’État aux Sports **
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Partenaire de l’escrimeuse
Charlotte Lembach

dans le cadre du Pacte de Performance*
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l'événement
Enquête

Prêts pour la révolution blockchain ? Vingt ans 
après l’onde de choc internet, voici le séisme 
blockchain. « Elle a le potentiel d’une révo-
lution. Ce n’est pas une technologie de plus, 
c’est une technologie d’architecture, que 

les gens utiliseront sans le savoir », explique Alexandre 
Stachtchenko, cofondateur de la start-up Blockchain 
France. La blockchain, c’est une technologie de stockage 
et de transmission d’informations basée sur la transpa-
rence, la sécurité et la décentralisation (lire ci-dessous). 
« La blockchain est à la transaction ce que le protocole TCP/
IP a été pour l’information. Aujourd’hui, nous sommes en 
haut de la courbe de la hype. Son déploiement va prendre 
plus de temps que nous le pensions, mais ce n’est pas une 
technologie que l’on peut arrêter », s’enthousiasme le « se-
rial entrepreneur » Gilles Babinet. Déjà, le secteur ban-
caire multiplie les expérimentations, surfant sur le suc-
cès du bitcoin, cette monnaie électronique décentralisée 
qui représente aujourd’hui une capitalisation de 10 mil-
liards de dollars. D’autres pans de l’économie devraient 
suivre, forts de cette promesse de désintermédiation des 
transactions. « Les agences et les médias ont été “disrup-
tés” par des plateformes comme Facebook et Criteo, rap-
pelle Michel Lévy-Provençal, organisateur des conférences 

TED-X Paris et L’Échappée. Avec la block-
chain, ce sont ces plateformes elles-mêmes 
qui risquent d’être disruptées. » Publicité, 
marketing, médias : voici ce que pourrait 
changer la blockchain.

de pair à pair.  Le marché de la publicité 
en ligne et plus spécifiquement du pro-
grammatique pourrait être bouleversé. 
Face au poids croissant que prennent les 
plateformes d’enchères en temps réel, « il 
est possible d’imaginer un système décen-
tralisé et “blockchainisé” qui permettrait 
à un annonceur de placer sa publicité [en 
programmatique] sans passer par un ad- 
exchange », estime Gilles Babinet. Selon 
Marc Gardette, responsable de la straté-
gie cloud pour Microsoft France, ce sys-
tème où l’on réalise des transactions pu-
blicitaires de pair à pair via la blockchain 
est en train de prendre corps : « Des start-
up ont investi ce créneau, comme  Bitteaser 
Advertising Network et Ad-Bit. » Même 
si leur succès n’est pas encore garanti : 
en programmatique, les transactions se 
comptent en millions par seconde, quand 
la blockchain n’atteint pas vingt dans le 
même temps. « Le secteur de la publicité 
en ligne n’a peut-être pas besoin du même  
niveau de sécurité que les transactions 
bancaires, ce qui permettrait d’augmenter 
la fréquence », avance Gilles Babinet.
Autre scénario : « On peut envisager de 
suivre l’ensemble du parcours de diffusion 
d’une publicité jusqu’à l’interaction avec le 
consommateur, prédit Michel Lévy-Proven-
çal. Cela permettrait de rémunérer, tout au 
long de la chaîne, chacun des acteurs qui a 
joué un rôle. Bien sûr, cela rebattrait toutes 

La blockchain pour les nuls
« Un grand livre comptable public et infalsifiable » : c’est l’une des métaphores utilisées  
dans l’ouvrage La Blockchain décryptée, les clés d’une révolution, coordonné par 
Blockchain France et publié par l’Observatoire Netexplo. Chaque transaction, qu’elle 
soit monétaire ou non, est regroupée par bloc et inscrite sur ce grand registre virtuel,  
dont plusieurs exemplaires sont hébergés sur différents ordinateurs. Toute personne 
peut consulter ce registre et chaque modification, après validation, s’ajoute aux 
autres sans effacer la version précédente. Transparence, sécurité et décentralisation 
sont les trois principes au cœur de la blockchain. « Personne ne peut signer  
de transaction au nom d’un autre individu, à moins de disposer de sa clé [sorte  
de code PIN bancaire numérique]. […] Le registre étant dupliqué autant de fois  
que le réseau comporte de nœuds, il faudrait, pour falsifier une transaction, corrompre 
simultanément plus de la moitié des nœuds du réseau », résume l’ouvrage.

les promesses  
de la BlocKcHain

PubliCitÉ Si la blockchain s’impose pour l’instant timidement dans les usages, elle a le potentiel 
pour révolutionner le programmatique, le marketing ou encore la gestion des droits d’auteur.

DelPhine soulas-gesson et gilles wYbo   @DelphineSoulas @GillesWybo
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les cartes du 
secteur. » La 
blockchain pourrait 
aussi apporter des solu-
tions à la fraude publici-
taire : « Comme elle permet 
de tout contrôler, certifier, elle serait un 
véritable atout dans ce combat », poursuit  
Michel Lévy-Provençal.

crm partaGé.  La blockchain peut aussi 
changer la donne en matière de relation 
client, en permettant de créer des pro-
grammes de fidélité nouvelle génération. 
« Ainsi, les start-up Loyyal et Bitmiles pro-
posent chacune une plateforme universelle 
pour gérer les cartes de fidélité, détaille 
Marc Gardette. Le grand livre de comptes 
sécurisé et partagé qu’est la blockchain 
permettra, par exemple, à des groupes 
hôteliers et des compagnies aériennes de 
monter des programmes en commun. » 
Dans la droite ligne du bitcoin, la monnaie 
virtuelle qui a popularisé la blockchain, 
ces systèmes offriront la possibilité d’en-
granger des points de fidélité qui auront 
un cours et pourront être utilisés dans 
ces différentes enseignes. « La blockchain 
peut tout à fait servir à créer des cartes, 
des coupons, des monnaies alternatives, 
avec des points de fidélité », confirme Mi-

chel Lévy-Pro-
vençal. Là encore, 

la relation sera plus di-
recte entre la marque et le consommateur.  

« En supprimant un intermédiaire, la blockchain 
permet de reverser plus d’argent aux consomma-

teurs », complète Gilles Babinet. 

arme antipirataGe.  « La blockchain, c’est avant tout un re-
gistre sécurisé qui pourra servir à vérifier et certifier que 
le lecteur d’un article payant est bien abonné, illustre Ju-
lien Breitfeld, data marketing architect chez Fabernovel. 
Une meilleure protection aussi pour les producteurs de 
films ou de musique. Ainsi, la start-up israélienne Revela-
tor vient de lever 2,5 millions de dollars (2,2 millions d’eu-
ros) cette semaine avec la promesse de contrôler de fa-
çon efficace les droits d’auteur musicaux et de reverser 
les royalties aux artistes. Revelator traquera alors les télé-
chargements de clips, la diffusion de streams sur Spotify 
ou d’autres plateformes… « Dans l’encadrement des copies 
du contenu culturel, la blockchain pourrait vraiment chan-
ger la donne », assure Julien Breitfeld.
Enfin, dans le domaine de la gestion des données per-
sonnelles, la blockchain devrait aussi faire évoluer les 
choses : « Des solutions comme Blockstack redonnent aux 
internautes le contrôle de leurs informations, indique 
Marc Gardette, de Microsoft France. C’est une sorte de 
portefeuille où l’on stocke toutes nos données. Et les sites 
comme Google ou Facebook seraient obligés de demander 
un accord avant de les utiliser, voire de rémunérer les in-
ternautes au passage. » ◊
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business
Actualité

des produits indus-
triels faits avec 
des croûtes de fro-
mage ! » La rumeur 
ressurgit réguliè-

rement, au grand dam des fro-
mageries Bel. « Le fromage, c’est 
sérieux mais pas que », la nou-
velle campagne du fabricant de 
La Vache qui rit, Babybel, Kiri, 
Boursin et autres Apéricube, lan-
cée le 21 août, est justement des-
tinée à couper l’herbe sous le pied 
de ces critiques « totalement infon-
dées » selon le groupe. «Bel, qui est 
une entreprise qui se porte bien, a 
été un peu victime de l’image lu-
dique et fun de ses produits – qui 
a d’ailleurs contribué à leur suc-
cès », commente Marin Susac, di-
recteur digital, CRM et RSE de Bel 

France, arrivé en 2015 d’Orangina 
Schweppes. « Les consommateurs 
sont de plus en plus alertés sur la 
qualité de ce qu’ils mangent et se 
posent légitimement des questions. 
Dans un contexte qui n’est pas dé-
fensif, cette campagne a pour but 
rééquilibrer la perception de nos 
produits vers les sujets davantage 
liés à la qualité des ingrédients, à 
notre savoir-faire et à la nutrition», 
ajoute-t-il. Une première pour le 
groupe !
Engagé depuis deux ans dans une 
réorganisation orientée RSE (res-
ponsabilité sociale de l’entreprise), 
Bel a commencé par confier dès 
l’été 2015 à l’agence Link Up, spé-
cialiste de ces sujets, la définition 
de sa stratégie RSM (responsabili-
té sociale des marques). Le contrat 

court sur trois ans. « Jusqu’ici, Bel 
menait une communication essen-
tiellement institutionnelle auprès 
des ONG et du microcosme du dé-
veloppement durable. L’idée était 
de passer à une communication 
sur la responsabilité sociale de ses 
marques, sans greenwashing, avec 
des preuves à l’appui, concrétisées 
au travers d’une charte sur ses en-
gagements qualité », explique San-
drine Raffin, présidente de Link 
Up Conseil. Et d’ajouter : « Le but 
est de faire de la RSE un vecteur 
de préférence pour le consomma-
teur et pas seulement une posture 
corporate. » 
Une fois ce travail de fond réali-
sé, Bel a mené avec l’aide de Link 
Up une consultation autour de la 
déclinaison publicitaire de cette 

Bel, c’est de la puB  
mais pas Que

AlimentAtion Avec le soutien de l’agence Link Up, le groupe français de produits laitiers s’est lancé dans  
une démarche RSE assumée. Et met ses produits phares en avant au travers d’une campagne signée TBWA Paris.

AlAin DelcAyre   @adelcayre

Bel  veut faire valoir la qualité de ses  
produits et l’origine des ingrédients.

chiffres Clés
PArt De mArché  
Des mArques enfAnts  
en volume Pour 2015 :
 La Vache qui rit : 35,4 %
 babybel : 21,9 %
 kiri : 20,1 %
  
croissAnce  
Des ventes  
Des mArques enfAnts 
DePuis Début 2016 :
 babybel :  +11 %
 kiri :  +5 %
 La Vache qui rit :  +1 %
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nouvelle démarche. Des quatre 
agences consultées, Havas Paris, 
Rosapark, Young & Rubicam et 
TBWA Paris, c’est cette dernière 
qui a été retenue. « Sa proposition 
proactive, plutôt que défensive, a 
fait l’unanimité », précise Marin 
Susac. 
Résultat : un film de 30 secondes 
sur les trois marques phares du 
segment « enfants », La Vache qui 
rit, Kiri et Mini Babybel. Un mar-
ché crucial pour Bel, qui s’y taille 
la part du lion avec 77 % de part de 
marché. Illustrant la signature « Le 
fromage, c’est sérieux mais pas 
que », imaginée par TBWA Paris, 
le spot associe l’origine des ingré-
dients et les processus de fabrica-
tion à l’inventivité et la drôlerie des 
jeunes consommateurs lorsqu’ils 
mangent les fromages Bel. Le film 
sera ensuite décliné en trois ver-
sions : Mini Babybel en septembre, 
Kiri en octobre et La Vache qui rit 
en décembre. «À noter que c’est 
la première fois que la marque 
Bel signe de son logo une publicité 
TV », souligne Marin Susac. 

« Notre communication est plus 
nutritionnelle qu’économique. 
Par ailleurs, Bel pratique un prix 
du lait au-dessus du marché », 
déclare Marin Susac, qui rap-
pelle que cette opération sur les 
marques enfants est la première 
étape d’une prise de parole plus 
globale sur la responsabilité so-
ciale des marques du groupe. 
« Nous commençons par nos 
marques enfants, mais l’an pro-
chain nous ferons de même avec 
Leerdammer. Puis, en 2018, nous 
communiquerons davantage sur 
l’aspect nutritionnel de nos pro-
duits, notamment en termes d’ap-
ports en calcium et en calories », 
complète-t-il. 
D’autres engagements du groupe 
seront également abordés dans 
un second temps, à commencer 
par les f ilières d’approvision-
nement et le bien-être animal. 
Une démarche grand public qui 
constitue une petite révolution 
pour un groupe connu pour sa 
discrétion, pour ne pas dire son 
culte du secret. ◊

Cette prise de parole TV est com-
plétée par trois annonces presse 
plus expl icat ives, une pour 
chaque marque. Le 9 septembre, 
elle sera déclinée dans une sé-
rie de six films web conçue par 
Link Up, diffusée sur le site Nos 
Bel Idées et ouvrant virtuellement 
les usines aux consommateurs. 
«Nous avons donné la parole aux 
collaborateurs de Bel France pour 
mettre des visages derrière ces 
marques iconiques », note San-
drine Raffin. « Une manière aus-
si de valoriser le travail de l’in-
terne », renchérit Marin Susac. 
Les points de vente ne sont pas ou-
bliés, avec une opération promo-
tionnelle sur la démarche quali-
té des trois marques enfants. Elle 
sera renouvelée, à la demande de 
la distribution, en janvier et fé-
vrier prochains. 

premiÈre étape.   Quant à la conco-
mitance de cette communication 
avec la crise du lait qui frappe les 
agriculteurs, elle ne semble pas 
troubler outre mesure le groupe. 

« le FromaGe, c’est 
sérieux mais pas Que » 
 associe fantaisie des 
jeunes consommateurs  
et méthode de fabrication.

+1
Progression attendue  

en efficacité publicitaire
(TNS Sofrès, 

méthodologie Ad Effect).
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Bic fier de ses (4) couleurs
PaPeterie Bic a confié la promotion européenne de son stylo 4-Couleurs iconique  
à Fred & Farid, avec une double mission : insister sur son aspect « Made in France »  
et le faire mieux connaître en Grande-Bretagne et en Italie.
DelPhine le Goff   @DelphineLeGoff1

e
nfant, on l’a tous fait : 
dévisser le corps d’un 
Bic 4-Couleurs pour 
tracer, dans le même 

temps, plusieurs lignes, pas aux 
couleurs de l’arc-en-ciel, mais 
presque : les fameux vert, bleu, 
noir et rouge du stylo star des 
trousses d’écolier, lancé en 1970. 
La nouvelle campagne européenne 
de Bic reprend ce geste hérité des 
années d’école primaire, voire de 
collège. Fred & Farid a remporté la 
compétition lancée par le géant de 
la papeterie, qui vend chaque an-
née en France 10 millions de Bic 
4-Couleurs et 140 millions de Bic 
Cristal, l’original créé en 1950. 
« Nous avions déjà pris la parole, à 
la rentrée 2015, sur notre gamme 
d’apprentissage de l’écriture des-
tinée aux enfants, avec une cam-
pagne signée Publicis Conseil diffu-
sée sur le marché français, précise 
Céline Boussougant, directrice 
marketing Europe. En fonction des 
projets en cours, nous interrogeons 
différentes agences. »
Le brief ? « Nous souhaitions insis-
ter sur le “Made in France ” : 87 % de 
nos produits d’écriture vendus en 
France sont fabriqués dans l’Hexa-
gone. Il s’agissait également de mo-
derniser l’image du 4-Couleurs via 
la mise en avant du modèle Shine 
lancé en 2013, explique Bénédicte 
Muller, responsable marketing 
Europe pour la papeterie. Dans 
les autres pays comme la Grande-
Bretagne et l’Italie, où le produit 
est moins connu qu’en France et en 
Belgique, les enjeux sont différents : 
il s’agit de créer le segment en dé-
montrant la fonctionnalité de ce sty-
lo multicouleur qui rend la prise de 
notes plus agréable et permet éga-
lement d’exprimer sa créativité. »

Un budget aux airs de madeleine 
de Proust… « Quand j’ai pris le 
brief, raconte Thierry Buriez, di-
recteur de création chez Fred & Fa-
rid, je suis allé voir dans la trousse 
de ma fille. Elle n’avait pas un, mais 
deux 4-Couleurs ! » L’agence a créé 
une série de films « très “pop”, très 
colorés et très “clip ”, qui puissent 
s’adresser aux enfants, aux ados et 
à leurs mamans », résume le créatif.

collection.  La campagne débute 
en une période stratégique : la ren-
trée des classes. « Le 4-Couleurs 
existe autrement que dans sa ver-
sion originelle, avec son corps bleu : 
il compte aujourd’hui une tren-

taine de variantes de couleurs, 
décors et taille, précise  Céline 
Boussougant. Avec ces films, nous 
entendons stimuler l’achat d’im-
pulsion, bénéficier d’une visibi-
lité en linéaires plus importante, 
faire du 4-Couleurs un produit à 
forte valeur ajoutée, et donner en-
vie de multiplier les achats et de se 
constituer une collection. » 
La marque a par exemple lan-
cé la gamme Décor. En 2014, un 
concours organisé sur Facebook 
permettait aux internautes de choi-
sir, entre les 24 designs proposés, 
leurs motifs préférés. Parmi les re-
tenus, une silhouette de tour Eiffel, 
une moustache, une tête de mort… 
Le 13 septembre, Bic lancera un 
nouveau concours, toujours sur Fa-
cebook, pour trouver à nouveau les 
futurs habits de son iconique stylo.
De quoi régénérer une fois encore 
le produit à l’origine de la création 
de l’empire Bic : en 1945, la socié-
té était fondée par Marcel Bich et 
Édouard Buffard, qui fabriquaient 
à Clichy des pièces détachées de 
stylos plume et porte-mines. ◊

Chiffres Clés
118,5 millions.  nombre de produits de papeterie Bic achetés 
chaque jour par les consommateurs.
2,241 milliarDs D’euros.  Chiffre d’affaires, dont 33 % pour 
l’activité papeterie.
24 %.  Part de l’europe dans le chiffre d’affaires, 46 % pour 
l’amérique du nord et 30 % pour les marchés en croissance.
17 805.  nombre de salariés.

le Bic 4-couleurs   
joue la carte bleu, blanc, 
rouge dans une série  
de films très « pop ».
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annonceur mission aGences consultées aGence sortante
Agence nationale de sécurité  
du médicament et des produits de santé

 Veille médias Appel d’offres en cours –

Auchan Publicité Appel d’offres en cours DDB Paris (publicité), BBDO (trade)
Bureau interprofessionnel des vins  
du Centre 

Communication 2017-2019 en Allemagne, Belgique  
et Royaume-Uni

Appel d’offres en  cours –

CCIR Limousin Organisation d’un « Innovation Day » à Limoges Appel d’offres en cours –
Comité départemental du tourisme de l’Eure Identité visuelle touristique Appel d’offres en cours –
Conseil économique social  
et environnemental 

Relations presse institutionnelles et événements Appel d’offres en cours –

Conseil interprofessionnel des vins  
de Provence 

Promotion au Mexique, en Australie, en Asie du Sud-Est, 
aux États-Unis et au Canada

Cinq appels d’offres en cours –

Conseil régional de Basse-Normandie Organisation d’événements Appel d’offres en cours –
Eau de Paris Stratégie de communication Appel d’offres en cours –
École normale supérieure Site internet Appel d’offres en cours Simone
Établissement public du château,  
du musée et du domaine national  
de Versailles

Campagne display classique, achat de liens sponsorisés 
(SEM) et publicité sur les réseaux sociaux

Appel d’offres en cours –

Fonds national de promotion  
et de communication de l’artisanat

Conseil et campagnes de communication médias  
et hors médias 2017-2020

Appel d’offres en cours La Chose et Anatome

Hennessy Campagne d’activation mondiale Appel d’offres en cours –
Institut national de la statistique  
et des études économiques 

Communication médias et hors médias sur le recensement 
de la population

Appel d’offres en cours –

Inter Beaujolais Campagnes de communication et de promotion au Japon 
et au Canada

Appel d’offres en cours –

Intermarché Publicité BETC, Les Gaulois et Marcel Marcel
JM Weston Publicité France Appel d’offres en cours –
Métropole de Lyon Communication sur le cadre de vie  

et le développement durable
Appel d’offres en cours –

Ministère de la Culture  
et de la Communication 

Relations presse de la Semaine de la langue française  
et de la francophonie

Appel d’offres en cours –

Ministère des Finances et des Comptes 
Publics, ministère de l’Économie,  
de l’Industrie et du Numérique

Conseil en communication, actions ponctuelles  
de communication médias et/ou hors médias

Appel d’offres en cours –

Musée national du sport Conseil médias et d’achat d’espace Appel d’offres en cours –
Paris Saint-Germain Refonte du site internet Appel d’offres en cours E-TF1
Ville de Boulogne-Billancourt Création graphique dans le domaine de la culture Appel d’offres en cours –
Voies navigables de France  Stratégie de développement et de promotion touristique 

du canal des Ardennes
Appel d’offres en cours –

en italique = nouveaux budgets en consultation.

annonceur mission nouvelle aGence ancienne aGence
Agrial Communication Conseil en responsabilité sociale de marque Link Up Factory –
BIC Publicité Europe pour le stylo Bic 4-Couleurs Fred & Farid Paris –
Comité régional du tourisme de Bourgogne Conseil en communication Signe des temps –
Corepile Relations presse Thomas Marko & Associés –
Deezer Conseil médias et d’achat d’espace Repeat Group –
Défenseur des droits Conseil en communication TBWA Corporate –
Eleven Paris Conseil médias et d’achat d’espace GDA Médias –
Heytens Relations presse Living Room RP –
Netvibes Refonte de la plateforme digitale Emakina Digital –
Roland-Garros Commercialisation des espaces hospitalité  

de Roland-Garros et du BNP Paribas Masters
Lagardère Sports –

SNCF Valorisation de la plateforme de promotion du TER 
Languedoc-Roussillon

We Love –

Unicef France Stratégies d’influence sur le cadeau solidaire Kingcom –
Universal Music & Brands Conseil en communication L’Agence française –

les consultations

les transFerts
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BUSINESS / étude de cas

Conforama anticonformiste
Ameublement Grâce à sa nouvelle campagne de publicité signée par l’agence 
Proximity et réalisée par Éric Judor, Conforama a réussi à redynamiser son image.
Julien DArpy   @Strategies

objectif 
casser les idées reÇues.  Afin d’in-
citer les Français à choisir Confo-
rama pour meubler leur intérieur, 
la chaîne d’ameublement et de dé-
coration, qui n’avait rien proposé 
dans le paysage publicitaire fran-
çais depuis 2013, souhaite faire 
peau neuve et se débarrasser des 
préjugés qu’on lui attribue dans 
sa nouvelle campagne baptisée 
« Avant l’ouverture ». Cette com-
munication a également pour vo-
cation de faire redécouvrir les 
produits qu’el le propose aux 
consommateurs, de mettre l’ac-
cent sur leur rapport qualité-prix 
avantageux et de souligner le fait 
qu’ils sont exclusivement fabriqués 
en France.

moyen 
une campaGne à la télévision et 
sur le WeB.  Dans un spot signé par 
l’agence Proximity (groupe BBDO) 
et réalisé par l’acteur, réalisateur 
et humoriste Éric Judor, un ven-

deur Conforama s’adresse direc-
tement au téléspectateur. « Ceux 
qui pensent que Conforama rime 
avec Made in China, ceux pour 
qui une lampe doit forcément por-
ter un nom imprononçable pour 
être cataloguée design, ceux qui 
n’y ont jamais mis les pieds mais 
qui pensent que Conforama c’est 
forcément de la m***, ceux qui 
pensent que Conforama ne vend 
que des housses de couette avec 
un imprimé dauphin ! », s’em-
porte-t-il face à la caméra tout en 
slalomant entre les canapés de-
sign et les écrans plats dernière 
génération de son magasin qui 
tranchent avec les clichés qu’il 
énumère. 
À ces gens-là, Conforama répond : 
« Tant pis pour vous », accroche 
qui illustre la nouvelle signature 
de la marque : « Il ne tient qu’à 
vous d’en profiter. » Le spot, dont 
tous les figurants travaillent vrai-
ment chez Conforama, se décline 
en deux versions, une de trente 

secondes pour la télévision et une 
autre d’une minute à destination 
des supports web.

résultat 
une imaGe Boostée.  « En s’amusant 
des clichés attachés à l’enseigne 
pour mieux les déconstruire, la 
campagne a pu obtenir d’excellents 
résultats en termes d’intentions 
d’achat », s’enthousiasme Thierry 
Huz, directeur commercial, mar-
keting et e-commerce de Confo-
rama France. En effet, les indica-
teurs sont unanimes : la campagne 
a été vue, retenue, appréciée et at-
tribuée à Conforama avec un score 
de reconnaissance de 67 pour des 
standards de 59, une attribution 
de 60 pour une moyenne de 22 et 
un agrément de 27 pour des stan-
dards de 21. Au final, l’impact sur 
l’image revalorise Conforama. 
L’intention de se rendre dans ses 
magasins s’envole de 22 % pour les 
non-exposés, et elle passe à 51 % 
pour ceux qui ont vu le film.  ◊

le vendeur de meuBles  tape  
du poing sur la table : « Ceux qui  
pensent que Conforama rime avec  
Made in China, tant pis pour vous ! »

51 %
des personnes qui ont 

vu la campagne ont 
l’intention de se rendre 
chez Conforama (22% 
chez les non-exposés).



Lars Traiteur,
catalyseur de vos envies, 
créateur d’émotions.

www.larstraiteur.com  I  contact@larstraiteur.com  I  Tél. : 01 30 52 61 65  I  Fax : 01 30 52 89 24
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business / actualité

nologique, cabinet de consulting 
et agence de marketing digital –, 
signe avant-coureur de ce mouve-
ment de fond » , note Antoine Pabst, 
président de Razorfish France, fi-
liale du groupe Publicis. « Les en-
jeux de la transformation digitale 
ont accéléré la reconfiguration du 
marché, avec d’un côté les cabinets 
de consulting qui doivent acquérir 
une culture client et consomma-
teur, en amont des réflexions sur 
les organisations et les plateformes 
technologiques, et de l’autre, les 
agences de culture marketing pour 
qui la technologie est devenue un 
prérequis obligatoire, poursuit-
il. C’est le sens de l’histoire. Nous 
sommes à l’aube du métissage de 
ces cultures. Et on peut s’attendre 

aussi à de grosses prises de la part 
des agences digitales chez les ca-
binets de consulting. Avec évidem-
ment quelques problèmes de ré-
glages et d’acculturation liés aux 
différences de rémunération, d’in-
terlocuteurs et de structures entre 
les deux univers. »
En recrutant des profils qui « cli-
gnotent » marketing digital, Ac-
centure veut faire entendre sa dé-
termination stratégique à couvrir 
l’ensemble du spectre de la trans-
formation digitale des entreprises, 
qui passe par la capacité à repen-
ser les organisations et délivrer 
des plateformes technologiques 
– ses métiers historiques – mais 
aussi par l’acquisition de la culture 
digitale et de la marque et la ca-

Les « technos » reconfigurent  
le marché du conseil digital

communication Deux figures de la communication digitale, Mathieu Morgensztern, PDG de Digitas LBI, 
et Benoît Thieulin, fondateur de La Netscouade, basculent dans le camp des SSII et cabinets de consulting.
cathy Leitus   @LeitusCathy

B
elle prise de guerre ! Ma-
th ieu Morgensz tern, 
43 ans, PDG France et 
Europe de l’Ouest de Di-

gitas LBI – première agence digi-
tale française – et ancien président 
de l’AACC Interactive a cédé aux 
sirènes du cabinet de conseil et 
SSII, Accenture France. Il quitte 
le groupe publicitaire Publicis. Sa 
bascule dans le camp des « tech-
nos » est symbolique. Elle confirme 
la tendance d’une reconfiguration 
du marché du conseil digital à 
l’aune des enjeux de la transforma-
tion numérique des entreprises.
« Maurice Lévy, en précurseur, 
l’avait anticipé via l’acquisition 
par Publicis il y a deux ans de Sa-
pient – à la fois intégrateur tech-

mathieu morgensztern,  directeur digital 
du pôle d’activité produits d’accenture  
France, et cLauDe chaFFiotte, directeur 
d’accenture interactive France.© 
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« Les 
enjeux de la 
transformation 
digitale 
poussent  
au métissage 
des cultures. »
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Benoit thieulin,  
directeur de l’innovation 
d’open, entouré des  
coprésidents Frédéric 
SeBag et guy MaMou-
Mani.

DR

gitale d’une entreprise ne peut 
se faire qu’en lien avec sa straté-
gie globale pour améliorer à la fois 
l’expérience client et celle des col-
laborateurs. Et pour être écouté 
aujourd’hui d’un dirigeant d’en-
treprise, il faut être dans un cabi-
net de consulting… » Hier, où l’en-
jeu de la marque et la digitalisation 
de la communication primaient, ce 
sont les agences publicitaires qui 
débauchaient des patrons d’agence 
digitale, heureux d’avoir ainsi ac-
cès aux gros budgets et aux diri-
geants, à l’instar de Matthieu de 
Lesseux (ex-Duke), recruté comme 
coprésident de DDB, ou Philippe 
 Simonet (ex-Publicis Net), vice- 
président de TBWA Paris.
« La force d’Accenture est d’appor-
ter le conseil et de délivrer des so-
lutions technologiques avec un 
gap de puissance et de R & D avec 
les agences, qui ont les idées mais 
pas les ressources techno », pour-
suit Mathieu Morgenzstern.

Humanités numériQues.  « Je suis 
convaincu qu’il est plus facile aux 
boîtes“technos” qui font du conseil 
et de l’ingénierie d’intégrer toute 
la chaîne numérique et donc la 
communication digitale, qu’aux 
agences de communication de de-
venir techno et de se doter de cette 
nouvelle culture des humanités nu-
mériques qui allie usages et tech-
nologie », soutient pour sa part 
Benoit Thieulin, ancien président 

du Conseil national du numérique 
(CNN) et directeur de l’école de la 
communication de Sciences Po, 
qui vient de céder son agence La 
Netscouade (4,2 millions de chiffre 
d’affaires) à l’infogéreur Open 
(3 500 personnes).
Remarquons toutefois que depuis 
dix ans, les SSII s’y essayent sans 
grand succès… Mais l’ambition est 
là. « Notre plan stratégique vise à 
modifier notre ADN en réconci-
liant les perspectives de l’IT avec 
celles des usages digitaux afin de 
répondre à la métamorphose in-
contournable des modèles écono-
miques de nos clients », expliquent 
Guy Mamou-Mani et Frédéric 
 Sebag, coprésidents d’Open. 
Avec Benoit Thieulin, qui prend 
pour trois ans – le temps de l’earn 
out – la direction de l’innovation 
d’Open, ses dirigeants « achètent » 
ses notoriété et légitimité sur les su-
jets numériques et se construisent 
une image disruptive revendiquée. 
Guy Mamou-Mani, lui-même vice-
président du CNN, est un péda-
gogue de la transformation numé-
rique. Sous sa présidence, le Syntec 
informatique est devenu le Syntec 
numérique en 2010 et les SSII (so-
ciétés de services en ingénierie 
informatique) ont été rebaptisées 
ESN (entreprises de services du nu-
mérique) en 2013. Car l’écosystème 
numérique, c’est de l’informatique 
mais aussi du marketing et de la 
communication ! ◊

pacité à penser l’expérience client. 
Malgré son fort développement 
dans le digital avec Accenture In-
teractive, le cabinet manque de no-
toriété auprès des directeurs mar-
keting, une population qui lui est 
moins familière que les DSI (direc-
tions des services informatiques).

ciBler les marKeteurs.  Le recrute-
ment, en juin dernier, du publici-
taire Claude Chaffiotte, ancien pré-
sident de JWT (WPP), pour diriger 
Accenture Interactive France vise 
à combler cette lacune. « La priori-
té est de mieux nous faire connaître 
auprès de directions marketing. 
C’est pourquoi nous sommes aux 
Cannes Lions, indiquait-il à Stra-
tégies en juin dernier. Nous comp-
tons nous développer de façon 
organique mais aussi par acqui-
sitions en marketing, communica-
tion, content et e-commerce. » L’ar-
rivée de Mathieu Morgensztern, 
qui prend la direction digitale du 
pôle d’activité produits (automo-
bile, transports, santé, distribu-
tion, grande consommation, tra-
vaux publics), va dans ce sens.
Accenture a « acheté » un profil 
rare : un geek expert du marketing 
digital. L’informatique (comme 
pour Maurice Lévy !) est la première 
passion de Mathieu Morgensztern, 
fils du mathématicien Armand 
Morgensztern, inventeur du « bêta 
de mémorisation ». Adolescent, 
il fabrique et vend des logiciels. À 
23 ans, son diplôme en génie des 
logiciels en poche, il cofonde la so-
ciété Data Planet qu’il revendra à 
Havas. Il sera alors dix ans CEO de 
BETC Digital (ex-BETC 4D) puis un 
an chez Isobar (Dentsu Aegis). De-
puis mai 2011, sous sa présidence, 
Digitas LBI (430 personnes), agence 
de Nissan et de Renault, a remporté 
les plateformes web de Michelin, La 
Poste, Banque postale, Louis Vuit-
ton, etc. On lui doit le lancement de 
l’offre Brand Live, une newsroom 
proposant de créer en temps réel 
des campagnes et des contenus 
pour les marques, adoptée par Nis-
san, Fleury Michon et Groupama.
Il fait aujourd’hui le grand saut 
car, dit-il, « la transformation di-

depuis dix ans, 
les ssii tentent 
de remonter 
sur le digital.
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Philippe Nouchi, directeur médias 
de Publicis Media.  « La chaîne de-
vrait profiter du transfert d’une 
partie du public du  Petit Journal » ,  
ajoute Emmanuel Sarfati, direc-
teur médiachat d’OMG.  Mais TMC, 
que Gilles Pelisson, PDG du groupe 
TF1, veut transformer en chaîne 
« moderne, premium et incarnée »  
par son nouvel animateur, devra 
faire attention à ne pas se trans-
former en Yann Barthès TV.  

  canal + coupe dans ses plaGes en 
clair .  La réduction à une heure 
quotidienne en clair diminue éga-
lement considérablement l’espace 
commercialisable de Canal +.  « Les 
recettes publicitaires ne sont pas 
une priorité pour la chaîne »,  af-
fi rme Gérald-Brice Viret, directeur 
général des antennes. Le dommage 
collatéral de cette décision est la 
disparition de nombreux écrans 
visant les CSP +.  « Le groupe s’en-
gage à servir sur C8 ce qui ne pour-
ra plus l’être sur Canal +,  indique 
Philippe Nouchi, de Publicis Me-
dia.  On pourra trouver des écrans 
CSP + sur d’autres chaînes, mais ils 
seront moins puissants et moins en 
affi nité. »  

  c8, le nouveau clair de canal + ?   
Nouvel le rentrée stratégique 
pour D8, qui se rebaptise C8 (Ca-
nal 8) et enregistre les arrivées 
de Thierry Ardisson et Daphnée 
 Bürki, transfuges de Canal +, ainsi 
que de Benjamin Castaldi et Sébas-
tien Cauet.  « C8, mais également 
C-Star  [ex-D17]  vont tenter de récu-
pérer les annonceurs de Canal + »,  
analyse Emmanuel Sarfati, d’OMG. 
 « L’objectif est également de libé-
rer C8 du ton Hanouna »,  poursuit 
Isabelle Vignon, de Dentsu Aegis. 

  FranceinFo, et de Quatre pour l’ac-
tu en continu .  L’arrivée de Fran-
ceinfo porte à quatre le nombre 
de chaînes d’information en conti-
nu sur la TNT : BFM TV, I-Télé, LCI 
et Franceinfo, donc. Sans comp-
ter France 24 et I 24 News via les 
box.  « Cette offre n’est pas viable 
à long terme,  estime Emmanuel 
Sarfati.  Une chaîne pourrait dis-
paraître. » « Il sera diffi cile de dé-
trôner BFM TV, d’autant que les 
positionnements [de ses rivales] 
se rapprochent  »,  ajoute Isabelle 
 Vignon. Pour elle, la fragmentation 
des audiences risque de fragiliser 
les offres commerciales.  ◊

les cinq enjeux de la rentrée tV
tÉlÉViSiOn L’arrivée de Yann Barthès sur TMC, les après-midi de France 2, le clair en version réduite 
sur Canal +, le nouveau nom de D8 et l’irruption de France Info : pour les agences médias interrogées 
par Stratégies, cinq défis majeurs attendent le paysage audiovisuel de cette rentrée.
 brunO FrAiOli    @ Bruno_Fraioli

f
  r ance 2 re voit se s 
aprÈs-midi .  La chaîne 
publique, où la publi-
cité est interdite après 

20 h, a revu ses programmes de 
journée. Cinq nouveaux magazines 
s’enchaînent l’après-midi :  Mille et 
Une Vies  à 14 h et  Mille et Une Vies 
rêvées  à 15 h 05, avec Frédéric 
 Lopez,  Visites privées  à 15 h 40 
avec Stéphane Bern,  Amanda  à 
16 h 45 avec Amanda Scott, et  Ac-
tuality  à 17 h 45 avec Thomas 
Thouroude.  « France 2 s’inscrit 
dans une stratégie de rajeunisse-
ment de son offre, avec des anima-
teurs appréciés des femmes,  com-
mente Isabelle Vignon, directrice 
médias chez Dentsu Aegis Network 
France.  Mais, à ces heures, le pu-
blic est plutôt inactif. »  

  Yann BartHÈs, icÔne de tmc .  Trans-
fuge de Canal +, Yann Barthès  
qui, à partir du 12 septembre, 
prend les rênes de l’avant-soirée 
de TMC, est l’événement de la ren-
trée. Il a pour objectif de bousculer 
Cyril Hanouna sur C8 (ex-D8). 
 « TMC a de nouvelles ambitions, 
avec également des programma-
tions renforcées en soirée,  indique 
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« Les recettes 
publicitaires 
ne sont pas 
une priorité 
pour Canal+. »
Gérald-brice Viret, 
directeur général 
des antennes

1. Frédéric lopeZ  
animera les débuts 
d’après-midi de France 2.
2. Yann BartHÈs  va 
prendre les rênes de 
l’avant-soirée sur tmC.
3. tHierrY ardisson  
arrive sur C8.
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exemple, plus de 10 % du chiffre 
d’affaires numérique provient, se-
lon nos informations, d’Outbrain.  
  « Ces sociétés créent un écosystème 
pernicieux,  déplore de son côté Fré-
déric Filloux, éditeur de la newslet-
ter Monday Note.  La concurrence 
féroce que se livrent Outbrain et 
Taboola assure aux éditeurs des 
conditions avantageuses, mais c’est 
une vision à court terme. En met-
tant en avant des contenus parfois 
médiocres, ce système défi gure les 
sites et abîme les marques médias. »  

cHarte puBlicitaire  .  T   rois types 
de contenus se mêlent dans les re-
commandations : des articles de 
médias, des contenus de grands 
annonceurs français et ceux d’an-
nonceurs à la performance, dont 
l’objectif est de convertir les in-
ternautes en clients. Au risque de 

tomber dans le racolage. Les conte-
nus médias ne sont pas en reste 
avec, aux côtés des articles de sites 
reconnus, ceux de petits éditeurs, 
dont le modèle repose sur l’arbi-
trage et donc la rentabilisation 
d’audience.    « Les articles sont re-
commandés en fonction de qui vous 
êtes, de ce sur quoi vous avez cli-
qué »,  s’est défendu Adam Singol-
da, fondateur et CEO de Taboola, 
lors du salon Viva Technology, fi n 
juin à Paris.  « Nous ne faisons pas 
de distinguo dans la qualité d’un 
annonceur tant qu’il respecte notre 
charte publicitaire »,  insiste pour 
sa part Bertrand Gié, directeur des 
nouveaux médias du groupe Figa-
ro. Et Frédéric Filloux de conclure : 
 « Le recours à ces sociétés illustre 
le fait que les éditeurs ont échoué à 
créer leur propre moteur de recom-
mandation. » ◊    

la cash machine 
des contenus sponsorisés

 preSSe en liGne  Ces derniers mois, Outbrain et Taboola ont multiplié les partenariats 
avec les sites médias autour de la recommandation de contenus. Un business qui peut 
rapporter gros, mais qui n’est pas sans risque. 
DelpHine SOulAS-GeSSOn   @DelphineSoulas

a
 utour des articles sur 
le web, l’internaute 
est invité à découvrir, 
via des liens sponsori-

sés, quels sont les couples de stars 
qui durent ou les aliments à privi-
légier pour éviter l’arthrose… 
Depuis près d’un an, Outbrain et 
Taboola, sociétés spécialisées dans 
la recommandation de contenus, 
ont multiplié les annonces de par-
tenariat avec les principaux sites 
médias français, du  Monde  au 
  Figaro,  en passant par Radio 
France,  20 Minutes  et  L’Équipe.  

nouveaux revenus  .     En plus d’une 
solution technologique aidant les 
éditeurs à optimiser le taux de cir-
culation sur leur site, ces socié-
tés leur proposent d’intégrer sur 
chaque page un espace (« Ailleurs 
sur le web », « À lire aussi »…) fai-
sant la promotion de contenus 
contre rémunération.  « En faisant 
découvrir à l’internaute un article 
susceptible de l’intéresser, mais qui 
n’est pas forcément en lien avec ce 
qu’il vient de lire, nous permettons 
aux médias d’augmenter l’engage-
ment de leur audience tout en gé-
nérant de nouveaux revenus »,  ex-
plique Franck Monsauret, directeur 
général Europe du Sud d’Outbrain. 
 La rémunération peut s’avérer très 
attractive pour les sites hébergeant 
ces liens sponsorisés. Outbrain 
affirme verser jusqu’à plusieurs 
millions d’euros par an aux prin-
cipaux groupes médias français. 
Aux pages à forte audience sont 
même rattachés des minimums 
garantis, d’un à trois euros pour 
mille impressions. Au  Figaro,  par 

des minimums Garantis 
 de 1 à 3 euros pour 
1 000 impressions sont 
rattachés aux pages 
à forte audience.
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metrobus repart  
avec publicis

AFFiCHAGe JC Decaux était entré en négociations exclusives  
pour racheter la société d’affichage transports, avant de se raviser 
devant les limites imposées par l’Autorité de la concurrence. Publicis 
entend désormais développer la société... qui n’est plus à vendre.
AmAury De rOCHeGOnDe   @derochegonde

m 
etrobus n’est plus à 
vendre », annonce 
 Gérard Unger, son 
PDG, qui estime que le 

dossier est clos trois mois après 
que JC Decaux a renoncé à son ra-
chat. L’Autorité de la concurrence 
voyait en effet d’un mauvais œil 
l’hégémonie du roi du mobilier ur-
bain dans l’affichage transports en 
France (67 % de part de marché) et 
surtout en Île-de-France (85 %). 
Quid des autres acquéreurs poten-
tiels, parmi lesquels étaient cités 
Clear Channel, Exterion Media, 
voire TF1 et Bolloré ? « C’était de-
venu trop compliqué, explique le 
patron. Le personnel pouvait légiti-
mement s’inquiéter, cela risquait 
de perturber la vie de l’entreprise. »
Il faut dire que Mediatransports, 
la régie des transports urbains qui 
regroupe les 100 000 faces du bus, 
du métro et du tramway de Metro-
bus et les 22 000 faces de Media-
gares, n’est pas en difficulté. « La 
situation est parfaitement saine, 
on continue notre croissance de 
quelques points en 2016, après un 
chiffre d’affaires de 215 millions 
d’euros en 2015 », détaille Gérard 
Unger. Le groupe a même prévu 
un programme d’investissements 
pour équiper la ligne 4 de pan-
neaux numériques, après les 600 
déjà installés dans le métro. Et 
pour SNCF Réseaux, 145 panneaux 
digitaux seront implantés en 2017.

seul actiF média de puBlicis.  Dans 
les prochaines années, aucune 
vente n’est donc à attendre, assure 
le patron. Maurice Lévy a même 

obtenu l’accord du conseil de sur-
veillance de Publicis Groupe, ac-
tionnaire à 67 %, pour opérer ce 
changement de cap (JC Decaux 
possédant 33 % de la société). 
Il faut dire que Metrobus restera 
le seul actif média après les ventes 
des parts dans les régies M Pu-
blicité (34 %), Régie 1 (49 %) et Es-
paces Libération (49 %) entre 2013 
et 2015. Il s’agissait alors pour 
 Publicis d’éviter de se retrouver en 
situation de conflit d’intérêt avec 
son agence médias.
À la mi-juin, Publicis Groupe s’est 
aussi désengagé du cinéma en cé-
dant, pour 19 millions d’euros, 
près de 56,7 % du capital et des 
droits de vote de la régie Média-
vision à Benjamin Badinter (pour 
52 % du capital) et à la famille  
Mineur (4,67 %). Publicis conserve 
10 % des parts et des droits de vote 
à l’issue de l’opération. Benjamin 
Badinter était président du direc-
toire de Médiavision et de Mé-
dias & Régies Europe, la structure 
de Publicis Groupe qui chapeaute 
notamment Metrobus. ◊

Gérard 
unGer,  
pDG de 
metrobus : 
« C’était 
devenu trop 
compliqué, 
cela  
risquait  
de perturber 
la vie de  
l’entreprise. »

applis
SnApCHAt  prépare un outil pour cibler 
le mobinaute selon son comportement 
dans l’appli (centres d’intérêt, médias 
consommés sur discover, etc.). ainsi,  
si celui-ci s’abonne au compte de la nba, 
les annonceurs pourront le cibler dans les 
catégories « sports » et « basket ». parmi 
les groupes médias en discussion avec 

snapchat pour le lancement de discover en France : TF1, 
France TV, L’équipe, marie claire, Lagardère et au féminin.

FACebOOK,  vient d’ajouter à son appli 
de messagerie une fonctionnalité 
populaire chez snapchat. elle permet 
d’insérer des vidéos en direct dans 
les échanges entre utilisateurs de 
messenger. « c’est parfait pour partager 
des moments avec des amis ou pour 

enrichir vos conversations en vous voyant en face-à-face 
pendant votre discussion », indique le groupe.

internet
AmAZOn  va lancer son service  
de streaming musical ce mois-ci, 
avec deux formules d’abonnement.  
La première, à près de 10 euros par 
mois, soit le tarif des concurrents 
(spotify, apple music…). L’autre  

à 5 euros, avec une restriction : le service ne fonctionnera 
que sur echo, l’enceinte connectée d’amazon, qui agit 
comme un assistant intelligent.

presse
tÉlÉ lOiSirS  a fait évoluer sa formule 
le 5 septembre avec une maquette 
revisitée et la création de nouvelles 
rubriques. objectif : mieux tenir compte 
des évolutions du paF et des centres 
d’intérêt des lecteurs. sur le numérique, 

l’appli my Télé loisirs est lancée en version bêta. il s’agit 
d’un guide de programme personnalisé et délinéarisé 
qui tient compte, dans ses propositions, des goûts et des 
équipements de l’utilisateur.

mADAme FiGArO  inaugure  
un programme de conseils et 
de coaching à destination des 
femmes entrepreneurs, dont 

le point d’orgue sera la remise, le 16 mars 2017, du prix 
business with attitude (1re édition). ce prix récompensera 
les projets les plus innovants portés par des femmes 
dans cinq catégories : savoirs, ensemble, nouvelles lignes, 
next tech et génération services. une rubrique business 
a été mise en ligne sur le site de l’hebdomadaire féminin.

DR
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Le Netflix des gamers
jeux vidéo La start-up Blacknut, lauréate du concours 
d’innovation de la BPI, va proposer un service de distribution  
de jeux vidéo d’un genre nouveau, multi-écran et dans le cloud.
CéCiLia di QuiNzio   @CciliaDiQuinzio

s
i la musique et la vidéo 
sont presque entière-
ment numérisées, un 
média restait encore à 

dématérialiser : le jeu vidéo », s’en-
thousiasme Olivier Avaro, fonda-
teur de Blacknut, sorte de « Netflix 
du jeu vidéo », qui verra le jour au 
deuxième trimestre 2017. À la ma-
nière du service américain de vi-
déos à la demande, la plateforme 
donnera accès à un catalogue 
quasi -illimité de jeux vidéo en 
cloud, sans avoir à les télécharger. 
L’interface est intuitive, simple 
d’utilisation et permet une diffu-
sion sur l’ensemble des appareils : 
ordinateur, tablette, smartphone 
et télévision. « Blacknut fonctionne 
comme une chaîne payante avec du 
contenu choisi, explique son fonda-
teur. Cette dimension multi-écran 
est fondamentale. » La société, lau-
réate du concours d’innovation nu-
mérique de BPI France en juin, est 
sur le point de boucler une levée de 
fonds de 1,5 million d’euros.

notice Jointe.   À la différence de 
ses concurrents, Blacknut a choi-
si de s’adresser au grand public. 
« Nous ne ciblons pas le “hard-
core gamer” [joueur passionné] 
déjà ultra-équipé en matériel in-
formatique de pointe, reconnaît 
Olivier Avaro. Notre catalogue est 
varié afin d’intéresser l’ensemble 
de la famille, avec des jeux éduca-
tifs pour les enfants et même des 
jeux de société pour les seniors. » 
 Blacknut comportera même une 
partie « retro-gaming » avec de 
nombreux jeux vintage, issus d’an-
ciennes consoles.
La plateforme se différencie aus-
si par son approche éditoriale. 
Chaque contenu sera assorti d’une 
notice composée par Oscar Barda, 

le « Bernard Pivot des jeux vidéo ». 
Un moteur de recommandation à 
partir des métadonnées de chaque 
jeu permettra également de re-
chercher facilement du contenu 
(nombre de joueurs, durée de jeu, 
année de production, etc.).
Le modèle économique de la start-
up sera basé sur l’abonnement 
« avec probablement une offre d’en-
trée autour de 10 euros ». Du reste, 
Blacknut ne comportera pas de pu-
blicité mais pourra, en revanche, 
nouer des partenariats avec les 
éditeurs de jeux.
L’entreprise est basée à Rennes 
pour la R & D et à Paris pour la par-
tie marketing et conception du ca-
talogue. Blacknut compte dix sala-
riés et souhaite encore embaucher 
une dizaine de personnes. Olivier 
Avaro n’a fondé sa start-up qu’en 
janvier dernier mais travaille sur 
le projet depuis deux ans. « Notre 
service est prêt, le catalogue aus-
si. Nous nous penchons désormais 
sur le modèle économique et l’ex-
périence utilisateur », conclut-il. ◊

BlacKnut 
 s’adressera 
au grand 
public avec 
un cata-
logue de 
jeux varié.

L’IFA PLONGÉ DANS  
LA RÉALITÉ VIRTUELLE

Le sigLe vR, pouR « viRtuaL ReaLity »,  était sur toutes les 
lèvres du 2 au 7 septembre à l’iFa, salon de l’électronique 
grand public de Berlin. parmi les nouvelles applications 
de la réalité virtuelle : tourisme, visionnage de concerts 
ou événements sportifs, vivre l’info au plus près  
comme avec les vidéos en 3d du New York Times.  
« La liste des possibilités s’allonge chaque jour », assure 
Hans-joachim Kamp, président de la fédération 
allemande d’électronique grand public. selon une étude 
de deloitte, la réalité virtuelle va influencer tout le 
secteur high-tech : elle demande des formats adaptés, 
des smartphones ou ordinateurs avec une très haute 
qualité d’image, des casques ou des lunettes et des 
plateformes rassemblant les contenus disponibles.

Mobile Network 
Group devient 
Madvertise

La Régie FRaNçaise  
spécialisée dans  
le marketing mobile mobile 
network Group devient 
madvertise (du nom  
d’une plateforme rachetée 
en 2014). un changement 
de nom qui s’accompagne 
d’une harmonisation   
de toutes les entités  
du groupe sous une seule 
marque, ainsi que  
d’un renforcement des 
axes de développement 
stratégiques. Le groupe 
de paul amsellem compte 
65 salariés répartis  
entre paris, berlin, milan  
et Londres.

Les youtubeurs 
crient à la censure
you tuBe  a redéfini  
les contenus éligibles  
à la publicité, donc  
à la monétisation.  
Les contenus à caractère 
sexuel ou violents sont 
désormais considérés 
comme inappropriés.  cela 
a soulevé un tollé chez les 
youtubeurs, qui accusent 
la plateforme de censure. 

Ulule crée un site 
de rencontres

Le site de CRowdFuNdiNg 
 ouvrira le 22 septembre 
une boutique à paris.  
Le but ? créer un espace 
de rencontre entre les 
contributeurs et les projets, 
qui servira aussi à lancer 
certaines campagnes .
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Q u’il s’agisse de motiver des salariés, fidéliser des clients ou sé-
duire des prospects, les programmes d’incentive et les cadeaux 
d’affaires demeurent un passage obligé pour les entreprises. Ce 
marché de plus de 850 millions d’euros de chiffre d’affaires an-
nuel, partagé entre distributeurs, fabricants et agences, a été 
très touché par la crise, mais aussi par le fisc, qui prévoit depuis 
2012 sa taxation jusqu’à 50 %. « Beaucoup d’acteurs ont disparu 

dernièrement, jusqu’au syndicat représentatif de la profession, le Siprocaf. Mais 
le secteur reprend des couleurs », affirme Bruno Fillon, directeur du salon  Affaire 
de cadeaux (groupe Tarsus), qui se tiendra du 15 
au 17 novembre à Paris. Nathalie Cozette, PDG 
d’Omyagué, l’autre salon phare consacré aux 
cadeaux d’affaires et à l’incentive de luxe (20 et 
21 septembre à La Défense), partage cet analyse : 
« Le marché est redevenu stable et pérenne. Les 
acteurs ont su élargir leur gamme et trouver un 
meilleur positionnement prix, répondant ainsi 
aux nouvelles contraintes des acheteurs. »

Sélection accrue
Le temps des cadeaux distribués à tort et à tra-
vers est bel et bien révolu. « Pour les voyages, 
les entreprises emmènent moins de personnes, 
moins loin et moins longtemps, résume Mark 
Watkins, président de Coach Omnium, conseil 
spécialisé dans l’hôtellerie. En moyenne, l’incen-
tive dure deux jours, contre trois il y a dix ans. »

Être plus sélectif ne signifie pas être moins gé-
néreux, car l’incentive et les cadeaux d’affaires 
restent une vitrine essentielle des entreprises. 
Selon l’étude annuelle d’Omyagué, que Straté-
gies dévoile en exclusivité, rarement les entre-
prises ont autant fait de cadeaux. Ainsi, tous sec-
teurs confondus, plus de 35 % des sociétés ont 
réalisé plus de quatre opérations en 2016, contre 
à peine 20 % en 2015. Noël, Pâques, journées de 
la femme ou des employés, autant de moments 
clés pour mettre en avant l’entreprise et amé-
liorer son image. De plus, 2016, riche en événe-
ments sportifs, a généré nombre de demandes en 
incentive. « Si les attentats ont eu un fort impact 
sur le tourisme de loisirs, cela n’a pas été le cas 
du tourisme d’affaires, où le besoin de se rencon-
trer est resté le plus fort », précise Mark Watkins.

Outils essentiels pour les entreprises, l’incentive et les cadeaux d’affaires ont toujours la cote.  
Le marché, affecté par la crise, a retrouvé des couleurs, avec des marges érodées toutefois.

lionel lÉVY    liolev75

incentive
Plus d’opérations, 
mais à petits prix
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Engouement pour le high-tech
Pour autant, la pression sur les prix, plus que 
jamais critère de sélection numéro un dans le 
choix d’une prestation ou d’un produit à offrir (à 
71 % en 2016, contre 63 % en 2015), est extrême-
ment forte. Moins de 6 % des entreprises allouent 
un budget cadeau par personne et par an supé-
rieur à 150 euros, quand près de la moitié (43 %) 
ne dépassent pas la barre symbolique, et mo-
dique, de 30 euros. En d’autres termes, un bud-
get beaucoup plus conséquent que celui dévolu 
aux simples goodies, mais pas assez important 
pour investir dans le haut de gamme. 
Pour près des deux tiers des sociétés, l’objectif 
prioritaire est de « stimuler et motiver les parte-
naires et les collaborateurs », quand 34 % offrent 
un cadeau pour « marquer un moment fort de 
l’entreprise » (anniversaire, départ à la retraite, 
premier contrat…).
Parmi les cadeaux les plus achetés en 2016, les 
classiques, à savoir les champagnes, vins, spi-
ritueux et produits gastronomiques, occupent 
toujours les premières places. « Avec ce type de 
cadeaux, le risque de non-satisfaction est très 
limité », précise Nathalie Cozette. Mais l’en-
gouement pour les produits high-tech ne se dé-
ment pas. Près de 40 % des entreprises en ont 
offerts en 2016, contre 29 % l’année précédente.  
« Depuis deux ans, de nombreuses start-up fran-
çaises se sont créées et positionnées d’emblée sur 
le cadeau d’affaires, constate Bruno Fillon. Leurs 
produits sont inventifs et de qualité. Deux carac-

téristiques très recherchées par les entreprises. »
Au-delà du prix, l’originalité, la qualité et l’uti-
lité du produit sont effectivement devenues des 
critères essentiels de choix d’un cadeau. Pla-
teforme de recharge de batteries de smart-
phones et tablettes, balise Bluetooth pour re-
trouver des objets perdus…, les sociétés ne 
manquent pas d’imagination pour proposer 
des objets usuels conçus pour durer. « Ces pro-
duits utiles attirent à raison, car ils positionnent  
l’entreprise dans une posture de bienveillance 
en faisant gagner du temps et de l’argent à leurs 
destinataires », remarque Nathalie Cozette.

Le made in France d’abord… ou presque
Enfin, si les ventes de cartes cadeaux et autres 
box basés sur des produits et prestations à choi-
sir par le bénéficiaire se tassent, le made in 
France et, dans une moindre mesure, le déve-
loppement durable ont plus que jamais le vent 
en poupe. « Ces produits, certes plus chers, sont 
beaucoup plus qualitatifs, argumente Nathalie  
Cozette. De plus, ils donnent une bonne image de 
l’entreprise. » 
Selon l’étude Omyagué, 78 % des entreprises 
(72 % en 2015) font du made in France un critère 
incontournable de leur décision d’achat. Cepen-
dant, ces velléités ne se traduisent pas toujours 
dans les achats effectifs. « Les entreprises mécon-
naissent trop souvent les acteurs de ce marché », 
regrette Nathalie Cozette. Un problème de com-
munication, en somme… n 

71 %
des entreprises font 
du prix le critère de 

sélection numéro un 
dans le choix d’une 
prestation ou d’un 

cadeau.
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La prudence règne
data

Malgré une reprise du marché, le prix reste le principal paramètre d’une opération.
lionel lÉVY   @liolev75

tYpes de maniFestations orGanisées

Quels sont vos critÈres de sélection
concernant le cHoix du cadeau d’aFFaires ?
(multichoix : résultats cumulés annoncés par type de réponse pour 501 entreprises interrogées)

71 %                       65 %                       63 %                48,6 %         36%         34 %       33 %        32 %  12 % 5 %

Le
 priX

L’o
riGinaLiT

é

La quaLiTé

L’u
TiLiTé

Le GoÛT des desTinaTaires

L’a
specT de nouVeauTé

Le presTiGe de La m
arque

L’e
sThéTique

Le caracTÈre réGionaL

auTres

  

 

Quels sont les oBJectiFs du cadeau d’aFFaires  
et/ou de l’incentive pour votre société ?
(multichoix : résultats cumulés annoncés par type de réponse pour 501 entreprises interrogées)

sTimuLer eT moTiVer Les parTenaires eT coLLaboraTeurs
FidéLiser, enTreTenir L’amiTié
marquer un momenT ForT de L’enTreprise (anniversaire, départ à la retraite…)
céLébrer noËL eT Le nouVeL an
Lancer un produiT, marquer une promoTion
remercier pour un GesTe commerciaL
marquer La Venue d’un hÔTe presTiGieuX
souLiGner L’imporTance d’un premier conTacT
FÊTer La siGnaTure d’un conTraT
auTres

65,9 %
56,1 %
34,1 %
33,2 %
30,4 %
29,9 %
20,1 %
15,9 %
12,1 %
8,9 %

43,1 % - en dessous de 30 €
32,8 % - enTre 30 eT 65 €
18,1 % - enTre 65 eT 150 €
5,4 % - enTre 150 eT 500 € 
0,5 % - au-dessus de 500 €

Quel est votre BudGet  
cadeaux/incentive

en moYenne par personne ? 
(prix hT)

séminaire événementiel convention/
congrès

incentive autres

93 %
82 %

25 % 26 %
36 %

19 % 16 %
21 %

2,5 % 2 %

2005
2015 nombre De manifestations organisÉes Par an

< 3 3 à 5 6 à 10 11 à 20 > 20

Séminaires/réunions 53 % 21 % 10 % 2 % 13 %

Conventions/congrès 76 % 5 % 8 % 6 % 5 %

Événementiel 52 % 6 % 4 % 6 % 27 %

Incentive 67 % 33 % – – –
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Sachez chouchouter  
en toute originalité 

pratiQue
À côté de l’incontournable gastronomie, les cadeaux et événements estampillés 
high-tech, made in France, décoration ou encore développement durable sont  

de plus en plus appréciés par les entreprises. Exemples.
lionel lÉVY   @liolev75

d-vine, le Nespresso du vin 
Allier gastronomie, high-tech et made in France, c’est possible. Imaginée 
par trois jeunes ingénieurs français et primée au CES de Las Vegas 2016, 
la grand-messe mondiale du high-tech, D-Vine est une machine de dégus-
tation de vin au verre, préalablement aéré et mis à température idéale. 
Elle fonctionne comme une machine à café, sauf qu’au lieu d’une capsule, 
on y insère un flacon de vin. 45 secondes plus tard, le précieux liquide est 
dans votre verre dans des conditions de dégustation digne d’un grand res-
taurant. D-Vine fonctionne avec des flacons de 10 cl de grands vins à choi-
sir parmi une trentaine d’appellations prestigieuses et grands crus. Ce 
Nespresso du vin est surtout un sommelier connecté qui fonctionne grâce 
à une puce électronique apposée sur les flacons, donnant les informations 
pour l’aération et la mise à température idéale du vin en fonction de sa 
nature et de sa maturité. En prime, des vidéos explicatives de vignerons et 
d’œnologues sont envoyées sur smartphones et tablettes. n
prix : 890 euros.

Kiwi box, le rechargement universel connecté
Fini les batteries déchargées ou les smartphones et tablettes 
traînant à terre à côté des prises électriques ! Kiwi Box propose 
une gamme de boîtiers raccordés au secteur qui rechargent  
de deux à six appareils. Les connecteurs amovibles et modu-
lables gèrent tous les modèles existants. De plus, les boîtiers sont 
customisables aux couleurs de l’entreprise. Un concept simple 
et pratique qui a convaincu Jacques-Antoine Granjon (Vente-
privée) et Xavier Niel (Iliad/Free) d’entrer au capital de la start-
up française. Honorée au dernier CES de Las Vegas, Kiwi Box 

a été désignée dans la catégorie Objet connecté 
comme faisant partie des cinq meilleures 

start-up parmi 190 nominées. n
prix : de 89 à 119 euros.
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Quart de poil
fait cartonner l’éthique
Chaises, tables, lampes, porte-cartes, étuis, carnets… La société 
Quart de poil conçoit, produit et édite depuis vingt ans des objets 
promotionnels, surtout en carton, mais aussi en cuir, dessinés par 
des architectes. « Nos produits éthiques permettent de véhiculer une 
bonne image de l’entreprise et de marquer l’esprit des destinataires 
par leur aspect utile et pratique », résume Isabelle Millet, sa direc-
trice. Fabriqués en France, les articles sont biodégradables, recy-
clables et personnalisables. Leur conditionnement élaboré permet 
de réduire l’empreinte carbone des coûts de transport et de valoriser 
les déchets. Ainsi, les chutes de matériaux sont récupérées et réutili-
sées pour fabriquer de nouveaux produits. n
Prix : de 3,10 à 629 euros l’unité, tarifs dégressifs selon la quantité.

maison fiJ
personnalise le chocolat 
Le chocolat revient en force dans  
le marché du cadeau d’affaires avec  
de nombreux chocolatiers proposant 
des créations sur mesure aux couleurs 
de l’entreprise. La maison FIJ associe 
ainsi les savoir-faire de chocolatiers, 
designers, graphistes et moulistes pour 
concevoir des gourmandises en collec-
tion personnalisée ou permanente. « Notre métier est de créer  
l’originalité avec des chocolats de toutes sortes et de toutes formes », 
explique Thierry Déchamps, son fondateur. Par exemple, des  
fées Clochette pour les clients de Disney ou des chocolats en forme  
de trident pour ceux du Club Med. De quoi enchanter les yeux  
avant de ravir les papilles. n
Prix : à partir de 6,70 euros la tablette personnalisée (50 minimum) et de 8,70 euros 
la boîte de bouchées personnalisées (300 minimum).

Wistiki
retrouve tout, même bien caché
Les têtes en l’air apprécieront cette 
start-up française créée en 2014 
qui propose de retrouver illico vos 
objets égarés grâce à une balise 
Bluetooth s’accrochant à ceux-ci. 
En forme de clé USB du plus bel  
effet (design signé Philippe Starck), 
le Wistiki Voilà (nom du premier, 

d’autres sont prévus) est connecté à un serveur. Il envoie en temps réel ses coor-
données Bluetooth sur une appli téléchargeable sur votre téléphone et l’objet per-
du est repéré dans un rayon de plusieurs centaines de mètres. Clé, mobile, vélo, 
voiture égarée dans un parking…, Wistiki s’applique à tout type d’objet. n
Prix : à partir de 49,90 euros.

designer box 
ménage la surprise
Si vos clients, prospects ou collaborateurs 
sont amateurs de décoration et de design, 
cette box est faite pour eux. Chaque mois, 
ils auront la surprise de recevoir dans  
de beaux coffrets en bois naturel des  
objets uniques confectionnés et griffés 
par des designers de renom. Miroir, vase, 
bougeoir ou ramequin, 38 box ont déjà  
été proposées et quelque 40 000 objets 
tendance conçus depuis la commerciali-
sation en 2014. Ces objets exclusifs  
sont accompagnés d’un certificat  
d’authenticité signé du designer. De Piero 
Lissoni à Harri Koskinen en passant  
par Pauline Deltour, Sebastian Bergne  
ou Gesa Hansen, le spectre des designers  
(41 actuellement) est large. Et la surprise 
mensuelle assurée. n
Prix : à partir de 29 euros par mois .
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Piquante roulette russe  
version 13ème Rue

étude de cas
En juillet dernier, la chaîne a monté une opération de cadeaux d’affaires détonante, 

tant en termes de contenant que de contenu, en direction de ses annonceurs.
liOnel lÉVy   @liolev75

objectif
Fidéliser les annonceurs en affirmant le po-
sitionnement de la chaîne.  Comment retenir 
l’attention des annonceurs en leur présentant les 
bons résultats d’audience Médiamétrie ? Telle 
était la problématique de la chaîne 13ème Rue 
(Universal), distinguée par l’institut d’études en 
juin dernier comme la deuxième chaîne théma-
tique la plus regardée par les abonnés de 15 ans 
et plus. « Nous voulions être original et ne pas 
communiquer uniquement sur les chiffres », in-
dique Fabien Saillant, vice-président marketing 
Europe du Sud de NBC Universal. Dans cette opé-
ration de fidélisation, il s’agissait aussi de mieux 
ancrer le positionnement de la chaîne sur le poli-
cier/thriller et faire vivre aux destinataires « l’ex-
périence de la marque, à savoir celle du thrill », 
ajoute-t-il. Le thrill ? « Une sorte de subtil mé-
lange de frisson et d’excitation provoquant un 
plaisir intense », précise Fabien Saillant.

moyen
Un support piquant soutenu par du teasing. 
 Pour faire vivre cette expérience de marque qui 
mêle donc plaisir et frisson, l’agence BETC a pen-
sé à du chocolat, sous forme de… balles. Confec-
tionnées par le chocolatier Christophe Potel (Au-
trement chocolat) pour la maison FIJ, celles-ci 
étaient placées dans une boîte reproduisant une 
roulette russe. L’une des balles renfermait du tri-
nidad moruga scorpion, l’un des piments les plus 
forts du monde. « Vous allez vite voir si vos col-
lègues ont du cran », pouvait-on lire sur la règle 
du jeu. Frissons et surprise garantis. « C’était 
mangeable », sourit Fabien Saillant. Pour sou-
tenir l’opération et faire monter la pression, un 
teasing a été envoyé par e-mail la veille de l’évé-
nement sous la forme d’une vidéo rafraîchis-
sante et angoissante présentant l’opération. Le 
jour J, 300 boîtes ont été distribuées par cour-

sier chez les annonceurs. « De l’idée à la réalisa-
tion, le dispositif a été bouclé en moins de trois 
semaines », précise Fabien Saillant.

résultat
Des retours très positifs malgré un contexte 
délicat.  Difficilement évaluables avec préci-
sion, les effets de l’opération satisfont toutefois  
13ème Rue, qui prévoit d’ailleurs de renouveler 
ce type d’opération dans l’année. « Nous avons 
reçu des dizaines d’e-mails de remerciements et 
pas une remontrance », se félicite Fabien Sail-
lant. Ce qui n’était pas gagné d’avance. Car en 
cette période d’attentats, le choix de communi-
quer avec des balles, même symboliquement, 
était pour le moins osé. « Nous étions conscients 
du risque de choquer certains. D’autant que le 
timing n’a pas été idéal : nous avons envoyé les 
chocolats juste avant l’attentat de Nice, lâche 
Fabien Saillant. Ceci dit, nous sommes parfaite-
ment en ligne avec notre identité de marque. Les 
gens savent faire la part des choses. » Un pari sur  
l’intelligence réussi, en somme. ◊

Faire vivre  
un mélange de 
frisson et d’excitation, 
en ligne avec 
l’identité de marque 
de la chaîne.
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Réussir son opération
how to

La motivation n’est pas une science exacte, le diable se cache souvent dans les détails. 
Il existe pourtant des points incontournables pour mener à bien son incentive.

liOnel lÉVy   liolev75

1
Miser sur la personnalisa-
tion.  Pas d’espoir de retour 
sur investissement sans 
une adaptation aux goûts 

du destinataire, à son statut ou 
encore à son sexe. « Le facteur 
humain est la clé, affirme Natha-
lie Cozette, PDG du salon Omya-
gué. Connaître son interlocuteur 
permet de choisir la prestation 
adaptée. » Il faut donc « carto-
graphier » les personnes concer-
nées. Mettre en concurrence les 
commerciaux, par exemple, né-
cessite une enquête sur leurs at-
tentes auprès de leurs contacts. 
« Attention à bien respecter les statuts de chacun 
dans les attributions de chambres d’hôtel, sinon 
la jalousie entre collègues pourraient nuire au 
bon déroulement de l’incentive », prévient Mark 
 Watkins, président de Coach Omnium, conseil 
spécialisé dans l’hôtellerie.

2
Identifier des objectifs clairs et res-
pecter la valeur de marque.  S’agit-il 
d’une opération ciblant des collabora-
teurs, des prospects, des clients ? Est-elle 

conçue pour remercier, motiver, autre chose ? Le 
choix de la prestation dépendra de la réponse. 
« Au travers de l’incentive, c’est l’image de  
l’entreprise que l’on véhicule, souligne Sandrine 
Christon, déléguée générale de la nouvelle struc-
ture professionnelle L’Événement. C’est pour-
quoi il faut s’interroger sur ses propres valeurs 
et identité de marque, qui doivent être synthéti-
sées par l’opération d’incentive, ou au moins être 
en adéquation avec celle-ci. »

3
Donner une espérance de gains à 
tous.  Un voyage unique en fin d’opéra-
tion suffira-t-il à motiver vos équipes 
commerciales et marketing ? Au vu des 

espérances de gain réduites, seuls les meilleurs 
concourront. Mieux vaut donc segmenter pour 

déterminer une mécanique de 
récompense adaptée. Pourquoi 
pas, par exemple, répartir son 
budget sur le principe du 80/20 
(80 % du budget aux 20 % meil-
leurs), voire 70/30 ? Chacun 
peut ainsi se battre jusqu’au 
bout pour espérer remporter 
un prix.

4
Maîtriser le timing et 
le budget.  La phase 
de préparation est fon-
damentale. Comptez 

de deux à trois mois minimum, 
et jusqu’à un an si l’événement 

demande une importante logistique. L’opération 
doit être soutenue par une stratégie de commu-
nication efficace. « Pour l’interne, la meilleure 
solution est de créer une plateforme qui servira 
d’outil de communication pour rythmer l’incen-
tive », conseille Sandrine Christon. Grâce à des 
systèmes de paliers et de boosters temporaires, 
les collaborateurs devraient rester concernés. 
Autre point essentiel : mesurer les conséquences 
de sa générosité. Le fisc y est très attentif. Depuis 
une loi de 2012, l’incentive peut être taxé jusqu’à 
50 % du prix de l’opération de motivation si la ré-
compense dépasse 1,5 fois le Smic, soit 2 200 eu-
ros, et à 20 % entre 0,15 fois (220 euros) et 1,5 fois 
le Smic. En deçà, l’exonération est totale.

5
Bien doser travail et plaisir.  Les activi-
tés d’incentive doivent faire sens autour 
de la notion d’action collective. « La réus-
site de l’incentive tient au dosage sub-

til entre les réunions de travail et les moments 
ludiques. Le travail doit se faire dans le plai-
sir sans que jamais l’un se fasse au détriment 
de l’autre », précise Mark Watkins. Enfin, il est 
indispensable d’organiser un suivi de l’opéra-
tion. En donnant par exemple accès à une plate-
forme conçue pour revivre et partager les émo-
tions vécues. ◊
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Les activités 
d’incentive doivent 
faire sens autour  
de la notion d’action 
collective. 
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L’IntellIgence artIfIcIelle  
à vIsage humaIn

teChnologie  Acquisition de Nervana par Intel, de Wit.ai par Facebook, de Deep Mind par Google… Les géants du numérique 
investissent dans des technologies d’intelligence artificielle se rapprochant significativement de l’intelligence humaine. 

amaurY De roChegonDe   @derochegonde

il faut entendre Stéphane Mal-
lard, l’« évangéliste » de la So-
ciété générale, pour mesurer les 
bouleversements qu’amènent 
les dernières tendances de l’in-

telligence artificielle. Ce showman 
de 27 ans, qui s’est produit le 2 juin 
au « Digital Day » du Figaro, annonce 
l’avènement d’une intelligence se 
calquant sur le cerveau humain par 
auto-apprentissage, raisonnement 
par complexité croissante et imi-
tation. Les capacités de calcul des 
ordinateurs augmentent de façon 
exponentielle et le deep learning, 
système d’apprentissage profond 
basé sur les réseaux de neurones, 
ouvre le champ des possibles.
Siri d’Apple, Cortana de Microsoft, 
Google Now… Tous les systèmes 
de reconnaissance sont fondés 
sur cette mécanique auto-appre-
nante (« machine learning »). « La 
technique que j’ai développée est 
celle des réseaux convolutifs, ex-
plique Yann Le Cun, l’un des pères 
de l’IA, qui dirige le laboratoire de 
Facebook. Elle a été remise au goût 
du jour ces dernières années pour 
des applications comme la recon-
naissance d’images ou de la pa-
role. C’est pourquoi on parle beau-
coup de l’intelligence artificielle. 
La même technique est utilisée 
pour les voitures sans chauffeur, ou 
pour Alpha Go de Deep Mind. » Une 
allusion à la victoire de l’IA sur le 
champion du monde du jeu de go en 
mars 2016, à partir de millions de 
connexions de réseaux neuronaux.

En charge de la stratégie de l’inno-
vation de la Société générale, Sté-
phane Mallard table sur la com-
binaison entre le deep learning, 
qui repose sur la reconnaissance 
d’une représentation par l’agré-
gation de données convergentes, 
et le crowd learning, ou la capaci-
té pour la machine d’apprendre à 
partir de nos clics. 

douBle diGital.  De l’imagerie mé-
dicale aux salles de marché, en 
passant par les recettes gastrono-
miques, nombreuses sont les appli-
cations qui en résultent. Watson, le 
programme informatique d’IBM 
vainqueur du jeu télévisé Jeopar-
dy en 2011, est exploité par la plu-
part des grandes banques dans 
le monde . « Il est utilisé dans la 
banque privée de façon à connaître 
parfaitement les clients et à géné-
rer des solutions d’investissement. 
Cela a permis d’augmenter consi-
dérablement la satisfaction client », 
note Stéphane Mallard.
Selon lui, la capacité de recon-
naissance de la machine favo-

rise l’identification des personnes  
– utile pour la télésurveillance – 
mais aussi un repérage de « l’état 
émotionnel en temps réel »: le ni-
veau de satisfaction, de colère, 
d’énergie ou d’honnêteté d’un in-
dividu. On imagine les traductions 
possibles – un brin orweliennes – 
dans la publicité ou les ressources 
humaines. Mieux, par leur capaci-
té d’auto-apprentissage et leur ap-
titude à l’imitation après l’inges-
tion de mégadonnées, « certains 
robots sont capables d’une intelli-
gence émotionnelle, soutient-il. Plus 
ils vivent avec nous, plus ils sont 
adaptés à leur environnement. » 
C’est notamment le cas des assis-
tants intelligents et mobiles que 
l’on transporte dans sa poche et 
qui seront capables de gérer de-
main toute la logistique de notre 
vie en ayant accès à nos contacts, 
nos données, nos habitudes… Ces 
« bots » seront une sorte de « double 
digital » qui aura la capacité d’être 
toujours pertinent – réserver un 
billet de train, suggérer une sor-
tie… – et de répondre à l’intelli-
gence artificielle des entreprises.
« Chacun aura son IA personnelle », 
augure Nicolas Demassieux, di-
recteur d’Orange Labs Recherche. 
Elle permettra de se réapproprier 
la puissance de l’algorithme dans 
un monde où les technologies vont 
avoir tendance à s’effacer pour 
« ré-humaniser » notre relation à 
notre environnement. « Lorsque les 
clients seront équipés en IA, l’enjeu 

Qui a peur de la grande méchante IA ?
 Les plus hostiles à l’intelligence artificielle ne sont pas forcément 
ceux qu’on croit. Un sondage Odoxa pour Stratégies paru en mai 
relate que 54 % des 25-34 ans en ont peur alors que 56 % des plus 
de 65 ans y voient une opportunité. Motif : l’inquiétude de perdre 
son travail l’emporte sur le bénéfice à en tirer au quotidien. Si l’IA 
est potentiellement destructrice de nombreux emplois de services, 
Bernard Ourghanlian, de Microsoft, se veut rassurant : « Il y aura des 
emplois créés où l’homme et la machine pourront se compléter. »

Réserver un 
billet de train, 
suggérer une 
sortie… Les 
« bots » auront 
la capacité 
d’être toujours 
pertinents. 
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ne sera plus de les connaître tou-
jours plus pour pousser des pro-
duits, car ils sauront s’ils ont rai-
son de les acheter, ajoute Stéphane 
Mallard. L’enjeu de toute organisa-
tion sera de maintenir un niveau 
de confiance qui puisse lui per-
mettre d’être sélectionnée par l’in-
telligence artificielle de son client. » 
Dans la banque, des algorithmes 
établissent déjà des comptes-rendus 
de réunion et donnent des opinions 
pour des décisions d’achat dans le 
cadre de fusions-absorptions.

e-maJordomes.  Autres applica-
tions : des compagnies comme l’as-
sureur Allianz proposent des pro-
grammes de conduite connectée 
qui permettent de réduire les tarifs 
de 30 % suivant son comportement 
sur la route. L’IA engendrera aussi 
de véritables assistants de vie pour 
épauler les personnes âgées. Mais 
encore faut-il que les robots fassent 
la preuve de leur pertinence… donc 
d’une certaine humanité ! « Com-
ment code-t-on une assistante so-
ciale ?, interroge Étienne Bureau, 
en charge de l’innovation et du mar-

keting de Viseo, société de services 
numériques. Le facteur humain va 
entrer en jeu. Pour l’aide aux per-
sonnes seules à domicile, les élé-
ments factuels – le bruit de la chasse 
d’eau ou l’ouverture des volets – ne 
suffisent pas pour savoir si tout va 
bien. Il faut monitorer les coefficients 
émotionnels, reconnaître des émo-
tions sur des visages. » D’où l’im-
portance de travailler sur des as-
sistants virtuels doués d’empathie. 
Ce spécialiste va plus loin : il ima-
gine des coachs d’algorithmes, des 
e-majordomes dotés de véritables 
personnalités, comme dans les 
jeux vidéo. « Les scénaristes, les 
journalistes, les publicitaires, tous 
les gens qui savent créer des per-
sonnages prennent une nouvelle 
valeur car ce sont eux qui vont fa-
briquer de l’émotion pour l’IA », 
prédit-il.
Jean Rauscher, directeur général 
d’Yseop, estime que la capacité à 
faire parler les données dessine 
une bonne part de l’avenir de l’IA… 
et de nos emplois. Élaboration de 
textes, synthèses, diagnostics ou 
recommandations bancaires, la 

technologie commence à devenir 
un compagnon ou un collègue de 
travail. Moody’s y a recours pour 
légitimer ses notations, la Banque 
postale ou LCL pour assister 17 000 
ou 12 500 postes en permanence 
dans la gestion de clientèle. Disney 
ou L’Oréal tirent parti de leurs 
bases de données pour traiter indi-
viduellement chaque client. Faut-
il craindre, comme Moshe Vardi, 
professeur à l’université Rice, que 
les robots privent de travail la moi-
tié des salariés, notamment des 
classes moyennes ?
« En automatisant les tâches répé-
titives, l’IA va aider les humains à 
devenir des experts », estime Jean 
Rauscher. D’ailleurs, rappelle 
 Bernard Ourghanlian, directeur 
de la technologie et de la sécurité 
de Microsoft, le robot assure des 
tâches aux processus automati-
sés en vérifiant des hypothèses, 
en faisant des suggestions… mais 
sur « des applications très spé-
cifiques ». Le propre de l’homme 
reste dans son intelligence géné-
raliste et sa capacité à faire un pas 
de côté. Pour combien de temps ? ◊ 

élaBoration  de textes,  
synthèses, diagnostics  
ou recommandations  
bancaires : la technologie 
commence à devenir un 
compagnon ou un collègue 
de travail.
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aGence :  PUBLiCiS CONSeiL

c
’est presque devenu un 
art. Instagram regorge de 
« coffee snobs », le moindre 

wagon-restaurant de TGV a son 
« barista », et les torréfacteurs se 
prennent pour des rockers. Tels 
des œnologues, les amateurs de 
café analysent le marc, décèlent 
des touches de cerise dans leur 
petit noir, et préfèreraient mou-
rir plutôt que de franchir la porte 
d’un Starbucks. On ne plaisante 
pas avec la caféine.
Chez Nescafé, l’arbitre des élé-
gances est incarné par le mas-
sif Ola Persson, « barista » officiel 
de la marque à barbe de hipster. 
Une vedette que l’on retrouve dans 
le film Dolce Gusto conçu par Pu-

blicis Conseil et signé « Réinventer 
les classiques », aux côtés d’une 
autre star : Will.i.am. Le trans-
fuge de Black Eyed Peas, DJ, rap-
peur et musicien revisite le my-
thique (Sittin’On) The Dock of the 
Bay d’Otis Redding. Le tout entre-
coupé d’images d’émulsions velou-
tées, d’intenses vagues de moka, 
d’explosions d’expressos. Du pur 
 coffee porn.
« Dolce Gusto réinvente les codes 
du café. Le parallèle avec les DJ qui 
remixent les classiques de la mu-
sique s’est rapidement imposé », 
explique Simon Dhamelincourt, 
concepteur-rédacteur chez Publi-
cis Conseil, par ailleurs DJ et pro-
ducteur musical. Dans la short list 
de cinq artistes, le choix se porte 
sur Will.i.am, « une personnalité 

Dolce Gusto classé mix
boissons  Dolce Gusto de Nescafé s’est offert les services du DJ et rappeur Will.i.am. Une manière de mettre en parallèle  
les remix musicaux et les nouvelles recettes du café, à l’heure où les torréfacteurs deviennent des rock-stars.
DelPhine le goff   @DelphineLeGoff1
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internationale idéale pour le spot, 
diffusé dans 70 pays », souligne 
 Simon Dhamelincourt.
C’est au cœur de Londres, dans les 
locaux de Metropolis Studios, que 
seront tournées les scènes avec 
l’artiste, qui se trouve en terrain 
connu. « Il y a ses habitudes et y a 
retrouvé son ingénieur du son, ra-
conte Simon Dhamelincourt. Il a 
d’ailleurs en quelque sorte remixé le 
titre d’Otis Redding sous nos yeux. »

prise de vue à l’aveuGle.  La deu-
xième partie du tournage, les vo-
luptueux plans de café, sont tour-
nés pendant cinq jours à Bruxelles. 
Les réalisateurs, Diego Contreras 
et Salomon Ligthelm, y super-
visent une équipe de spécialistes. 
« Les plans produit ont nécessité 
un pool de techniciens et de réali-
sateurs attitrés, précise Benjamin 
Besnainou, TV producer chez Pro-
digious. Tout se fait à échelle très 
réduite, en macro, en travaillant 
tout ce qui est liquide, la matière, 
la poudre… Nous avons choisi de 
ne pas travailler en 3D, pour plus 
de fluidité. Ce qui a nécessité une 
dizaine de jours d’essais en studio 
pour affiner les effets spéciaux. Dé-
terminer, par exemple, à quelle vi-
tesse envoyer un jet d’air pour faire 
bouger la poudre… »
D’autant plus corsé que la prise 
de vue se fait pour ainsi dire à 
l’aveugle. « On ne voyait pas ce 
qu’on filmait, se rappelle Olivier 
Desmettre, directeur de la créa-
tion de Publicis Conseil. On filmait 
à 500 images par secondes, voire 
2 000 selon les plans. Sur les explo-
sions, par exemple, on ne discer-
nait rien, ça allait trop vite. »
Parallèlement au spot, on pourra 
retrouver sur le web le barista Ola 
Persson et Will.i.am qui expliquent 
l’un comment il confectionne ses 
cocktails de caféine, l’autre com-
ment il torréfie les « beats ». De 
quoi donner deux genres de pal-
pitations. ◊

JAX JONES, C’EST DU PROPRE !

réalisation :  OZZie PULLiN
Un quadragénaire aux dents éclatantes, à la coupe 
de cheveux gominée et à la chemise bleue nickel :  
le clip a tout d’une publicité pour Cillit Bang  
ou Mr Propre. Pourtant, House Work ne combat  
ni le tartre ni le calcaire… Pour la sortie du nouveau 
titre électrique de Jax Jones, le réalisateur  
Ozzie Pullin s’est immergé dans les coulisses  
des spots pour nettoyants ménagers, offrant  

un décor rutilant habité par trois muses 
impeccables qui se dandinent en faisant le 
ménage. L’ambiance sixties super clean bascule 
au bout de deux minutes dans un délire dansant 
sponsorisé par adidas, avec mascottes en forme 
de bouteilles et pom-pom girls avec charlottes  
sur la tête tenant des serpillières en guise  
de pompons. Joli clin d’œil pour un réalisateur 
habitué à travailler avec les marques.

lA FnAC Vite FAit,  
bien FAit

aGence :  MarCeL 
après avoir retravaillé toute l’ergonomie  
de sa plateforme web l’année dernière  
tout en valorisant son réseau de boutiques, 
la Fnac met en avant la rapidité de ses 
livraisons dans ses deux nouveaux films  
de 15 secondes. Les spots donnent à voir 
un décor imperturbable en pâte à modeler 
(conçu par Vincent tsui) que la marque 
vient troubler en livrant un produit illico 
presto. La voix off d’édouard Baer  
donne une touche de nonchalance,  
pour une chute plutôt efficace. Celui qui  
ne retient pas le message le fait exprès !

VOlKSWAGen, Cette VOiture 
ObJet Du DÉSir

aGence :  DDB PariS
Un concessionnaire, subjugué, finit par exiger d’acheter 
une voiture à son client. Deux copains se fâchent lors  
d’un barbecue autour d’une Volkswagen, l’un suspectant 
l’autre de préfèrer vendre sa voiture à un autre ami.  
Les deux films signés DDB Paris, « Le Concessionnaire » 
et « Le Barbecue », réalisés par adrien armanet 
(production : iconoclast) montrent que dans bien des cas, 
l’acheteur est le meilleur vendeur de la marque.

plus de Créations 
sur stratégies.fr
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3 Guy Ritchie et 
Jean-Jacques Annaud
  Le foot à la folie.     « en 2009, Guy ritchie 

et 72 and sunny nous livrent le pitch ultime pour les 
passionnés de football que nous sommes : être un joueur 
pro. Du match de détection jusqu’à la sélection nationale, 
“take it to the next level” pour nike est un fantasme 
en mouvement, un rêve de gosse accessible sur you tube, 
une projection utopique en Pov. un bijou pour footeux. 
Autre époque, même thème,  Coup de tête  de Jean-Jacques 
Annaud. la revanche sociale et la lutte des classes, 
le football champêtre, Patrick Dewaere à l’Abbé-Deschamps 
et Pierre bachelet à la bo. bref, un mélange foutraque 
témoin d’un temps où on pouvait faire de la comédie 
en parlant profondément de la société et de ses maladies. » 

1 Helmi Charni, Eric Tabuchi 
et François Rousselet
  Génération clippeurs.        « on se plaint toujours 

du cinéma français trop convenu et pas vraiment inventif, obligé 
d’être dramatique pour être respecté. regardons donc du côté 
des clippeurs français, notamment chez Division Paris, où helmi 
charni trouve de nouveaux cadrages inspirés des années 1990 
et où françois rousselet (ex-Jonas & françois) vient de signer 
« da da ding », un magnifique spot pour nike india. quand ces 
réalisateurs-là raconteront des histoires longues, on tiendra 
peut-être une nouvelle vague française. images statiques cette 
fois : nous recommandons le travail d’éric tabuchi, photographe 
itinérant, avec qui nous avons collaboré pour bmW. il a capturé 
pendant des années la banalité des paysages de bord de route. 
une sauvegarde essentielle de la mélancolie visuelle des zones 
périurbaines françaises et de leur négation du bon goût. »  

4 Naughty Dog
 L’émotion aux manettes. 
  « les jeux vidéo ou l’art du storytelling. 

À l’heure où,  économiquement, l’industrie des jeux 
vidéo a dépassé celle du cinéma, roger ebert a-t-il 
toujours raison quand il affirmait “Les jeux vidéo 
ne seront jamais de l’art” ? clairement, non. Peut-on 
s’émouvoir devant son écran, manette en main, comme 
au cinéma ? la réponse est définitivement oui et elle est 
venue de chez naughty Dog et son fabuleux  The Last of 
us  sorti en 2013, où cinéma et interactivité trouvent 
un dénominateur commun. Par ailleurs, les territoires 
d’expression de la réalité virtuelle sont sans limite. » 

2 Phil Coulter
 La musique qui transcende . 
 « on pourrait discuter musique pendant 

des heures, mais regardez plutôt L’Appel de l’Irlande, un 
documentaire signé  L’Équipe.  le compositeur Phil coulter 
y raconte la façon dont, en 1995, il a réussi à composer 
cette hymne extraordinaire, à la demande de la fédération 
irlandaise de rugby, pour être joué lors des matchs qui 
rassemblent les joueurs de la république d’irlande et 
d’irlande du nord. la musique qui transcende, qui libère. »

« Les jeux vidéo sont 
définitivement de l’art »

hervé et olivier bienAimé  codirigent la création de leur agence 84 Paris, 
entrée au FWA Hall of Fame en 2015. Ces jumeaux sont fascinés par le travail 
sur l’image et fondus de jeux vidéo explorateurs de réalité virtuelle. 
ProPos recueillis PAr cAthy leitus   @LeitusCathy
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 états-unis 
Soins, beauté 
rien Que pour vos cHeveux. 

 C’est ce que l’on appelle donner de 
sa personne. Les équipes de Mother 
New York ont prêté leur cuir chevelu 
à une bonne cause : le sauvetage de 
John’s Barber Shop, un coiffeur-barbier 
voisin de l’agence. Les collaborateurs 
de Mother – dont le fondateur Paul 
Malmstrom – jouent les mannequins 
capillaires, posant avec des coupes 
branchées. Un moyen de renouveler 
le genre kitsch des photos de coiffeurs, 
au charme délicieusement ringard. 
Mother compte reproduire ce relooking 
extrême pour les coiffeurs de quartier, 
et autres ongleries et pressings.  D.l.g.

 pHilippines
 Intérêt général 
la démocratie, Ça n’a pas 

de prix.  Du bon usage de la démocratie… 
Dans certains pays d’Asie, il est devenu 
courant de vendre son vote pour environ 
le prix d’un donut (soit un dollar). 
Pour sensibiliser les habitants à la vraie 
valeur du vote, l’association Manila 
Bulletin, aidée de l’agence Mullen Lowe 
Philippines, a lancé une campagne 
plutôt convaincante. L’idée ? Ouvrir les 
yeux aux citoyens sur les conséquences 
financières de ce geste pour le pays. 
À travers un film et un site sous forme 
de convertisseur, l’agence a démontré 
qu’ils ont plus à perdre en ne votant pas 
qu’en vendant leur âme citoyenne.  e.g.

 états-unis
Distribution 
HGreGG contre le FoBo.

  À peine s’est-on familiarisé avec le Fomo 
[«Fear of missing out », peur panique 
de passer à côté d’une information] 
que surgit le Fobo ou « Fear of better 
options » [la peur de meilleures options]. 
L’agence Zimmerman, basée en Floride, 
vient de lancer une campagne sur cette 
angoisse contemporaine de passer à 
côté de la meilleure affaire ou du gadget 
le plus performant, dans un film pour la 
chaîne d’équipement de la maison – à 
l’orthographe déconcertante – Hhgregg. 
Le film de deux minutes se dit  « fondé 
sur une étude selon laquelle 69 % 
des millenials ont expérimenté l’angoisse 
que de meilleurs choix existent 
ailleurs »  et se promet d’éradiquer ces 
atermoiements shopping grâce au choix 
exhaustif des magasins Hhgregg.  D.l.g.

 israËl Télécoms 
 à cHarGe d’urGence  . 
C’est en atterrissant à Pékin 

avec la batterie de ses deux smartphones 
à plat et sans chargeur à disposition 
qu’Idit Hoter-Ishay a eu l’idée de 
Res Q Battery, une batterie jetable à 
10 dollars, d’une durée de vie de cinq ans 
et adaptable à tous les smartphones 
Android, Windows et Blackberry (la 
version pour Iphone est en cours). Conçue 
par sa société Nofet et designé par Igloo 
Design Strategy, Res Q Battery a été créée 
avec des matériaux éco-responsables et 
sera recyclable dans le futur. Fini la corvée 
d’alimentation des chargeurs !  a.D.

Détecté par Omnicom Media Group

 malaisie Culture 

 LE B.A.-BA DES BABA-NYONYA 

l
’héritage peranakan provient des Chinois des Détroits, 
descendants des premiers immigrants han installés dans 
les colonies britanniques des Détroits à Malacca, Penang 

et Singapour. Un musée Peranakan, sis à Singapour, revisite l’histoire 
de ceux que l’on appelle aussi les Baba-Nyonya. Pour promouvoir une 
série documentaire qui leur est consacrée et diffusée sur National 
Geographic, Isobar a créé une campagne digitale, accompagnée d’une 
exposition offline. Le dispositif digital consiste en un jeu de piste 
dans lequel les participants doivent trouver des objets traditionnels 
peranakan. L’exposition a quant à elle démarré en Malaisie.  D.l.g.

 tHaÏlande Alimentation animale 

  PEDIGREE FÊTE 
LES MAÎTRESSES 

e
 n Thaïlande, il est habituel pour les propriétaires de chiens, 
notamment les femmes, de considérer leur animal comme leur 
propre enfant. Prenant le contre-pied des campagnes du secteur 

sur les bienfaits des aliments pour animaux, la marque Pedigree a conçu, 
à l’occasion de la Fête des mères qui a eu lieu le 12 août en Thaïlande, 
un film baptisé « Mothers ». Débutant comme un traditionnel spot 
pour la Fête des mères, il montre tout ce que les mamans sont prêtes 
à faire pour le bien de leurs enfants. La fin révèle que les enfants 
en question ne sont autres que des chiens. Insight, insight !   a.D.
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management
Actualité

vincent Leclabart a 
deux casquettes, à 
la fois président de 
l’association des 
agences-conseils 

en communication (AACC) et pa-
tron du groupe Austral ie. Le 
14 juin dernier, lors de la cérémo-
nie du Grand Prix Stratégies de la 
publicité, le dirigeant a prononcé 
un plaidoyer en faveur des agences 
et de la créativité. Et surtout, il a 
alerté sur la santé au travail : « Les 
médecins constatent une augmen-
tation sans précédent des burn-
out. » Burn-out, le mot est lâché. Au 
niveau de l’AACC, Vincent Lecla-
bart s’apprête à lancer une vaste 
enquête pour évaluer l’urgence 
de la situation. Chez Australie, ce 
syndrome d’épuisement profes-
sionnel est au cœur d’un chan-
tier de grande ampleur, piloté par 
Alexandra Gaudin, directrice des 
richesses humaines. 

Pourquoi les agences sont-elles très 
exposées à ce fléau ?
VINCENT LECLABART.  La morosité 
économique engendre d’énormes 
pressions et toutes les entreprises 
sont d’une façon ou d’une autre 
fragilisées. Mais la communica-
tion est un secteur parmi les plus 
concurrentiels : une agence comme 
Australie participe à une quaran-
taine de compétitions par an. Par 
ailleurs, j’observe une véritable 
dégradation de la relation client-
fournisseur. Une forme d’autori-
tarisme envers les agences se dé-
veloppe chez les annonceurs. Les 
clients ne sont pas particulière-
ment mal intentionnés mais ils 

sont simplement engagés dans un 
système qui les dépasse, et parfois 
ne se posent plus les questions les 
plus simples du respect humain. 
Il peut y avoir plusieurs explica-
tions : l’impossibilité de prendre 
le moindre risque par rapport à sa 
hiérarchie, l’obligation de respec-
ter des contraintes financières, un 
manque de confiance, etc. 

Quels sont les métiers les plus touchés ?
V.L.  La pression économique se 
propage à tous les métiers de la 
communication. Cela met en péril 
à la fois l’équilibre des collabora-
teurs (leur santé) et l’équilibre fi-
nancier des entreprises (leur per-
formance). Les commerciaux sont 
particulièrement touchés car ils 
sont comme pris en étau par leur 
mission de double représentation : 
de l’agence vis-à-vis de l’extérieur 
et du client à l’intérieur de l’agence. 

Avez-vous été confronté, en tant que 
 dirigeant, à des burn-out ?
V.L.  Les cas de burn-out sont diffi-
ciles à détecter. Il s’agit bien sou-
vent de l’expression d’un surin-
vestissement de l’individu. Une 
personne qui se donne sans comp-
ter (ni ses heures, ni sa rémunéra-
tion…). Un consciencieux qui pense 
pouvoir régler tous les problèmes, 
prétend gérer la situation et cache 
bien ses failles. Et puis un jour, la 
machine s’arrête. 
Chez Australie, on a eu un cas il y 
a quelques années : une femme a 
vraiment craqué, assez durable-
ment. Si elle est d’abord revenue, 
elle a finalement décidé de chan-
ger de métier. Plus récemment, 
deux personnes ont été obligées 
de s’arrêter quinze jours parce 
qu’elles n’en pouvaient plus. Cela 
prenait la forme d’une très grosse 
lassitude. Je remarque que ce 

« BuRN-ouT : moBILIsoNs-Nous ! »
santÉ Vincent Leclabart, président de l’AACC et patron d’Australie, tire la sonnette d’alarme : les conditions  

de travail dans les agences sont de plus en plus difficiles et les burn-out se multiplient. Il appelle à la mobilisation.
ProPos reCueillis Par CÉCilia Di QuinZio   @CciliaDiQuinzio

Conseils
Comment prévenir le surmenage
PhILIPPE RodET  médecin spécialiste du stress au travail et auteur de l’ouvrage  
Le Bonheur sans ordonnance (éditions Eyrolles).

1. Réfléchir avant de partir
Chaque soir, avant de quitter le bureau, prendre un 
temps pour passer en revue les difficultés de la journée. 
Une minute de réflexion pour chacune. Si une solution 
se dégage, la difficulté disparaît, sinon il faut la noter 
sur un agenda pour la résoudre le lendemain. Ainsi,  
on quitte le bureau l’esprit léger. Les effets du bien-être 
se font sentir au bout de trois semaines de cet exercice.
2. Établir un bilan quotidien 
Partager une page de papier en deux colonnes. D’un 
côté, lister les difficultés du jour, de l’autre ce qui s’est 
bien passé, au sens large (un sourire, une marque de 

reconnaissance…). Repérer les trois points positifs  
les plus importants et se forcer à y penser le soir  
au coucher. Il s’agit d’une forme d’hypnose de pleine 
conscience qui va contribuer à rééquilibrer les systèmes 
nerveux.
3. se remémorer ses succès
Noter tous les petits succès remportés sur une feuille 
de papier : un client que l’on a réussi à convaincre,  
un travail d’équipe réussi, etc. Attention, il n’y en a pas 
forcément tous les jours ; mais lorsque l’on note le 120e, 
jeter un œil aux succès précédents. Ici, l’ocytocine,  
une hormone apaisante, va agir et réduire le stress.

« Le digital, 
et à plus 
forte raison 
le mobile, 
accentue  
le stress  
au travail. »

42STRATÉGIES N° 1870 08/09/2016



vincent leclaBart :  « Une forme  
d’autoritarisme se développe chez  
les annonceurs. La pression est énorme. »

comment lutter ?
v.l.  Chez Australie, nous travail-
lons main dans la main avec la 
DRH, Alexandra Gaudin, afin de 
prendre le problème à bras-le-
corps. L’agence a affronté, début 
2015, un contexte compliqué no-
tamment lié à une charge de tra-
vail très importante. Depuis, nous 
mettons en place de nombreuses 
actions préventives : télétravail, 
« Journée bien-être » tous les jeu-
dis avec cours de yoga, méditation, 
ostéopathe… À commencer par 
la sensibilisation des managers 
à la définition du burn-out. Nous 
avons également amorcé une col-
laboration avec la médecine du tra-
vail.  Nous sommes en outre sur le 
point de diffuser une « charte de la 
connexion et de la déconnexion », 
élaborée par un groupe de collabo-
rateurs issus de tous les métiers et 
de toutes les générations au sein de 
l’agence. Elle comporte cinq points 
sur lesquels on demande à chacun 

genre de situation est plus cou-
rant qu’avant. J’ajoute que les 
femmes sont plus touchées par 
l’épuisement professionnel car 
elles sont, en général, davantage 
impliquées.

pourquoi les burn-out sont-ils de plus 
en plus fréquents ?
v.l.  Le digital, et à plus forte rai-
son le mobile, accentue le stress 
au travail. Le fait d’être en per-
manence connecté à ses e-mails 
donne l’impression de devoir être 
disponible à tout moment. La rela-
tion de prestation agence-annon-
ceur passe presque exclusivement 
par e-mail, elle se dématérialise, 
pour finalement se déshumani-
ser… La généralisation de l’e-mail 
a atteint son paroxysme et il faut 
lutter pour un retour au rapport 
humain. L’aspect physique et épi-
dermique de la communication est 
au moins aussi important que les 
mots qu’on utilise.

d’être vigilant. Par exemple, on y 
autorise officiellement à ne plus 
répondre à ses e-mails entre 21 h 
et 8 h du matin. Nous préparons 
d’ailleurs pour la fin de l’année un 
événement que nous avons bapti-
sé « Se déconnecter pour mieux se 
connecter», avec de nombreuses 
opérations à cet effet.

de quelle manière allez vous agir au ni-
veau de l’aacc ?
v.l.  J’entends insuffler un mou-
vement de réflexion global dans 
notre secteur. Cela peut prendre 
du temps, mais je vais lancer une 
grande enquête dans la profession 
pour dresser l’état des lieux des 
conditions de travail, en associant 
des dirigeants, des directeurs des 
ressources humaines et des méde-
cins. Je veux faire le point avec les 
différents métiers de notre univers. 
Je vais également organiser des 
rencontres sur ce thème. C’est mon 
chantier pour l’année à venir. ◊
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mouvements

Avec

Angie. François Lassagne 
a rejoint l’agence de 
communication éditoriale 
en tant que content  
expert senior après neuf 
ans à la rédaction  
de science & Vie.

cArAt. Laurent Douard  
devient directeur 
général de l’agence, 
filiale du groupe dentsu 
aegis network. il était 
auparavant directeur 
général adjoint. 

Forsee Power. 
sophie tricaud arrive 
au poste nouvellement 
créé de directrice de la 
communication et des 
affaires publiques. 

HAvAs MeDiA. olivier 
Lagoutte a rejoint havas 
media France en tant que 
partner. il gérera le budget 
orange et dirigera une 
équipe composée d’une 
quarantaine de personnes. 
par ailleurs, timothée 
Belanger est nommé  
au poste de directeur  
du développement  
et de la communication 
d’havas media Group 
France.

soPexA. thomas Fournier, 
ancien digital account 
director chez mrm/mccann, 
a intégré l’agence sopexa 
en qualité de directeur 
digital groupe.

tiLDer. Jérôme Libeskind 
rejoint le cabinet de 
relations publics en qualité 
de directeur-conseil.  
il était précédemment 
éditorialiste et chef du 
service économie d’i-Télé.

Pour DiFFuser MA noMinAtion :  
cArnetstrAtegies@noMinAtion.Fr

4308/09/2016 STRATÉGIES N° 1870



SeS HASHtAGS 
marKeting

#COnViCtiOn :  dans un 
environnement changeant, 
il est crucial d’avoir  
un positionnement fort.

#AGilitÉ :  Le digital 
induit du «test-and-learn» 
et il faut accepter de se 
tromper.

#eSprit :  miser sur 
l’autonomie, l’initiative 
permanente et la prise  
de risque.

management / Digital manager

en mouvement
mÉDiAS Johann Le Cardinal dirige Neweb, groupe de médias en ligne encore méconnu, 
mais qui ne cesse de grossir par acquisitions et compte déjà 85 salariés.
CÉCiliA Di QuinZiO   @CciliaDiQuinzio

d
epuis l’animée rue du 
Faubourg-du-Temple, 
près de la place de la 
République, à Paris, il 

est difficile d’imaginer la spa-
cieuse et calme cour pavée et l’hô-
tel particulier de 1 250m2 qui hé-
bergent les bureaux de Neweb. Peu 
connu, ce groupe de médias en 
ligne édite pourtant des sites de ré-
férence comme Les Numériques, 
ZDNet, Gamekult ou  Beauté-Test. 
Neweb est une filiale de la société 
de production Newen Studios (Plus 
belle la vie, Braquo, Faites entrer 
l’accusé, Les Maternelles…), rache-
tée (à 70 %) par TF1 en janvier 
 dernier.

cHanGement de casQuette.  À la 
tête de Neweb, Johann Le Cardi-
nal, nommé directeur général en 
2014. « Ce sont des bâtiments an-
ciens, mais mis au goût du jour, 
organisés comme une vraie boîte 
digitale », note le manager, fier du 
lieu, et dont le bureau est situé à 
proximité de l’open space : « J’au-
rais préféré plus central, mais il a 
fallu s’adapter à la construction. » 
En ce début juillet, il règne ici une 
ambiance studieuse mais chaleu-
reuse, rythmée par le son du ba-
by-foot et des rires. « Nous sommes 
passés de 40 salariés en 2014 à 85 
aujourd’hui, et le groupe recrute 
continuellement », précise le di-
recteur.
Johann Le Cardinal est doté d’un 
solide esprit entrepreneurial et 
d’une « conviction de fer ». Ce di-
plômé d’un master en ingénierie 
financière à l’EM Lyon a débuté 
dans un fonds d’investissement. 
Il a rejoint en 2008 Fabrice Larue, 
fondateur de la holding FLCP, deve-
nue Newen Studios (qui comprend 
Newen et Neweb, sa sœur digitale). 

« Fabrice Larue était intéressé par 
mon profil financier et j’ai été re-
cruté pour des missions d’acquisi-
tion, raconte le manager. Mais je 
souhaitais me tourner vers l’opé-
rationnel. » 
En 2014, changement de cas-
quette : Johann Le Cardinal prend 
la direction du pôle digital créé 
lors du rachat de Factory 11 (l’édi-
teur des Numériques). Le groupe 
grandit à toute vitesse, avec un 
positionnement clair : l’expertise 
produit et le conseil avant achat. 
« Notre ambition est de devenir sur 
le web l’équivalent de Que Choi-
sir ou de 60 Millions de consom-
mateurs. Eux n’ont pas réussi 
leur transition numérique, pointe 

 Johann Le Cardinal. Nous allons 
encore élargir nos thématiques. 
Objectif ? Qu’un internaute aille sur 
nos sites dès qu’il se pose une ques-
tion sur un produit. » 

éQuipe de passionnés.  Le modèle 
économique de Neweb repose sur 
l’affiliation, c’est-à-dire la rému-
nération par un site d’e-commerce 
en échange d’apport de trafic. Le 
modèle éditorial – apporter un ju-
gement objectif sur les produits – 
irrigue aussi le mode de manage-
ment : cela implique une ligne de 
conduite rigoureuse. « Nous fonc-
tionnons comme un laboratoire de 
test de produits, détaille le mana-
ger. Mon équipe est constituée de 
passionnés. Les avis que nous ren-
dons doivent être transparents, 
intègres. » Des valeurs qui collent 
à la philosophie managériale du 
patron de Neweb : « C’est de cette 
expertise que découlera l’engage-
ment et l’adhésion au projet. D’ail-
leurs, nous avons le turn-over le 
plus bas du web », sourit-il. 
Autre outil de fidélisation : la mobi-
lité interne. Quitte à faire tomber 
les barrières : « L’un de nos jour-
nalistes est ainsi devenu commer-
cial », illustre Johan Le Cardinal.
Toujours pour créer du liant, le di-
rigeant organise chaque vendredi 
un petit déjeuner avec tous les col-
laborateurs afin de partager l’ac-
tualité, les chiffres, etc. Il faut dire 
que Neweb multiplie les acquisi-
tions. D’ailleurs, y a-t-il d’autres ra-
chats en vue ? « Un grand oui», ré-
pond Johann Le Cardinal. Neweb, 
le petit groupe qui monte… ◊

JoHann le cardinal  encourage  
la mobilité interne, quitte à faire tomber  
les barrières : « L’un de nos journalistes  
est ainsi devenu commercial .»
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« Ne pas 
être dans 
« la Bible  »

de nos métiers 
serait une erreur 
professionnelle ! 

C’est donc 
une présence 
assumée et 

revendiquée. »

Franck Louvrier,

Président de 

Publicis Events

LE GUIDE AGENCES DE

LE SEUL.
L’UNIQUE.

bouclage des réservations le 14 octobre 2016
RÉSERVEZ DÈS À PRÉSENT VOTRE ESPACE Nadia Ben Moussa - nbenmoussa@strategies.fr 01 78 16 31 18



Information : Caroline Dupire - cdupire@comundi.fr
Inscription : inscriptions@comundi.fr - 01 84 03 04 61

DU 17 AU 21 OCTOBRE 2016 À PAR IS

19 formations opérationnelles

Augmentez votre capital « social media » !

THE BRAND
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Emploi :  Elisabeth Sirand-Girouard au 01 46 94 84 24 ou egirouard@profi l-1830.com
Appels d’Off re et prestataires : Patricia Demuynck au 01 78 16 31 25 ou emploi@strategies.fr

BE ICONIC!
Profitez de cette
icône
pour votre 
communication !
importé par : 
hubdiffusion.com 
rubiksgift.com
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Les ventes
bondissent !

2015

+100% +70%

80
LES «CUBERS»
DES ANNÉES

REDÉCOUVRENT
LEUR PASSION!

1/5
de la population 
mondiale avait
joué au cube
à la fin des
années 80

 
 

JOUET
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dans 
l’histoire 98
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Groupe indépendant (www.groupe-telegramme.com) 900 p. 
en France et à l’international recherche pour sa société phare, 
LE TELEGRAMME, 6° quotidien régional français, 500 p. 
220000 ex/jour, 19 éditions print, meilleure performance de 
la presse quotidienne en diffusion payée, 2 rotatives WIFAG, …

SON DIRECTEUR D’IMPRIMERIE (H/F) 
Dans le cadre d’un futur départ en retraite

Morlaix (Finistère)

Pour piloter l’imprimerie et de ses différentes composantes 
(env. 65 pers) sur tous les aspects : humains, matériels, 
qualité, budgets et coûts de production,investissements, 
organisation… développements à venir.
Manager reconnu, vous maîtrisez la chaine de graphique, 
vous êtes prêt(e), à accompagner notre développement 
ainsi que nos futurs choix industriels et commerciaux.
Pour nous rejoindre :
http://emploi.strategies.fr
http://recrutement.letelegramme.fr/accueil.aspx
emploi@letelegramme.fr

Appelez Elisabeth 
au 01 46 94 84 24
ou contactez-la par mail 
egirouard@profi l-1830.com

Vous cherchez 
un collaborateur/trice ? 

Votre annonce sur le web, 
dans l’hebdo, sur Twitter
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communication politiQue  Les candidats à l’élection présidentielle  
de 2017 se préparent. Pour séduire les Français, leur communication  
sera-t-elle différente des scrutins précédents ? 
emmanuel BacHellerie  directeur du pôle institutionnel de Thomas Marko & Associés

L
es préparatifs au grand bal de 2017 ont 
commencé : les candidats s’affûtent, 
rompent, tuent le père, vocifèrent, 
trustent les plateaux, serrent les mains… 

Sauront-ils engager, dans leur quête, un dialogue 
moderne avec les électeurs ? Décryptage.

le paradoxe emmanuel macron ou la stratéGie du 
récit.  En deux ans, il est devenu une célébrité. Ce 
type d’ascension fulgurante va devenir la norme. 
Emmanuel Macron est-il donc déjà président ? 
Non, pour deux raisons. D’une part, le pays l’in-
téresse-t-il davantage que lui-même ? L’Express 
du 9 mars, Paris Match des 14 avril et 11 août ou 
la séquence sidérante de ces derniers jours in-
citent à se poser la question. D’autre part, si Em-
manuel Macron représente, pour une partie des 
Français, l’objet d’une transgression attendue, 
il est aussi sur le fil. Celui de plaire à celles et 
ceux qui sont nés à gauche, pour solidifier son 
socle. Celui également de ne jamais laisser pen-
ser que ses saillies médiatiques voulues bienveil-
lantes et sincères ne sont que les sempiternels 
numéros de claquettes au nom d’une ambition…  
égotique. Celui, enfin, qui consiste à ne plus 
constater, mais proposer.

le (vrai-Faux) retour de nicolas sarKoZY ou la 
stratéGie perpétuelle de l’omniprésence.  De-
puis son retour en grâce gouvernementale en 
2002, sa stratégie ne change pas. Être partout, 
tout le temps et tenter de dicter l’agenda. Ce fut 
exceptionnellement efficace de 2002 à 2007, puis 
moins jusqu’à la défaite de 2012. Conservant un 
talent inouï pour discerner et restituer les peurs 
et passions des Français, l’exercice de l’omnipré-
sence induit deux risques majeurs : la lassitude 
et l’absence d’une seconde chance. Indubitable-
ment conscient de cela, l’ancien président écume 
jusqu’aux supermarchés pour ses dédicaces.

la menace marine le pen ou la stratéGie de la  
rareté.  La présidente du FN ne parle pas, ou 
peu, depuis plusieurs mois. La candidate fron-
tiste a quand même récemment cédé aux si-
rènes d’un média de masse américain (CNN). 
Stratège dans son calendrier et tactique dans sa 
mise en œuvre, Marine Le Pen était dangereuse 
quand elle surfait sur les anxiétés françaises.  

Elle devient une menace à partir du moment où 
elle n’a même plus à s’exprimer pour maintenir, 
voir s’accroître, les intentions de vote. Si depuis 
le 7 janvier 2015, l’actualité lui bénéficie, sa stra-
tégie de communication révèle, aussi, que le si-
lence au milieu du bruit peut, encore, être syno-
nyme de création de valeur.

la résilience d’alain Juppé ou la stratéGie de la 
vérité.  Celui qui fut notamment conseiller na-
tional du RPR en 1979 saura-t-il convaincre les 
Français que son heure est venue ? Outre être le 
candidat porté par une importante partie des 
médias depuis vingt mois, Alain Juppé a choisi 
le mode de la vérité pour soutenir sa candida-
ture. À commencer par se laisser aller jusqu’à 
verser une larme, sur France 2, quand il apprit, 
le 2 octobre 2014, que 61 % des Français considé-
raient qu’il ferait un bon président. Jusqu’à au-
jourd’hui, à droite, le scénario semble lui donner 
raison, à en juger les intentions de vote à la pri-
maire des Républicains, qui est dans deux mois 
et demi. Autant dire… une éternité.

all in FranÇois Hollande ou la stratéGie du pari, 
de l’autorité, du rassemBlement et des porte-
FlinGues.  L’actuel locataire de l’Élysée ne dit rien, 
mais disperse et ventile. Ou le fait faire. Arnaud 
Montebourg lui intime de ne pas se représenter, 
François Hollande distille que la candidature de 
son ancien ministre est trop tardive. Vieux avant 
l’heure. Emmanuel Macron démissionne, le pré-
sident ironise ou partage une trahison métho-
dique que le Palais dément. Mais les mots sont 
lâchés. Avec un indice de satisfaction oscillant 
entre 10 et 16 % d’opinions favorables, la posture 
du président de la République n’est pas simple. 
Est-elle perdante ? Tout dépendra des événe-
ments, d’une part, et du ton, de l’agenda, de la 
hauteur, de la vision et de la bienveillance d’autre 
part. En somme, fendre l’armure d’un costume 
rigide qu’induit la fonction présidentielle.
La communication fera-t-elle l’élection comme 
elle y contribue largement aux États-Unis ou au 
Canada ? Tout dépendra du comportement des 
candidats, des médias et de l’électeur français. 
Tous les trois peu prompts aux changements d’us 
et coutumes, en général. Réponses les 23 avril et 
7 mai prochains. ◊
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CHroniQues

p
unk rock is celebrating its 40th anni-
versary. Having been alarmed and dis-
gusted by the scene at its birth in 1976, 
the British establishment is now embra-

cing it with a year-long celebration called Punk 
London : 40 Years of Subversive Sub-Culture.
I remember punk very well, although I wasn’t 
part of it – I was only nine years old in 1976. 
But some of the older kids I knew were in punk 
bands, and tried to get away with wearing safety 
pins in their ears. I certainly remember seeing 
the Sex Pistols and the Stranglers on TV. They 
were scary.
The term « punk » came from US prison slang 
and meant something like « delinquent » or 
« trash » – although it had a darker origin as a 
word for the same-sex partner, consenting or 
otherwise, of an inmate. By the early 70s it was 
already associated with raw garage rock bands 
like the New York Dolls and Iggy & The Stooges.
But here’s the shameful secret of the Sex Pis-
tols and British punk : they were a product of 
marketing.

« Bad puBlicitY ».  The story began with a duo called 
Malcolm McLaren and Vivienne Westwood, who 
were running a fashion boutique named SEX on 
London’s Kings Road. McLaren was a former art 
student ; Westwood had progressed from making 
clothes for rock and roll fans to something more 
original, designing fetish-inspired garments dau-
bed with provocative political slogans.
Having spent time in New York and observed the 
nascent punk scene at first hand, McLaren be-
came interested in a rough-and-ready London 
band called the Strand, who often hung out at 
the store. Soon he’d become their manager.
Under McLaren’s guidance, the band changed 
their name to the Sex Pistols and recruited John 
Lydon, who they’d spotted on the street. With 
his green hair and ripped t-shirt, he was hard to 
ignore. Lydon’s energy and aggressive sartorial 
style made him the ideal front man, especially in 
his new incarnation as Johnny Rotten. Dressed 
by Westwood and artfully packaged by McLaren, 
the band toured colleges and pubs, building a fan 
base through sheer anarchic enthusiasm.
The Pistols didn’t just perform : they strutted 
and leapt, they smashed their gear, they jum-
ped down into the audience, they literally spat 
on their fans and the fans loved it. They swore 
like the rest of us breathed. Meanwhile, McLaren 
arranged professional photo sessions and one of 

brand World

noUs sommes toUs PUnKs
his art school friends designed posters using the 
now iconic « cut up » lettering.
As McLaren had predicted, once the media dis-
covered the band, they couldn’t get enough of 
them. Outrage equalled front page. England was 
falling apart, suggested the conservative press, 
and the Pistols had crawled out of the cracks. 
The media’s promotion of the punk phenome-
non was the very essence of the phrase « there’s 
no such thing as bad publicity ».

cHarminGlY naÏve.  But if the Pistols were, in part, 
a McLaren creation, the movement they spaw-
ned was authentic. England languished in the 
depths of a recession, and the streets were full 
of unemployed youth who had nothing better to 
do than grab a guitar and screech out their frus-
tration. Couldn’t play ? Didn’t matter – the Pistols 
had shown that it was about attitude, not talent.
By 1979 the Pistols had already split up, but punk 
had scratched a ragged mark on the history of rock 
music. In a sense it was a short-lived movement : 
the New Romantic bands I listened to in the 1980s 
showed barely a trace of rebellion. As the music 
magazine Smash Hits frequently commented at 
the time, « It’s like punk never happened. »
So what’s left of punk today, apart from nostal-
gia trips like the current 40-year anniversary ? 
If punk was a democratic movement, in which 
anybody could become famous with a few cheap 
instruments and a convincing image, we’re all 
punks. Podcasts, blogs, Instagram photos, You 
Tube videos – these are the tools with which we 
can force the world to take notice, if we have a 
little talent. Snapchat, in particular, with its deli-
berately crude and juvenile feel, captures some-
thing of the essence of punk.
Punk itself has lost the power to shock. Seen 
from today’s perspective, it looks at worst crude, 
at best charmingly naïve. In a world where politi-
cians routinely text photos of their sexual organs 
to young women, the Sex Pistols look like har-
mless fun-loving youngsters. These days, if you 
want to terrify your parents, you have to book a 
one-way flight to Syria.
So if one day my son decides to pick up guitar 
and stick a safety pin through his ear, he won’t 
hear any protests from me. At least it’ll seem as 
though punk is still happening. ◊

retrouveZ nos CHroniQueurs  
sur stratégies.fr

marK tunGate  
 journaliste
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… apprécié la nouvelle 
opération de Monoprix, qui a eu la bonne 
idée de permettre aux enfants de piocher, 
gratuitement, un fruit en magasin. Le but  
est de les inciter à manger des produits 
sains et aussi les occuper pendant  
les courses des parents. La quasi-totalité 

des magasins de l’enseigne proposeront cette offre dès le 8 septembre. 
Elle mettra quelques mois à se régler. Si l’idée a déjà été testée  
avec succès dans d’autres pays, n’oublions pas que les Français sont 
moins disciplinés lorsqu’il s’agit de libre-service…

… trouvé plutôt convaincant 
Maurice Lévy lors des Rencontres  
de l’Udecam, le 6 septembre.  
« Il faut revenir à l’essence du métier 
et tenir pour acquis que la lenteur 
peut battre la vitesse » a déclaré le 

patron de Publicis, en rappelant que dans le tourbillon 
des réseaux en temps réel, il s’agissait de capter 
l’attention grâce à un message fort et obtenir  
du consommateur qu’il change de comportement.  
Et si le vrai luxe, c’était le temps !

… regardé la nouvelle 
édition du Petit Journal, sur 
Canal +, animée par Cyrille Eldin, 
et la conseille à tous les sexistes, 
adorateurs de jeux de mots 
d’écoliers, de trip « eldinois » 
incompréhensibles, de politique  
au ras des pâquerettes et de la voix 
de… François Baroin. En revanche, 
si vous préférez les émissions 
intéressantes et/ou humoristiques, 
mieux vaut zapper.

… trouvé 
fort intéressant 
l’article « Le 
Branding à l’ère 
des réseaux 
sociaux » dans la 

Harvard Business Review. Un parti  
pris très critique envers le « contenu 
de marque ». Une enquête qui a le 
mérite de relativiser l’engouement 
autour de ces nouveaux leviers 

pour les annonceurs : « Viral, buzz, 
mèmes, stickiness et facteur  
de formes sont devenus la lingua 
franca du branding. Mais, malgré 
tout ce bruit, les efforts déployés 
n’ont pas vraiment porté leurs 
fruits. » À méditer !

… suivi avec grand intérêt  
le documentaire Hyperconnectés, 
le cerveau en surcharge de Laurence 

Serfaty 
diffusé 
samedi 
3 septembre 

sur Arte. Le film présente les 
dangers de l’hyperconnexion, qui 
peut conduire au burn-out, et du 
multitâche, dont le résultat serait 
une baisse de l’efficacité au travail. 
La technologie va trop vite pour le 
cerveau humain et, contrairement 
aux idées reçues, les jeunes 
générations ne sont pas mieux 
préparées contre ces fléaux.

DR

© 
Xa

vie
r L

ah
ac

he
/C

an
al+

la campaGne du stade FranÇais par comQuest.  
Utiliser des clichés pour faire de la publicité 
est une technique vieille comme le monde.  
Le Stade français, célèbre club de rugby pa-
risien, et son agence Comquest ont manifes-
tement abusé du genre dans leur dernière 
campagne en faisant appel à la détestation 
générale que sont censés produire les Pari-
siens : « À Paris, on est clichés, mais on fait 
des selfies ! », « À Paris, on fait la gueule, mais 
on voit la vie en rose ! »… Manque cruel d’ins-
piration pour qui veut mettre en avant ses 
couleurs, avec un basique filtre rose piqué 
à Snapchat, et son état d’esprit via un éculé 
« avant-après ». Ici, pas de second degré, en-
core moins d’autodérision. Bref, une transfor-
mation loupée !

  le flop
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top body challenge / 1OBTENEZ UN CORPS AU TOP EN MOINS DE 12 SEMAINES



TOP BODY CHALLENGETOP BODY CHALLENGE
- Programme d’entrainement -
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L’ouvrage Top Body Challenge (ouvrage) a été écrit par la société BIKINI MISSION POSSIBLE.



Ce programme d’entraînement a été écrit avec la collaboration d’un coach diplômé d’Etat.



Ces conseils ne sont pas formulés pour répondre à des problèmes de santé de quelque nature que ce soit. Si vous rencontrez des douleurs ou 
autres problèmes, vous devez consulter un médecin.



Les informations fournies dans ce livre visent à donner des recommandations générales pour être plus tonique et exercer du mieux possible 
des exercices physiques. Ces informations ne sont pas des conseils médicaux, et ne doivent pas être utilisées pour diagnostiquer, traiter, soi-
gner ou prévenir un problème de santé quel qu’il soit. Cet ouvrage ne doit pas remplacer un conseil en santé, un diagnostic ou un traitement 



donné par un professionnel qualifié.



Chaque individu a ses propres besoins spécifiques, et les informations contenues dans cet ouvrage servent seulement de cadre à des “conseils 
généraux”. Cet ouvrage ne prend en compte aucun objectif, situation ou obligations personnelles.



La société BIKINI MISSION POSSIBLE ne donne aucune garantie et ne fait aucun commentaire sur ce qui est exprimé ou impliqué au niveau 
de l’actualité, de l’exactitude, de l’exhaustivité, de la fiabilité ou de la pertinence de l’information contenue dans le l’ouvrage. Les informa-
tions relèvent des différences d’opinion des professionnels, de l’erreur humaine en préparant cette information et des situations propres à 



chaque individu.



La société n’assume aucune responsabilité pour tout dommage  lié à l’information ou le contenu de l’ouvrage. Si vous utilisez ou si vous 
vous appuyez sur des informations de l’ouvrage, il vous revient la responsabilité de vous assurer, par une vérification indépendante, de son 
actualité, de son exhaustivité, de sa fiabilité et de sa pertinence pour vos affaires personnelles et individuelles. Vous devez toujours obtenir 



le conseil d’un professionnel de la santé adapté à votre propre situation.



Les droits à la propriété intellectuelle sur les supports contenus dans l’ouvrage appartiennent ou sont exploités sour la licence de la société 



BIKINI MISSION POSSIBLE. Aucun droit à la propriété intellectuelle ou autres droits concernés dans les informations et supports utilisés 
dans l’ouvrage n’est transféré à quiconque acquière ou fait usage de l’ouvrage.



Vous ne pouvez adapter, reproduire, publier ou distribuer des copies d’aucun support contenu dans l’ouvrage (y compris, sans être limité au 
texte, les logos, les graphiques, les photos, les clips video, les marques de commerce, les sons ou images), sous quelque forme que ce soit (y 



compris par email ou autres usages électroniques).



La société éditrice ne saurait être tenue responsable d’éventuels problèmes survenus en cas de mauvais usage de cet ouvrage.



Tous droits de traduction, d‘adaptation et de reproduction, par tous procédés, réservés pour tous pays.



Retrouvez-moi sur www.soniatlev.com 



product disclaimer
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Battante et curieuse, je n’avais aucune idée de l’aventure qui m’attendait 
lorsque je me suis lancée dans le domaine du fitness en 2010 ! Et pourtant,



Ma vie a totalement changé depuis. J’ai trouvé ma vocation ! Le sport est deve-
nu partie intégrante de ma vie, et je m’y suis ainsi investie à 100%. Je conseille et 



entraîne chaque jour par de simples vidéos d’exercices physiques plus d’1,5 million 
de personnes via les réseaux sociaux Instagram et Facebook. 
Grâce aux milliers de témoignages que j’ai reçus et par ma propre expérience, j’ai 
constaté qu’être organisé et encadré était le meilleur moyen d’atteindre ses objectifs, 
et de rester concentré sur son but. Dès lors, j’ai compris que les personnes sollicitant 
mes conseils et entraînements sportifs avaient besoin d’un guide complet leurs per-
mettant, étape par étape, de travailler des parties du corps ciblées, en rapport avec 
leurs objectifs, pouvant être suivi à domicile, à des horaires flexibles, sans boulever-
ser leur mode de vie.
Les principaux objectifs des personnes que j’ai pu rencontrer, aider et dont j’ai re-
cueilli les témoignages sont: un corps sain, harmonieux, ferme, finement dessiné, loin des muscles volumineux. Afin d’avoir une approche complète, j’ai 
donc choisi d’accompagner ce programme d’un plan de nutrition et d’hygiène de vie que je considère indispensable pour obtenir des résultats concrets 
et durables.



Voici le fruit d’un long travail permettant à tous, dans le monde entier, de progresser et devenir à son tour une source d’inspiration.



PARIS, FRANCE
AMBASSADRICE FITNESS / BLOGUEUSE FITNESS ET BIEN-ÊTRE 



CRÉATRICE DU «TOP BODY CHALLENGE GUIDE»



Sonia tlev



AVEC LA PARTICIPATION DE
lucile woodward



EXPERTE DU FITNESS EN FRANCE
PROFESSEUR DE FITNESS DIPLÔMÉE D’ÉTAT 



JOURNALISTE ET BLOGUEUSE



Journaliste scientifique et coach sportif diplômée d’Etat, je travaille autour 
de mes deux passions : le sport et l’information. Je présente les Fitness Mas-
ter Classes sur YouTube, la plus grande émission de fitness francophone sur le 
web, avec plus de 20 millions de vues au total. Sur mon blog, je réponds aux 
questions des internautes autour de leur forme et de leur perte de poids. Mon 
objectif : aider les gens à se faire du bien sans se faire de mal.



Depuis 2010, grâce à la puissance d’Internet et des réseaux sociaux j’aide des milliers- 
peut-être même des millions - de femmes et d’hommes à retrouver le corps dans 
lequel ils se reconnaissent et retrouvent confiance en eux.
C’est un grand honneur pour moi de collaborer avec Sonia, qui entraîne chaque jour 
des centaines de milliers de personnes à prendre soin de leur corps. Ce guide va vous 
permettre de prendre conscience de votre hygiène de vie, de l’améliorer, et de vous 
entraîner sans risque au quotidien.
Bonne lecture, bons entraînements ... Et bienvenue dans votre nouvelle vie !
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composition
du programme
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Pour retrouver une silhouette plus tonique, ferme et fine ; il est nécessaire de perdre de la masse grasse en 
général, et de muscler son corps. En perdant de la graisse, la silhouette va ‘fondre’ et diminuer en volume. 



Mais il est indispensable de muscler également. Autrement, le corps reste mou et les courbes ne se dessinent 
pas. Les fesses même si elles ne sont plus celluliteuses restent tombantes, les cuisses molles et les bras ou le 



ventre risquent de devenir flasques. 
En remplissant ces zones avec des muscles fins et toniques, on se garantit un corps harmonieux et bien galbé.



La bonne nouvelle, c’est que la construction de muscles favorise la dépense énergétique au quotidien, et donc accélère la perte de masse grasse sur le 
long terme. Bien entendu, si vos exercices sont accompagnés d’une alimentation équilibrée, comme elle est expliqué dans le TOP BODY NUTRITION.



En plus de vos 3 séances de renforcement musculaire hebdomadaire, je vous invite à augmenter votre dé-
pense énergétique en pratiquant  2 sessions de cardio de 45 à 90 minutes chaque semaine. Course à pied, 
danse, vélo, tennis, foot … C’est comme vous le souhaitez ! Dans la mesure où vous avez chaud, transpirez et 
sentez votre cœur battre vite et que vous maintenez l’effort pendant presque une heure. Ces sessions de car-
dio doivent être pratiquées les jours où vous ne faites pas de renforcement musculaire, ainsi vous épuiserez 
encore plus rapidement les graisses stockées dans votre organisme.



Cela peut paraître un peu fastidieux au départ. Mais au bout de 2 à 3 semaines, vous verrez : c’est comme une 
drogue, et on ne peut plus s’en passer ! Bienvenue dans votre nouvelle vie !



Suivez les 3 séances de renforcement musculaire hebdomadaire, en rajoutant 15 minutes d’activité physique 
cardio modérée deux fois par semaine - pour dépenser plus d’énergie, éliminer la cellulite et avoir un cœur 
en pleine forme. Cela peut-être de la marche rapide par exemple, mais pourquoi pas un autre sport : roller,  
vélo, danse, ou corde à sauter …



Au fur et à mesure de votre progression, au bout de 3 semaines normalement, vous devrez ajouter des poids 
en plus lors de vos entraînements. Car le poids de votre corps ne sera pas suffisant pour vous faire gagner 
des muscles vraiment dessinés. Vous ferez des fentes et des squats avec des haltères dans chaque main. 
Commencez par 2 x 2 kilos de la 3ème à la 6ème semaine ; puis 2 x 4 kilos les 6 semaines suivantes.



Utilisez des lestes sur les chevilles pour les exercices de fessiers à partir de la 4ème semaine. 
Ainsi, vos muscles vont gonfler légèrement, car ils vont devenir plus forts, plus toniques. Ne vous inquiétez 
pas, vous ne deviendrez pas un body builder ! Ces poids restent tout de même assez faibles et vont juste 
vous permettre de gagner en tonicité. Votre corps va rapidement se dessiner et vous ne pourrez plus vous 
passer de ce guide !



Etre mince, ne veut pas forcément dire avoir des formes parfaites ! Beaucoup de filles au poids ‘parfait’ sur la balance ont en réalité de la cellulite, et des 
zones molles. Si vous êtes dans ce cas, vous muscler vous aidera à gagner en assurance et en solidité mentale et physique. Parfois, un corps très mince 
est un corps qui n’est pas assez musclé, qui peut facilement se blesser lors d’une chute ou d’un effort soudain trop important (déménagement, course 
derrière un bus, chute dans les escaliers …) Les exercices de renforcement musculaire de ce guide vont vous permettre de remettre des formes là où il 
faut tout en lissant la cellulite et l’éliminant petit à petit.



2 x 2 kg
de la 3ème 



à la 6ème semaine



2 x 4 kg
les 6 semaines 



suivantes



les haltères



2 sessions 
de cardio 
de 45 à 90 minutes 



chaque semaine



Récap



Récap



Je suis mince, “ “
mais je veux gagner des vraies formes et des muscles.



comment perdre du poids et se muscler ?



EN PRATIQUE, COMMENT FAIRE ?



EN PRATIQUE, COMMENT FAIRE ?
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Pour obtenir une silhouette plus dessinée, il faut perdre 
de la masse grasse. Ce destockage des graisses fonc-



tionne lorsque le corps dépense plus d’énergie qu’il n’en 
consomme. En résumé : manger équilibré et dépenser de 



l’énergie en grande quantité. 
Et pour dépenser cette énergie, il faut bouger !! Bouger à bon 



rythme, pendant près d’une heure = c’est le cardio.



A raison de 2 à 3 fois par se-
maine, le cardio va doucement 
aider le corps à puiser dans 
ses graisses. Au bout de 2 à 3 
semaines, l’organisme a appris 
encore plus rapidement à les 
utiliser, et la perte de masse 
grasse est d’autant plus rapide. 
Encore une bonne raison pour 
ne pas abandonner !



Le cardio signifie en réalité faire fonc-
tionner son cœur et ses poumons à 
haut régime pendant plus de 30 mi-
nutes. On a chaud, on transpire, on est 
un peu essoufflé. N’importe quel sport 
peut être pratiqué en cardio. La course 
à pied bien sûr, mais aussi le vélo, la 
natation, la danse, le tennis, le roller … 
L’important étant de pouvoir pratiquer 
avec régularité, donc il faut choisir une 
activité qui vous plaît !



Ce programme va principalement cibler des grands muscles 
comme les quadriceps, les fessiers, les abdominaux … Donc en 
pratiquant les séries vous serez vite essoufflés, et ressentirez peut-
être au départ des tremblements, une perte de force. C’est normal ! Au 
fur et à mesure vous progresserez et serez de plus en plus à l’aise avec 
les exercices. Vous constaterez les premiers résultats sur votre corps au 
bout de 2 à 3 semaines. 



Au bout d’un mois, vos muscles vont augmenter le métabolisme de votre 
organisme. C’est-à-dire que même au repos, vous consommerez plus de 
calories qu’avant, pour entretenir ces cellules musculaires. Vous êtes lancés 
!! Ne vous arrêtez pas surtout, car la fonte musculaire est aussi rapide que sa 
création.



Les exercices de renforcement musculaire visent à construire des 
muscles plus solides. Ils prennent forme et dessinent une silhouette 
harmonieuse et tonique. Un corps qui n’est pas musclé est un corps 
fragile, mou, avec une peau gondolée et de la cellulite apparente. 
Le renforcement musculaire proposé dans ce programme va vous 
aider à construire des muscles fins, toniques, adaptés à votre phy-
sionomie. La création de ces muscles va engendrer une meilleure 
circulation sanguine et une sorte de drainage interne permanent : 
comme une crème anti-cellulite intégrée qui fonctionnerait 24h/24 !



Vous vous sentirez également plus forts, plus résistants 
et aurez moins de risque de vous blesser dans tous les 
sports et toutes les activités physiques que vous entre-
prendrez dans le futur.



Lorsque l’on construit des muscles et qu’on les fait bouger grâce 
au cardio : ils se contractent en permanence. Résultats, ils sont un 
peu douloureux (ce sont les courbatures) et restent un peu contrac-
tés (ils apparaissent gonflés et durs sous la peau). 



Par conséquent, il faut les étirer. Des muscles souples sont des muscles al-
longés et fins qui recouvrent toute la partie de l’os sur lequel ils reposent. Les 
étirements font également circuler le sang dans les muscles, les déchargeant 
des toxines accumulées pendant l’entraînement et diminuant les tensions 
douloureuses. 
Enfin, les étirements réguliers (1h complète 2 à 3 fois par mois) permettent de 
gagner en amplitude articulaire. Avoir un corps tonique et souple empêche de 
se blesser. Finies les tendinites, les déchirures et les entorses … Vous pourrez 
continuer à vous entraîner toute votre vie, sans avoir à faire de pause pour 
cause de blessure !!



Qu’est-ce que le cardio ?



QU’EST-CE QU’UN ENTRAÎNEMENT
DE RÉSISTANCE MUSCULAIRE ?



À QUOI SERVENT LES ÉTIREMENTS ?
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Ne mangez pas. 
Il vaut mieux attendre 2 heures après le dernier repas avant de s’entraîner. 



Buvez. 
Buvez un verre d’eau et prenez une petite bouteille d’eau avec vous. Il faut boire dès la première demi-heure d’entraînement 



pour éviter les courbatures.



Echauffez-vous. 
5 minutes de marche rapide avant le cardio ou 5 minutes de cercles de tête, cercles de bras, cercles d’épaules, cercles de 



hanches, dos plat / dos rond, flexions de jambes. Sans vitesse, en respirant bien. L’échauffement permet aux muscles et aux 
articulations de bien se préparer avant de travailler. Et de plus il permet d’éviter de se blesser. Il est donc INDISPENSABLE !!



Etirez-vous sans forcer. 
2 à 3 minutes suffisent pour ramener les muscles à leur état initial. Si vous vous étirez trop, juste après avoir beaucoup contrac-
té vos muscles, vous risquez la déchirure ou le claquage. Il vaut mieux s’étirer dans une séance complètement à part : 1 heure 



complète pour gagner en souplesse.



Vous pouvez manger 



dans les 30 minutes à 2 heures qui suivent la séance. C’est ainsi que vous aiderez votre corps à mieux récupérer et profiter au 
maximum de ce guide.



Prenez une douche chaude. 
L’eau chaude aide à la récupération musculaire.



Utilisez un minuteur. 
Chaque circuit doit être minuté et doit être fait en 10 minutes maximum. Vous enchaînerez 3 circuits différents. Ce timing est à 



respecter car il vous indique la bonne vitesse d’exécution des mouvements pour allier sécurité et efficacité.
Au départ, vous n’aurez peut-être pas le temps de tout faire ou au contraire, serez allé trop vite. Vous y arriverez mieux au fur 



et à mesure !!



Enchaînez les 3 exercices sans trop de pause, 
juste le temps de bien vérifiez votre position.  Entre chaque circuit, vous aurez 2 minutes de pause. Restez debout ou assise et 



ne bougez pas trop. Laissez vraiment votre corps récupérer.
 Respirez ... Et repartez !  



Buvez 
Buvez dès que vous en avez envie. Aérez bien la pièce si vous vous entraînez à l’intérieur et découvrez-vous si vous avez chaud.



Ne portez pas de vêtements trop couvrants 
pour suer d’avantage. Vous risquez le coup de chaud et l’évanouissement.



AVANT LES ENTRAÎNEMENTS



PENDANT LES ENTRAÎNEMENTS



APRÈS LES ENTRAÎNEMENTS
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Afin d’atteindre vos objectifs dans de bonnes conditions, il y a quelques règles simples à suivre.



La réussite est en chacun et chacune d’entre nous, soyez inspiré(e) et inspirez les autres !



Pour respecter son corps et lui donner les capacités de faire de grandes choses, il faut manger sai-
nement. Stop aux régimes excessivement restrictifs ; le corps a des besoins nutritionnels qu’il faut 



satisfaire afin d’acquérir des résultats maximum.



Pendant le programme, d’autres facteurs sont 
indispensables pour réussir :



Le sommeil, le stress et l’alcool 
jouent un grand rôle. Mettez toutes les chances de votre côté et abordez ce programme comme une chance de pouvoir enfin obtenir 
le corps sain et harmonieux tant désiré. Organisez-vous, préparez vos repas à l’ avance, et ne laissez pas de place aux mauvais jours.



“



Si vous suivez ces entraînements en plus d’une alimentation équilibrée tel que le programme TOP BODY NUTRITION vous commencerez à voir des résul-
tats sur votre physique dès la fin de la 3ème semaine. Ce sont les 3 premières semaines les plus dures … 



Ne lâchez pas avant que les résultats ne se fassent vraiment ressentir! Les résultats seront encore plus probants vers la 6ème semaine avec une perte de 
poids, pour celles et ceux qui en ont besoin, ainsi qu’une diminution vraiment visible de la cellulite. 
De la 6ème à la 12ème semaine vous continuerez à sculpter votre corps et vous affinerez votre silhouette. Ce sont les dernières semaines de finition !



“Quand verrai-je les résultats ?



En ce qui me concerne  je n’ai jamais bu d’alcool, ni pris de drogue, ou fumé. 
Je tiens à garder mon corps en bonne santé, et je vous encourage vivement à en faire autant, surtout durant ces 12 semaines 



d’entraînement.



LES RÈGLES À SUIVRE



C’est pour cela que je vous conseille mon GUIDE DE NUTRITION et VIE SAINE : Il vous 



servira non seulement pendant ces 12 semaines d’entraînement, mais aussi pour la 



suite, en vous apprenant les bases d’une nutrition saine et en vous donnant des 



conseils de vie pour obtenir et conserver des résultats optimaux.
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Avoir un corps au top de sa forme, ce n’est pas uniquement être canon en maillot de bain ! Lorsque l’organisme est sain à l’intérieur, 
cela se voit à l’extérieur. Une bonne alimentation, une bonne hydratation, un sommeil récupérateur sont les clés d’une jolie peau, 



d’une bonne mine et d’une énergie débordante !



En pratique, voici 10 règles à adopter au quotidien pour être au top et le rester sans efforts :



- 1 -
Manger 3 légumes et 2 fruits par jour. Préférez-les de saison, 
en fonction de là où vous habitez. Les fruits et légumes les plus 
frais possibles sont les plus riches en vitamines !! Et la saisonna-



lité permet de varier et de ne jamais se lasser.



- 2 -
Eviter l’association viande + féculents. Très souvent la consom-
mation de protéines et de glucides favorise les ballonnements 
et les gonflements du ventre. Pour des bons abdos : c’est viande 



+ légumes ou féculents + légumes



- 3 -
Marcher un maximum. Dès que cela est possible, marchez plu-
tôt que de prendre la voiture ou les transports en commun. Se 
déplacer en extérieur vous donnera bonne mine et une énergie 



d’enfer !



- 4 -
Boire 1,5L d’eau par jour au minimum !! Cela correspond à 



8 ou 10 verres d’eau par jour.



- 5 -
Dormir 8 heures par nuit. Et oui, le sommeil rend belle ! C’est 
votre meilleur anti rides et coupe-faim ! Toutes les études scien-
tifiques sur le sujet montrent que le sommeil récupérateur di-



minue la sensation de faim. Dormez et vous mincirez !



- 6 -
Pas de grignotage avant de se coucher ! C’est la pire heure pour 
stocker. Donc après le dîner : on se brosse les dents et on ne 



mange plus jusqu’au lendemain matin.



- 7 -
Faites-vous plaisir ! Un  repas « craquage » est autorisé toutes 
les 2 semaines. Autrement, il est trop difficile de résister et le 
corps se met en mode « stockage » car il a peur de manquer. 
Rappeler à son corps - de temps en temps - que l’on n’est pas 
en situation de famine lui permet justement de ne pas stocker !



- 8 -
Eviter les sodas. Les boissons sucrées sont les pires ennemies de 
la ligne et de la forme en général. Le sucre qu’elles contiennent 
endorment dans les 2 heures suivant la consommation et pro-
voquent des réactions hormonales qui augmentent l’appétit. De 



l’eau, de l’eau, de l’eau !



- 9 -
Se masser les muscles. Il est fort possible que vous ayez des 
courbatures les premières semaines ! La meilleure solution, c’est 
de se masser avec une huile à l’arnica. Doucement, sans forcer, 
appuyez et faites pénétrer l’huile lors d’un massage de 5 à 10 



minutes sur les zones douloureuses.
 



- 10 -
S’étirer 2 à 3 fois par mois pendant une heure. Ne négligez pas 
les étirements ils vont vous aider à garder des muscles fins et 
bien répartis sur toute la surface du membre qu’ils recouvrent. 
Vous gagnerez aussi en amplitude articulaire et aurez moins de 



risque de vous blesser. 



LES 10 RÈGLES SAINES
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Pour vous motiver et apprécier pleinement vos futurs résultats au fil du temps, prenez-vous en photo ! Les photos sont en effet la meilleure 
façon de vous encourager car elles ne trompent pas. Elles vous rappelleront chaque jour les progrès accomplis. Quelques astuces simples pour 



plus d’efficacité :



-1-
Prenez des photos de chaque zone de votre corps avant de commencer le programme.



-2-
Choisissez un endroit familier, afin que vous puissiez les prendre toujours au même endroit pendant votre parcours.



-3- 
Assurez-vous de toujours prendre les photos dans les mêmes circonstances.



D’autre part, il y a des 3 règles auxquelles je tiens particulièrement pendant le Top Body Challenge :



-1- 
Ne pas se peser chaque semaine ou prendre ses mensurations trop fréquemment, car cela peut affecter votre motivation.



Parfois vous pouvez prendre du poids mais cela est dû aux muscles qui travaillent et non à de la prise de graisse.



-2- 
Ne pas sauter de repas et manger sainement, car votre corps à besoin de prendre des forces.



-3- 
Ne jamais comparer vos résultats avec ceux d’autres personnes, et rester concentré sur ses propres changements.



Pour accomplir un changement, l’Homme a besoin de croire en sa capacité à y arriver. Partager 
vos résultats et expériences !Il est donc très important d’aller voir ceux qui ont réussi ! Ainsi, 
vous aurez la ferme conviction que vous pouvez réussir et inspirer d’autres personnes à réussir à 



leur tour.
Pour ce faire, recherchez les hashtags #soniatlevfitness et #topbodychallenge sur Instagram ou 
Facebook, afin de voir toutes les transformations !Si vous souhaitez à votre tour être diffusée sur mon 
instagram (@soniatlevfitness ou @soniatlev) afin d’inspirer des milliers d’autres femmes par vos expé-
riences, tagguez moi à @soniatlevfitness puis utilisez les hashtags #soniatlevfitness et #topbodychallenge 



sur chaque photo de vos résultats ou entrainement.
Ainsi, je pourrai suivre avec fierté vos parcours et je partagerai vos photos auprès de ma communauté.



  @soniatlevfitness
#topbodychallenge



Je serai ravie de vous soutenir 
et voir vos résultats ! 



Tagguez moi à :



-4- 
Deux photos minimum: une vue de face, la seconde de côté, les pieds proches l’un de l’autre.



avant de commencer ce guide



LE PARTAGE D’EXPÉRIENCES :
POUR TENIR SES OBJECTIFS ET RÉUSSIR SON CHALLENGE
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Voici comment vos entraînements vont se dérouler. Chaque semaine, 
vous vous entraînerez trois fois en renforcement musculaire selon les 



entraînements proposés dans le guide.



Les entraînements sont composés de 9 mouvements à exécuter 
sous forme de  trois circuits de trois exercices. Chaque circuit doit 



être réalisé en 10 minutes et minuté, pour être fait dans les temps et 
éviter les pauses.



CIRCUIT 1 : Répéter la séquence des trois exercices deux fois de suite 
en 10 minutes



CIRCUIT 2 : Répéter la séquence des trois exercices deux fois de suite 
en 10 minutes
CIRCUIT 3 : Répéter la séquence des trois exercices une fois de suite 
en 10 minutes
 L’entraînement dure au total 30 minutes.



Si vous avez besoin de reprendre des formes, vous augmenterez les 
charges (en utilisant des haltères) à partir de la 3ème semaine. Plus 



deux séances de cardio



 Si vous avez besoin de perdre du poids, vous suivrez également deux 
entraînements cardio par semaine.



Ne brûlez pas les étapes, et respectez bien la progression des séances. Au départ, vous aurez peut-être une impression de facilité. Tant mieux pour vous! 
Mais prenez votre temps, ajustez vos positions, demandez même parfois à un ami de vérifier votre bonne exécution des mouvements comme sur les 
photos. 
Vous aurez certainement chaud et pourrez être essoufflée pendant les séances de renforcement musculaire. C’est normal ! Vos muscles travaillent et votre 
cœur et poumons doivent les nourrir en sang et en oxygène. Ce guide a été conçu pour qu’à chaque séance vous travailliez tout votre corps à la fois, en 
sollicitant beaucoup de muscles différents. Ainsi, l’entraînement est un peu cardio il vous fait dépenser un maximum d’énergie et donc brûler beaucoup 
de calories !



Ne sautez pas un entraînement ou n’en remplacez pas un par un autre sous prétexte qu’il ne correspond pas à vos objectifs physiques. Même si vos bras 
ou vos abdos vont donnent satisfaction, je vous conseille de les travailler afin d’obtenir une silhouette parfaitement harmonieuse, de gagner en tonus 
global et d’éviter les blessures.



la semaine 1 est unique
la semaine 2 est unique 



les semaines 3&5 sont les mêmes 
les semaines 4&6 sont les mêmes
les semaines 7&9 sont les mêmes 
les semaines 8&10 sont les mêmes



la semaine 11 est unique 
la semaine 12 est unique



Sets = nombres de series
Reps = répétitions
Rest=  temps de repos
Circuits = enchainement de trois exercices
Plank = planche , vous disposez de 20 secondes de 
repos entre chaque répétitions  



Chaque session de renforcement musculaire est 
composée de trois circuits, 



les  circuits 1 & 2 sont à répéter deux fois, le circuit 3 
est à réaliser une seule fois .



Chaque circuit doit être réalisé en 10 minutes et minuté.
Entre chaque circuit vous avez 1 à 2 minutes de repos.
Entre chaque exercice vous avez 20 secondes de récupé-
ration.



lexique



DÉROULEMENT DES SEMAINES



VOUS ALLEZ BIENTÔT COMMENCER
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Week 1
 Séance 1 : 30 minutes d’alternance marche / course à pied. 5 
minutes de marche rapide - 3 minutes de course à pied. 
Séance 2 : 30 minutes d’alternance marche / course à pied : 5 
minutes de marche rapide  - 3 minutes de course à pied



Week 2 
Séance 1 : 40 minutes d’alternance marche / course à pied : 3 
minutes de marche rapide - 3 minutes de course à pied. 
Séance 2 : 40 minutes d’alternance marche / course à pied : 3 
minutes de marche - 3 minutes de course à pied. 



Week 3 
Séance 1 : 40 minutes d’alternance marche / course à pied : 2 
minutes de marches - 5 minutes de course. 
Séance 2 : 40 minutes d’alternance marche / course à pied : 2 
minutes de marches - 5 minutes de course. 



Week 4 
Séance 1 : 30 minutes de course à pied à allure modérée (il faut 
pouvoir continuer à parler pendant la course)
Séance 2 : 40 minutes de course à pied à allure modérée. 



Week 5 
Séance 1 : 40 minutes de course à pied à allure modérée. 



Séance 2 : 10 minutes de course à allure modérée. Puis alterner 5 
fois : 2 minutes course rapide, 2 minutes course lente. Terminer 
avec 10 minutes à allure modérée. 



Week 6
Séance 1 : 45 minutes de course à allure modérée
Séance 2 : 10 minutes de course à allure modérée. Puis alterner 5 
fois : 2 minutes course rapide, 2 minutes course lente. Terminer 
avec 10 minutes à allure modérée. 



Week 7 
Séance 1 : 50 minutes de course à allure modérée
Séance 2 : 60 minutes de course à allure lente. 



Week 8
Séance 1 : 50 minutes de course à allure modérée
Séance 2 : 10 minutes de course à allure modérée. Puis alterner 
5 fois : 2 minutes course rapide, 2 minutes course modérée. Ter-
miner avec 10 minutes à allure modérée. 



Week 9 
Séance 1 : 50 minutes de course à allure modérée
Séance 2 : 70 minutes de course à allure lente. 



Week 10 
Séance 1 : 50 minutes de course à allure modérée
Séance 2 : 10 minutes de course à allure modérée. Puis alterner 
10 fois : 1 minute course très rapide, 1 minute course lente. Ter-
miner avec 10 minutes à allure modérée. 



Week 11
Séance 1 : 60 minutes de course à allure modérée
Séance 2 : 90 minutes de course à allure lente. 



Week 12 
Séance 1 : 60 minutes de course à allure modérée
Séance 2 : 10 minutes de course à allure modérée. Puis alterner 
2 fois : 10 minutes de course rapide + 10 minutes course lente. 
Terminer par 10 minutes à allure modérée.



Si vous avez besoin de perdre du poids, vous aurez besoin de compléter les entraînements de ce guide avec 2 séances de cardio par semaine. 
Ce plan de progression cardio se base sur la pratique de la course à pied. Mais si vous préférez nager, pédaler, faire du roller … C’est comme vous 



le voulez ! Basez-vous sur les allures proposées pour évoluer dans votre pratique. 



Allez-y en fonctions de vos sensations. 



Allure lente : 
Aucun essoufflement, effort facile que l’on peut mainte-
nir pendant une heure sans problème. 
Allure modérée : 
Petit essoufflement, permettant tout de fois de maintenir 
une conversation pendant l’effort. 
Allure rapide : 
Essoufflement au bout de 2 à 5 minutes d’effort. Rythme 
cardiaque très accéléré. 
Allure très rapide : 
Essoufflement très rapide dès 1 minute d’effort, comme 
lors d’un sprint. Effort supra maximal.



plan cardio
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les
exercices











top body challenge / 14



lundi



ABDOS &CUISSES1
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



* Prenez votre temps et faites le mouvement sans élan. Ce sont les abdos qui font tout le travail, pas la nuque ni le haut du dos !



Chaque réussite commence par la décision ... d’essayer !



BRIDGE AB BIKES* PLANCHE



AB BIKES* SUMO SQUAT



SQUAT PLANCHESINGLE LEG HIP RAISE



sit ups



20 lentes
20 rapides 20 REPS



20 REPS 20 REPS 20 REPS



40 REPS20 REPS par jambe



3 reps / 20 SEC
(20sec repos entre)



6 reps / 20 SEC
(20sec repos entre)
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mercredi



BRAS &FESSIERS1
semaine



triceps dipssumo squat



15 reps



circuit 1 - total : 10mn



30 reps15 reps par jambe



weighted squat 
clean pressdonkey side kick



standing butterfly



circuit 2 - total : 10mn



30 reps
haltères 2kg



10 reps lentes
10 reps rapides 20 reps / haltères 2kg



curl



singe leg hip raise



circuit 3 - total : 10mn



20 reps lentes
30 reps rapides30 reps par jambe 40 reps



single leg hip raise



donkey side kick











top body challenge / 16



vendredi



TOTAL CORPS1
semaine



sumo squat



10 reps



circuit 1 - total : 10mn



30 reps



arms extension



circuit 2 - total : 10mn



25 reps par bras40 reps lentes
40 reps rapides



20 reps / alterner
les jambes



bridge



circuit 3 - total : 10mn



40 reps25 reps par jambe 20 reps



* Assurez-vous que les hanches ne tournent pas sur les côtés ! Tout le travaille réside dans le maintien des hanches parallèles au sol !



donkey side kick



10 reps lentes 
10 reps jambes tendues



straight leg sits up



sumo squat triceps dips



donkey kick



MOUNTAIN CLIMBER 
+ PUSH UP*
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lundi



ABDOS &CUISSES2
semaine



squat aB bikes*



circuit 1 - total : 10mn



25 reps15 reps



jump squat sit up and twist



circuit 2 - total : 10mn



15 reps de chaque côté2x8 reps
(1mn repos entre)



commando*Raised leg sit up 
and twistjump lunges



circuit 3 - total : 10mn



30 reps de chaque côté2x10 sauts
5 de chaque côté



*Faites l’exercice sur les genoux si vous ne tenez pas sur les pieds. 



C ’est dans l’inconfort qu’on grandit.. continuez !



2x10 reps 
alterner les jambes



sumo squat



15 reps



3x30 sec
(30sec repos entre)



MOUNTAIN CLIMBER 
+ PUSH UP*
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mercredi



BRAS &FESSIERS2
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



30 reps lentes
10 reps rapides



bridge weighted squat 
clean press



2x8 reps / haltères 2kg



arms extension



10 reps par bras
haltère 2kg



20 reps lentes
10 reps rapides



single leg hip raise weighted squat 
clean press



2x8 reps / haltères 2kg 30 reps
haltère 2kg



curl



12 reps par jambe



donkey side kick weighted squat 
clean press



2x8 reps / haltères 2kg



donkey kick



30 reps par jambe
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vendredi



TOTAL CORPS2
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



* Assurez-vous que les hanches ne tournent pas sur les côtés ! Tout le travaille réside dans le maintien des hanches parallèles au sol !



20 reps



sit ups jump lunges



10 reps



planCHE



4x30 sec
(30sec repos entre)



SIT UP & TWIST



2x20 REPS
(30sec repos entre)



X-HOPS



10 reps



commando*



2x6reps
(30sec repos entre)



standing butterfly



30 reps / haltères 2kg



X-HOPS



2x6reps
(1mn repos entre)



CORDE à sauter



5X30 SECONDES
(30sec repos entre)
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lundi



ABDOS &CUISSES3&5
semaine



SIT UP & TWISTalternate lunges



30 REPS



circuit 1 - total : 10mn



20 REPS SANS SAUTER 



STRAIGHT LEG 
jACKNIFES



circuit 2 - total : 10mn



10 reps



planCHE



circuit 3 - total : 10mn



3X45 SEC
jambes tendues



Pensées positives, résultats positifs ! Bon lundi !



Straight Leg Sit Up



20 reps2X10 REPS
(30SEC REPOS ENTRE)



jump lunges



40 reps



sit ups



alternate lunges



20 REPS SANS SAUTER 



TOE TOUCHES



15 reps
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mercredi



BRAS &FESSIERS3&5
semaine



circuit 1 - total : 10mn



weighted squat 
clean press



circuit 2 - total : 10mn



25 reps / haltères 2kg



curl



singe leg hip raise



circuit 3 - total : 10mn



20 reps par jambe35 reps par jambe



donkey side kick



20 LENTES / 30 RAPIDES



standing butterfly



40 reps / haltères 2kg



SQUAT



35 REPS



donkey kick



SQUAT



35 REPS



bridge



30 LENTES / 10 RAPIDES 50 reps / haltères 2kg
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vendredi



TOTAL CORPS3&5
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



30 reps



circuit 3 - total : 10mn



15 reps



* Assurez-vous que les hanches ne tournent pas sur les côtés ! Tout le travaille réside dans le maintien des hanches parallèles au sol !



COMMANDO MOUNTAIN CLIMBER 
+ PUSH UP



2X6 reps
(1MN REPOS ENTRE)



X-HOPS



2X15 reps
(1MN REPOS ENTRE)



SUMO SQUATSTRAIGHT LEG RAISES



10 REPS



planche



2x1 MINUTE
(30SEC REPOS ENTRE)



CORDE à sauter STRAIGHT LEG RAISES



10 REPS



triceps dips



20 reps3X1 MINUTE
(30sec repos entre)
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lundi



ABDOS &CUISSES4&6
semaine



SIT UPs SQUAT*



circuit 1 - total : 10mn



40 reps



Raised leg up 
with twist JUMP SQUAT



circuit 2 - total : 10mn



20 reps



SUMO SQUATPLANche



circuit 3 - total : 10mn



3x1 MINUTE
(1MN REPOS ENTRE)



* Pour les filles souhaitant augmenter la taille de leurs cuisses + fesses, rajouter 4 kilos d’haltères dans les mains.



Les deux secrets du succès : 1. Commencez 2. Finir



TOE TOUCHES



20 reps



JUMP SQUAT



2x10 REPS
(30SEC REPOS ENTRE)



2x20 REPS
(30SEC REPOS ENTRE)



2x30 REPS
(30SEC REPOS ENTRE)



2X10 REPS
(1MN REPOS ENTRE)



CORDE à sauter



3X1 MINUTE
(30sec repos entre)
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mercredi



BRAS &FESSIERS4&6
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



20 reps lentes
20 reps rapides



bridge*



25 reps (haltères sur 
le bassin si besoin) 40 reps / haltères 2kg



single leg hip raise



25 reps par jambe



curl



2X15 REPS
(1MN REPOS ENTRE) 25 reps par bras



donkey kick



25 reps par jambe



single leg hip raise standing butterfly



donkey side kick



arms extensionjump lunges



* Pour les filles qui veulent gonfler un peu les fesses, poser 2 haltères de 2kg sur le bassin et les tenir avec les mains.



25 reps (haltères sur 
le bassin si besoin) 40 reps / haltères 2kg
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vendredi



TOTAL CORPS4&6
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



3X10 reps
(30sec repos entre)



STRAIGHT LEG RAISES X-HOPS



30 REPS 30 reps AVEC HALTÈres



sit ups standing butterflyMOUNTAIN CLIMBER 
+ PUSH UP



2X10 reps
(1MN REPOS ENTRE)



SQUAT curl



40 REPS



2X10 REPS
 (30SEC REPOS ENTRE)



jump lunges



30 REPS



2X20 reps
(1MN REPOS ENTRE)



WEIGHTED SQUAT 
CLEAN PRESS



40 REPS
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lundi



ABDOS &CUISSES7&9
semaine



SIT UPs & TWIST



40 REPS



circuit 1 - total : 10mn



STRAIGHT LEG 
JACKNIFES



circuit 2 - total : 10mn



30 reps



circuit 3 - total : 10mn



Vous êtes déjà à la moitié ! Ne relâchez rien !



3X10 REPS
(30SEC REPOS ENTRE)



jump lunges



SQUAT



2X25 reps
(10SEC REPOS ENTRE)



jump squat



2x15 reps
(30sec rEpos entre)



JUMP SQUAT



2x10 REPS
(30SEC REPOS ENTRE)



SUMO SQUAT



2x20 REPS
(10SEC REPOS ENTRE)



mountain climber



2x20 reps
(1mn rePos entre)



aB bikes



2X30 REPS
 (30SEC REPOS ENTRE)
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mercredi



BRAS &FESSIERS7&9
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



2x20 reps par jambe



20 reps par jambe



single leg hip raise



donkey side kick*



* Pour les filles qui veulent plus de fessiers : rajouter des lestes aux chevilles de 2kg chacun
** Ajouter 4kg sur les hanches pour les filles qui veulent plus de volume aux fesses



curl



50 reps 
haltères 2 ou 4kg



curl



50 reps 
haltères 4kg



2x20 reps
(30sec repos entre)



COMMANDO donkey kick*



30 reps par jambe



MOUNTAIN CLIMBER 
+ PUSH UP



2x10 reps
(1MN REPOS ENTRE)



2X25 reps
(30sec REPOS ENTRE)



WEIGHTED SQUAT 
CLEAN PRESS



30 reps lentes
30 reps rapides



bridge**
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30 reps lentes
30 reps rapides



bridge*



2X15 REPS
(30sec REPOS ENTRE)



jump lunges



aB bikes



2MN sans s’arrêter



vendredi



TOTAL CORPS7&9
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



* Ajouter du poids sur les hanches si besoin



STRAIGHT LEG RAISES



30 REPS



donkey kick



20 reps lentes
20 reps rapides



SQUAT



2x25 reps
(15sec repos entre)



curl



50 reps 
haltères 2 ou 4kg



MOUNTAIN CLIMBER 
+ PUSH UP



15 reps



CORDE à sauter



4X1 MINUTE
(30sec repos entre)
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lundi



ABDOS &CUISSES8&10
semaine



SIT UPs



circuit 1 - total : 10mn



2x30 reps
(30sec repos entre)



Raised leg up 
with twistJUMP SQUAT



circuit 2 - total : 10mn



30 reps



SUMO SQUAT



circuit 3 - total : 10mn



Bien dire fait rire, bien faire fait taire ! N’abandonnez pas !



TOE TOUCHES



40 reps2x30 REPS
(30SEC REPOS ENTRE)



2X20 REPS
(30SEC REPOS ENTRE)



PLANche



2x1 minute
(15sec REPOS ENTRE)



STRAIGHT LEG 
JACKNIFES



30 reps



SUMO SQUAT



3x30 REPS
(30SEC REPOS ENTRE)



CORDE à sauter



3X1 MINUTE
(30sec repos entre)
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mercredi



BRAS &FESSIERS8&10
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



20 reps lentes
30 reps rapides



bridge*



20 reps lentes
30 reps rapides



40 reps 
haltères 2 ou 4kg



30 reps par bras
haltère 2kg



single leg hip raise



standing butterfly



arms extension



* Rajouter du poids sur le bassin si besoin   **Rajouter 4kg sur les hanches pour les filles qui veulent plus de volume aux fesses.



20 reps lentes
30 reps rapides



bridge*



30 reps lentes
30 reps rapides



bridge**



donkey kick



30 reps par jambe



30 reps par jambe



donkey side kick



MOUNTAIN CLIMBER 
+ PUSH UP



20 reps
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vendredi



TOTAL CORPS8&10
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



2x15 reps
(30sec repos entre)



X-HOPSSQUAT



2X30 reps
(15SEC REPOS ENTRE)



WEIGHTED SQUAT 
CLEAN PRESS



curl



50 REPS
haltères 2 ou 4kg)



STRAIGHT LEG 
JACKNIFES



30 reps



PLANche



2X1 MINUTE
(15sec REPOS ENTRE)



TOE TOUCHES



40 reps



30 reps lentes
30 reps rapides



bridge donkey kick



2x30 reps par jambe2x30 reps
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lundi



ABDOS &CUISSES11
semaine



SQUAT



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



PLANche



circuit 3 - total : 10mn



3x1 minute
(15sec REPOS ENTRE)



Encore un peu d’efforts vous y étes presque !



TOE TOUCHES



40 reps



JUMP SQUAT



2x15 REPS
(30SEC REPOS ENTRE)



50 reps 20 reps



jump lunges



20 reps



jump lungesStraight Leg
Sit Ups



40 reps



SIT UPs & TWIST



50 REPS



STRAIGHT LEG RAISES



30 REPS
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mercredi



BRAS &FESSIERS11
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



2x30 reps lentes
30 rapides



bridge**



50 reps
haltères 2 ou 4kg



single leg 
hip raise curl



standing butterfly



* Ajouter des lestes autour des chevilles si besoin   ** Ajouter du poids sur le bassin si besoin



40 reps par jambe 50 reps 
haltères 2 ou 4 kg



donkey kick*



40 reps lentes
par jambe 30 reps par jambe



donkey side kick



bridge**



50 reps LENTES



donkey kick*



40 reps lentes
par jambe



2x20 reps
(30sec repos entre)



triceps dips
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vendredi



TOTAL CORPS11
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



20 reps



jump lunges



SUMO SQUAT



30 reps 20 reps



COMMANDO



20 reps



triceps dips



donkey kick



30 lentes
20 rapides



PLANche



2x1 minute
(15sec REPOS ENTRE)



JUMP SQUAT



2x20 REPS
(1mn REPOS ENTRE)



30 reps lentes
30 reps rapides



bridge*



* Ajouter du poids sur le bassin si besoin



STRAIGHT LEG 
JACKNIFES



2x20 reps
(30sec REPOS ENTRE)
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lundi



CUISSES12
semaine



SIT UPs & TWIST



40 REPS



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



Vous avez réussi ! Félicitations !



PLANche



2x1 minute
(15sec REPOS ENTRE) 30 REPS



jump lunges



30 REPS



jump lungesSTRAIGHT LEG RAISES



40 REPS



Raised leg up 
with twist



40 reps



JUMP SQUAT



2x15 REPS
(15SEC REPOS ENTRE)



PLANche



3x1 minute
(15sec REPOS ENTRE)



SUMO SQUAT



50 reps
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mercredi



BRAS &FESSIERS12
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



40 reps lentes
20 reps rapides



bridge



30 reps par jambe



single leg hip raise



donkey side kick*



* Ajouter des lestes aux chevilles si besoin       ** Ajouter du poids sur le bassin si besoin



30 reps



triceps dips



30 reps lentes
30 reps rapides



donkey kick*



30 reps lentes
30 reps rapides30 reps



COMMANDO



2x30 reps lentes
30 reps rapides



bridge** SUMO SQUAT



40 reps



MOUNTAIN CLIMBER 
+ PUSH UP



2x20 reps
(1MN REPOS ENTRE)
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vendredi



TOTAL CORPS12
semaine



circuit 1 - total : 10mn



circuit 2 - total : 10mn



circuit 3 - total : 10mn



MOUNTAIN CLIMBER 
+ PUSH UP



25 reps



SQUAT



30 reps



25 reps



triceps dips



25 reps



COMMANDO



SUMO SQUAT



30 reps



JUMP SQUAT



30 reps



STRAIGHT LEG JACKNIFES



40 reps



PLANche



3x1 minute
(30sec REPOS ENTRE)



TOE TOUCHES



50 reps
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description 
des exercices
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sumo squat 
Debout, les jambes écartées, plus largement que la largeur des épaules, 



les pieds très légèrement en ouverture. Inspirer et descendre en pliant les 
genoux. Les fesses arrivent à 5 cm du sol, le buste reste très droit. Le poids du 



corps est sur les talons, les orteils peuvent se relever. Remonter en expirant, en 
poussant sur les talons et rapprochant les deux fesses l’une contre l’autre.



Debout, les jambes ouvertes plus larges que la largeur du bassin, les pieds 
très légèrement en ouverture. Inspirer et descendre en pliant les genoux. Le 



poids du corps est sur les talons, les orteils peuvent se relever. Les fesses sont 
poussées vers l’arrière, le buste reste droit et les genoux ne dépassent pas la pointe 



des pieds. Remonter en expirant,  et en poussant sur les talons de façon si forte que 
l’on décolle du sol. On atterrit sur la pointe des pieds, et on  repose les talons au sol.



jump squat



Commencez en position de LUNGES, jambe gauche devant jambes droite 
derrière,laisser un écart parallèle de 15cm entre les jambes (comme sur 



des rails ). En un mouvement explosif sautez en l’air, dans l’air ajuster votre 
position afin d’atterrir Jambe droite devant, jambe vers l’arrière. Répétez. 



JUMP LUNGES



CUISSES&
FESSIER



Debout, les jambes ouvertes plus larges que la largeur du bassin, les pieds 
très légèrement en ouverture. Inspirer et descendre en pliant les genoux. Le 



poids du corps est sur les talons, les orteils peuvent se relever. Les fesses sont 
poussées vers l’arrière, le buste est droit et les genoux ne dépassent pas la pointe 



des pieds. Remonter en expirant et poussant sur les talons.



squat



Commencer en position SQUAT. Sautez en l’air et atterrissez en position 
de LUNGES (jambe droite devant). Sautez à nouveau et atterrissez en 



position squat. En position de squat sautez et atterrissez en position lunges 
jambe gauche devant.



X HOPS
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Allongé sur le dos au sol, ramener les talons près des fessiers, juste sous 
les genoux. En soufflant, pousser sur les talons et décoller le bassin du sol 



en serrant les deux fesses l’une contre l’autre. Sans tourner le bassin d’un côté 
ni de l’autre, monter une jambe vers le plafond, perpendiculaire au sol. Maintenir 



l’alignement genoux - bassin - épaules sans basculer sur les orteils. Et pousser à fond 
sur le talon de la jambe au sol pour maintenir l’élévation.



single leg hip raise



Allongé sur le dos au sol, ramener les talons près des fessiers, juste sous 
les genoux. En soufflant, pousser sur les talons et décoller le bassin du sol 



en serrant les deux fesses l’une contre l’autre. Maintenir l’alignement genoux 
- bassin - épaules sans basculer sur les orteils.



bridge



En position « quatre pattes », au sol, mains sous les épaules et genoux 
sous les hanches. Maintenir le dos dans une cambrure naturelle, appuyer 



avec la pulpe des doigts, et décoller un genou du sol. Les hanches ne doivent 
presque pas bouger sur les côtés. En soufflant, emmener la jambe sur le côté en 



essayant de la mettre parallèle au sol. Inspirer ramener doucement le genou à 2 cm 
du sol.



donkey side kick 



donkey kick
En position « quatre pattes », au sol, mains sous les épaules et genoux 



sous les hanches. Maintenir le dos dans une cambrure naturelle, appuyer 
avec la pulpe des doigts, et décoller une jambe, parallèle au sol. Les hanches 



doivent rester en alignement parallèle au sol, ne surtout pas osciller sur les côtés. 
Ramener le genou vers la poitrine en inspirant, puis expirer en tendant la jambe 
et ramenant le talon vers le plafond. Le bas du dos ne travaille pas. Effectuer ce 
mouvement lentement au départ pour ne sentir que l’arrière des fessiers travaille.



Debout, les jambes écartées,plus largement que la largeur du bassin 
,les pieds très légèrement en ouverture. Tenir une haltère dans chaque 



main ,descendre et plier les genoux,les fesses sont poussées vers l’arrière,le 
buste reste droit et les genoux ne dépassent pas la pointe des pieds. Remonter en 



expirant et poussant sur les talons et poussant les haltères au dessus de la tête on 
allonge les deux bras. Descendre les haltères vers la poitrine et recommencer.



WEIGHTED SQUAT CLEAN AND PRESS
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Allongé sur le sol, décoller le haut du dos, menton éloigné de la poitrine 
à peu près de la taille d’un poing. Les mains sont posées de chaque côté de 



l’arrière de la tête. Ramener les genoux au-dessus des hanches. Puis effectuer 
un mouvement de pédalo fluide. Le bas du dos ne se décolle pas entièrement 



du sol, ni ne se plaque. Il faut maintenir une courbure naturelle. Une répétition = 2 
mouvements de pédalo (jambe droite + jambe gauche).



ab bikes



Allongé sur le dos, ramener les pieds près des fessiers. Placer les mains 
derrière les oreilles, sans entrecroiser les doigts. Le menton éloigné de la 



poitrine à peu près de la distance d’un poing, sans changer cette distance. 
Expirer et remonter la poitrine en direction du plafond, décoller les épaules et les 



omoplates du sol. Inspirer et redescendre doucement sans élan. 
Très important : ce mouvement ne doit pas être effectué avec vitesse. Le risque 
serait de trop tirer sur la nuque. Au contraire, plus il est effectué lentement, plus cet 
exercice utilise les bons muscles à savoir les grands droits et le transverse abdominal. 



sit ups



Allongé sur le dos, les jambes sont tendues. Placer les mains derrière les 
oreilles, sans entrecroiser les doigts. Le menton éloigné de la poitrine à peu 



près de la distance d’un poing, sans changer cette distance. Expirer et remonter 
la poitrine en direction du plafond, décoller les épaules et les omoplates du sol. Puis 



orienter les épaules vers le  côté en cherchant à poser la main sur le genou opposé. 
Inspirer et redescendre doucement sans élan, épaules face au plafond. .



SIT UPS AND TWIST



Allongé sur le dos, jambes tendues, pieds flex (pointe du pied remon-
tée vers le visage), serrer les deux genoux et les deux cuisses l’une contre 



l’autre. En expirant, enrouler le dos vertèbre après vertèbre, pour remonter en 
position assise. L’objectif est de ne pas décoller les jambes du sol. Serrer le périné 



(comme si vous vous reteniez d’une forte envie de faire pipi) et rentrer le nombril 
sous les côtes et maintenir fort les deux cuisses l’une contre l’autre. . Pour redes-
cendre, enrouler à nouveau le dos vertèbre après vertèbre du bas du dos, puis milieu 
et enfin haut du dos. 1 répétition = 1 mouvement complet enrouler / dérouler du dos.



STRAIGHT LEG SIT UPS



Allongé sur le dos, tendre les bras derrière la tête et remonter les jambes 
tendues au-dessus des hanches. En soufflant, ramenez les deux mains sur 



les orteils. Sans prendre d’élan, ni balancer les bras en avant. Reposer douce-
ment le dos au sol, bras derrière la tête en inspirant.



TOE TOUCHES



ABDOS
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 En position « quatre pattes », au sol, mains sous les épaules et genoux 
sous les hanches. Appuyer fort sur la pulpe des doigts, et allonger les deux 



jambes. Maintenir l’alignement épaules, bassin, jambes sans cambrer le  bas 
du dos qui doit rester dans une courbure naturelle. Rentrer le nombril vers la co-



lonne vertébrale et respirer normalement. Maintenir les épaules bien dégagées des 
oreilles. Et pousser fort les mains contre le sol. Les fessiers, les cuisses et les mollets 
doivent être engagés, en poussant les talons loin vers l’arrière. 



planche



Démarrer en position de planche. Puis sans basculer les épaules ni les 
hanches sur les côtés, ramener genou droit contre coude droit. Puis re-



placer le pied au sol à côté du gauche. Et alterner même chose avec le genou 
gauche et le coude gauche. Une répétition = 1 genou contre coude.



MOUNTAIN CLIMBER



Allongé sur le dos, bras le long du corps, pieds flex (orteils en direction 
du visage). Expirer, ramener les jambes tendues perpendiculaires au sol. 



Le bas du dos ne se décolle pas, ni ne se cambre. La courbure du dos doit rester 
naturelle. Maintenir 2 secondes, puis expirer et reposer lentement les pieds au sol.



STRAIGHT LEG RAISES



 Allongé sur le dos, les bras tendus au-dessus de la tête. Inspirer, et sur 
l’expiration ramener les jambes tendues au-dessus du bassin en essayant 



de toucher vos orteils du bout des doigts. Inspirer en descendant bras et 
jambes au sol. Ne pas prendre d’élan, et réaliser ce mouvement sans tirer sur la 



nuque. Ce sont les abdos qui travaillent, pas les cervicales.



STRAIGHT LEG JACKKNIFES 



Allongé sur le dos, poser les talons sur l’assise d’une chaise ou du cana-
pé. Souffler et remonter vertèbre après vertèbre jusqu’à ce que le buste 



soit droit, en rentrant le nombril sous les côtes. Le ventre ne doit pas être 
poussé vers l’avant, il faut vraiment remonter le nombril vers l’intérieur pour que 



le mouvement soit réalisé en toute sécurité. Puis ramener la main gauche sur le pied 
droit. Revenir face et redescendre vertèbre après vertèbre. Alterner gauche / droite à 
chaque fois. 1 resp = 1 montée + twist + descente.



 RAISED LEG SIT UPS WITH TWIST
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BRAS



Démarrer en position de planche. Puis sans basculer les épaules ni les 
hanches sur les côtés, poser l’avant-bras gauche puis l’avant-bras droit au 



sol. Maintenir les épaules bien loin des oreilles, Tenir deux respirations, puis 
remonter bras gauche puis bras droit tendu. Alterner ensuite avant-bras droit en 



premier …1 répétition = Descente + relevé.



COMMANDOS



Démarrer avec une répétition de Mountain Climber (jambe droite + 
jambe gauche). Puis maintenir les coudes rentrés vers l’intérieur, les 



épaules dégagées des oreilles. Inspirer et plier les coudes de façon à approcher 
la poitrine à trois centimètres du sol. Expirer et pousser sur les mains pour tendre 



les bras. Tout le corps descend et remonte en même temps. On ne monte pas les 
fesses en premier !! 1 répétition = 1 mountain climber droite + gauche + 1 push up. 
Jusqu’à la semaine 7, le ‘push up’ peut être réalisé sur les genoux. 



MOUNTAIN CLIMBER + PUSH UP : 



Un haltère dans chaque main, debout, les pieds ouverts de la largeur 
du bassin. Tendre les bras complètement, mains posées sur les cuisses, 



paumes de main vers le plafond. Souffler et remonter les mains jusqu’aux 
épaules. Les coudes ne sont pas posés sur le ventre, sinon c’est de la triche ! 



Prenez votre temps. Les mains touchent les cuisses et les épaules pour un mouve-
ment complet : afin de créer des muscles fins. 



CURL



Assise sur le rebord d’une chaise, placer les deux mains de chaque côté 
des fessiers sur le rebord de la chaise. Avancer légèrement les pieds puis 



décoller les fesses, genoux juste au-dessus des talons. Resserrer un peu les 
mains sur le rebord de la chaise. Puis plier les coudes et faire glisser le dos verti-



calement. Pousser sur les mains pour remonter bras tendus. Pour plus de difficulté : 
tendre les jambes !



TRICEPS DIPS



Un haltère dans chaque main. Debout, pieds ouverts de la largeur du 
bassin. Monter le bras droit vers le plafond, fléchir le coude et placer le 



bras droit contre l’oreille droite, coude vers le haut, main droite sur l’arrière de 
l’épaule droite. Sans bouger les épaules ni la tête, tendre le bras, puis replacer les 



mains derrière l’épaule. Travailler symétriquement : autant de répétitions à droite 
qu’à gauche !



ARM EXTENSION
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Avec ou sans haltère. Debout, pieds ouverts de la largeur du bassin. 
Tendre les bras de chaque côté du corps, les mains à hauteur d’épaule, pas 



plus haut. Puis fléchir les coudes de façon à placer les mains, juste au-dessus 
des coudes. Le «butterfly» consiste à rapprocher les deux avant-bras devant le vi-



sage, en maintenant les coudes à hauteur d’épaule. Les épaules et les pectoraux sont 
particulièrement sollicités dans cet exercice. 1 répétition = Fermeture + ouverture.



STANDING BUTTERFLY



Allongé sur le dos l. Ramener le genou en direction de la poitrine. Le 
bas du dos ne se décolle pas ni ne se plaque complètement au sol, il faut 



maintenir une courbure naturelle du dos. Garder le menton éloigné de la 
poitrine à peu près de la taille d’un poing. Tenir 3 respirations et changer de jambe.



BUTT EXTENSION



A genoux, tendre jambe droite en avant, pied flex. Maintenir le dos très 
droit, poitrine poussée vers le sol, et incliner le buste en direction de la 



jambe droite. Attention le dos ne doit jamais être rond. Les mains sont soit au 
sol, soit sur la cuisse droite. 



HAM STRETCH



En position « quatre pattes » maintenir les mains au sol et poser les 
fesses sur les talons en allongeant le dos au maximum. Grappiller quelques 



centimètres vers l’avant avec les doigts, tout en maintenant le contact des 
fesses sur les talons.



CHILD POSE



Debout, jambes ouvertes très larges et pieds en ouverture. Fléchir la 
jambe droite, pousser les fesses vers l’arrière et maintenir la jambe gauche 



tendue. Vous devez sentir un étirement à l’intérieur de la cuisse gauche. Les 
mains sont posées sur la cuisse droite, pas sur le genou. Rester 3 respirations, et 



changer de côté.



SIDE LUNGE STRETCH



ÉTIREMENTS
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LA 
MODE



Marie Claire est en marche dans sa révolution respec-
tueuse. Sur ce chemin, une rencontre a permis la mode 
que vous avez entre vos mains : Anne-Sophie  Thomas, 



la rédactrice en chef mode qui officie maintenant depuis  plusieurs 
numéros. Lara Stone en simple 501 et sautoir Cartier, déambu-
lant nus pieds dans la lumière consolante d’un dimanche matin, 
blondeur criante et seins juste recouverts de Jean Colonna, c’est 
elle. Angela Lindvall lâchée dans le Red Canyon en body, bottes 
et cape en cuir Saint Laurent, son regard frontal et, surtout, sa 
peau presque nue, ses cheveux dans la bataille du vent, le  guépard 
pour dire la puissance de sa simplicité, c’est encore elle. Et puis 
Tasha Tilberg, aujourd’hui. Le mannequin des années 90 qui 
nous attirait par sa singularité ombrageuse, la transformation 
de son corps écrit et piercé, sa chevelure noire, sa vérité qui en 
ont fait un modèle et non une poupée. Elle revient pour ce  spécial 
mode, elle à 36 ans, c’est une femme. Car nous voulons des 
femmes, pas de simples visages et corps qui deviennent à loisir 
des jeux et des projections des objets, des fantasmes, des injonc-
tions. Car vous êtes libres et vous êtes décisionnaires. Nous 
parta geons avec Anne-Sophie un regard exigeant, un goût pour 
la sobriété (voire, avouons-le, une mode janséniste), la puissance 
du naturel, le fracas d’une allure, son autorité, plutôt que des 
looks stabilobossés. Cette rencontre a été une évidence, et nos 
convictions, viscérales. Construire Marie Claire chaque mois est 
une aventure forte, précieuse, galvanisante. La mode n’est pas 
crâneuse, elle est une possibilité. Hardie et profonde. Comme 
le regard que nous portons sur vous.



— Marianne Mairesse, rédactrice en chef



Anne-Sophie et Marianne, 
en continu…
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Tasha Tilberg, photographiée par Lasse Fløde. Réalisation 
Anne-Sophie Thomas. Assistante Axelle Cornaille. Mannequin 
Tasha Tilberg/Oui Management. Casting Emilie Le Goff. 
Coiffure Hélène Bidard/Artlist Paris. Maquillage Anthony 
Preel/Airport Agency. Nos remerciements à Benjamin Bonnet 
de Westy Productions, à Los Angeles, et à Tom Leeper, 
producteur photo.
1. Pull en laine côtelée et jupe drapée en laine 
et cachemire (Victoria Beckham).
2. Robe plissée sans manches en laine mélangée (Véronique 
Leroy). Boucle d’oreille (J.W. Anderson).
3. Pull découpé en maille de laine côtelée et jupe 
en cuir et dentelle (Louis Vuitton).
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Sur France Info, tous les mercredis dans le « 12/14 » 
de Raphaëlle Duchemin, retrouvez, à 12 h 25, 
l’actualité de la mode et des sujets de société, 
avec Marie Claire et sur franceinfo.fr.



240
COCKTAILS BLOW-UP



L’ÉDITION DIGITALE EST INCLUSE DANS VOTRE ABONNEMENT AU MAGAZINE PAPIER.



CHAQUE MOIS, RETROUVEZ L’ÉDITION 
ENRICHIE DE VOTRE MAGAZINE 
SUR VOTRE SMARTPHONE OU TABLETTE



 Retrouvez 
 nos offres 



 d’abonnement 
 pages 137, 



 293 et 297 











©
 S



H
E



R
Y



O
 -



 H
A



A
S



 &
 H



A
H



N



1507005_LGCH_FR_MARIE CLAIRE_4AOUT_FW15_LPH_430x270.indd   1 07/07/15   17:54











1507005_LGCH_FR_MARIE CLAIRE_4AOUT_FW15_LPH_430x270.indd   2 07/07/15   17:54











26



PR
ES



SE
.



LASSE FLØDE  PHOTOGRAPHE



Doué d’un imaginaire étonnant, un travail souvent décrit comme « honnête et 
sincère », Lasse Fløde est originaire d’un village de pêcheurs de l’ouest de la 



Norvège. Ce jeune photographe crée des images inspirées du minimalisme scandinave, 
de la rigueur britannique et de l’art méticuleux du portrait. Son habileté à combiner 
ces trois visions esthétiques divergentes contribue à offrir une exceptionnelle puissance 
à ses travaux visuels. Pour Marie Claire, Lasse est parti sous le soleil de Californie 
shooter les couvertures et une série de notre spécial mode avec Tasha Tilberg.



LOUIS BOMPARD  JOURNALISTE MODE



Formé à l’Ecole de la chambre syndicale de la couture parisienne, Louis Bompard 
a fini par troquer ses aiguilles pour une plume. Journaliste de mode et critique 



de défilés depuis 2007, il a traîné son chapeau (il a fondé la marque de couvre-chefs Big 
Aristote) et ses tatouages (vingt) autour des podiums de New York, Londres, Milan 
et même d’Ouzbékistan. On lui doit des interviews de Karl Lagerfeld, Tom Ford, Marc 
Jacobs, Dries van Noten, du duo Proenza Schouler… Sa passion pour la mode se mêle 
à celle, tout aussi inconditionnelle, qu’il éprouve pour le basket et la ville de Liverpool. 
Mais c’est à Paris qu’il a rencontré pour nous l’immense Haider Ackermann.



SiGNATURES



THIBAULT MONTAMAT  PHOTOGRAPHE



Ce portraitiste aussi discret que brillant vit à Paris, ce qui ne l’empêche pas 
de travailler régulièrement pour « The New York Times », « Die Zeit », 



« Harper’s Bazaar » et, bien sûr, « Le Monde ». La photo de portraits est, selon 
Thibault Montamat, « le sésame lui permettant de pénétrer dans des univers 
disparates. Un jour à photographier l’homme le plus rapide du monde, chez lui, 
à Kingston, un autre à expérimenter le jeûne thérapeutique dans une clinique 
du lac de Constance, un autre, enfin, à devenir l’ombre de Donatella Versace dans 
les coulisses de son défilé parisien ». Cette fois-ci, Thibault s’est mis à table 
avec un couple culte de la scène arty parisienne : Simon Liberati et Eva Ionesco. 



MANUELE GEROMINI ET LAURA VILLA BARONCELLI  PHOTOGRAPHES 



Le voyage est leur grande aventure. De formation et de parcours très différents 
– ingénierie et anthropologie pour elle, philosophie pour lui –, ces deux 



Italiens ont entamé leur collaboration il y a une dizaine d’années, à l’occasion 
d’un périple dans l’ex-Yougoslavie. On peut aujourd’hui suivre leurs travaux dans 
« M », « Interview », « Glamour »… mais aussi, désormais, dans Marie Claire, 
qui leur a demandé d’aller voir à quoi ressemblait, derrière la façade promotionnelle, 
le comédien américain Mark Wahlberg, tout en muscles et coolitude.



PHIL MOORE  PHOTOREPORTER



Né en 1982 au Royaume-Uni, Phil Moore est installé à Nairobi, au Kenya, base 
arrière d’où il s’envole pour les coins explosifs d’Afrique de l’Est, couvrant 



les conflits de toutes sortes, les injustices, la misère et les crises humanitaires qui en 
découlent : « J’ai appris une chose indispensable dans ce métier : voyager léger, avec 
juste un sac contenant quelques vêtements, un ordinateur et un appareil photo, si vous 
ne voulez pas risquer de vous retrouver au chômage à la suite de bagages égarés. » 
La liste des journaux reprenant ses reportages est vaste (« The Sunday Telegraph », 
« The Times », « Libération »…). Pour nous, Phil Moore est allé en Bolivie afin 
de rencontrer les enfants qui, dans ce pays, ont le droit de travailler dès 10 ans.
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COULISSES



Chaque mois, nos pages cachent des rebondissements, des exaltations, des galères, 
des flashs esthétiques. Six moments off racontés par la rédaction.



L’ENVERS SAMSUNG



Au funérarium de Cheonan, 
le photographe Romain 



Champalaune croise une fillette 
qui tient spontanément 
une pancarte anti-Samsung. 
Son père, Choi Jong-bum, jeune 
réparateur, s’est suicidé après 
avoir dénoncé ses conditions 
de travail. L’entreprise ne s’est 
pas excusée publiquement 
mais a versé officieusement une 
enveloppe pour les funérailles.



EN ALTITUDE



Tous ensemble, le journaliste 
Matteo Fagotto, 



le photographe Phil Moore 
et les jeunes travailleurs boliviens 
William et Ruben posent, 
épuisés après un match de foot. 
Partager la passion du ballon 
rond a certes renforcé les liens 
avec les adolescents, mais jouer 
à plus de 4 000 m d’altitude 
a été une des expériences les 
plus éprouvantes de leur carrière.



LASSE + TASHA 



Fin du deuxième jour 
de shooting de notre spécial 



mode. Lasse Fløde, notre 
photographe norvégien chéri, 
et Tasha Tilberg respirent, 
satisfaits, tout près du ciel, sur 
les collines de Mulholland 
Drive. Une journée calme, 
cool, évidente.



COUTURE OUTRENOIRE



En la cathédrale Dior, pour 
le défilé haute couture, 



une apparition flamande dont 
on aime le noir austère et 
puissant. Raf Simons tient à l’idée 
d’innocence et de pureté. 
Où le luxe trouve avec lui une 
place d’une opulence muette. 



ANDY LE CLONE



Lors de la présentation 
à la presse de l’expo « Warhol 



underground », au Centre 
Pompidou-Metz, Andy nous 
accueillait comme s’il était 
arrivé la veille. Prenant la pose 
dans les différentes pièces 
de musée. Dix Warhol 
« clonesques » vont ainsi se 
relayer pendant toute 
la durée de cette exposition.



SANTÉ, TED !



Il était descendu pour quelques 
jours au George-V, avec 



son vieux pote et collègue Mark 
Wahlberg, venu présenter à 
la presse ses nouvelles aventures 
cinématographiques totalement 
barrées. Ted, l’ours en peluche 
le plus dingue de Hollywood, 
n’aurait pour rien au monde 
refusé un petit verre de 
blanc proposé par Riana, notre 
responsable du casting.
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BRONZAGE 
DU CORPS 
DE BRONZE 
AU CORPS
D’ALBÂTRE
Coco Chanel l’a lancé, BB l’a érotisé, 
Stéphanie de Monaco l’a idolâtré, 
aujourd’hui on s’en méfie. Retour sur 
notre quête du hâle, une histoire 
d’amour et de désamour qui nous a fait 
passer du corps ultra-caramel à l’ère 
de la soucieuse protection. Oh soleil ! 
Par Sophia Kondracki



A nnées follement 1920. Made-
moiselle Chanel décide de se 
laisser « brunir » à Deauville. 
Scandale absolu. A l’époque, 
on découvre à peine les bien-
faits de l’héliothérapie (cure 



de lumière) pour soigner les tuberculeux. La 
plage ? Réservée aux bains de mer et, s’il vous 
plaît, coiffée. Le chic du choc : avoir le teint blanc, 
considéré comme le nec plus ultra du distingué. 
Le hâle caramel du pêcheur de sardines, non mer-
ci : trop vulgaire, juge l’aristocratie en goguette, 
le doigt de pied dénudé effleurant l’eau tiède. 
Mais Coco s’en fiche : elle aime l’ivresse que pro-
cure la vie en plein air et l’assume en maillot. 
Vive les cheveux courts et la liberté… de brûler. 
Car on ne dispose alors que de l’eau de Chaldée 
de Jean Patou, une huile de senteur raffinée qui 
ne contient pas de filtre. Il faut attendre 1935 
pour qu’Eugène Schueller (fondateur du futur 
groupe L’Oréal) lance la ligne Ambre Solaire, qui 
protège la peau des coups de soleil. La lente 
conquête du bronzage s’amorce.
Un an plus tard, le Front populaire crée, en mil-
lions d’exemplaires, le « congé-payé », qui éjecte 



les valeurs guidées par la décence aussi vite qu’il 
se déshabille sur le sable, abandonné… Plus tard, 
au milieu des fifties, le cultissime « Et Dieu… 
créa la femme » de Roger Vadim enterre pour un 
temps le maillot une pièce. Brigitte Bardot y 
apparaît bronzée, habillée d’un bikini vichy, et 
entre dans la légende en dévoilant son… nom-
bril. Les Françaises se ruent dans la brèche pour 
imiter l’icône sexy de la Nouvelle Vague et, un 
peu plus tard, Ursula Andress sortant de l’eau 
dans « James Bond contre Dr. No »…
Signe des temps, une poupée Barbie bronzée et 
en bikini est éditée. Ensuite ? Place à l’ima-
gination suggestive avec les années de « libé-
ration », encore sous le contrôle de la censure. 
Romy Schneider et Alain Delon sont d’un éro-
tisme inhumain dans « La piscine » (1969). Une 
vague libertaire et communautaire balaie l’Eu-
rope. Le Flower Power, venu de Californie dans 
les bagages des Beach Boys et autres beach girls, 
sonne à nos portes. Avec la pilule contraceptive, 
l’amour se libère, les sens aussi. Le goût,  l’odorat 
et le touché, autrefois « vulgaires », sont au cœur 
des nouvelles préoccupations. Le bronzage est 
énergétique, tonique, indispensable. La graisse 



story beauté



3. Stéphanie 
de Monaco à l’île 
Maurice en 1985, 
image mythique de 
l’ultra-échancrure 80. 
4. Romy Schneider 
et Alain Delon dans 
« La piscine » de 
Jacques Deray, en 
1969 : le soleil est alors 
libertaire et érotique. 
5. Marilyn à Malibu 
fin des 50’s : la pâleur 
et la blondeur.



1. Bronzage 
paroxystique
à l’île de Ré, 
l’époque de 
l’insouciance. 
2. Ursula Andress 
dans « James 
Bond contre Dr. No » : 
le triomphe 
du bikini sexy.
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société



Ralentir
et trouver du temps 



pour soi
Jamais nos vies n’ont été aussi englouties par le manque 



de temps. Débordées, stressées… nous traçons 
à vive allure, coûte que coûte. Au risque de se perdre corps et âme. 



Et si nous profitions de l’été pour reprendre notre 
souffle, prendre du recul et tenter de trouver un nouveau rythme 



dès la rentrée�? Car, plus de doute, la lenteur a de l’avenir. 
Par Olivia Muller 



Courir, toujours plus, pour rattraper le re-
tard. Quel retard ? Pas le temps d’y réflé-
chir… il y a urgence ! Urgence à « mettre 
tout mon temps à profit pour faire mes 
preuves et rester dans la course », résume 
Camille, 28 ans, cadre dans la fonction 
publique. Urgence « à être plus réactive », 
soupire Lucie, 35 ans, productrice, dont la 



boîte mail est devenue « un chantier en friche, dans lequel s’en-
tassent des dizaines de messages laissés sans réponse ». Urgence 
« à devenir plus efficace et plus rapide », s’agace Zoé, 33 ans, 
avocate, qui ne supporte plus d’arriver chaque matin dans un 
bureau en vrac, envahi par des piles de dossiers « en attente ». 
Une urgence qui épuise et stresse, nuit et jour, avouent Zoé 
et Lucie. Toutes deux rêvent d’une vie « moins speed ». « Plus 
heureuse », glisse Lucie. Mais elles reconnaissent ne pas avoir 
un instant pour réfléchir à un plan d’action. Alors, elles serrent 
les dents, en attendant…  Camille, en revanche, a décidé de 
réagir, après seulement deux ans de vie active. Ressentant un 
besoin urgent de « fuir le rush permanent », elle s’impose dé-
sormais un rituel quotidien : « Je me lève très tôt et je vais au 
travail à pied en coupant tout – téléphone, radio et musique. 
Je réfléchis, j’observe les autres et je fais un petit point avec 
moi-même. C’est devenu un moment vital de décompression 
physique et psychique où j’évacue toutes les tensions. » 
Overbookées, fatiguées, crispées par des agendas démentiels… KA
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Un volcan, comme il en existe tant d’impétueux et de colériques 
au Mexique, son pays natal. Doté d’une force de conviction 
insolente qui rabattrait le caquet à n’importe quel Popocate-
petl. Cette tornade brune à la proximité sympathique conta-
gieuse porte dans le regard une curieuse lumière de feu. Que 
l’on retrouve souvent chez ceux qui se battent pour leurs idées. 



Qu’est-ce qui pousse depuis toujours, ou presque, l’actrice Salma Hayek à se 
faire le porte-voix sincère, toujours à l’affût, sans cesse sur le pont, du combat 
contre les injustices, et en premier lieu celles subies par les femmes ? Qu’est-ce 
qui pousse la comédienne à l’affiche du nouveau Matteo Garrone, un des évè-
nements de Cannes, à ne jamais être en paix avec sa conscience et à toujours 
envisager la vie comme une plaie ouverte que nul honneur ne saurait cautériser. 
A Washington, elle vient de recevoir un prix pour ses nombreuses actions hu-
manitaires. Au-delà de sa famille, du cinéma – qui ne semble pas être une né-
cessité –, son émotivité cache certainement des affres anciennes que son statut 
l’empêche de partager. Conversation. 
(*)« Tale of tales », de Matteo Garrone. En salle le 1er juillet.



L ’ E N G A G É E  V O L O N T A I R E
Salma HAYEK



Dans les sphères où elle est parvenue, sa conscience aurait pu s’adoucir. Non. 
Le mauvais sort des femmes continue d’attiser son sens du combat. 



Alors qu’elle joue une reine dans une fable fantastico-médiévale féministe* , elle ne lâche 
rien de ses engagements dans la vie. Avec fureur et ultra-sensibilité.



Par Fabrice Gaignault
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 CHAQUE MOIS, VOUS NOUS DITES 
CE QUE MARIE CLAIRE VOUS INSPIRE.



À LA LETTRE



 Ecrivez-nous à cdurand@gmc.tm.fr ou à Marie Claire, 
 10, bd des Frères-Voisin, 92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9 



 ou envoyez vos tweets @marieclaire_fr 



BRÛLER 
et le regretter
J’ai beaucoup aimé votre « story » « Bronzage : 



du corps de bronze au corps d’albâtre » 
(MC n°  755, juillet  2015), ça me parle. 



Lorsque j’étais enfant, ma mère m’a laissée gril-
ler au soleil. Avec ma peau laiteuse, j’ai eu de 
cuisants coups de soleil. A l’époque, on ne par-
lait pas « mélanome », ça ne faisait pas peur. Au-
jourd’hui, je fais très attention à ne pas trop ex-
poser mes enfants, mais ces photos d’Alain Delon 
et d’Ursula Andress, de toutes ces filles libres, seins 
nus, qui bronzent sans complexe, m’ont fait re-
gretter cette période d’insouciance. Stéphanie



RALENTIR, 
on s’y retrouve
Votre, article « Ralentir et trouver du temps pour soi » 



(MC n° 756, août 2015) m’a donné des idées. J’ai 
du mal à me ménager des pauses. Difficile de 



changer et de trouver du temps pour soi quand on est 
prise dans un rythme effréné et que votre entourage ne 
vous y encourage pas. Je me suis retrouvée dans ces 
témoignages de femmes, et cela m’a fait du bien. Cer-
tains m’ont inspirée. D’ailleurs, c’est décidé : demain, c’est 
petit-déjeuner déconnecté.  Pauline



UNE ACTRICE ENGAGÉE



Merci pour l’interview de Salma Hayek, 
« L’engagée volontaire » (MC n° 755, 
juillet 2015). Je regrette de ne pas la 



voir plus souvent sur les écrans de cinéma. Je 
l’ai beaucoup aimée dans le rôle de la célèbre 
peintre (mexicaine, comme elle) Frida Kahlo, 
mais j’ignorais qu’elle était une femme engagée 
contre les violences domestiques.  Cécile



FILLE À PAPA 



J’ai lu votre article « Qu’est-ce qu’un bon père 
pour une fille ? » (MC n° 756, août 2015) avec 
beaucoup d’intérêt, car on parle rarement de 



la relation qu’une fille entretient avec son père, bien 
que celle-ci soit essentielle à son épanouissement. 
Une fille s’efforce continuellement d’être à la hau-
teur des attentes de son père. Consciemment ou 
non, nous cherchons à l’impressionner et à faire 
naître chez lui un sentiment de fierté. Mon père est 
à la fois mon modèle et mon meilleur ami, c’est 
également la personne qui me recadre, mais aussi 
celle avec qui je peux rire et parler de tout. Et pour 
mes études, il a mis la barre très haut. Cela n’a pas 
toujours été facile, mais aujourd’hui je sais que sans 
lui je ne serais pas celle que je suis.  Marie
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grand reportage



Ruben Flores, 13 ans, 
est « lustra ». Il cire les 
chaussures dans les rues 
de La Paz et gagne en 
moyenne 10 € par jour. 
Un vrai salaire en Bolivie.
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AVOIR 
10 ANS 
ET UN 
TRAVAIL 
Ici, la loi autorise les enfants à 
travailler dès 10 ans. Et ils sont 
des milliers à cirer les chaussures 
ou ramasser des feuilles 
de coca pour aider leur famille. 
La condition : continuer l’école. 
Une hérésie chez nous, une 
victoire pour les jeunes de ce 
pays où 43 % de la population 
ne s’en sort plus. Enquête 
sur un système à contre-courant 
qui n’évite pas les dérives. 
 Par Matteo Fagotto et Catherine 
Castro. Photos Phil Moore.



B O L I V I E
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grand reportage



Brandon Ventura, 9 ans, cueille les feuilles de coca dans une plantation 
de la région de Los Yungas. Légalement, il est trop jeune pour travailler, mais 
grâce à l’argent gagné, il aide sa mère. Son père a abandonné la famille. 



Ces élèves vont à l’école 
du soir à La Paz, en même temps 
que des adultes. Selon la loi, 
les enfants ont le droit de travailler 
s’ils continuent leur scolarité.
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Edith Flores, 10 ans, balaie la salle des casiers à la Fondation du nouveau jour, 
à La Paz, une association de cireurs de chaussures où est hébergée sa famille. Officiellement, 
elle ne travaille pas mais aide sa mère, qui y est employée comme concierge. 



Moment de répit pour Brandon, dans la maison de son « parrain », le patron de 
la plantation de coca qui l’emploie. Et retour aux simples jeux de l’enfance.



Un terrain vague comme cour 
d’école. L’extrême pauvreté
se concentre à El Alto, la banlieue 
sur les hauteurs de La Paz.
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c
grand reportage



nisation internationale du travail (OIT), 168 mil-
lions d’entre eux travaillent aujourd’hui dans le 
monde entier, soit 30 % de moins qu’en 2000. 
En Bolivie, pays de 10 millions d’habitants où 
43 % de la population vit en dessous du seuil de 
pauvreté, 491 000  travailleurs ont moins de 
14 ans, et 437 000 enfants sont employés dans 
des activités dangereuses – briqueteries, mines, 
récolte de canne à sucre… Leur donner des droits 
plutôt qu’interdire est le combat des partisans de 
la régulation du travail infantile. 
Les organisations internationales, majoritai-
rement abolitionnistes, s’insurgent contre le 
Code de l’enfance et de l’adolescence bolivien : 
« Nous ne voulons pas mettre les enfants sous 
cloche, explique Jose Maria Ramirez, en charge 
du programme pour l’abolition du travail des 
enfants à l’OIT. Nous ne sommes pas contre le 
fait que les enfants effectuent des travaux légers 
à partir de 12 ou 13 ans. Il faut faciliter l’accès 
gratuit à une éducation de qualité, envoyer les 
enfants à l’école plutôt qu’au travail. » Même 
son de cloche du côté de l’ONG Human Rights 
Watch, qui déplore « une solution à court terme 
aux difficultés économiques, susceptible de 
perpé tuer le cycle de pauvreté de la Bolivie ». 
Ruben a la chance d’être à son compte. L’école 
étant obligatoire, il s’y rend tous les matins et 
travaille l’après-midi, le week-end et pendant les 
vacances scolaires. Il rêve de devenir footballeur 
ou avocat. Ruben vit avec sa famille à la Fonda-
tion du nouveau jour, association de cireurs qui 
regroupe trente-cinq enfants parmi ses cent cin-
quante membres. Les cireurs peuvent venir s’y 
changer, prendre une douche et un repas chaud. 
Sa mère y est concierge. Le revenu mensuel de la 
famille est de 4 000 bolivianos (510 €), « tout 
juste assez pour se nourrir », dit cette femme de 
35 ans. Ruben est fier de son rôle : « Je ne vois 
pas ce que je fais de mal. J’aide ma famille. » 



« Ce n’est pas un métier difficile, il faut juste 
être rapide et précis. » Ruben Flores, 13 ans, 
 fanfaronne. Cireur de chaussures, l’adolescent 
peut tout lustrer pour 0,20 €. Sur cette avenue de 
La Paz, ils sont des centaines d’enfants et adoles-
cents à battre le pavé. Des milliers à vendre tout 
ce qui s’achète – bonbons, cigarettes, fruits… –, 
silhouettes fragiles se faufilant entre les voitures, 
à laver les parebrises aux feux rouges. Aîné de 
cinq frères et sœurs, Ruben est devenu « lustra » 
à 10 ans. « Ce travail me plaît. Avec mon salaire, 
je peux acheter mes vêtements et mes repas. » Le 
garçon gagne en moyenne 80 bolivianos (envi-
ron 10 €) par jour, un vrai revenu dans un pays 
où le salaire minimum est à 185 €. Alors que 
la plupart des pays latino-américains ont relevé 
l’âge minimum du travail à 15 ou 16 ans, la Bo-
livie l’a abaissé en juillet 2014. En 2008, plus de 
850 000 enfants travailleurs y étaient recensés, 
un chiffre qui n’inclut pas les dizaines de mil-
liers d’autres, employés au sein de leur famille. 



LÉGALISER POUR PROTÉGER
L’originalité de cette loi, à contre-courant du 
mouvement international d’abolition du travail 
des enfants, est d’avoir été rédigée avec l’Union 
des enfants et jeunes travailleurs de Bolivie 
(Unatsbo). Ce syndicat militait depuis des années 
pour la légalisation, seul moyen, selon lui, de 
faire valoir leurs droits d’enfants et de travailleurs. 
Pour lui, cette loi constitue une victoire : elle au-
torise à travailler à son compte à partir de 10 ans 
– pour un tiers dès, 12 ans –, et  interdit aux moins 
de 18 ans les emplois dangereux. Le texte prévoit 
que seules les activités ne freinant pas leur accès 
à l’éducation seront approuvées par les « défen-
seurs des droits des enfants et des adolescents » 
supposés siéger dans chaque municipalité. 
Le travail des enfants est une réalité incontour-
nable des pays en développement. D’après l’Orga-
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Ci-dessus : les 
enfants du village 



de Coripata, 
dans la région de 
Los Yungas, qui vit 
de la production 



de coca. La 
plupart d’entre 
eux travaillent 



dans les 
plantations.



Ci-contre : Ruben 
et sa sœur Edith. 
Ruben est l’aîné 



des quatre 
enfants et le seul 



à travailler. Il rêve 
d’envoyer ses 



frères et sœurs 
à l’université.



SCANNEZ 
LA PAGE ET 
DÉCOUVREZ 
UN DIAPORAMA 
EXCLUSIF 
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grand reportage



Selon l’Unicef, la Bolivie reste le pays d’Amé-
rique latine affichant le plus haut taux d’enfants 
travailleurs (26 %, contre 11 % en moyenne 
dans la région). Une spécificité économique et 
culturelle, le président Evo Morales ayant affir-
mé que, même si cette loi a un caractère provi-
soire, visant à éradiquer la pauvreté d’ici 2025, 
le travail permet aux mineurs de développer une 
conscience sociale. « Dans notre culture indi-
gène, le travail fait partie de l’éducation d’un 
enfant, confirme Betsabe Evia Cabrera, coordi-
natrice pédagogique au sein d’une fondation de 
soutien à l’enfance, à El Alto, où environ 70 % 
des enfants travaillent. Si on les percevait comme 
des jeunes qui construisent leur avenir plutôt 
que comme des pauvres gamins, le travail pour-
rait être quelque chose de positif. » 



UN SALAIRE POUR S’ACHETER 
DES CAHIERS 
A condition qu’eux-mêmes soient conscients 
qu’ils accomplissent un travail. Betsabel Forra, 
8 ans, vient de terminer la dernière leçon de 
l’année à l’école du soir qu’elle fréquente à 
La Paz : « Quand ma mère est morte, mon père, 
chauffeur de minibus, n’a pas pu s’occuper de 
moi. » Betsabel fait partie des milliers d’enfants 
devenus domestiques en échange d’un loge-
ment, de nourriture et, dans le meilleur des 
cas, d’un maigre salaire et d’une éducation. 
« Je me réveille à 5 heures pour préparer le 
petit-déjeuner, nourrir les animaux, nettoyer 
la maison et cuisiner. J’ai assez de temps pour 
étudier et jouer. Parfois, mon parrain me donne 
10 bolivianos (1,30 €). » Aider sa famille est 
normal, elle ne se voit pas comme une bonne. 
Non déclarée, elle ne pourrait pas faire valoir 
ses droits, même si elle le souhaitait. 
Pour l’historienne Aurélie Leroy, chargée 
d’études au Centre tricontinental, le gouver-
nement bolivien n’a pas les moyens d’effectuer 
des contrôles dans l’espace privé, où l’exploi-
tation des enfants est banale. Ni de mettre en 
application les mesures définies par le Code de 
l’enfance. Un sénateur bolivien reconnaissait 
récemment qu’en zone rurale, les défenseurs 



des droits des enfants n’ont pas les moyens 
d’agir sur le travail, ils sont submergés par la 
question de la violence contre les enfants.
Brandon Ventura a commencé à travailler à l’âge 
de 7 ans, quand son père a abandonné sa famille. 
Dans son village dans la montagne, les exploitants 
de coca trouvent de la main-d’œuvre bon marché. 
En période de récolte, Brandon passe douze heures 
par jour dans le champ, deux fois plus longtemps 
que ce qu’autorise la loi. « Je n’aime pas ce travail, 
il est très dur », confie l’enfant, qui ramasse 7 livres 
de coca par jour, payées 4 bolivianos (0,50 €)/livre. 
« Il y a trop de moustiques, et à la fin de la jour-
née j’ai très mal aux épaules. » Le salaire du petit 
garçon lui permet d’acheter ses cahiers. « Je donne 
l’argent à ma mère et garde 1 boliviano pour 
m’acheter du popcorn. » Brandon est opposé au 
travail des enfants, mais « comment laisser sa mère 
souffrir dans la solitude ? » 
« Sans la mobilisation des jeunes de l’Unatsbo, 
ce code n’aurait sûrement jamais vu le jour, sou-
ligne le chercheur Manfred Liebel, spécialiste 
des droits de l’enfant à l’Université libre de Ber-
lin. Pour la première fois, ils le disent, leur  statut 
d’enfants travailleurs est pris en compte et res-
pecté. Mais qu’en est-il des moins de 10 ans, 
qui restent illégaux, donc sans droits reconnus ? 
Qui peut recevoir leurs plaintes ? » Pour le cher-
cheur, cette loi « pourrait permettre de lutter 
contre l’exploitation des enfants, de restaurer 
leur dignité, de leur donner des perspectives ». 
Mais reste à la mettre en pratique, dans un pays 
où 80 % du travail est non déclaré. 
Alors que la nuit tombe sur Plaza Mayor, Ruben 
rentre chez lui, les pièces tintant dans ses poches. 
Après la douche, il regarde des dessins animés, 
avant de monter dans la chambre sous les toits 
qu’il partage avec toute la famille. Son père lui a 
dit qu’il ne pensait pas faire travailler son petit 
frère ; ce poids supplémentaire de responsabilité, 
Ruben l’assume. « Il aide toujours la famille, dit 
sa mère. Chaque fois qu’on est dans le besoin, il 
offre d’acheter le repas pour nous. Je ne refuse 
jamais. » Il y a quelques jours, son fils lui a fait 
une promesse : « Maman, je vais continuer à tra-
vailler. Je veux acheter une voiture et, un jour, 
amener mes frères et sœurs à l’université. » ◼



 Réagissez 
 à cet article 



 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 



« DANS NOTRE CULTURE INDIGÈNE, 
LE TRAVAIL FAIT PARTIE DE L’ÉDUCATION. » 



BETSABE EVIA CABRERA, COORDINATRICE PÉDAGOGIQUE
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AUTOUR DE NOUS



Dans l’Etat du Maharashtra, à l’ouest de l’Inde, 19 000 villages, frappés 
par la sécheresse, n’ont pas accès à l’eau. Pour s’approvisionner, ce ne 
sont pas les hommes qui sont mandatés, mais les mères céli bataires et 
les veuves. Les femmes qui ne peuvent prétendre à un « vrai » mariage et 
qui doivent reconquérir le respect de la société sont épousées, en secon-
de ou troisième noces, uniquement pour être chargées de cette corvée. 
On les appelle les « water wives » – autrement dit : les « épouses de l’eau ». 
A Denganmal, Bhagat, ouvrier agricole de 66 ans, est donc devenu poly-
game, sans états d’âme : « Il fallait que quelqu’un nous apporte de l’eau, 
ma première épouse était très occupée avec les enfants, alors quand la 
deuxième est tombée malade, j’en ai épousé une troisième. » Rap pelons 
que dans ce pays, la polygamie est interdite.



MARIÉES pour porter l’eau
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NEWS



LA MODE s’affi  che en familles
Dans la course aux « like » sur les réseaux sociaux, deux créateurs se 



dispu tent le podium. Au-delà de l’habileté marketing, il faut déceler 
dans les castings de leurs dernières campagnes le reflet de leur esprit 



iconoclaste. Habitué à ce genre d’effet, Marc Jacobs a demandé, cette fois, à 
Cher, 69 ans, de représenter sa nouvelle collec tion, et à Willow Smith, 15 ans 
à peine, et Winona Ryder de devenir les visages de la saison. D’une géné ration 
à l’autre, tout le monde peut porter du Marc Jacobs. Mais cela prouve surtout 
que le créateur américain est un ami fidèle. Après avoir photographié ses 
 copines Sofia Coppola, Victoria Beckham et Stephanie Seymour, il confirme 
avec Cher, une autre de ses proches, que le business peut se faire avant tout 
avec le cœur. Mais Riccardo Tisci, chez Givenchy, ose encore plus. Pour la 
 première fois, c’est la créatrice d’une autre maison qui a été choisie comme 
égérie : l’Italienne Donatella  Versace (campagne shootée par Mert and  Marcus). 
Comme s’il était temps de faire tomber les barrières, la mode devant rester 
une grande famille. Il suffit de jeter un œil sur l’Instagram de Riccardo Tisci 
pour se rendre compte de son attachement à ce précepte. Les photos de Carine 
Roitfeld (égérie de Givenchy il y a deux ans), Naomi Campbell et Mariacarla 
Boscono sont souvent accompagnées d’un hashtag #family. 



LA TENDANCE



LE PAPE CROIT-IL 
VRAIMENT 
AU FÉMINISME ?
Les inégalités de salaires entre les 
hommes et les femmes ? « Un pur 
scandale », déclarait récemment le 
pape François. Un féministe à la tête 
du Vatican ? « C’est le premier pape 
à s’exprimer aussi clairement sur les 
droits des femmes, note le journaliste 
suisse Arnaud Bédat*. Il a été très 
influencé par ses deux meilleures 
amies – feu Alicia Oliveira, ancienne 
juge et avocate de gauche, 
et Clelia Luro, veuve de l’ex-évêque 
Jeronimo Podesta –, qui le 
bousculaient sur le sujet. » Alors 
pourquoi refuser aux femmes le droit 
de devenir prêtres ? « Il en a nommé 
beaucoup autour de lui, et l’idée 
d’ordonner des femmes ne lui déplaît 
certainement pas. Mais il avance, 
en bon jésuite, pas à pas. 
Avec toujours un coup d’avance. » 
Prochaine étape : le synode 
sur la famille, en octobre prochain. 
Attention, terrain miné. 



(*) Auteur de « François l’Argentin », 
éd. Pygmalion.



LA QUESTION



Deux égéries 
inattendues : 
Donatella 
Versace (à g.) 
pour Givenchy
et Cher (à d.) 
pour Marc 
Jacobs. 



Attention, femmes machistes�: 
selon un sondage*, nous serions 



quatre fois plus nombreuses que 
les hommes à penser que le football 
«�n’est pas un sport de filles�» et que 
«�celles qui le pratiquent manquent de 
féminité�». (*) CSA pour le Crédit agricole, juin 2015.



LE CHIFFRE



 Tous les jours, plus de news 
 sur marieclaire.fr/news 
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CHANEL REMPORTE LE 30ÈME GRAND PRIX 
DE LA PUBLICITÉ PRESSE MAGAZINE.



DEPUIS TOUJOURS, LA PRESSE MAGAZINE 
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NEWS



Il faut sauver 
la rappeuse AMANI



Amani Yahya, 22 ans, est une rappeuse yéménite. Et ses jours sont en dan-
ger. Dans un pays ravagé par la guerre civile, elle ose chanter le visage 
nu, en public et en anglais, des textes poignants sur les mariages forcés 



des jeunes filles et le harcèlement sexuel. Un blasphème aux yeux des conser-
vateurs. Son premier tube, « Maryam », lui a permis de se produire au Royaume-
Uni, au Festival des arts arabes de Liverpool, où elle a déclaré : « Les gens de mon 
pays doivent comprendre que les femmes ne sont pas nées seulement pour se 
 marier et faire des enfants. » Avant de rentrer en Arabie saoudite, où elle vit, réfu-
giée, avec ses parents. Dans la crainte d’une expulsion. Voire pire. 



L’URGENCE



« UNE NUIT, ELLE 
A ÉCHAPPÉ DE PEU À 
DAECH ET À LA MORT » 
IL Y A UN AN, SARA, 27 ANS, ÉTAIT 
ENLEVÉE PAR LES HOMMES EN 
NOIR QUI ONT ENVAHI LES TERRES 
YÉZIDIES. DANS UN LIVRE PUBLIÉ 
LE 16 SEPTEMBRE*, LA JOURNALISTE 
CÉLIA MERCIER RETRACE LE CALVAIRE 
DE CETTE ÉVADÉE DE L’ENFER. 



Marie Claire : Sara a été enlevée, 
en août 2014, à Kocho, dans le nord 
de l’Irak. Que lui est-il arrivé ?
Célia Mercier : Les hommes de Daech 
ont rapidement « trié » leurs prisonnières. 
Les jeunes filles, dont la sœur cadette 
de Sara, ont été emmenées les pre-
mières pour être violées et vendues. Les 
mères ont été regroupées ailleurs, en 
attendant d’être choisies par les com-
battants. Sara a pris un de ses neveux 
et l’a fait passer pour son fils. Elle a en-
suite été trimbalée d’une maison à 
l’autre, où les hommes venaient se servir 
pour en faire des esclaves. 



Au bout de deux mois, elle est 
parvenue à s’enfuir…
Elle avait dissimulé son téléphone dans 
son corsage ; elle a pu contacter la ré-
sistance yézidie et préparer sa fuite. Une 
nuit, malgré le danger, elle a réussi à 
partir avec sept autres femmes et huit 
enfants. Ils ont échappé de peu aux 
patrouilles de Daech et à la mort.



Une partie des terres yézidies 
est encore sous le contrôle de Daech. 
Près de 3 000 femmes et enfants sont 
toujours prisonniers. L’aide apportée 
aux rescapés est-elle suffisante ?
En dehors de l’aide d’urgence pour les 
réfugiés, il n’y a pas grand-chose. Des 
associations aident les femmes qui sont 
tombées enceintes à avorter clandes-
tinement, et les jeunes filles à se faire 
recou dre pour retrouver leur virginité 
 volée. Mais les rescapées sont dans une 
détresse psychologique absolue. Cer-
taines ont tenté de se suicider. 



Et Sara, comment va-t-elle, 
aujourd’hui ?
Son père et ses frères ont probablement 
été tués. Elle est sans nouvelles de sa 
mère, et sa jeune sœur est toujours cap-
tive. Ce livre, c’est un espoir pour essayer 
de sortir les Yézidis de l’indifférence.



(*) « Ils nous traitaient comme des bêtes », 
éd. Flammarion. 
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PAGES DIRIGÉES PAR CATHERINE DURAND, AVEC LOUIS BOMPARD, 
ELSA GUIOL, OLIVIER MALNUIT ET CAROLINE ROCHET.



L’ESPOIR



APPLE, VERS 
UN FUTUR PROCHE 



FÉMININ ?
Le sexisme dans les métiers de 



l’informatique ? Tim Cook, PDG 
d’Apple, a fait son mea-culpa, 



le 8 juin dernier : « Nous, dirigeants de l’industrie high-tech, sommes 
responsables de cette situation. Nous n’avons pas fait assez pour aller vers 
les femmes et leur montrer comment les nouvelles technologies peuvent 



être cool. Nous allons recruter de plus en plus de collaboratrices, c’est 
le futur d’Apple qui est en jeu. » Avec 70 % d’hommes dans ses équipes, 



il a du pain sur la planche. Et le procès pour discrimination sexuelle 
d’une ancienne salariée (Ellen Pao) contre son employeur (KPCB, société 



de capital risque de la Silicon Valley), doit y être pour quelque chose.
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NEWS



Une première table ronde de femmes inspirantes très en verve, et une seconde, 
d’expertes généreuses en conseils en stratégie… Vous avez été nombreuses, 
le 12 juin dernier, à participer à la 5e édition du Grand Forum Marie Claire, 
à l’Ecole nationale d’administration (Ena) – ou devant le streaming live –, 
animée par notre chroniqueur, David Abiker, et Raphaëlle Duchemin, 
de France Info. Thème�: «�Carrière, le pouvoir de s’imposer�». Vous avez 
beaucoup voté pour notre concours Marie Claire/Baume & Mercier 
de la femme la plus inspirante. La gagnante, Marguerite Bérard-Andrieu, 
directrice générale adjointe du groupe BPCE, a reçu, des mains d’Alain 
Zimmermann, CEO de Baume & Mercier, une montre de la collection Promesse. 
Les formules que l’on garde avec soi�? Best of. PAR CORINE GOLDBERGER



NATHALIE LOISEAU, 
directrice de l’Ena



« Si les femmes sont fortes pour “multitasker” 
– faire plusieurs choses à la fois –, si elles 



ont une tête en Post-It, ce n’est pas par plaisir, 
c’est parce qu’elles ont toujours dû le faire. » 



VALÉRIE LORENTZ-POINSOT, 
directrice générale déléguée 



des Laboratoires Boiron 
« Souvent, je propose des postes à des femmes 



que j’ai repérées, qui ne s’en sentent pas 
capables et à qui il faut prouver le contraire. »



DAVID ABIKER, 
chroniqueur à Marie Claire



« Une femme qui gagne plus qu’un homme ? 
Comment ça, ça peut poser problème ? Mais c’est 



une aubaine. Au contraire, il y a plein d’hommes 
qui ne veulent pas le pouvoir, qui sont contents que 



vous bossiez et que vous gagniez plus. » 



CLAIRE GIBAULT, 
directrice du Paris Mozart Orchestra 



« Jusqu’aux années 70, il n’était pas convenable 
qu’une femme joue de la clarinette. » 



« Pour qu’une femme dirige un orchestre, il faut 
qu’elle le crée. »



ANNE PONSARD-DELLIÈRE, 
directrice du marketing du groupe Richemont 



« Une qualité pour bien diriger : la “biensigeance” 
– bienveillance et exigence –, et l’agilité mentale. »



LE BEST OF 
DU GRAND FORUM 



MARIE CLAIRE



Ils et elles ont dit“ Ils et elles ont tweeté
AXIELLES 



« L’audace de se dire : quelle ambition j’ai pour moi ? » 



FRÉDÉRIQUE CINTRAT
« Ne pas oser demander ce n’est pas de la modestie, 



c’est de l’orgueil. »



ELISABETH PROVOST 
« Aujourd’hui encore 45 % des femmes attendent que 



leur manager leur propose une augmentation. »



PASCALE PITAVY 
« Remarque entendue sur les réseaux de femmes : 



alors les filles, on complote ? » 



MATTHIS VERNON
« Le principal outil, on l’a en soi : c’est le talent. » 



CLYNE
« Les femmes qui arrivent au sommet ont souvent 



été encouragées par leur père. »



SOPHIE DEBON 
« Les hommes doutent, mais on leur a appris 



très tôt à dire : “Même pas peur, même pas mal”. 
Alors que les femmes doutent à haute voix. » 



SAMIRA IBRAHIM
« OMG, mais c’est génial, c’est quoi cet 



évènement de dingue ? Please je veux en savoir 
plus ! Sujet Passionnant ! »
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NEWS INTERNATIONALES



Engagement, colère, rêve… le monde vu au travers 
de quelques-unes de nos 34 éditions internationales.  Par Caroline Rochet



R ebecca, 33 ans, vit avec Michael, 35 ans… jusqu’à ce 
qu’elle découvre qu’il est anorexique, une maladie qui 
n’est pas réservée aux jeunes filles. Après avoir voulu 



contrôler son corps jusqu’à frôler la mort, Michael est enfin sorti 
de la maladie. Rebecca, elle, apprend à quitter son « rôle d’infir-
mière » pour redevenir son épouse. Le couple se reconstruit douce-
ment et envisage de faire un enfant. 



AFRIQUE DU SUD



ANOREXIE, les hommes aussi



MEXIQUE ÉTATS-UNIS ROYAUME-UNI



LES BEAUTÉS UN ENFANT… OU PAS AIMER L’AMOUR COURTOIS
Si la beauté et la mode 
ont longtemps cristal-
lisé l’image d’une 
femme très précise, plu-
tôt mince, blanche et 
blonde, les codes se 



craquel lent. Tops noires, en fauteuil 
roulant, à vitiligo… l’esthétique 
s’adapte au monde réel. La fin des 
stéréotypes ?



Quelles sont exactement 
les chances, âge par âge, 
de faire un enfant biolo-
giquement ? Combien  
coûtent la PMA et l’adop-
tion ? A qui s’adresse la 



congélation d’ovo cyte ? Notre édition 
américaine fait le point sur le désir 
d’être mère et détaille concrètement les 
différentes façons de le devenir.



Nos consœurs britan-
niques ont demandé à 
trois écrivains (deux fem-
mes et un homme) si on 
pouvait être opposée au 
sexisme et rêver d’être 



courtisée à l’ancienne. Leurs réponses, 
évidemment complexes, sont de bon 
sens : si l’égalité est là et que cha cun 
fait ses choix, quelle importance ?
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TENDANCE
SEPTEMBRE



Défilé Prada 
automne-hiver 2015-2016 



Le rose poudré adoucit 
l’hiver en Italie (vu aussi 
chez Gucci et N°�21). 



Dans la collection Prada, il se 
prête à de nouveaux jeux de 
proportions et d’associations, 
à force de jersey double face et 
de coupes qui réinterprètent 
des lignes sixties– pantalons 
courts et trompette, petite veste 
ou top sans manches brodé et 
longs gants. Et se porte avec des 
babies pointues à double bride, 
pour entrer dans la ronde 
des prémices de la saison.



PASTELprincesse
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 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 



Jupe droite, ballerines pointues, 
petites vestes qui soulignent 
le buste : quand les codes 
de la féminité 50’s sont revisités, 



on perçoit une légèreté contemporaine, 
des détails travaillés. Et telle une 
Audrey Hepburn new age, on traverse 
l’hiver les yeux masqués de lunettes 
yeux-de-chat, la lavallière au vent. 
Encore plus réinterprétée chez Tod’s, 
la tendance trempe le cuir dans le rose 
poudre, pour le réveiller d’une maille 
rouge au col protecteur.



Rétro
ACTIVE



Défilé Tod’s  



automne-hiver 2015-2016 



Lunettes de soleil en 



acétate façon écaille 



et métal doré (Dolce 



& Gabbana, 200 €).



Jupe tube à 



ligne frangée en 



laine mélangée 



(By Malene 



Birger, 229 €).



Ballerines 



en cuir 



(Geox, 



125 €).



Pull en laine 



mélangée 



(Harmony, 



270 €). Blouse 



lavallière en 



soie mélangée 



(La Redoute, 



59,90 €).



Sac en cuir 



façon croco 



(Lancaster, 



169 €).



Blouson 



en cuir 



(Ba&Sh, 590 €).











visit www.marc-cain.com
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TENDANCE MODE



Une ceinture en bois, un bracelet incrusté de cuir, des semelles de gomme, un sac à détails métalliques :
les accessoires redéfi nissent la notion de sobriété en variant les matériaux, même les plus inattendus.



1. Bracelet en laiton et cuir (Vanessa Seward, 290 €). 2. Ceinture en bois souple (Lemaire, 390 €). 3. Besace 
en cuir et pièces métalliques (Lancel, 890 €). 4. Derbys frangés en cuir glacé, à semelle en cuir et gomme (Tod’s, 535 €). 



MATIÈRES
PREMIÈRES



 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 



1



3



2



4
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TENDANCE MODE



On incarne l’esprit boudoir avec des accessoires doux comme le velours, et des bijoux 
qui rehaussent l’or rose de leurs incrustations de jais et de diamants noirs.



1. Escarpins en velours et cuir nappa (Jimmy Choo, 625 €). 2 et 3. Bague « Victoria » en or rose 
et jais, et collier « Victoria » en or rose, diamants noirs et jais 



(Pomellato, 5 050 € et prix sur demande). 4. Pochette en velours (MySuelly, 295 €).



ROSES
DE VELOURS



 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 



1
2



3



4
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 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 



Architecturer la silhouette de fi gures 
de couleur (bandes, triangles…), 
c’est un exercice de géométrie 
stylistique auquel se sont adonnés 



les créateurs, des looks aux accessoires. 
Dans des matières souples (maille, peaux) 
ou dans des cuirs travaillés, ces aplats 
à la Mondrian jouent les tableaux vivants, 
modernes et singuliers, en explorant 
et associant sous toutes formes les nuances 
des références Pantone, sans oublier le noir.



Fragments
GRAPHIQUES



Défilé Fendi
automne-hiver 



2015-2016



Défilé Salvatore 
Ferragamo 



automne-hiver 
2015-2016 



Long gant 
en patchwork 



de cuir (Agnelle 
au Bon Marché, 



170 €).



Jupe droite 
en rayonne 
mélangée (Nice 
Things, 92 €).



Sac en 
patchwork 
de cuir (Fendi, 
1 340 €).



Sweat en fine 
maille (Iceberg, 
500 €).



Boots en 
cuir, flanelle 
et veau velours 
(Boss, 895 €).



Boucles d’oreilles 
en plaqué or et cuir 
(Stalactite, 115 €).



Sac à bandoulière chaîne 
en patchwork de cuir 



et fourrure (Longchamp, 350 €).
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 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 
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MÉTAL 
LUMIÈRE



1. Montre « CT60 », à cadran 
34 mm et bracelet en acier, 



mouvement mécanique 
automatique (Tiffany & Co., 



4 450 €). 2. Bagues 
«  Possession » en or blanc 



18 carats serties d’un 
diamant taille brillant 



(Piaget, 2 400 € et 2 900 €). 
3. Bracelet manchette 



collection « Pliage design by 
Claire Dévé », en argent 



massif (Christofle, 900 €).



Acier, or blanc ou argent, les lignes précieuses de l’horlogerie et la joaillerie refl ètent en miroir notre univers. 
A leur éclat simple, s’allient des formes épurées et graphiques : montre extra-plate, bagues 



à satellite de diamant, manchette évidée. Trois pièces hautement remarquables par leur présence moderne. 











 WWW.HOTELPARTICULIER.EU



MARIECLAIRE_HP.indd   1 09/07/2015   17:16











70



A
A



LT
O



/P
R



ES
SE



 (
X



3
).



 



TENDANCE PORTRAIT



 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 



La maille scandinave 
réinterprétée.



Automne-hiver 2015-2016 



à l’origine d’AALTO



BIO  Enfant, Tuomas Merikoski, originaire de Tampere dans le sud-ouest de la 
Finlande, a grandi « loin de la mode, dans un environnement très simple, dit-
il, mais j’ai toujours cherché à cultiver ma différence, ne pas me fondre dans la 
masse et surtout ne pas la suivre ». Malgré une attirance dévorante pour la mu-
sique alternative et l’art contemporain, le garçon sera créateur de mode.
RÉPUTATION  Après avoir « commencé par les bases à Helsinki », il trouve le 
chemin des studios de grandes maisons parisiennes comme Givenchy et Louis 
 Vuitton. Aujourd’hui, parallèlement à la construction de sa marque person-
nelle, il continue de travailler avec Kim Jones, le directeur artistique des col-
lections masculines du navire amiral de LVMH. 
STYLE  « Contemporain et contrasté. C’est un heureux mélange de classiques et 
de références plus urbaines », explique-t-il. Et effectivement, le Finlandais har-
monise les dissonances comme personne sans jamais perdre de vue un certain 
modernisme très nordique.
BUZZ  Jamais loin de son pays natal – bien que Parisien d’adoption depuis quinze 
ans – pour sa première collection, il rend hommage à l’œuvre de Jouko Lehtola, 
le Larry Clark finlandais, et à l’adolescence, « cet état très touchant de rébellion, 
de liberté sauvage et de naïveté ». Résultat : il est vendu dans les boutiques les 
plus pointues, Le Bon  Marché à Paris ou Opening Ceremony à New York, Los 
Angeles et Tokyo. Pas mal pour un début !



Ce jeune Finlandais, qui a suscité l’attraction lors de la dernière fashion 
week, vient de lancer son label, Aalto. Et nous livre une première 



collection qui allie graphisme nordique et cool parisien.  Par Valérie Guédon



TUOMAS MERIKOSKI



Chemise, col roulé 
et jupe à découpes : 
l’urbanité maîtrisée.
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TENDANCE MODE



Le jaune sera une des couleurs fortes de la prochaine saison. Celle qui va donner de l’énergie au noir. 
Une alliance déclinée ici dans sa version chic entre boots mocassins, sac chaîne et bagues minérales. 



1. Boots en cuir de veau Epsom verni, à boucle argentée (Hermès, 1 150 €). 2 et 3. Bagues 
doubles « Dior Gems » en métal finition palladium et howlite, ou cristal teinté facetté (Dior, 490 € pièce). 



4. Sac enveloppe en cuir à bandoulière chaîne (Marc Cain, 249 €).



SOLEIL
NOIR
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TENDANCE MODE



Depuis deux saisons déjà, le « Dolce Box » de Dolce & Gabbana nous éblouit. Un petit bijou au format 
rectangulaire, pratique avec son anse et sa bandoulière, comme une boîte à secrets portative. Pour l’hiver, il célèbre 



le culte de « la mamma » auquel se sont voués les deux créateurs au fi l de leur défi lé, en se parant de dessins 
d’enfants brodés artisanalement et de message mot doux pailleté, scellé d’un cadenas orné d’une fl eur naïve. 



LATENTATION
DU



MOIS



 Toute notre sélection mode 
 sur marieclaire.fr/shopping 



Sac « Dolce Box » en bois 
recouvert de gros-grain 
brodé d’un message 
en paillettes et de dessins 
en fils de couleur, 
et en arrière-plan, 
robe en crêpe de laine 
avec application 
de dessins d’enfant et 
de fleurs en macramé 
(Dolce & Gabbana, 
prix sur demande). 











RÉVEILLEZ L’ÉNERGIE QUI EST EN VOUS
NOUVELLE PEUGEOT 208



La Peugeot 208 arrive, bourrée d’énergie : nouvelle calandre plus athlétique, nouveau système de freinage automatique urbain 
« Active City Brake » permettant d’éviter l’accident ou de réduire sa gravité, et nouveaux moteurs PureTech pour de meilleures 
performances et moins d’émissions de CO2. Sans oublier le Peugeot i-Cockpit, intégrant le volant compact, le combiné tête haute et 
l’écran tactile 7’’, pour toujours plus de sensations.



P E U G E O T  i - C O C K P I T M O T E U R S  P u r eTe c h A C T I V E  C I T Y  B R A K E
(2)



À partir de



10 290 €
sous condition de reprise (1)



Somme restant à payer pour l’achat d’une (1) 208 Access 3 portes 1,0L PureTech 68 BVM5, hors option, déduction faite d’une remise de 710 € sur le tarif Peugeot conseillé du 04/05/2015, et 
d’une prime reprise Peugeot (pour un véhicule de plus de 8 ans) de 1 600 € . Offre non cumulable réservée aux particuliers, valable du 01/06/2015 au 31/08/2015 pour toute commande d’une 
208 Access 3 portes 1,0L PureTech 68 BVM5 neuve hors option, livrée avant le 31/10/2015 dans le réseau Peugeot participant. Modèle présenté : 208 Allure, 5p, 1,2L PureTech 82 BVM5, neuve 
avec option peinture métallisée, jantes 16” Titane noir brillant, Toit panoramique en verre, pack de personnalisation extérieur Menthol White, au prix de 16 049 € déduction faite d’une remise 
de 1 961 € et d’une prime de reprise de 1 600 €. (2) En option ou indisponible selon version.



Gamme 208 y compris Business : consommation mixte (en l/100 km) : de 3 à 5,4. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125. Consommation 
urbaine (en l/100 km) : de 3,6 à 7. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125. Consommation extra-urbaine (en l/100 km) : de 2,7 à 4,6. Émissions de CO2 (en g/km) : de 79 à 125.



NOUVELLE PEUGEOT 208



MARIE CLAIRE • 215 x 270 mm • PPR • Q • 208 AVANT • Remise le 03/07/2015 • Parution du 04/08/2015 pgi • BAT



PEUG_1505104_208_MV_FACE_AV_215x270.indd   1 03/07/2015   14:32











Défilé Maison Margiela 
automne-hiver 2015-2016 
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TENDANCE BEAUTÉ



La couleur claque partout, et de façon explosive dans le maquillage. Nouvellement. « Elle 
migre sur certaines zones du visage encore inexploitées », note Yann Joffredo, vice-
président du make-up L’Oréal Paris. En effet, le blush se pose jusqu’à l’arcade sourcilière, 
les sourcils sont fl ashy, le fard color block se porte même en plein hiver. Un désir de 



transformation, conséquence sans doute de la mise en scène de soi-même permanente sur les 
réseaux sociaux pour se singulariser. Le phénomène s’est emparé bien sûr des adolescents qui se 
peinturlurent sur Youtube avec un mélange d’huile et de Crayola, à tel point que la marque 
déclare ne pas maîtriser toutes les conséquences d’un tel détournement. « Et même si le nude 
persiste, cette nouvelle attitude extravagante et extrême illustre un besoin d’optimisme et de 
joie de vivre », précise Pierre Bisseuil, de l’agence de tendances et prospective Peclers. 



 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 



PolyCHROMIE



La vie en technicolor : 
le vert gazon de 
l’ombre à paupières 
Picnic in the Park 
de Sephora (en 
haut), l’arc-en-ciel de 
la Color Run Nike 
(ci-dessus) et les tons 
Pantone d’« In Color », 
l’album de Jamie xx 
(ci-contre).



Défilé Jeremy Scott 
automne-hiver 2015-2016 



Défilé Vivienne Westwood 
automne-hiver 2015-2016 
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TENDANCE BEAUTÉ



 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 



Caroline de Maigret, mannequin, productrice de musique, co-auteure de « How to be Parisian wherever you 
are », a eu carte blanche pour composer la palette make-up de ses rêves avec les teintes tendres qu’elle affectionne, 



les textures idéales à appliquer (fards à paupières, enlumineur, fards à sourcil, blush) et un grand miroir. 
Tout ce qu’on aime, Parisienne ou pas ! Parisian Inspiration by Caroline de Maigret pour Lancôme, 80 €. 
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… SON MYSTÉRIEUX POUVOIR D’ATTRACTION !
CE PARFUM SENSUEL ET CAPTIVANT NOUS INVITE À LA RENCONTRE !



oN aiMe…



Shopping beauté sur sephora.fr



JUSQU’AU
31 AOÛT 2015



NarcisoRODRIGUEZ_AP_MarieClaire-215x270_aout15_v1.indd   1NarcisoRODRIGUEZ_AP_MarieClaire-215x270_aout15_v1.indd   1 03/07/2015   14:5403/07/2015   14:54
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Comme d’habitude, on va vous faire l’article : Sandrine Kiberlain 
est sympa. Chic, franche, avec cette lumière feutrée, ce sens de 
la confidence maîtrisée, qui dit la classe. Mais cette fille a quelque 
chose en plus, cette touche indicible qui signe l’intelligence et 
le talent. Elle cherche à être précise, explore ses contradictions 
avec une honnêteté pas banale. Le jeu, elle l’a dans la moelle. Au 



Conservatoire, l’impétrante pleurait toujours sur la réplique d’Elvire dans « Dom 
Juan » : « Je vous ai aimé avec une tendresse extrême ». « Une phrase qui n’a 
l’air de rien, qui en dit tellement long sur un état », sourit l’actrice qui réussit 
à donner de la tessiture aux mots les plus dérisoires. Familière, jamais ennuyeuse, 
elle joue comme elle dit aimer, comme si à chaque fois c’était la première fois. 
Césarisée en 2014 pour « 9 mois ferme », comédie trash d’Albert Dupontel où 
elle avait pris de l’ampleur et de l’altitude, Sandrine Kiberlain revient sur les 
écrans dans « Floride ». Elle y est la fille malmenée d’un père qui souffre de la 
maladie d’Alzheimer, interprété par un Jean Rochefort fringant. Sur la piste 
casse-gueule du succès, l’actrice trace sa route, pied ferme et regard clair, mar-
chant en cadence dans les pas d’aînées consacrées. 
(*) De Philippe Le Guay, avec aussi Jean Rochefort, Laurent Lucas, sortie le 12 août.



S A I N E  D E  C Œ U R 
E T  D ’ E S P R I T



Sandrine KIBERLAIN



Demandez autour de vous, elle déclenche l’empathie. L’impression de l’avoir comme 
amie, le genre de femme à qui on peut faire confiance. Parce qu’elle joue toujours 



juste, parce qu’elle parle juste aussi�: de sa passion d’aimer, de ses blessures guéries, 
de ses contradictions assumées. Pour la sortie de «�Floride�»*, l’actrice, 47 ans, 



le confirme�: parler avec elle est une parenthèse enchantée. Par Catherine Castro
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interview



Marie Claire : Le réalisateur, de « Floride », Philippe Le Guay, 
confie que Jean Rochefort, qui y tient le rôle principal,  
n’a pas été convaincu tout de suite pas le scénario. Et vous ?
Sandrine Kiberlain : Oui, Jean m’a demandé : « Mais pourquoi 
fais-tu ce film ? Ce rôle est navrant ! » Je lui ai expliqué : « Parce 
que c’est Philippe Le Guay, parce que c’est toi. Ça va être super, 
mais il faut effectivement que le rôle soit moins navrant. »
Vous connaissiez déjà Rochefort ? 
Oui, nous sommes amis depuis longtemps. C’est Jean-Paul 
Belmondo qui m’a présentée à Jean. A mes débuts, les deux 
se sont pris d’affection pour moi. Belmondo me trouvait 
« particulière », il m’a fait jouer un petit rôle, en 1992, dans 
« L’inconnu dans la maison » de Georges Lautner. Plus tard, 
j’ai présenté Jean à mon père. 
A quelle occasion ? 
En 1996, mon père a écrit une pièce en secret, « Le roman de 
Lulu », signée David Decca, qu’il m’a envoyée par la poste. 
Je commence à lire, trouve ça vraiment bon. Et à la quatrième 
page, je crois deviner qui se cache derrière ce pseudo. Si c’était 
lui, c’était un cadeau sublime mais bizarre, gênant. 
Pourquoi ?
Lulu, mon personnage, est une jeune actrice qui vit avec 
 Roman, un homme deux fois plus âgé qu’elle. C’était un texte 
super-fort, il fallait qu’on monte ce projet. J’ai tout de suite 
pensé à Jean pour le rôle du père ou celui de Roman. Ça ne 
s’est pas fait, mais Jean a fourni une ou deux idées qui ont fait 
rebon dir la pièce. Mon père et lui sont devenus très proches. 
Quel rôle teniez-vous dans votre famille ? 
C’était compliqué, enfant, j’étais observatrice, passive. Plus 
tard, comme je n’arrivais pas trop à me faire voir en n’étant 
que moi, je jouais des personnages, j’amusais la galerie. 
On en revient toujours à la même rengaine : 
on devient actrice pour être aimée ?
Comme il manque un truc, on en rajoute pour être  remarquée. 
Et pour quelqu’un qui fait tout pour être vue, la démesure 
du grand écran c’est pas mal. On se dit que c’est une  solution. 
Ceci étant dit, il faut y arriver. 
Parlons des cachets des actrices : est-ce que, 
dans le cinéma français, elles sont, comme 
aux Etats-Unis, moins payées que les acteurs ?
A notoriété égale, à rôle équivalent, on est payées moins que 
les acteurs. Et si en plus j’ai une valeur plus « rassurante » 



qu’un acteur en face de moi, je ne devrais pas être payée 
comme lui mais plus que lui. Et ça, ça n’arrivera jamais. Mais 
il y a des acteurs – c’est le cas du père de ma fille – qui disent : 
« C’est normal que ma partenaire soit payée comme moi. » 
Des acteurs qui ont la classe. Certains trouvent élégant de 
mettre le nom de la femme avant celui de l’homme sur l’af-
fiche. Il y en a pas mal, des hommes qui ont cette classe-là. 
Je suis un petit peu archaïque dans ma tête. 
Archaïque dans la question de relations entre 
les hommes et les femmes ?
C’est un peu la baston là-dedans. (Elle désigne son crâne.) Je suis 
féministe et, à travail égal, il est normal d’être payée pareil 
qu’un homme ; et en même temps, j’aime bien m’appuyer sur 
un homme, ça me plaît d’être protégée. Je trouve qu’on manque 
de ça, parce qu’on veut le beurre et l’argent du beurre. L’homme 
et la femme devraient être payés pareil, mais l’homme devrait 
être le mec qui assure pour le bien-être de sa famille. Un mec 
doit rester un mec, et une femme, une femme. C’est archaïque, 
débile et contradictoire, c’est un puits sans fond.
C’est très honnête de le dire. Et je suis sûre que beaucoup 
de femmes pensent comme vous, sans oser le formuler. 
Il m’est arrivé de gagner plus qu’un mec, et ça ne devrait 
pas menacer la place du mec. On a toutes envie, j’en ai envie, 
d’être indépendantes, de ne pas avoir à demander du fric à 
son mec pour acheter une robe à sa fille. Mais je veux avoir 
besoin de lui. Savoir que si je suis dans la merde, il y a mon 
homme. C’est complexe ce truc. 
Dans « Libé », vous disiez que vous auriez rêvé 
de vous appeler Mia. Vous avez pensé à changer 
votre nom au début de votre carrière ?
Non, hors de question. Moi c’est moi, mon nez c’est mon 
nez, et mon nom aussi. Enfant, je voulais être quelqu’un 
d’autre. Comme j’étais amoureuse d’un type qui s’appelait 
Richard Stern, je voulais m’appeler Mia Stern. Mon nom 
c’est mon nom, même si Mia c’est beaucoup plus beau. Ima-
ginez : « Mia Kiberlain », ça rigole pas ! 
Dans votre discours aux césars, vous avez eu ces mots : 
« Je pense à tous les metteurs en scène qui 
m’ont choisie, regardée, aimée. » N’est-ce pas épuisant 
de dépendre de ce regard pour exister ? 
Non, je dirais même que c’est mon fonctionnement : si je 
suis choisie par quel qu’un que j’admire, je vaux quelque 
chose. Il faut être solide ou inconscient pour attendre un truc 
pareil. Mais ça vaut le coup, parce que le jour où vous enten-
dez : « C’est toi que je veux », c’est tellement bon. 



«�Etre habité par 
quelqu’un, se sentir 
habiter le cœur 
d’un autre. C’est un 
miracle, pas fréquent.�»
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C’est comme lorsque quelqu’un tombe amoureux de vous ?
Oui, c’est un shoot d’amour. Et ça en dit long sur le manque 
de confiance en soi. Et en même temps, il faut croire en 
soi, être d’une prétention hors limites, pour se dire qu’on 
va être choisie pour remplir un écran. 
Quel rapport entretenez-vous avec votre physique ? 
Est-ce que ça a changé avec les années ?
Mes personnages m’ont construite. Dans « Les patriotes », 
je jouais une pute de luxe : ce personnage m’a appris que 
je pouvais être attirante, féminine, sexy. 
Vous diriez que « Les patriotes », c’est votre 
naissance en tant qu’actrice ?
Oui, j’ai enfin eu la possibilité d’être vue. Pourtant j’avais 
été aimée, déshabillée, désirée. Mais c’est Eric Rochant, 
avec sa tête de mule, qui me voulait pour ce rôle, dans un 
film vraiment attendu. Il m’a coupé les cheveux, m’a fa-
çonnée. Je devais avoir 25 ans. Quand il m’a dit : « C’est 
toi », je suis sortie dans la rue, place de la République, avec 
ma petite robe courte à fleurs, mes talons hauts pour les 
essais de pute de luxe. J’avais les cheveux tout courts. Dans 
la rue, j’exultais : « La vie est à moi, le monde est à moi ! » 
Parlons d’amour. Vous n’en avez pas marre de l’amour, parfois ?
Alors là, jamais. J’en ai parfois marre de ne pas aimer, c’est 
pire que tout. Il n’y a rien de mieux que l’amour. Ça nous 
donne une force incroyable, ça nous valorise, ça change 
tout. Etre habité par quel qu’un, se sentir habiter le cœur 
d’un autre. C’est un miracle, pas fréquent. C’est tellement 
dingue de trouver l’harmonie avec quelqu’un. 



Vous avez un bon radar à connards ?
Si on est un peu intelligent, les connards on les sent tout 
de suite. Je ne suis jamais tombée sur des êtres abjects.
Certaines femmes se retrouvent systématiquement 
dans des relations destructrices.
Il y a des chemins initiatiques qu’on emprunte pour mieux 
retomber sur ses pattes après. Avec moi, ce n’est jamais des-
tructeur. Je n’en veux jamais à l’autre. C’est autant de ma 
faute que de celle de l’autre, et j’ai toujours eu raison de les 
aimer. Je ne renonce jamais. (Elle chante : « Chaque fois qu’on 
aime d’amour c’est avec “jamais” et “toujours”… » – paroles de 
« A chaque fois » de Barbara.) Chaque fois que j’ai aimé, j’ai 
eu le sentiment que c’était la première fois. 
Pour lutter contre l’angoisse, vous êtes plutôt 
Xanax, alcool ou drogues ?
Rien de tout ça. Dans sa chanson « Les lueurs matinales », 
Etienne Daho dit qu’il faut trouver la force de laisser  passer. 
Son angoisse, il faut la vivre, pas mettre un mouchoir  dessus 
– ni du Xanax, de l’alcool, de la drogue… Parce que, de 
toute façon, ça vous ressaute à la gueule. Je dis ça parce que 
j’ai la chance d’être saine et de ne pas être dévastée par 
l’angoisse. Quand on est dévasté par l’angoisse, on se fait 
aider, mais pas par des produits. 
Vous allez tourner « Bain de minuit » de Benoît Jacquot, avec 
Vincent Lindon. Ce n’est pas bizarre de jouer avec son ex ?
« Bain de minuit » ne va pas se faire, finalement. Quant à 
Vincent, j’ai déjà tourné avec lui après notre séparation, 
dans « Mademoiselle Chambon » de Stéphane Brizé. 
Tourner des scènes d’amour avec un ex, c’est spécial non ?
Jouer des scènes d’amour tout court, c’est bizarre. Avec son 
ex, c’est juste bizarre autrement. On n’aurait peut-être pas 
fait « Mademoiselle Chambon » l’année après notre rup-
ture, mais le temps avait passé. Du coup, on était des 
 super-partenaires, des super-alliés. Vincent c’est ma famille, 
je suis sa famille.
Un rôle que vous rêvez de jouer ?
Bélise dans « Les femmes savantes », le personnage que je 
préfère. J’aimerais faire un film avec Benoît Jacquot là-dessus. 
C’est une femme savante et elle est persuadée qu’un homme 
– je ne me souviens plus de son nom – l’aime. C’est une  mytho 
totale ! Elle est tellement folle de lui, folle du fait d’être 
 aimée. Pleine d’espoir, elle y croit, alors que lui ne l’aime 
pas, ça la rend hyper-pathétique. C’est un rôle sublime. ◼



 D’autres personnalités 
 sur marieclaire.fr/stars 



« Sandrine » 
par Laurence, 



sa sœur.
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rencontre



Des muscles, un profil d’Américain 
moyen pas forcément emballant. La star 
de «�Ted 2�», comédie débilo-régressive 
sympathique, mérite pourtant qu’on creuse 
derrière la façade en écartant son inséparable 
bande de potes et en l’interrogeant sur 
une vie moins lisse qu’il n’y paraît. Rencontre 
entre coolitude absolue et confession.
Par Fabrice Gaignault. 
Photos Laura Villa Baroncelli 
et Manuele Geromini.



Mark 
WAHLBERG



Les copains 
d’abord
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rencontre



Une montagne de choix » : c’est ainsi 
que, littéralement, on peut traduire 
« Wahlberg » de l’allemand. Et c’est 
aussi une métaphore synchro de la 
vie professionnelle de l’acteur amé-
ricain, confronté au pénible dilemme 
de devoir choisir chaque semaine 
entre des scripts à plusieurs dizaines 



de millions de dollars entassés sur sa table de chevet. Mark 
Wahlberg est, à 44 ans, un des comédiens les plus demandés 
de Hollywood, depuis le succès faramineux du débile, régres-
sif et donc jouissif « Ted » (plus de 500 millions de dollars de 
recettes dans le monde). La suite*, tout aussi dingo malgré 
des longueurs, ne devrait pas nuire aux affaires de ce business-
man investissant à tour de ses bras (musclés) dans la produc-
tion, l’immobilier et « tout ce qui rapporte ». Drôle de revanche 
en forme de rêve américain pour l’ex-petite frappe de Boston, 
condamnée à deux années de prison après avoir braqué, à 
16 ans, une pharmacie et sérieusement amoché un type qui 
avait eu le tort de se trouver sur son chemin. Ce mauvais gar-
çon aux vrais airs de Matt Damon, catholique fervent, a la 
révélation divine dans sa cellule : l’heure est à la rédemption. 
Métro,  boulot, abdos. Son torse imberbe bodybuildé met en 
transe des millions d’adolescentes lorsqu’il pose en Calvin 
Klein archi-moulant. Devenu rapeur sous le nom de Marky 
Mark, Wahl berg connaît le succès avec « Good vibrations », 
tube où il roule des pectoraux en soulevant une paire d’hal-
tères avec une facilité exaspérante. 
Enormes chaînes en or, prénom et nom élégamment tatoués 
sur l’épaule, ainsi qu’un extravagant chapelet sur le torse, en-
touré d’une bande de zozos pittoresques rencontrés ado, Mark 
Wahlberg n’était pas programmé pour boire le thé au Château 
Marmont avec George Clooney. Pourtant, quelques cinéastes 
XXL avaient repéré dans ce p’tit gars à casquette du potentiel. 
Le premier, et pas le moindre, c’est Paul Thomas Anderson, 
qui le choisit contre Brad Pitt pour être la pornostar de « Boo-
gie nights », entre montées d’érection et descente aux enfers. 
Le deuxième, c’est bien sûr James Gray, qui s’en empare pour 
« The yards » puis « La nuit nous appartient ». Le troisième, 
c’est Martin Scorsese, qui lui offre une nomination aux oscars 
pour son rôle de flic bourrin dans « Les infiltrés ». 
Désormais délesté de ses tatouages et de ses drogues pré-
férées, marié à la top-modèle Rhea Durham, qui lui a donné 
quatre enfants, Walhberg mène une existence tranquille à 
Los Angeles. Le mauvais garçon est entré dans le moule. A 
un détail près : ses vieux potes ne le quittent toujours pas 
d’une semelle de Timberland, comme je l’ai constaté, un 
peu inquiet, en apercevant au passage, devant la salle de 
bain, une réplique de Mister T. aux battoirs de Frankens-
tein  cuvant dans la baignoire un repas trop bien arrosé. 
Paris, ville de bonnes bouffes et de bamboches : excellent 
prétexte pour expédier la promo de « Ted 2 » et, surtout, 



j’imagine, fêter avec ses inséparables son anniversaire Chez 
l’ami Louis, sans la tribu familiale, cadenassée à double tour 
en Californie. Et Ted ? L’affreux nounours somnole dans le 
canapé. Prêt, dès mon départ, à dégainer des absurdités en 
compagnie de ce vieil ado sympathique à la tête ailleurs. 
Marie Claire : Vous pouviez imaginer qu’une histoire 
d’ours en peluche jurant, pétant, fumant 
du crack et couchant comme un lapin aurait un tel succès ?
Mark Wahlberg : Non, absolument pas ! Le script était génial, 
et les dialogues, super-drôles… mais de là à faire marrer la 
planète entière, je n’aurais jamais cru. Car au départ, j’ai un 
peu hésité : sur le papier, une histoire de déconnades ultra-
gore entre un mec et son nounours doué de paroles, ça ne 
semblait pas évident ! Ça m’a rappelé « Boogie nights » ; au 
début, je me disais : « Merde, qu’est ce que je vais faire dans 
cette histoire d’acteur porno ? Ce n’est pas du tout mon truc. » 
Et puis j’ai bien fait d’accepter. Ça m’a lancé comme acteur. 
Pareil pour « Ted », je ne le regrette pas : c’est devenu un 
phénomène, même s’il me dépasse un peu…
Ted est un nounours affreux, sale et méchant. 
C’est ce qui vous plaît aussi ?
Hmmm, ouais… Son côté sale gosse est assez réjouissant, 
mais en même temps, j’aime bien le fait que, dans la suite, 
il se batte pour qu’on reconnaisse ses droits. Les allusions 
sont limpides : respectons les minorités, quelles qu’elles 
soient ; et ça, j’aime bien. « Ted 2 » est un plaidoyer intel-
ligent en faveur de la tolérance, et pas seulement un film 
de potes pour soirées popcorns. 
Mais y a-t-il un risque à faire une suite lorsqu’on 
est un acteur aussi connu que vous ?
Il y a toujours le risque de se ramasser parce qu’on n’aura 
pas fait rire autant ou que les spectateurs seront lassés 
d’avance… mais là, je ne le crois pas : le film est aussi bon, 
sinon meilleur, que le précédent.
Le film est plein de vannes. Y avez-vous mis vos mots ?
Oui, par moments, j’aime improviser – lorsque, tout à coup, 
je me rends compte que ça marcherait mieux avec une de 
mes plaisanteries –, mais d’une manière générale, j’aime res-



«�Le fait de réfléchir 
au sens de ma vie 
en taule reste le truc 
qui m’a motivé 
pour arrêter les 
conneries et me 
mettre au boulot.�»
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ter dans les clous. Le réalisateur aussi,  d’ailleurs ! 
(Rires.) C’est pour ça qu’il est payé, non ?
Et dans la vie ?
Oui, je crois savoir que je suis un déconneur, mais 
surtout quand je me retrouve avec mes potes. 
Qu’est-ce qui vous fait rire ?
Les situations dans lesquelles je peux me retrou-
ver parfois. Rire de soi-même. Jamais les trucs 
offensants. Ma femme trouve que je ris d’un rien, 
mais je ne suis pas d’accord…
Qu’est-ce qui ne vous fait absolument pas rire ?
Les moqueries : rire aux dépens des autres.
Quel rôle a joué le facteur chance 
dans votre réussite ?
Pratiquement aucun. La réussite dans la vie se ré-
sume à trois mots : travail, travail et travail. J’ai 
bossé dur pour en arriver là, si vous réalisez d’où je 
viens… C’était pas gagné. Il faut alors avoir les 
couilles de se dire : « Vas-y mon gars, essaie, tu n’as 
rien à perdre. » Et c’est ce que j’ai fait en m’accro-
chant. Je ne réalise toujours pas que je suis un mec 
en haut de l’affiche, et je ne cherche d’ailleurs pas 
à me poser la question. Etre un bon mari, un bon 
père de famille et un bon catholique me paraît plus 
important. A part ça, je fais un job super-cool.
Pensez-vous vraiment que la prison 
ait changé votre vie ?
Oui, absolument, avec la foi. J’ai surmonté pas 
mal d’obstacles dans ma jeunesse, mais le fait de 
réfléchir au sens de ma vie en taule reste défini-
tivement le truc qui m’a motivé pour arrêter les 
conneries et me mettre au boulot. Je m’étais éloi-
gné de l’Eglise, mais tout est rentré dans l’ordre.
Vous parlez de vos « accidents de parcours » 
avec vos enfants ?
Je ne leur cache rien. Je leur apprends à être tolérants, à avoir 
une vie spirituelle et à traiter les autres comme ils aimeraient 
eux-mêmes être traités. Avec respect et dignité.
Jeune, vous étiez vraiment le sexe-symbole 
au corps huilé pour chambres de midinette. Avec le recul, 
ça vous amuse ou vous en avez un peu honte ?
Ni l’un ni l’autre. Vous savez, je ne me suis jamais consi-
déré sérieusement comme un sexe-symbole. C’était une 
image et rien d’autre.
Marky Mark reviendra-t-il un jour sur scène ?
Oh là, non ! Il est mort et bien enterré. Qu’il repose en 
paix. (Rires.) Chanter n’est plus du tout mon truc. J’ai 
d’autres buts dans la vie, et assez à faire avec le cinéma.
Il paraît qu’au moment de votre mariage, vous avez 
demandé à votre femme la permission 
d’installer chez vous votre bande de copains… 
Oui, mais Rhea m’a dit : « Tu peux encore te décider avant 



la cérémonie, c’est eux ou moi que tu épouses ! » Il faut 
comprendre que mes potes, c’est toute ma vie depuis l’ado-
lescence à Boston. On est inséparables. Alors ma femme et 
moi sommes arrivés à un compromis : je les vois tant que 
je veux au-dehors. Mais la maison, ce n’est rien que pour 
nous et les gosses. Vous avez vu la série « Entourage » ? 
C’est très inspiré de ma propre vie ! (Rires.)
C’est votre côté Jean Dujardin américain…
Je le prends comme un compliment. J’avais prévu et souhaité 
son oscar. Brad (Pitt, ndlr) et George (Clooney) m’en ont un 
peu voulu sur le moment. J’espère qu’ils m’ont pardonné…
Ted, finalement, c’est le copain rêvé. En plus, 
il ne prend pas trop de place…
Oui, tout à fait. Là, il pique un roupillon, mais croyez-moi, 
quand il va se réveiller, il va foutre le bordel au George-V.
Good luck !
Au rrrévoir et à biennntôt (en français). ◼



(*) «Ted 2 » de Seth MacFarlane, avec aussi Amanda Syfried, 
sortie le 5 août.
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Doutzen Kroes.



CET ÉTÉ, ADOPTEZ LE RITUEL HUILE EXTRAORDINAIRE
UN TRÉSOR DE NUTRITION ET D’ÉCLAT POUR LES CHEVEUX.
PARCE QUE VOUS LE VALEZ BIEN.



OREF1505_28_huile_extra_summer_dkroes_dp_430x270_MarieClaire.indd   1OREF1505_28_huile_extra_summer_dkroes_dp_430x270_MarieClaire.indd   1 08/07/15   15:1608/07/15   15:16











TEXTURES PRÉCIEUSES, PARFUM ENIVRANT.
QUELQUES GOUTTES SUFFISENT :
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NOUVELLE SEAT IBIZA
LE MÊME PLAISIR, LE PARTAGE EN PLUS



MULTIMÉDIA CONNECTÉ PACKS COULEUR MOTEUR ECOTSI



TECHNOLOGY TO ENJOY = La technologie au service du plaisir. 



(1) Regroupement des principales plateformes de connectivité propre à SEAT : Apple CarPlay®, Android Auto® et MirrorLink®.
(2) De 118 à 120g/km. Données techniques provisoires, en cours d’homologation. 



NOUVELLE SEAT IBIZA : consommations mixtes (l/100km) : de 3.4 à 5.2 et émissions de CO2 (g/km) : de 88 à 120. Données techniques provisoires, en cours d’homologation.
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CULTURE
SEPTEMBRE



PAGES RÉALISÉES SOUS LA DIRECTION DE FABRICE GAIGNAULT



Warhol, 
polaroïdomane



A vant l’IPhone et Instagram, il y avait le polaroïd. De 
la fin des années 50 à sa mort, en 1987, Andy Warhol 
a été le roi du « pola », mitraillant, à raison d’un instan-
tané toutes les deux secondes, tous ceux qui croisaient 



son chemin. Et ils étaient nombreux ! Amis, amants, mécènes, 
stars de la scène, de la mode, du cinéma… sans  compter les innom-
brables autoportraits. Un livre publié chez Taschen atteste de 
cette boulimie d’instantanés. Des images qui lui  servaient en-
suite de base pour ses portraits peints et sérigraphiés. Parmi les 
visages qui reviennent souvent, il y a bien sûr ceux du groupe 
de rock fétiche de l’artiste, le Velvet Underground. On retrouve 
les « polas » déjantés de Nico, Lou Reed et John Cale dans l’expo-
sition « Warhol underground », qui a démarré cet été au Centre 
Pompidou-Metz. Warhol et sa bande, décidément, plus « live » 
que jamais.  PAR NATACHA WOLINSKI
« Andy Warhol, Polaroids 1958-1987 »  de Richard B. Woodward et 
Reuel Golden (éd. Taschen), et « Warhol underground »,  jusqu’au 
23 novembre au Centre Pompidou-Metz, www.centrepompidou-metz.fr.



Yves Saint Laurent 
et Bianca Jagger (1973), 
autoportrait d’Andy 
Warhol (1970) et 
Jean-Michel Basquiat 
(1983).
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CULTURE BUZZ



LES DESSINS



Lignes géométriques, 



logos surdimensionnés… 



La jeune artiste Enora 



Denis utilise un simple 



crayon à papier 



pour magnifier 



le supermarché, 



espace du quotidien 



traité comme 



une gravure ancienne 



d’architecture. Ses 



dessins agissent comme 



autant de filtres 



qui nous éloignent 



du réel pour sublimer le 



bâtiment et l’élever au 



rang d’objet artistique. 



« Supers » d’Enora 



Denis, http://



enoradenis.fr.



LE MONUMENT



Eminent architecte 



français, adepte 



des lignes obliques 



et du béton, Claude 



Parent (né en 1923) 



a notamment dessiné, 



en 1970, un bijou 



de supermarché 



à Ris-Orangis. Ce 



printemps, son confrère 



David Liaudet 



en a demandé 



le classement aux 



Monuments historiques. 



Une forme de 



reconnaissance 



pour des bâtiments 



souvent construits 



à la périphérie 



des villes, et méprisés.



LA SÉRIE



Après la vie de bureau, 



les créateurs de 



la série télé « The office » 



s’attaquent aux 



hypermarchés. Vieux 



routards de la vente, 



clients dérangés, 



étudiants désabusés, 



managers surinvestis… 



« Superstore » mettra en 



scène, à la rentrée, une 



galerie de personnages 



barrés dans une méga 



grande surface. 



« Superstore » de Justin 



Spitzer, avec America 



Ferrera, Ben Feldman, 



Mark McKinney, 



sur NBC, www.nbc.



com/superstore.



L’EXPO PHOTO



Plutôt que de se 



pencher sur l’esthétique 



des rayonnages 



et produits, le 



photographe Vincent 



Ferrané a envisagé 



le centre commercial 



comme un espace 



social, avec ses rues, 



ses restaurants… Pour 



son exposition estivale 



à Arles, il embarque 



Armelle, jeune femme 



qui lui sert de fil rouge, 



dans ses déambulations 



dans et autour de 



la zone commerciale.



« Bienvenue », jusqu’au 



20 septembre à la 



Commanderie Sainte-



Luce, Arles, http://



bienvenue-book.com.



LE LIVRE



Le supermarché 



est le véritable héros 



du premier roman de 



Frédéric Viguier. Un bel 



exemple d’écosystème 



où les pires aspects 



de l’âme humaine se 



révèlent sous la pression. 



A travers le parcours 



d’une sociopathe reine 



du rayon textile se 



dégage la souffrance 



brute, implacable, 



de ces repaires 



de dictateurs en herbe.



« Ressources 
inhumaines » 
de Frédéric Viguier 



(éd. Albin Michel), 



sortie le 19 août.



Supermarchés SUPERSTARS
Ils ont poussé autour de nous sans qu’on ne remarque leur rôle social 



et esthétique. Pourtant, ces centres commerciaux sont au plus 
près de nos vies, avec leur univers singulier, graphique et paradoxalement 



désincarné. Cet été, on les croise partout.  PAR MARIE GODFRAIN



En maître de la profusion vertigineuse, l’artiste allemand Andreas Gursky s’est 
bien sûr intéressé aux supermarchés. « 99 Cent II Diptychon, 2001 », ce 



diptyque ultra-célèbre de l’artiste, s’est vendu 3,34 millions de dollars en 2007, 
record alors absolu pour une œuvre photographique.
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CULTURE FESTIVALS



PAR CHARLOTTE LIPINSKA



AURILLAC, dans la rue le théâtre de la vie



En 1986, la première édition accueillait six compagnies, et une était de passage. Trente ans plus 
tard, vingt sont invitées, et cinq cents battent le pavé. Aurillac est devenu un fleuron national, 
une référence européenne, dont on souligne cette année la prise directe avec la société. Le Théâtre 



du Centaure présente « La 7e vague », avec trois étalons, pour évoquer la folie des marchés financiers, 
le Wired Aerial Theatre, spécialiste de la danse aérienne de haute voltige, évoque la crise de l’environ-
nement, tandis que, dans un format moins spectaculaire mais tout aussi décapant, les danseurs et  jongleurs 
du collectif G. Bistaki s’emparent du maïs en grain pour tisser une fresque sociale grinçante.
Festival international de théâtre de rue,  du 19 au 22 août 
à Aurillac (Cantal), 04 71 43 43 70, www.aurillac.net.



En apesanteur 
SUR LA ROUTE DU CIRQUE



Ce festival entend, cette année, « danser et défier le poids 
du monde », avec une programmation éclectique et poin-
tue. Trois créations y sont très attendues : « Intumus 



stimulus », du Finlandais Jani Nuutinen, propose une expé-
rience extrasensorielle alliant magie mentale et gastronomie ; 
le duo de « Noos » (Justine Berthillot et Frédéri Vernier, photo) 
invite au dialogue, émouvant et joyeux, d’un corps à corps acro-
batique ; tandis que le Cirque Bang Bang ralentit le temps, 
dans « Slow futur », avec deux jongleurs en mouvement sur un 
tapis roulant, portés par la musique des Zombie Zombie.



La route du Sirque,  du 14 au 22 août à Nexon 
(Haute-Vienne), 05 55 00 98 36, www.sirquenexon.com.



1. « As the world 
tipped » (Wired 
Aerial Theatre). 
2. « La 7e vague » 
(Théâtre du 
Centaure). 3. « The 
Baina Trampa 
Fritz Fallen » 
(G. Bistaki).
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R ien ne semble en mesure 
d’arrêter Miguel Gomes. 
Après le succès de « Ta-
bou », merveilleuse his-
toire d’amour tournée se-



lon les codes du cinéma muet, l’exubérant 
réalisateur portugais s’est lancé dans un 
projet encore plus risqué : une relecture 
contemporaine des « Mille et une nuits ». 
« L’idée m’est venue comme un fl ash, 
dit-il. J’avais envie de reprendre la struc-
ture du livre, ce côté feuilletonesque. 
J’imaginais une Shéhérazade qui racon-
terait des histoires sur le Portugal d’au-
jourd’hui et dresserait le portrait d’un 
pays multiple, en proie à une crise éco-
nomique qui touche toutes les popula-
tions. » Pendant plus d’un an, l’auteur 



s’est donc entouré d’une équipe de jour-
nalistes qui a parcouru le pays pour lui 
rapporter des faits réels, qu’il mettait en 
scène en direct, à la manière d’un long 
journal de bord. Le résultat, une trilogie 
de six heures, est une expérience unique 
dans l’histoire du cinéma : une œuvre 
d’une richesse folle, qui mêle plusieurs 
registres (du documentaire au conte fan-
tastique) et cartographie les états d’âme 
d’un pays en déroute. « Je ne voulais pas 
me cantonner à une description réaliste, 
mais oser les ruptures de ton : partir dans 
la fable, la magie, le lointain. Montrer 
qu’il peut y avoir de la légende dans le 
quotidien. » Son fi lm-fl euve réenchante 
le réel et s’impose comme le plus grand 
moment de notre année cinéphile.



CULTURE CINÉMA



LES MILLE ET UNE NUITS 
L’enchantement portugais



Ovationnée au Festival de Cannes, la trilogie de Miguel Gomes 
se dévoile enfin en salles. Une œuvre dense, unique, qui sonde les malheurs 



du Portugal contemporain à travers la fable. PAR ROMAIN BLONDEAU



« Les mille et une nuits »  Composée de 
trois volets sortant à un mois d’intervalle, 
l’œuvre prend la forme d’un foisonnant 
recueil d’histoires, passant sans transition 
d’une love story entre adolescents à un 
conte en costumes, d’une farce délirante 
sur des animaux qui parlent à une 
séquence documentaire sur des ouvriers 
au chômage. L’ensemble, a priori 
sans logique, constitue le vibrant 
et poétique portrait d’un pays en crise, 



un manifeste pour 
un cinéma politique 
et aventurier dont 
on ressort exalté. 



 Avec Crista Alfaiate, 
Carloto Cotta.  
Sortie du volume 3, 
« L’enchanté », 
le 26 août. 



SCANNEZ 
LA PAGE 



POUR 
DÉCOUVRIR 
LES BANDES-
ANNONCES
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CULTURE CINÉMA



PAR ROMAIN BLONDEAU



Catherine Durand, rédactrice en chef adjointe société 
★★★ Film fort et sans concessions, « Dheepan » dénonce 
ce que beaucoup refusent de voir : des territoires abandonnés 
par la République, livrés à la violence et à tous les trafics. Et 
c’est avec émotion et virtuosité visuelle que le cinéaste nous 
fait vivre au plus près la réalité de ces migrants sri-lankais 
fuyant une guerre fratricide. Une palme coup de poing.



Charlotte Lipinska, critique spectacles
★★☆ Si la première partie du film mérite en effet, à elle 
seule, la Palme d’or – pour sa maîtrise formelle, sa finesse 
psycho logique et sa force émotionnelle (la constitution 
d’une « fausse » famille et son intégration en France) –, plus 
le film avance et plus je suis perplexe. Jusqu’à la séquence 



finale, devant laquelle, je l’avoue, mes bras sont restés 
 ballants. Tout ça pour ça ? Ah bah non, alors ! Il faudrait 
inventer une nouvelle récompense : la palme d’argent ?
Romain Blondeau, critique cinéma 
★☆☆ C’est un sentiment de gâchis que laisse le film. Après 
une première heure plutôt réussie, qui dépeint avec acuité 
le parcours d’un migrant en France, « Dheepan » se noie 
dans les codes schématiques du cinéma d’action. Mais le 
film dérange surtout par sa morale binaire, l’analogie 
contestable et droitière qu’il dresse entre les banlieues fran-
çaises et les pires zones de guerres du monde. Sérieux ? 
« Dheepan » de Jacques Audiard, avec Antonythasan 
Jesuthasan, Kalieaswari Srinivasan.  Sortie le 26 août. 



CEMETERY OF SPLENDOUR 
★★★ Rêverie magique  Palme d’or en 2010 pour « Oncle Boonmee, celui 
qui se souvient de ses vies antérieures », Apichatpong Weerasethakul revient 
avec ce portrait d’une infirmière âgée qui veille sur des militaires atteints 
d’une maladie du sommeil. Entre le documentaire et la féerie poétique, 
l’instal lation d’art contemporain et la fable, l’auteur nous entraîne dans une 
douce rêverie sensuelle et contemplative au style prodigieux.
D’Apichatpong Weerasethakul, avec Jenjira Pongpas.  Sortie le 2 septembre. 



LA BELLE SAISON
★★☆ Romance lesbienne  Au début des années 70, Delphine, jeune homo-
sexuelle, quitte la campagne et s’installe à Paris en quête de liberté. Elle y 
fait la rencontre de Carole, explosive militante pour les droits des femmes. 
Avec une belle énergie et un érotisme diffus qui compensent les faiblesses 
d’une mise en scène trop illustrative, « La belle saison » décrit la naissance 
complexe du féminisme français dans un récit aux échos très actuels. 
De Catherine Corsini, avec Cécile de France, Izïa Higelin.  Sortie le 19 août. 



Que vaut «�DHEEPAN�»,
la Palme d’or de Jacques Audiard�? 



C’est l’un de nos réalisateurs favoris qui a remporté la Palme d’or à Cannes, 
cette année. Mais son film, l’histoire d’un migrant sri-lankais 



débarquant dans les banlieues françaises, divise notre rédaction.



SCANNEZ 
LA PAGE 



POUR 
DÉCOUVRIR 
LES BANDES-
ANNONCES











On a tous une raison d’aimer La Redoute La Redoute.fr
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CULTURE POSTER



 D’autres personnalités 
 sur marieclaire.fr/stars 



MILES TELLER
L’acteur, révélé dans « Whiplash », 



poursuit sa folle ascension avec « Les 
4 fantastiques »*. Un jeune homme 
pressé au talent certain, qui ose 



afficher son ambition et ses cicatrices.   
PAR ROMAIN BLONDEAU



(*) De Josh Trank, avec aussi Kate Mara, 
Michael B. Jordan, sortie le 5 août. 



AURA Explosive Après 
quelques petits rôles, il explose, 
à 26 ans, grâce à « Whiplash » 
de Damien Chazelle. Radicale 
et touchante, sa performance 
lui vaut une reconnaissance 
immédiate. Depuis, il est apparu 
dans le blockbuster pour 
adolescents « Divergente » et, 
ces jours-ci, « Les 4 fantastiques », 
adaptation d’une BD, 
où il tient le rôle principal.



VISAGE Singulier Dans 
une industrie normative, qui 
vénère les jeunes premiers 
au physique de mannequin, 
Miles Teller apparaît comme 
une réjouissante anomalie. 
Son secret ? Une gueule, un 
visage à la fois dur et tendre, 
marqué par des cicatrices 
(séquelles d’un accident qui 
faillit lui coûter la vie, en 2007) 
qui lui confèrent une beauté 
racée digne des mythes 
hollywoodiens comme Brando. 



LANGUE Déliée Interrogé par le 
magazine « W », il lâche cette bombe : 
« Je n’ai pas eu un rôle intéressant 
dans “Divergente”, et j’ai accepté pour 
le fric. » Il s’excusera ensuite auprès 
des studios, mais ces déclarations 
disent bien son tempérament de 
jeune acteur insolent qui ne s’est pas 
conformé aux diktats consensuels 
de Hollywood. Espérons qu’il le reste. 



OREILLE Electrique Il n’a pas 
eu besoin de se forcer pour 
interpréter le batteur de jazz 
de « Whiplash ». Elevé dans 
le culte du rock, il joue de 
la batterie depuis ses 15 ans, 
et a été membre d’un groupe 
de rock. « Il y a l’énergie, 
du musicien dans sa manière 
d’aborder ses rôles », dit le 
réalisateur Damien Chazelle. 
Son rêve : incarner Elvis Presley. 



TEMPÉRAMENT Obstiné Le cinéma a 
toujours été pour lui une affaire sérieuse. 
Au lycée, il devient président du club 
de théâtre. Majeur, il s’enfuit à New York 
et s’inscrit au cours du Lee Strasberg 
Theatre & Film Institute, où il apprend 
la « Méthode » de l’Actors Studio, dans 
la lignée d’Al Pacino et James Dean.



LOOK Casual Il devrait poursuivre 
son ascension (il sera dans 
« Arms and the dudes » de Todd 
Phillips, l’auteur de « Very bad 
trip »), mais Miles Teller est allergique 
à la célébrité. Et préfère passer 
son temps libre dans les festivals 
de rock ou prendre des selfies avec 
sa copine, la top Keleigh Sperry. 



ŒIL Ambitieux Né en Pennsylvanie 
en 1987, il a grandi au rythme des 
affectations de son père, ingénieur 
dans le nucléaire. De cette enfance 
solitaire mais heureuse, il a hérité 
une assurance et une ambition 
démesurées. « Je veux qu’on parle 
de moi comme on parle de De Niro », 
confie-t-il au magazine « Rolling stone ». 
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CULTURE LIVRES



CHRISTINE ANGOT
Portée par la mère



Chacun de ses livres est un évènement. Un sujet à polémique, objet d’enthousiasme 
ou de détestation. Dans son nouveau, elle parle de l’anti-couple formé par 



sa mère, aimée, et son père, humiliant. Reste l’espoir, bouleversant.  PAR GILLES CHENAILLE



R encontrer Christine Angot, c’est courir le 
risque d’un clash. Elle a la colère et l’assas-
sinat  verbal faciles. Aujourd’hui ce n’est pas 
du tout le cas – pas plus que les autres jours, 
assure-t-elle. Elle semble en effet apaisée. 



Dans son nouveau roman, elle aborde le cœur du cœur de 
sa vie : celui de sa mère. Le grand amour que cette jeune 
femme éprouva pour un bourgeois qui fi nit par rejeter la 
roturière dont il avait honte. Puis refusa longtemps de 
recon naître Christine, leur fi lle. Il y eut aussi, déjà racon-
tés, les abus sexuels sur sa fi lle, présentés ici comme un 
outil d’humiliation supplémentaire en vue d’anéantir cette 
mère… aimée par Christine avec des hauts et des bas. Mais 
preuve magnifi que de ce que l’amour – ne fut-il que mater-
nel et fi lial – reste toujours possible.
Marie Claire : A ceux qui diront : « Encore un roman 
d’Angot sur l’inceste ! », que répondrez-vous ?
Christine Angot : Que je ne comprends pas cette question. 
Ce n’est pas un livre sur l’inceste mais sur l’histoire d’amour 
entre deux parents que tout opposait. Et sur l’amour liant 
une mère à sa fille, une fille à sa mère, qui évolue au fil de 
leur vie mais finit par surmonter les chocs.
Et les abus commis par le père sur la fille ? 
Ils ne sont pas absents du livre…
Je les traite comme un des multiples avatars de l’agression 
sociale permanente perpétrée sur la mère par le père, cher-



chant à rappeler par tous les moyens à cette femme qu’elle 
était inférieure à lui. A l’humilier en lui imposant la honte 
de ne pas avoir pu éviter ça. Il brise le tabou social ultime, 
signifiant à la mère qu’il est aussi au-dessus de ça.
Comme vous l’avez une fois reproché 
à votre mère ayant tant aimé votre père, avez-vous 
aussi le goût des hommes méchants ?
Fut une période – révolue – où j’étais attirée par des hommes 
de ce genre, à défaut de les aimer. Je me disais : « Je vais y 
arriver, ça va quand même se passer bien. » Mais ça ne  durait 
pas longtemps, ça ne dépassait pas des stages de trois mois.
Vous dites mettre votre amour de l’écriture 
au-dessus de tout. De tout, vraiment ?
Je vis avec quelqu’un que j’aime et j’ai une fille que j’aime. 
Il y a aussi l’amour partagé avec ma mère, qui structure ce 
livre autant que ma vie. Mais l’écriture commande. Sans 
amour je peux vivre, pas sans écrire.
On vous trouve parfois dure… Erreur ?
Disons que si je me sens en confiance, 
tout va bien. Sinon, je ne me laisse pas 
crucifier. Je ne fais pas le jeu des gens, 
prête à tout pour qu’ils soient plus sym-
pas avec moi. D’où cette impression de 
raideur, je suppose.
« Un amour impossible »,  éd. Flammarion, 
18 €, sortie le 19 août.
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CULTURE LIVRES



PAR GILLES CHENAILLE



AU PAYS DU P’TIT 
DE NICOLAS FARGUES



Voici un texte réjouissant sur 
l’« homo quadragenarius ». 
44 ans et CSP++, Rémy 
est conscient de son charme 
et de son donjuanisme 
névrotique. Professeur 
de sociologie et auteur 
d’un essai retentissant de 
« french bashing », il donne 
des conférences à l’étranger, 
où il trompe en permanence 
la femme de sa vie. 
Séduisant des lolitas 
libérées qui effacent autant 
qu’elles attisent sa terreur 
de vieillir, ce séducteur 
sophistiqué refuse 
les diktats de la fi délité 
et du politiquement 
correct, assumant son 
égoïsme sans se faire 
d’illusions sur lui-même. 
Son sens de l’autodérision, 
galvanisé par le talent 
de l’auteur, fi nit par rendre 
presque fréquentable 
cet Aymeric Caron 
de droite (comparaison 
discutable, certes).
★★☆ Ed. POL,  16 €, 
sortie le 31 août.



APPARTENIR 
DE SÉVERINE WERBA



Boris, alias Babar, ne disait 
jamais rien de lui. 
Sa voix grave était teintée 
d’un léger accent, qui 
évoquait à peine un ailleurs 
mystérieux… mais jamais 
ne prononçait les mots 
qui auraient raconté 
ses origines, la guerre, 
la déportation, pas plus 
à son fi ls qu’à sa petite-fi lle, 
la narratrice de ce premier 
« roman » – « récit » serait 
plus exact – impressionnant 
de maîtrise et de sensibilité. 
A la mort de Boris, 
l’extinction d’une 
génération emporte 
la mémoire familiale qu’elle 
essaiera de retrouver, 
des années plus tard. Cette 
quête donnera lieu à 
une enquête, diffi cile, à un 
voyage au pays des spectres 
dont elle reviendra 
avec une vie augmentée 
de celles qui l’ont précédée 
et dont elle procède. Ainsi 
se forgent une identité, 
et un livre remarquable.
★★☆ Ed. Fayard,  
18 €, sortie le 19 août.



AU PAYS D’ALICE 
DE GAËLLE BANTEGNIE



Les livres de Gaëlle 
Bantegnie sont aussi 
originaux que leur 
auteure, chanteuse 
d’électro-rock dans le duo 
La Maman et la Putain, 
féministe pragmatique et 
professeure de philosophie. 
Après deux romans très 
remarqués (« France 80 » 
et « Voyage à Bayonne »), la 
revoilà avec cette incursion 
passionnante « Au pays 
d’Alice » – sa fi lle, suivie 
depuis la naissance jusqu’à 
ses 4 ans, le 6 juillet 2014. 
L’auteure – disons : 
la narratrice – observe 
en détail le comportement 
de cet enfant qui apprend 
à être, l’émergence 
de sa personnalité. 
Elle nous raconte avec une 
perspicacité lumineuse 
le quotidien de cet exercice 
évident et diffi cile qu’est 
la maternité. Lequel donne 
ici naissance à un texte 
dont on s’étonne que 
personne ne l’ait écrit avant.
★★★ Ed. L’Arbalète/
Gallimard,  17,90 €, 
sortie le 27 août.



LE CŒUR DU 
PROBLÈME 
DE CHRISTIAN OSTER 



Quel drôle de livre, 
se dit-on, comme chaque 
fois en lisant Christian 
Oster. Pas de gesticulation 
stylistique ni de frime 
pseudo-moderniste, mais 
le sentiment de pénétrer au 
cœur de l’individu, révélé 
par la confrontation de sa 
solitude avec une situation 
très particulière. Là, Simon 
découvre le cadavre d’un 
homme dans son salon. 
Son épouse est dans la salle 
de bain, impassible. Elle 
lui annonce qu’elle le quitte 
et s’en va pour de bon. 
Il l’aime au point d’accepter 
ce qu’elle lui a demandé : 
débarrasser la maison 
du cadavre. Diane a-t-elle 
tué cet homme ? Etait-il 
son amant ? Reviendra-
t-elle ? Et lui, comment 
va-t-il jouer la comédie 
auprès des tiers, et se faire 
croire à lui-même qu’il peut 
éviter le pire ? Si Alfred 
Hitchcock avait écrit 
un roman, ce serait celui-là.
★★★ Ed. L’Olivier,  
17 €, sortie le 20 août.
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CULTURE LIVRES



LEURS PHOTOS, son roman
Tout est parti de cette enveloppe de photos achetée sur Leboncoin, 



des clichés d’une famille ordinaire qui ont donné l’envie à Isabelle Monnin 
d’en raconter l’histoire et de la mettre en chansons. Pour nous livrer 



l’étonnant et précieux objet littéraire dont elle nous parle.  PAR GILLES CHENAILLE



A vec « Les gens dans l’enveloppe », Isabelle 
Monnin signe un ouvrage étonnant, déclinant 
sur le même sujet – une famille réelle de Fran-
çais moyens – une fi ction, une enquête et un 
CD de chansons composées sur mesure par 



Alex Beaupain. Mais pourquoi ce titre ? Réponse aussi simple 
que surprenante : l’enveloppe en question, mise en vente sur 
le site Leboncoin, contenait deux cent cinquante photos 
d’une famille anonyme (dont une ou deux seulement étaient 
visibles sur l’annonce). L’auteure l’a achetée 10 €, et de cette 
simple curiosité est née l’idée de ce livre atypique. 
Marie Claire : Quelle mouche – ou quelle 
inspiration – vous a piquée pour écrire un livre à partir 
de ces vieux polaroïds anonymes ?
Isabelle Monnin : Mon métier de base est le journalisme, lié 
à l’intérêt que j’éprouve pour les gens. Je fais aussi un peu 
de photo… alors ces clichés anonymes, même non  légendés, 
m’ont parlé. L’idée m’est venue ensuite d’imaginer une his-
toire à partir des personnages de cette petite famille qui 
 prenait la pose, puis de faire une enquête pour les  retrouver 
et les rencontrer « en vrai ». Troisième volet de ce livre : les 
chansons qu’Alex Beaupain a eu envie de faire sur eux.
Mais sur ces clichés, précisément, qu’est-ce qui 
vous a accrochée ?
Une petite fille en pull rayé qui aurait pu être moi. Des gens 
simples à la banalité familière, ressemblant aux personnes de 



mon enfance. Et c’était une famille du Doubs (le seul indice 
trouvé au dos d’une photo), comme la mienne. Sur une autre, 
prise aussi vers la fin des années 70, on aperçoit un clocher, 
que j’ai pu identifier sur Google : celui du village de Clerval 
(dans le Doubs, entre Besançon et Montbéliard, ndlr). Je m’y suis 
rendue et j’ai pu remonter le fil de mon enquête.
Dans la partie roman, écrite avant l’enquête, 
aviez-vous vu juste ?
J’ai en effet commencé par la fiction, pour ne pas être 
influen cée par la réalité. Les deux diffèrent sur plusieurs 
points, mais l’intuition que j’avais eue – ayant 
conclu à l’absence de la mère sur les photos – 
était juste : l’histoire de cette famille, sur 
trois géné rations, était basée sur l’abandon 
d’un enfant par sa mère.
« Les gens de l’enveloppe »,   éd. JC Lattès, 
22 €, sortie le 2 septembre.



LES PAROLES ET LA MUSIQUE D’ALEX BEAUPAIN 
« C’est presque mon frère », dit de lui l’auteure. Ils se sont 
rencontrés, il y a vingt-cinq ans, à Besançon – dans le Doubs, 
où vivent aussi les personnages de l’histoire… « J’ai trouvé 
son projet formidable. Quand elle me l’a raconté, je lui ai dit 
que je voulais en faire partie, tel un parasite », raconte Alex 
Beaupain en souriant. Il a écrit paroles et musique du CD intégré 
au livre, qu’il interprète aussi, avec Françoise Fabian, Clotilde 
Hesme, Camélia Jordana et… les vrais gens sortis de l’enveloppe.
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CULTURE MUSIQUE



E lle porte un prénom de titre de vieux blues   et 
pourtant, sa musique rime avec mo dernité.  
Repérée il y a moins d’un an par le label indé-
pendant Domino, Georgia Barnes, 25 ans, vous 
balance un véritable uppercut avec sa musique 



haletante, inventive et visionnaire. Une déflagration qui 
ne laisse pas indemne. Cette nouvelle amazone, au look mili-
taire et aux boucles anglaises, fabrique, avec son MacBook 
Air, la bande-son de l’époque, digérant avec virtuosité 
toutes les influences venues des quatre coins de la planète : 
dub, hip-hop, R’n’B, électro, dancehall, post-punk, et 
autres touches exotiques. Au milieu des synthés mordants 
et des pulsations déroutantes de son premier album s’inter-
calent parfois des batteries brésiliennes et des bouts de 
musique pakistanaise. « Un chauffeur de taxi londonien 
avec qui j’ai sympathisé m’a donné une cassette », explique-
t-elle, vous dardant de son regard franc et direct. Le son 
est à la fois propre et sale, mélancolique – écho au divorce 
de ses parents – et énergique. On dirait Madonna dans ses 
meilleurs moments, la Canadienne Austra en moins dark, 
ou l’explosive M.I.A. en version total british. Née dans les 
quartiers nord-ouest de Londres, cette diva électro-post-



punk a été élevée à bonne école. Son père n’est autre que 
Neil Barnes, du duo électro Leftfield. C’est  d’ailleurs sur 
sa batterie qu’elle fait ses premiers pas de musicienne, à 
l’âge de 8 ans. Elle ne quittera plus cet instrument, tradi-
tionnellement peu pratiqué par les filles. En classe, Geor-
gia, plus bad girl que petite fille modèle, a même l’étrange 
manie de taper sur son bureau avec ses doigts. « La batterie 
canalise mon énergie, et j’aime l’idée d’être une femme 
puissante », confie-t-elle. Des études de musico logie dans 
la poche, elle joue pour différents groupes, comme Kate 
Tempest, et commence à chercher ses propres compositions 
sur son ordinateur. Pour gagner un peu d’argent, elle vend, 
en 2014, des disques dans le 
célèbre magasin Rough Trade, 
à Londres. Parmi ses clients, 
Brian Eno et Jimmy Page, le 
cerveau de Led Zeppelin. « Il 
m’a pris des disques récents et 
pas des antiquités », rigole-t-
elle. Il va sûrement acheter le 
sien. Comme nous.
« Georgia Barnes »,  Domino.



GEORGIA BARNES
L’électro libre 



Elle vient de Londres, compose sur son ordinateur et nous livre un premier 
album multipiste iconoclaste (électro, post-punk, dub…). 



Un vrai choc, une explosion entre mélancolie et énergie. PAR PASCALE TOURNIER











POUR VOTRE SANTÉ, ÉVITEZ DE MANGER TROP GRAS, TROP SUCRÉ, TROP SALÉ - WWW.MANGERBOUGER.FR



Craquez pour le sucre de canne blond né sous le soleil de La Réunion.
Et retrouvez toute la gamme Blonvilliers sur beghin-say.fr C
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CULTURE MUSIQUE



DEUX ASTRES MAGNÉTIQUES 
L’un est français, l’autre anglais, chacun nous offre le son électro de l’été. 



Deux albums à écouter en boucle pour faire monter les endorphines.



FLAVIEN BERGER
CV  Ce Parisien au visage poupon, professeur d’art dans 



la vie, a commencé à triturer des sons sur sa Playstation 2. 
Il a sorti deux EP en 2014 et un album en 2015.



Performance  Le Festival des Inrocks, en novembre 
prochain, l’annonce dans sa liste d’artistes têtes de gondole.



Touche particulière  Mélange de sérieux à la Hobbes 
et de légèreté enfantine à la Pokemon, au carrefour 



des musiques d’Etienne Daho et de Kraftwerk, 
son premier album est traversé de vraies fulgurances. 



Un talent à suivre de très près.
 ★★★ « Léviathan »,  Pan European Recording. En concert 



le 15 août à La Route du Rock (Saint-Malo).



JAMIE XX
CV  DJ et producteur, Jamie Smith, 27 ans, est une des 
têtes pensantes du groupe londonien The xx. Il s’échappe 
le temps d’un album pour montrer son caractère solaire. 
Performance  Il a remixé l’ultime album 
du précurseur du rap Gil Scott-Héron et prépare 
la musique d’un ballet pour l’Opéra de Paris.
Touche particulière  A chaque chanson, une couleur 
de l’arc-en-ciel et, surtout, une pulsation et des 
rythmes syncopés en pagaille, qui vous donnent 
inéluctablement envie de danser. 
★★☆  « In colour »,  Young Turks/Beggars. En concert 
le 29 août à Rock en Seine (Saint-Cloud).



SAF
 Emmené par Marianne Elise, chanteuse pour Nouvelle Vague 
et Yuksek, Darius Keeler, des planants Archive, et Eat Gas, guitariste 
pour les Français Hey Hey My My, ce nouveau trio donne déjà 
la couleur de ses intentions par son nom transgressif, acronyme 
de « Sick as fuck ». Mêlant nervosité à la Sonic Youth, désir innocent 
à perversité latente, sur fond de feulements à la PJ Harvey, 
le groupe dessine les contours du punk xxie siècle. 
★★☆  « Hell hath no fury like me »,  Sober & Gentle/Sony Music.



LIANNE LA HAVAS
 Guitariste de 25 ans, Lianne La Havas a déjà inscrit dans son CV 
une collaboration au dernier album de Prince. Moitié grecque, 
moitié jamaïcaine, cette Londonienne à la voix de velours et 
au chignon haut a commencé à chanter à 7 ans, après avoir vu 
Lauryn Hill dans « Sister act 2 ». Sur le fil du jazz, de la pop 
et de la soul, son second album, portant sur ses origines multiples, 
nous attrape immédiatement dans ses lianes. 
★★☆  « Blood »,  Warner.



PAR PASCALE TOURNIER
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J e n’en peux plus d’être dévisagée, voire in-
sultée parce que je ne réponds pas à leurs : 
« Hé, mademoiselle, vous êtes charmante. 
Vous me donnez votre 06 ? », s’énerve Hé-
lène, juriste, 29 ans, qui balance, parfois, 
quand trop c’est trop : « Ben voyons ! Je 
n’attendais que toi ! Comment tu as deviné 
qu’en me traitant de salope, tu avais toutes 



les chances de pouvoir m’intéresser ? » Effet « cocotte-mi-
nute », il arrive qu’Hélène explose contre un type qui n’était 
pas spécialement grossier, mais qui se trouvait juste être le 
énième de la journée. « En soirée, verre en main, je fais la 
différence entre drague maladroite mais bienveillante et 
drague lourde de beauf, mais dans la rue, je veux juste que 
les hommes me fichent la paix. » 



De la drague 
au harcèlement



Rendez-nous 
la rue�! 



«�Hé, mademoiselle, vous êtes charmante. Vous me donnez votre 06�?�» Cette question 
peut être de la séduction. Cette question peut être de l’attaque. Car la rue n’est pas 



tranquille pour les femmes. Elles ont encore peur le soir, sont possiblement agressées 
dans le métro ou réduite à un simple corps désirable. Marie Claire s’est penché 



sur celles qui se mobilisent pour faire de l’espace public un terrain neutre et banal, loin 
du sexisme affligeant ou dangereux. Pour que la rue nous revienne enfin.



Par Corine Goldberger. Photo Stéphane Remael.



Qui n’a jamais marché, écouteurs sur les oreilles, musique 
à fond, pour bien signifier aux mâles environnants : « Je 
suis dans ma bulle. Ne pas déranger » ? Lors de la Semaine 
internationale contre le harcèlement de rue, en avril der-
nier, la France a été forcée de regarder en face ces manifes-
tations de machisme ordinaire qui pourrissent le quotidien 
de la majorité des femmes. Les transports en commun, en 
particulier, sont des zones à risque : selon le rapport du 
Haut Conseil à l’Egalité entre les femmes et les hommes (1), 
100 % des utilisatrices y ont subi au moins une fois dans 
leur vie une forme de harcèlement sexiste ou une agression 
sexuelle. Les mineures et les jeunes femmes sont particu-
lièrement visées. « J’avais 20 ans, et une petite robe noire, 
parfaite pour mon entretien d’embauche, confie Lola, la 
voix encore tremblante. Dans le métro, c’était l’heure de 
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pointe. Je me tenais debout, collée-serrée au milieu des 
autres passagers. Quand la rame s’est vidée, une fille m’a 
interpellée : “Heu, mademoiselle, vous avez une tache der-
rière, sur votre robe.” Une grande tâche de sperme… 
Ecœurée, je suis retournée chez moi enchaîner les douches 
et j’ai jeté ma robe à la poubelle. »
« On est constamment sur nos gardes, déplore Anaïs, 
étudiante, 20 ans, tellement habituées à se faire emm… 
que dès qu’un type nous aborde dans la rue, tout de suite 
on a un mouvement de recul, quel que soit son âge, avant 
même de savoir ce qu’il nous veut. A 12 ans comme à 60, 
nulle femme n’est à l’abri. » Sylvie, enseignante, confirme : 
« J’ai 58 ans et je ne peux toujours pas manger une glace 
seule dans la rue sans devoir endurer des : “Moi aussi, tu 
me suces ?” Pareil pour mes collégiennes. Et je trouve qu’on 
devrait apprendre aux garçons à changer de trottoir, la nuit, 
dans une rue déserte, pour bien signifier à la femme qui 
marche devant eux qu’ils ne la suivent pas. » 
« L’espace public appartient aux hommes. La ville est pen-
sée par et pour l’homme, commente la sociologue Patricia 
Legouge, du laboratoire Dynamiques européennes à Stras-
bourg – association Ruel’L, qui travaille sur le genre. Les 
femmes, au contraire, ont le sentiment, très tôt, qu’elles 
sont illégitimes dans la rue, à force d’entendre des : “Fais 
attention quand tu sors” depuis leur plus tendre enfance. » 
Le pire moment : la nuit, quand un couvre-feu semble s’im-
poser à toutes. « Car les hommes perçoivent alors la rue 
comme un espace de rencontres sexuelles. Mais cela, les 
femmes ne le supportent plus. Sur le plan économique, 



professionnel, politique, l’égalité entre les femmes et les 
hommes entre petit à petit dans les faits en France, et se 
faire harceler dans l’espace public, c’est comme un grand 
retour en arrière, alors qu’on a quarante ans d’émancipa-
tion derrière nous, poursuit Patricia Legouge. C’est aussi 
comme une annulation de toutes les autres composantes 
de notre identité. Diplômée, compétente, avec un métier, 
une famille, des passions, des amis, une vie associative… 
D’un seul coup, dans la rue, vous n’êtes plus qu’un corps. »



LES FEMMES NE SONT PAS EN LIBRE-SERVICE
Mais la révolte gronde, grâce à d’innombrables initiatives 
« anti-relous ». A Marseille, la graphiste Anaïs Bourdet 
cartonne sur son Tumblr, Paye ta shnek, avec un best of 
des pires tentatives de drague lourde et d’insultes. De toute 
la France, des filles, des femmes de tous âges partagent 
leurs humiliantes expériences. Paris, RER B : « Viens par 
ici que j’te prenne. Tu vas voir, j’vais te laisser K-O. Hé, 
reviens, salope, que j’te baise ! » Annecy : « Hé les filles, 
vous avez oublié de vous habiller, sales putes ! » 
Anaïs a eu l’idée de son édifiant bêtisier en 2012, après 
avoir elle-même été poursuivie en voiture par des types. 
Hasard, elle venait juste de visionner « Femme de la rue », 
le fameux documentaire de la Belge Sofie Peeters, qui a 
filmé son parcours dans les rues de Bruxelles, ponctué d’in-
sultes et de propositions obscènes. Depuis le buzz créé par 
cette vidéo en Belgique, la question de la différence entre 
drague et harcèlement de rue a surgi aussi en France. D’au-
tant que plusieurs faits divers sont ensuite venus horrifier 



… SUR DES T-SHIRTS
COLÈRE : NOM FÉMININ 
Cette association fait 
un carton avec ses sacs 
et T-shirts au slogan cash : 
« Ta main sur mon cul, 
ma main sur ta gueule ». 
Les bénéfices vont à 
des associations de lutte 
contre le harcèlement de 
rue. Sur Facebook, Twitter 
et mymerch.net/colere.



Des initiatives anti-harcèlement à suivre…



… DES SACS
DIGLEE a plus de 62 000 fans sur Facebook. 



Elle a collaboré avec les filles de Colère… pour 
créer un tote bag : « La rue est publique, mon 



corps non ! » diglee.com/stop-harcelement-de-rue.



… SUR TUMBLR
THOMAS MATHIEU représente 
les hommes (courtois 
ou harceleurs) comme des 
crocodiles sur son Tumblr. 
projetcrocodiles.tumblr.com.
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l’opinion publique. Notamment le meurtre d’une jeune 
femme à coups de tournevis, l’hiver dernier, dans le quar-
tier de Bastille, à Paris. A l’indignation des associations de 
femmes, les médias ont alors parlé de « drague » qui a mal 
tourné ou « d’avances » refusées. Alors qu’une tentative de 
séduction, même lourde, n’a rien à voir avec ce déchaî-
nement de violence. Mais les mots employés montrent que, 
pour l’opinion publique et les médias, la frontière entre 
drague et harcèlement de rue est encore floue.
Pour Lola, 26 ans, assistante de production, la différence 
entre le dragueur lourd et le harceleur, c’est que le second 
est anxiogène. « J’ai particulièrement horreur de ceux qui 
cherchent tout de suite à me dominer en me demandant 
des comptes : “T’as un copain ? Montre tes mains. T’as pas 
de bague. T’es pas mariée !” Un vrai interrogatoire policier. 
Sous-entendu, si je ne suis pas la propriété d’un autre 
homme, je suis donc disponible, en libre-service. » Mais ce 
qui peut choquer l’une peut paraître anecdotique à l’autre. 
Sophie de Menthon, présidente du mouvement Entreprises 
de tailles humaines et de croissancce, en a fait l’expérience. 
Après avoir tweeté : « 100 % des femmes seraient “harce-
lées” quotidiennement. Ne pas tout confondre : être sifflée 
dans la rue est plutôt sympa ! », elle a été mise au pilori sur 
les réseaux sociaux. Un souvenir amer : « Je suis choquée 
qu’à une époque où, entre autres, s’étalent sur les bus des 
campagnes pour des sites vantant l’infidélité, c’est moi qui 
sois attaquée, insultée, pour ce blasphème : considérer que 
toute tentative d’entrer en contact avec une femme dans la 
rue n’est pas forcément une agression en France. » 



La très active association Stop harcèlement de rue ! a sa 
propre définition du phénomène : « L’ensemble des com-
portements tenus dans les espaces publics et semi-publics 
consistant à interpeller des personnes – verbalement ou 
non (coups de klaxon, sifflements, bruits de baisers, regards 
concupiscents, etc.), en leur adressant des messages inti-
midants, insistants, irrespectueux, humiliants, menaçants, 
insultants en raison de leur sexe, de leur genre ou de leur 
orientation sexuelle. » Très relayée sur les réseaux sociaux, 
présente dans six villes françaises, l’association fait le buzz 
en créant des « zones anti-relous » avec ses affiches chocs 
comme : « “Hé tu me suces ?…” Si ça vous choque de le 
lire, imaginez ce que c’est de l’entendre. » Ses activistes 
font de la pédagogie dans les rues, les bars, les universités, 
les soirées, les écoles ou encore le métro. « Le harcèlement 
dans l’espace public n’a rien à voir avec la drague, qui est 
une relation consentie à deux, résume Alice Barbe, du co-
mité de pilotage de l’association. D’ailleurs, l’expression 
du visage, le regard, le ton, la position du corps indiquent 
si on est d’accord ou pas pour engager la discussion. » 



« MOI, JE SUIS COMME ÇA, UN CHASSEUR » 
Mais quel discours pour persuader le trop insistant de mu-
ter en dragueur respectueux ? « On leur explique qu’à cause 
de leur comportement, les femmes sont forcées de s’adap-
ter. Qu’elles n’osent plus s’habiller comme elles le veulent, 
ni même boire un café, seules, en terrasse. Et surtout, elles 
ont peur. C’est une démarche d’éducation populaire. » Evi-
demment, Alice et ses amis ne convainquent pas tout le 



… SUR YOUTUBE 
« LE MEUFISME », web-série créée par Camille Ghanassia 
et Sophie Garric. Deux trentenaires racontent 
avec autodérision les aventures de « la meuf lambda ». 
Sur le harcèlement, voir « Meuf by night ». 



… EN BELGIQUE 
INITIATIVES BRUXELLES Outre ses affiches 
chocs, l’association a inventé les fausses 
cartes de visite : le numéro de téléphone 
renvoie sur un site anti-harcèlement.



… DANS LE MÉTRO 
STOP HARCÈLEMENT DE RUE 
L’association parodie 
les affiches de la RATP avec 
son croco agresseur. 
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monde. « Certains se justifient par la “nature” masculine : 
“Moi je suis comme ça. Un chasseur.” » Quant au profil des 
harceleurs, pour l’association, il n’y en a pas. « Ils appar-
tiennent à toutes les classes sociales. Lors de nos actions, 
un type très BCBG m’a dit : “Moi, j’adore me frotter aux 
femmes dans le métro. Toutes des putes.” Ces hommes-là 
ont bien intériorisé la domination masculine, et la déva-
lorisation de la femme, juste parce qu’elle est femme. » 
Alors faut-il infliger des amendes contre le harcèlement de 
rue, comme à Bruxelles ? « Mais nous avons déjà des lois, 
rappelle Alice Barbe : celle sur l’injure publique (jusqu’à 
six mois de prison et 22 000 € d’amende), celle sur le harcè-
lement sexuel (jusqu’à un an de prison et 15 000  € 
d’amende). » Reste à les faire appliquer.
Ainsi, un an après son adoption, le fameux règlement com-
munal contre le sexisme de rue à Bruxelles « n’a que très 
peu d’effet », selon la station belge francophone RTBF. 
« Nous saluons la volonté politique, l’acte symbolique, 
mais le texte est très difficile à appliquer dans les faits, 
constate Irène Zeilinger, auteure de « Non, c’est non, Petit 
manuel d’autodéfense à l’usage de toutes les femmes qui 
en ont marre de se faire emmerder sans rien dire ». Elle a 
rendu son livre-manifeste accessible en ligne gratuitement (2) 
et enseigne « l’autodéfense féministe » à Bruxelles, car le 
harcèlement de rue peut déboucher sur une agression phy-
sique et/ou sexuelle. « En théorie, tout le monde sait que 
planter ses doigts dans les yeux et donner un grand coup 
de stiletto dans les parties peut neutraliser un sale type. 
De là à passer à l’acte… C’est pourquoi, à l’association 
 Garance, nous travaillons sur la confiance en soi : “Je vaux 
la peine de me défendre physiquement, et de lui faire mal 
s’il ne me laisse pas le choix.” Et on entraîne aussi les 
femmes à la défense verbale, pour déstabiliser au plus vite 
un type collant. Un exemple, l’intervention paradoxale : 
elle consiste à lui répondre quelque chose qui n’a aucun 
sens dans le contexte, comme la recette de la quiche lor-
raine, une fable de La Fontaine, le principe d’Archimède… 
A votre imagination ! » 
De leur côté, les militantes d’Initiatives Bruxelles (leur 
slogan : « C’est pas en me traitant de tepu que tu vas  pécho ») 
ont inventé une idée salvatrice pour se débarrasser des im-
portuns : des cartes de visite avec de faux noms  (Féli cie 
Tassion, etc.), et un vrai numéro de mobile. Quand ils 
appel lent, les harceleurs tombent sur un message contre le 
harcèlement de rue et le rappel des amendes encourues. 
Madame la secrétaire d’Etat aux Droits des femmes, on 
veut les mêmes en France !  ◼



1. HCEfh, mars 2015. 2. www.editions-zones.fr.



PASCALE BOISTARD, SECRÉTAIRE D’ÉTAT 
AUX DROITS DES FEMMES
« DANS NOTRE RÉPUBLIQUE, 
LES FEMMES DOIVENT POUVOIR ALLER 
PARTOUT OÙ ELLES LE SOUHAITENT »
Marie Claire : Que faire pour lutter contre le harcèlement 
des femmes dans l’espace public ?
Pascale Boitard : Concernant les transports en commun, le 
plan contre le harcèlement sexiste et les violences sexuelles, 
que j’ai annoncé en juin avec les ministres de l’Intérieur 
et des Transports, porte sur trois priorités. Prévenir, avec 
une campagne de sensibilisation à l’automne, auprès des 
usagers et des jeunes, pour que chacun prenne conscience 
qu’une main aux fesses, ce n’est pas anodin, c’est une 
agression sexuelle, punie par la loi. Nous allons aussi 
multiplier les visites de terrain (gares, trains, métros) avec des 
usagères pour identifier ce qui (aménagements, présence 
humaine) peut apporter plus de sécurité. Améliorer ensuite 
les outils de réaction, de signalement et d’alerte est essentiel. 
Nous allons mobiliser à la rentrée les informaticiens des 
transporteurs, des forces de l’ordre, et des start-up pour voir 
ce que la géolocalisation ou des applis peuvent apporter. Et 
la RATP et la SNCF vont renforcer les dispositifs de signalement 
et le suivi des situations sur leur site ou les réseaux sociaux. 
Enfin, les personnels des transporteurs seront sensibilisés 
pour accompagner les victimes. Dans notre République, les 
femmes doivent pouvoir aller partout où elles le souhaitent.



Dans les commissariats, certaines s’entendent répondre : « Vous 
n’avez pas été touchée, embrassée ? On ne peut rien faire »…
Aujourd’hui, peu de femmes portent plainte. Refuser cette 
banalisation des violences, c’est le but de la campagne. 
Elle aidera à libérer la parole et à réaffirmer que les femmes 
harcelées sont légitimes à déposer plainte et qu’elles 
doivent être accompagnées dans cette démarche. Le suivi 
des plaintes sera amélioré, et une brigade est actuellement 
active pour rechercher et poursuivre les « frotteurs » 
dans le métro, qui sont en fait des délinquants sexuels.



Faut-il des amendes anti-harcèlement, comme à Bruxelles ?
Une loi n’est pas nécessaire, mais il faut se mobiliser pour faire 
connaître et appliquer le droit existant. Notre loi punit déjà 
l’injure publique et le harcèlement sexuel (avances sexuelles 
intimidantes ou offensantes, pressions pour obtenir une 
relation sexuelle…), et les agressions sexuelles de différentes 
natures (attouchements, baisers forcés, mains aux fesses…). 
La campagne rappellera aux agresseurs qu’ils enfreignent 
la loi et incitera les témoins à réagir. L’impunité doit cesser.



Où en est-on, à l’école, pour apprendre aux jeunes 
la différence entre drague et harcèlement de rue ?
L’Education nationale va relayer notre campagne à 
l’automne dans les collèges et les lycées. La formation des 
enseignants intègre la sensibilisation à ces questions. 
C’est dès le plus jeune âge qu’il faut transmettre le respect 
mutuel entre les sexes et empêcher le sexisme de s’installer.
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C’était il y a quatre ans. Fin 
août 2011 sortait « Rien ne 
s’oppose à la nuit », qui al-
lait connaître un destin ex-
traordinaire. Cet automne-



là, le livre de Delphine de Vigan, avec 
sa jaquette sublime, était sur toutes les 
bouches et entre toutes les mains. L’his-
toire d’une mère, la sienne, belle et fan-
tasque, sombrant peu à peu dans le dé-
lire et la folie devant ses deux filles 
livrées à elles-mêmes. A la déferlante 
médiatique, aux tournées incessantes, 
ici comme à l’étranger, succéda un film, 
oubliable, puis le silence, ou presque. 
La romancière s’était éloignée pour 
écrire. « D’après une histoire vraie », son 
nouveau « roman » ne décevra pas tous 
ceux qui ont encensé le précédent. Ici, 



placé sous les auspices de Stephen King, 
le livre raconte la possession psychique 
progressive d’une roman cière qui s’ap-
pelle Delphine par une nouvelle « amie », 
L., qui va l’entraîner très, très loin, 
« jusqu’au fond du trou »… Un récit 
aussi fascinant qu’angoissant, impos-
sible à lâcher, bourré de chausse-trapes, 
de pistes convaincantes… Autofiction ? 
Fiction ? Entre les deux ? Peu importe. 
Après tout, un roman n’est jamais qu’un 
mensonge qui dit la vérité.
Marie Claire : Dans quel état vous 
sentez-vous, à la veille de la sortie de 
votre nouveau livre, quatre ans 
après le succès de « Rien ne s’oppose 
à la nuit » ? Détendue, angoissée ?
Delphine de Vigan : Assez anxieuse. Je 
crois que c’est la peur de décevoir.



Vous n’avez-vous pas craint de ne pas 
retrouver l’inspiration ?
Si, j’ai eu peur que ce livre ne soit le 
dernier. C’est une peur que je ressens 
après chaque livre, mais cette fois elle 
était multipliée. Beaucoup de lecteurs 
m’ont posé votre question. Elle conte-
nait l’idée que j’étais arrivée au bout 
de quelque chose, d’un cycle ou d’une 
période, et peut-être était-ce le cas. Elle 
me semblait contenir, aussi, la menace 
d’une fin de parcours. Mais c’était sans 
doute une projection de ma part. 
Comment est née l’idée de ce livre ?
Il s’est imposé à moi. Un jour, je me 
suis réveillée et il était là. Qu’ils soient 
inspirés ou non de faits réels, j’ai ten-
dance à croire que les livres sont des 
fossiles enfouis dans la terre et qu’il 



Delphine DE VIGAN
«�Les femmes, même sans 



être amies, ont cette capacité 
à parler d’elles-mêmes�»



On l’attendait ardemment après « Rien ne s’oppose à la 
nuit ». Pari tenu. « D’après une histoire vraie »* sera un 



des évènements majeurs de la rentrée littéraire. Où il 
est question d’emprise psychique, d’amitié féminine et 



d’une certaine Delphine, son double mis à nu. 
Première interview en exclusivité pour Marie Claire.



Par Fabrice Gaignault. Photos Cyrille Weiner.
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nous faut déterrer, comme l’écrit Del-
phine, le personnage du livre. Le pas-
sage à l’acte de l’écriture, ce moment 
où on décide d’y aller, reste pour moi 
assez mystérieux.
L’idée de l’intrusion amicale, au 
départ pacifique puis vite 
angoissante, est ici très centrale… 
L’amitié est pour moi une source iné-
puisable de joie, de tendresse et de ré-
confort. Mais je crois que nous avons 
tous observé, ou connu, une relation 
comme celle-ci –  fusionnelle, exclu-
sive –, où l’un(e) des deux prend le 
pouvoir sur l’autre. Une amitié qui se 
transforme en liaison dangereuse, en 
relation d’emprise. 
Lorsque vous écrivez : « J’aime chez 
l’Autre (et chez les femmes souvent) 
cette capacité à évoquer l’intime sans 
pour autant être impudique », est-ce 
à dire que l’amitié se joue à ce niveau 
essentiel selon vous ? 
Non, pas forcément l’amitié. Je re-
marque que, même sans être amies, les 
femmes ont souvent cette capacité à 
parler d’elles-mêmes, à évoquer leurs 
sensations, leurs sentiments. A entrer 
en contact, même de manière éphé-
mère. Cette volonté de ne pas rester à 
la surface. 
Mais justement… un auteur est un peu, 
de par sa position, la cible rêvée de 
prédateurs et de manipulateurs, non ? 
Pas plus que quiconque ! J’aurais ten-
dance à penser que les prédateurs et les 
manipulateurs sont attirés par ceux qui 
sont capables de leur résister. Sinon, il 



n’y a pas de jeu. Si la proie est K-O au 
premier round, cela n’a aucun intérêt. 
En cela un écrivain peut constituer une 
proie intéressante.
L., la femme terrifiante qui tente 
de prendre possession de vous, de votre 
œuvre, a-t-elle en partie existé ? 
C’est toute la question du livre. (Sou-
rire.) Chaque lecteur se fera son idée.
Une question revient souvent 
dans votre livre : peut-on continuer 
à écrire de la fiction à l’heure 
du triomphe des séries télé ? 
Les séries mettent la barre très, très 
haut en matière de fiction. Ce sont elles 
qui perpétuent le roman-feuilleton du 
xixe siècle, la tradition ancestrale du 
récit. Elles inventent des personnages 
auxquels on s’attache éperdument, 
créent des villes, des mondes, se dé-
ploient à l’infini. Mais je trouve cela 
très stimulant. Pour moi, il est hors de 
question d’abandonner le territoire de 
la fiction aux scénaristes ! 
Mais le titre, « D’après une histoire 
vraie », est-il un clin d’œil à l’ambiguïté 
qu’a pu provoquer l’appellation 
« roman » sur votre précédent ouvrage ?
Je ne crois pas qu’il y ait d’ambiguïté 
dans cette appellation. « Rien ne s’op-
pose à la nuit » est un roman, je l’ai 
souvent expliqué, même s’il est large-
ment inspiré de l’histoire de ma mère. 
Ce livre était un hommage, une décla-
ration d’amour. Je crois sincèrement à 
cette phrase de Jules Renard : « Dès 
qu’une vérité dépasse cinq lignes, c’est 
du roman. » A partir du moment où 



on agence, choisit, construit une narra-
tion, avec un point de vue, des ellipses, 
des non-dits, des détails, des hypo-
thèses… on est dans la fiction.
Vous décrivez ainsi votre état pendant 
et après le succès faramineux de votre 
précédent livre : « toute nue au milieu 
de la route ». A ce point dépossédée 
de vous-même et livrée en pâture ? 
Là encore, c’est le personnage qui parle. 
Mais oui, bien sûr, c’était le risque en-
couru – et, en ce qui me concerne, je 
le savais. « Livrée en pâture » : je n’em-
ploierais pas ces mots. Je dirais plutôt : 
« vulnérable ». Mais cela est vrai pour 
mes autres livres : écrire est toujours 
une forme d’exposition, de mise à nu. 
Une sorte de saut dans le vide. Et je ne 
suis jamais tout à fait certaine de re-
tomber sur mes pieds.
Une phrase semble, essentielle pour 
vous comprendre : « Nous portons 
tous la trace du regard qui s’est posé 
sur nous quand nous étions enfants 
ou adolescents (…). Un regard 
de haine et de méfiance ». Est-ce 
toujours ce que vous ressentez ? 
Oui, je crois assez profondément à ça. 
Je n’ai rien inventé, et d’autres l’ont 
dit mieux que moi. Le regard de nos 
parents, celui des autres adultes, celui 
des autres enfants, tous ces regards qui 
nous ont couvés, portés, salis, entamés, 
blessés, sont tatoués sur nos peaux. Il 
nous a fallu composer avec. Et parfois 
sans. Pour L., il s’agit d’un regard qui 
dévalorise, qui détruit. Mais elle a su 
se reconstruire.



«�Les regards de nos parents, des autres adultes, 
des autres enfants sont tatoués sur nos peaux. 



Il nous a fallu composer avec. Et parfois sans.�»
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Vous vous posez la question, 
à un moment : quel genre 
de femmes on choisit d’être, si tant 
est qu’on ait le choix…
Est-ce qu’on choisit d’être naturelle ou 
plutôt sophistiquée, de consacrer vingt 
minutes ou deux heures par jour à son 
apparence, de s’habiller de telle ou telle 
manière, de se monter ou de se cacher ? 
Ou bien tout ceci n’est-il que le reflet 
du rapport complexe que nous entre-
tenons avec notre corps, avec notre 
propre image ? Il me semble qu’à  mesure 
qu’on grandit, qu’on vieillit, ce rap-
port change, et qu’on choisit davantage 
quel genre de femme on a envie d’être.
Vous dites pourtant éprouver 
« le désir d’être une autre, plus belle, 
plus spirituelle, plus confiante, 
d’être quelqu’un d’autre en somme… » 
Comme la narratrice, j’ai passé pas mal 
de temps à rêver d’être quelqu’un 
d’autre (il y a une très belle chanson de 
la Grande Sophie sur ce thème). Mais 
il me semble, au fil du temps, m’être 
accommodée plus ou moins de moi-
même. Et aujourd’hui, je ne suis pas 



sûre que je m’échange-
rais, même contre un 
modèle plus attractif !
Il y a de la justesse, 
dans vos livres, pour 
toucher autant de gens. 
Je me demandais 
où vous la situiez…
Ce n’est pas à moi de le 
dire. Mais il est vrai 
que les lecteurs me ren-
voient cette idée de jus-
tesse. C’est sans doute 



ce qui les touche. Et c’est ce que je 
cherche à faire : mettre des mots sur ce 
que chacun de nous ressent ou a res-
senti, décrire au plus près ce qu’il se 
passe dans telle ou telle circonstance. 
Ce qu’une femme ressent quand ses 
enfants quittent la maison, par exem-
ple. Mais souvent je me rends compte 
que la sensation m’intéresse encore plus 
que le sentiment.
Certains de vos lecteurs attendaient 
sans doute que vous alliez 
encore plus loin dans l’aveu, que vous 
quittiez définitivement le domaine 
du romanesque… 
Non, je ne le crois pas, même si notre 
époque est fascinée par le vrai. C’est 
cette fascination qui est en jeu dans la 
téléréalité, dans les films inspirés de 
faits réels, c’est cette fascination qui 
convoque ces hordes de témoins et de 
cobayes dans les émissions de télé-
vision. Mais je crois que la littérature 
se joue ailleurs… La plupart des lec-
teurs sont capables de lire une fiction, 
d’y adhérer pleinement, c’est-à-dire de 
croire à une histoire tout en sachant 



qu’elle est inventée. Il y a pour moi 
quelque chose de magique, d’unique, 
dans cette aventure, et c’est le contraire 
de l’imposture. 
Lorsque vous faites dire à L. : « Tu es 
le produit de la honte, de la douleur, 
du secret, de l’effondrement », 
est-ce, au fond, ce que vous pensez ? 
Comme si vous aviez été programmée 
pour parler en leur nom ?
Oui. Vous savez, l’écriture a quelque 
chose à voir avec l’enfant que nous 
avons été, ce regard qui a été posé sur 
nous ou qui nous a manqué. L’écriture 
est pour moi un territoire retranché. 
Mais c’est aussi ce qui la rend si dan-
gereuse. Et peut-être qu’un jour je 
n’aurai plus la force d’écrire.
Ce qui vous intéresse avant tout, 
c’est comprendre de quoi nous sommes 
constitués. Par quelle opération 
nous parvenons à assimiler certains 
évènements, certains souvenirs. 
Est-ce le cœur du cœur de votre 
raison d’écrire ?
Delphine dit quelque chose comme ça 
dans le livre. (Rires.) Oui, cela corres-
pond assez bien à ce que je cherche.
En avez-vous appris beaucoup 
sur vous-même en écrivant sur 
votre mère ? Et quoi, en particulier ?
J’ai compris en partie pourquoi j’écri-
vais. Où était pour moi l’origine de 
l’écriture. 
Sans dévoiler votre livre, il y a un 
fantôme angoissant, terrifiant, qui n’est 
jamais très loin… c’est vous-même.
Oui, c’est vrai. Mais n’est-ce pas le cas 
de tout le monde ?  ◼



(*) Ed. JC Lattès, sortie le 26 août.
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C’est en Corée du Sud qu’est né le géant mondial de l’électronique, 
et c’est aussi là qu’il « cannibalise » le quotidien de millions 



d’habitants. Rares sont les secteurs qui lui échappent : on accouche 
dans ses maternités, on habite dans ses résidences, on est même 



encouragée à épouser un de ses salariés. Un Etat dans l’Etat que notre 
photographe a capté. Et dont un groupe de militants 



dénonce les mauvais traitements. Le début de la fin d’un règne ?  
Par Catherine Durand. Photos Romain Champalaune.



L’université Sungkyunkwan, fondée au XIVe siècle, spécialisée dans les sciences, a été rachetée par 
le groupe en 1996. Ici, les recherches des étudiants et les brevets déposés profitent directement à Samsung. 
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Suwon, au sud de Séoul. Dans cette ville baptisée « Samsung City », les complexes résidentiels de la firme 
sont nombreux. L’équipe de foot, Suwon Samsung Bluewings FC, lui appartient aussi. 



Chaque samedi, des mariages d’employés du groupe sont organisés au cinquième étage de la tour 
Samsung Electronics, à Séoul. Les cérémonies s’enchaînent pendant l’après-midi, selon un rituel bien rodé. 
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Ces adolescents vivent dans un Raemian, un de ces luxueux complexes du groupe avec parc, 
salle de gym, lac – où sont logés les expatriés et les cadres supérieurs de l’entreprise.



Au parc d’« edutainment » (éducation et divertissement) KidZania, les enfants s’initient à différents 
métiers. Plusieurs attractions leur permettent d’entrer dans la peau de travailleurs de Samsung. 
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Cette doctorante de l’Université Sungkyunkwan, qui étudie les nanotechnologies, souhaite travailler pour 
la firme aux trois étoiles, même si son père, qui y occupait un poste à responsabilité, en a démissionné. 



Choi Jong-bum travaillait pour un sous-traitant de Samsung. Il s’est suicidé le 31 octobre 2013, 
après avoir posté un message sur les réseaux sociaux dénonçant ses conditions de travail.
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 Réagissez 
 à cet article 



 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 



On ne touche pas impunément à 
un empire. Encore moins à celui 
du géant de l’électronique Sam-
sung. « Dans la péninsule 
coréen ne, il existe deux dynas-
ties : les Kim en Corée du Nord, 



les Lee en Corée du Sud », prévient Im Sang-soo*, 
qui a osé aborder, dans « L’ivresse de l’argent », 
l’univers impitoyable des « chaebols » – conglo-
mérats tentaculaires dont la firme aux « Trois 
étoiles » (en coréen : Samsung) fait partie. Le ci-
néaste sait en effet de quoi il parle. Présenté à 
Cannes en 2012, son film sera ignoré des médias 
et boycotté par son pays. En Corée du Sud, on ne 
s’attaque pas à l’histoire d’un certain Lee Byung-
chul (mort en 1987). L’homme qui, en 1938, sous 
occupation japonaise, transforma, à Daegu, une 
modeste épicerie en entreprise devenue un des 
plus grands groupes industriels au monde, avec 
soixante-dix-neuf filiales locales et inter nationales. 
Au pays du Matin calme, l’hégémonie de la mar-
que est telle qu’il y a toutes les chances pour qu’on 
naisse dans une maternité Samsung, étudie à 
l’Université Sungkyunkwan (fondée en 1398 et 
rachetée par Samsung en 1996), vive dans un 
complexe résidentiel Samsung, se divertisse dans 
le parc d’attraction Everland (construit par Sam-
sung), s’habille en Beanpole ou 8 seconds (mar-
ques de Cheil Industries, filiale du groupe),  utilise 
un smartphone Galaxy, roule dans une Renault 
Samsung Motors… le tout payé avec une carte 
de crédit émise par le groupe. Et les plus méri-
tants ou opiniâtres décrocheront même un emploi 
au sein de l’empire. « Tous les jeunes veulent y 
travailler, attirés par son prestige, explique le 
photographe Romain Champalaune, qui a réalisé 
ce reportage. Longtemps perçue comme une en-
treprise de “copieurs”, Samsung Electronics, qui 
emploie quelque 100 000 personnes, devance 
désormais Apple en Corée, et talonne la firme à 
la pomme dans le monde grâce à ses technologies 
de pointe. Chaque année, on compte 40 000 can-
didats pour 4 000 postes. Des recruteurs rabattent 
dans les lycées, et les parents n’hésitent pas à payer 
des cours privés afin de préparer aux tests d’em-



bauche… » Il y a le prestige et les avantages : 
treizième mois, intéressement aux bénéfices, bons 
de réduction sur les produits Samsung – y com-
pris le pain de la chaîne de boulangeries Paris 
Baguette – et un salaire élevé, surtout lorsqu’on 
grimpe les échelons, au nombre de sept. « Le sa-
laire moyen d’un cadre dans une PME coréenne 
est de 30 000 $ par an ; chez Samsung, c’est le 
double, poursuit le photo graphe. Mais on y bosse 
douze à quinze heures par jour ; le rythme y est 
infernal, et les syndicats interdits puisque Sam-
sung prend soin de ses employés. » Une attention 
qui assure jusqu’à leur bonheur conjugal… La 
direction encourage en effet la formation de 
couples, pour « une meilleure ambiance de tra-
vail », avec karaoké et soirées arrosées. Et tous les 
samedis, au cinquième étage de la tour Samsung 
Electronics, à Séoul, s’enchaînent les cérémonies 
de mariage. Efficace et bon marché. Tout était 
donc pour le mieux dans le meilleur des mondes 
Samsung… jusqu’à ce qu’une poignée de mili-
tants ose  briser l’omerta de cette apparente per-
fection. Il aura fallu huit ans de lutte, un suicide, 
puis un autre, et la disparition, en 2007, de 
Hwang Yu-mi pour que la forteresse se lézarde. 
La jeune femme est morte d’une leucémie après 
avoir manipulé du silicium plusieurs années. Son 
père, chauffeur de taxi, en fera le symbole de la 
résistance à Samsung. Une mort suivie d’autres, 
toutes suspectées d’êtres liées à des maladies pro-
fessionnelles. « Une avocate, une médecin, des 
mères… ce sont en majorité des femmes qui dé-
noncent, malgré les pressions et le silence des 
médias », constate Romain Champalaune. En mai 
dernier, Samsung Electronics s’excusait, après 
avoir promis de dédommager certaines familles 
de travailleurs décédés des suites de maladies 
contractées dans ses usines de semi-conducteurs. 
Une première fissure sur la façade Samsung. ◼



(*) Interrogé en 2013 par « Le Monde diplo matique », 
http://blog.mondediplo.net.



POUR « UNE MEILLEURE AMBIANCE AU TRAVAIL », LA DIRECTION 
ENCOURAGE LA FORMATION DE COUPLES.
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Kwon Young-eun, membre des « Supporters for health and rights of people in semi-conductor industry », milite 
pour convaincre Samsung de dédommager les travailleurs ayant contracté des leucémies et cancers.



Sur ce polaroïd, cette ex-employée de l’usine de semi-conducteurs de Giheung décrit ses conditions 
de travail : « Nos vêtements protégeaient plus les machines de la poussière et des cheveux, que nous. »
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HAIDER 
ACKERMANN



LE FRACAS 
DU TALENT



Chacun de ses défilés est une émotion. 
Une grande émotion. Ses silhouettes 



androgynes, sensuelles par conséquence, 
sophistiquées dans l’épure offrent 



un fracas silencieux. Car l’homme est 
discret. Mais le créateur, adulé. Rencontre 



avec un étonnant voyageur.
 Par Louis Bompard. Photos Alexandra Utzmann.
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I l faut l’admettre, Haider 
 Ackermann est un créateur 
qu’on adore. Nous suivons les 
pas de cet artiste singulière-
ment à part dont la différence, 
ni travaillée ni revendiquée, est 
dans son essence. Son parcours 
personnel, déjà, marque une 



rupture avec les conventions : ce Français natif de 
Colombie a passé son enfance en Afrique avant 
d’étudier en Belgique et de monter sa maison à 
Paris. Ici depuis maintenant dix ans, sa dissem-
blance avec le reste d’un univers de mode toujours 
plus conquérant marque forcément les esprits en 
même temps qu’elle attire l’attachement. Trop 
chéri pour être underground,  Haider  Ackermann 
ne veut cependant pas entrer dans les clous d’un 
système marketing « ouvertures de boutiques-
publicité-réseaux sociaux ». Ce qu’il souhaite, c’est 
que l’on parle de la femme qu’il habille. Désha-
billée malgré les pans de tissus qui volent autour 
d’elle, gracieuse comme une geisha mais sauvage 
comme un mur berlinois, poétique, à vif, sen-
suelle, glaciale, légère et ténébreuse, elle jouit 
d’une splendeur évidente et discrète que dessine 
sa part de mystère. Mais comment faire perdurer 
une maison de mode avec pour seules armes les 
applaudissements et un talent monstre ? C’est 
peut-être pour cela que l’on aime tant aimer 
 Haider  Ackermann. Parce que c’est un créateur, 
tout simplement. Un vrai, un ardent, un pur sang.



Vous aviez déclaré à Mademoiselle Agnès, 
il y a quelques saisons, que vous vouliez faire 
une pause dans votre métier de créateur. 
Rassurez-nous : vous aimez encore la mode ?
Bien sûr ! C’est juste que j’aimerais m’offrir le 
luxe de partir trois mois pour me perdre et ainsi 
tout remettre à plat. Nous devons toujours tout 
contrôler, marcher sur un chemin balisé et un 
calendrier de béton. Comme tout le monde, j’au-
rais besoin de réfléchir au calme sur moi-même, 
ma marque, mon style. Je voudrais aller au  Népal, 
au  Tibet, retourner dans mon pays d’origine, la 
Colombie, ou revenir en Ethiopie, où j’ai passé 
une partie de mon enfance. Mais je sais bien qu’il 
est impossible, dans ce système, de sauter une 
saison. Alors je continue. Mais rassurez-vous, avec 
un immense plaisir. Je ne traîne pas du tout un 
boulet. Même avant qu’un de mes défilés ne com-
mence, j’ai déjà la tête au prochain !



Vous pensez donc sans cesse à la création ?
Oui, et je sais que ça peut être pénible pour ceux 
qui m’entourent. Mais j’aime le beau, du moins 
ce que j’estime l’être. J’en ai même besoin. J’in-
siste pour organiser un plan de table précis pen-
dant les dîners, je peux m’attarder longtemps sur 
une musique de fond alors que nous devons quit-
ter un endroit, je complimente les taxis en cos-
tume… C’est une gymnastique pour les créateurs 
qui, finalement, se fait naturellement. J’ai eu la 
chance de parler avec Monsieur Martin Margiela 
au moment où il quittait sa maison. Je l’admire 
beaucoup et j’avais du mal à comprendre son 
choix. Pour l’expliquer, il m’a simplement dit : 
« J’aimerais pouvoir regarder un vase sans me 
demander comment je vais le réinterpréter dans 
ma prochaine collection. » Tout est dit.
Avec Martin Margiela, justement, vous partagez 
une certaine discrétion. Vous ne faites pas 
de publicité, n’avez pas de boutiques, êtes rare 
en interview. Etes-vous d’accord pour dire que 
vous êtes un créateur confidentiel ?
(Longue réflexion.) Pas vraiment, c’est juste que je 
veux que l’on parle de mon travail et seulement 
de ça. Trop de créateurs se surexposent au point 
qu’on oublie même ce qu’ils font. Ce n’est pas ma 
façon de voir la mode ni ma façon d’être. Je vais 
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«�Je n’essaie pas de percer 
le mystère des femmes. 
On ne doit pas être trop 
proche de ses idoles.�»



devoir me mettre à Instagram, car quelqu’un que 
je ne connais pas a ouvert un compte en mon nom. 
Mais ce sera sans selfie pour moi !
Vous trouvez que la mode a perdu son essence ?
Elle doit se refocaliser sur ce que les gens at-
tendent de nous, créateurs. Et les financiers qui 
supportent nos maisons ont également un rôle à 
jouer dans cette logique. Cependant, je trouve 
que ce qui se passe dernièrement est assez rafraî-
chissant. Les esprits s’ouvrent à nouveau. Qu’un 
empire comme Gucci confie sa direction artis-
tique à un jeune comme  Alessandro Michele est 
formidable. D’ailleurs, il n’a pas déçu. Le succès 
rencontré par les derniers shows de Rick Owens, 
innovants, provocateurs et poétiques me fait éga-
lement très plaisir. 
Vous aimez donc encore la mode, ouf…
Bien sûr. Je n’ai pas choisi d’être créateur comme 
on décide de son avenir après son bac…



Et pourquoi, alors, l’êtes-vous devenu ?
Dans un sens pratique, pour prouver aux autres 
que je pouvais faire quelque chose et m’y tenir, 
car j’ai toujours été plutôt sauvage. Mais surtout 
parce que je suis fasciné par le mouvement du 
tissu. Je me rappelle des  Touaregs d’Algérie, où 
j’ai aussi grandi, qui faisaient voler leurs grands 
pans de tissu… (il reste rêveur pendant plusieurs se-
condes, ndlr). J’avais donc le choix : devenir dan-
seur étoile, mon rêve, mais j’ai raté trop de cours, 
ou devenir créateur.
Pourquoi avoir commencé par habiller 
les femmes ?
Parce que j’ai grandi entouré d’elles. J’avais une 
admiration folle pour ma mère, ma grand-mère et 
leurs amies. Enfant, j’étais fou amoureux de l’une 
d’elles, Aïcha, qui me laissait de grosses marques 
de rouge à lèvres sur la joue lorsqu’elle m’embras-
sait. J’ai toujours une réminiscence de ces années-
là lorsque je sens un rouge à lèvres. Après, pour-
quoi vouloir les habiller ? Sûrement parce qu’en 
 Algérie, les femmes étaient voilées et avaient donc 
une part de mystère. Habiller les femmes, c’est 
une façon de les découvrir. Je demande à mon 
équipe que l’on remarque la silhouette en un clin 
d’œil dans leurs dessins. Pas le détail mais la ligne, 
comme une ombre. En  Ethiopie, j’adorais regarder 
les femmes revenir au village, au loin, dans un ho-
rizon flouté de chaleur.
Et aujourd’hui, vous n’êtes encore entouré que 
de femmes ?
Ça s’est équilibré. Ce que je préfère, c’est me 
mettre dans un coin de bar et les observer, les 
écouter sans qu’elles le sachent. Elles ont une 
force que les hommes n’ont pas, un ancrage dans 
la réalité et une générosité incroyable. Ça m’émer-
veille, mais je n’essaie pas de percer leurs mys-
tères. On ne doit pas être trop proche de ses idoles.
Trouvez-vous les femmes bien habillées ?
Ça dépend. Je vous dirai qu’en Inde, oui. Ce qui 
m’effraie un peu quand je marche dans Paris, 
c’est cet impact qu’ont eu les starlettes que je 
crois venir de la télé réalité sur le style des filles. 
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Même originale, une femme doit rester discrète, 
garder une part de secret pour être désirable. 
Elles, elles déballent tous leurs arguments dans 
une arrivée impudique. J’ai été proche des pros-
tituées lorsque je travaillais dans une boîte à 
Anvers, et elles continuent de m’inspirer. Mais 
ces filles-là me glacent le sang.  
Les souvenirs de votre enfance semblent 
souvent la source de vos inspirations. Comment 
commencez-vous une collection ?
Tout part souvent du tissu. Le mouvement, l’en-
veloppe autour du corps. Ensuite, je pense à toutes 
les femmes qui m’inspirent. Les journalistes ai-
ment dire que je crée en pensant à Tilda Swinton, 
mais c’est faux. Je suis proche d’elle car elle a une 
sensibilité folle, comme Daphne Guinness, mais 
je ne crée pas pour elle. On se comprend tellement 
bien qu’il y a une sorte de jeu entre nous, un ping-
pong. Pour imaginer une collection, je ne peux 
penser à une seule femme. J’ai donc dans la tête 
Tilda, mon assistante, une prostituée, une actrice 
que j’ai vu cinq minutes et qui m’a fait rire, une 
femme croisée dans la rue qui m’a complimenté, 
Simone Signoret, et bien d’autres encore.
Quand la silhouette est-elle achevée, selon vous ?
Elle ne l’est jamais, en fait. La deadline est le dé-
filé, donc à un moment je dois dire : « Ok, on en-
voie. » Mais je cherche encore MA silhouette.



Un nombre impressionnant d’addicts vous adore. 
Vous pensez-vous séducteur ?
(Gêné.) Ouh là, non ! Pas du tout. Je préfère qu’on 
essaie de me séduire plutôt que séduire. Ça, je ne 
sais pas faire… Tout simplement parce que j’au-
rais aimé ressembler à autre chose, être quelqu’un 
d’autre, avoir plus d’éloquence, de charisme. 
Vous paraissez réservé, timide. Pourtant vous êtes 
plutôt noctambule. Ça n’est pas contradictoire ?
N’oubliez pas : je suis d’origine colombienne ! Je 
vivais pas mal la nuit les années précédentes (il 
chuchote « C’est fini maintenant », ndlr) car tout y 
est permis, on peut plus facilement perdre le 
contrôle, ce dont on a tous besoin. Et puis j’aime 
être entouré de mes amis proches qui sont deve-
nus une famille pour moi à Paris. En revanche, 
je ne suis pas mondain. Mettez-moi dans un bal 
populaire et je serai le plus heureux du monde. 
Vous vous imaginez vivre ailleurs qu’à Paris ?
J’ai passé ma vie à voyager donc mes bagages sont 
toujours prêts ! Ce qui est certain, c’est que si je 
pars, ce sera par amour. J’ai été vivre en  Belgique 
par amour. Je suis venu à Paris par amour. Donc 
la suite ne devrait pas déroger à la règle…
Si un jour tout devait s’arrêter, que feriez-vous ?
J’irais en Inde m’occuper des orphelins. Je dois 
rendre ce que l’on m’a donné.  ◼



 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 
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P rotéger sa fille, se préoccuper de son 
avenir, c’est ce qu’il y a de plus natu-
rel pour une mère. » Une voix off, des 
images d’adolescentes et de leurs 
mères complices. Ce spot publicitaire 



pour le Gardasil, vaccin contre le papillomavirus 
humain (HPV), Anne (1) ne l’a jamais vu. C’est 
son médecin généraliste qui lui a conseillé : « Votre 
fille a 12 ans, elle a l’âge de se faire vacciner contre 
le cancer du col de l’utérus. » « Je lui ai fait 
confiance, et fait faire les trois injections à 
Emma (1) », raconte-t-elle. Une semaine après la 
dernière, en vacances à Londres, l’adolescente est 
sujette à des convulsions. Aux urgences, le dia-
gnostic tombe : « Epilepsie juvénile. » « On n’a 
jamais eu ça dans la famille. » Aujourd’hui sous 
traitement, Emma a 16 ans et se porte mieux. 
« Le déclic a été de lire une interview de l’avocate 
Camille Kouchner, poursuit la mère. J’ai aussitôt 
fait le lien entre le vaccin et les crises. Et depuis 
je culpabilise. » La plainte d’Anne fait partie des 
quinze déposées (contre X) par Camille Kouch-
ner et ses associées, Rachel Lindon et Capucine 



de Rohan Chabot, pour « atteinte involontaire à 
l’intégrité physique et tromperie aggravée ». 
« En 2011, Valentine (1), l’ancienne baby-sitter 
de mes enfants, me raconte qu’elle est tombée 
malade après la vaccination, se souvient l’avo-
cate. Maître de conférence en droit de la santé, 
je lis son dossier et je trouve ça étrange ; je me 
dis que ça mérite de se poser la question. » 
Pour la fille de l’ancien ministre de la Santé Ber-
nard Kouchner, qui a reçu plus de cinquante dos-
siers et accepté les plus solides, le défi est d’être 
entendue sans créer de sur-réactions. « La parade 
des labos est de dire que nous sommes des obs-
curantistes. C’est faux : je ne suis pas contre les 
vaccins mais pour qu’on en parle, assure-t-elle. 
Je veux aller au pénal afin qu’une instruction soit 
ouverte et qu’une véritable enquête soit lancée, 
les droits des malades doivent pouvoir être exer-
cés. » Depuis, Valentine, 26 ans, suit des cours 
de droit, a créé l’association Les Filles et le Gar-
dasil (2), porté plainte et se désespère. « Vaccinée 
en 2008, j’ai eu les premiers abcès trois semaines 
après la troisième injection. Sur les fesses, les 



LE GARDASIL EST-IL 
VRAIMENT UTILE ?
Commercialisé depuis 2006, le Gardasil, vaccin contre 
le cancer du col de l’utérus, palpite au cœur d’une 
polémique. Dans le combat qui oppose laboratoires, 
experts, militants pro- et anti-vaccin sur son efficacité, 
des mères culpabilisées et des jeunes femmes malades 
se battent pour être entendues. Par Catherine Durand
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cuisses, le pubis… je ne peux pas rester assise 
pendant huit heures en cours. » Le diagnostic 
tombe en 2010 : maladie de Verneuil. « Il faut 
avoir le moral pour attaquer, souffle la jeune 
femme. J’ai dû me présenter face à deux experts 
de la commission de conciliation et d’indemni-
sation (CCI), nommés par l’Etat. Auscultée der-
rière un rideau, on me demande : “Vous êtes là 
pour l’argent ?” On fait croire aux jeunes filles 
qu’elles seront protégées avec le vaccin, mais peut-
on parler de ses effets indésirables ? » 
C’est ce que désire Marie-Océane Bourguignon : 
faire du bruit. En 2013, pour la première fois en 
France, un rapport d’expertise à la CCI a confir-
mé le lien entre le vaccin et la maladie auto-im-
mune, l’encéphalomyélite aiguë disséminée 
(EAD), qu’elle a déclarée. « Elle aurait pu être 
indemnisée pour accident médical, explique son 
avocat, Jean-Christophe Coubris, qui entre-temps 
a déposé trente-deux plaintes, elle a préféré la 
voie du pénal pour que l’information passe. »
Du côté de l’Institut national du cancer, la réponse 
est pragmatique : pour agir contre le cancer du col 
de l’utérus, il existe deux moyens, la prévention 
(vaccin) et le dépistage (frottis). « Aujourd’hui, 
c’est le cancer dépisté le plus tardivement, 40 % 
des femmes ne réalisent pas de frottis réguliè-
rement, et le seul où le pronostic de survie se dé-
grade, explique le docteur Jérôme Viguier, direc-



teur de son pôle santé publique et soins. 60 % des 
femmes sexuellement actives sont contaminées, 
la plupart se débarrassent du HPV, le problème 
est quand cela devient chronique. Or chaque an-
née il y a 3 000 nouveaux cas de cancer – et 
1 000 décès –, mais aussi 235 000 femmes qui ont 
un frottis anormal, et 31 000 qui présentent des 
lésions précancéreuses et cancéreuses. Cela pour-
rait être évité. S’il faut quinze à vingt ans de recul 
pour évaluer l’efficacité du Gardasil, on a en re-
vanche déjà constaté une diminution des lésions 
précancéreuses dans la population vaccinée. » 



LA VOLONTÉ DE DOUBLER 
LES VACCINATIONS
Si la polémique sur la vaccination fait rage actuel-
lement – autour du Gardasil en particulier –, ses 
partisans et le laboratoire pharmaceutique qui le 
commercialise en France, Sanofi Pasteur MSD, 
ont trouvé un allié de poids en la personne de 
Francois Hollande. Le 4 février 2014, présentant 
le troisième plan cancer, le président de la Répu-
blique, qui déplore que ce vaccin ne soit adminis-
tré qu’à 30 % des jeunes filles, déclarait : « Il a 
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LE GARDASIL EN CHIFFRES
• Commercialisé en 2006, le Gardasil protège des papillomavirus 6, 11, 16 et 18.
• Depuis 2014, le Haut Conseil de la santé publique préconise 
la vaccination dès l’âge de 9 ans. 
• Depuis 2006, sur 5,5 millions de doses distribuées, 503 effets 
indésirables graves – dont 127 cas de maladies auto-immunes – ont 
été signalés au système de pharmacovigilance français. 
• Selon l’Agence nationale de sécurité du médicament, le rapport 
bénéfice/risque reste favorable au vaccin. 
• 39 % des jeunes filles concernées avaient, en 2012, reçu les trois doses 
préconisées (350 €/trois). Deux doses sont recommandées 
depuis 2014, lorsque la vaccination est réalisée avant 14 ans. A plus long 
terme, une seule dose pourrait suffire.



fait la preuve de son efficacité, aussi d’ici cinq ans 
nous doublerons la couverture vaccinale contre le 
cancer du col de l’utérus, ce qui permettra son 
éradication à terme. » Mais alors, que penser des 
effets secondaires graves, convulsions, lupus, ma-
ladies auto-immunes, myasthénie, épilepsie, ma-
ladie de Verneuil ? Contacté, Sanofi Pasteur MSD 
ne répond pas sur le fond : « Une enquête est ac-
tuellement en cours (…). Nous pensons préférable 
dans l’immédiat de réserver nos informations au 
procureur de la République. »
Pour le professeur Olivier Graesslin, secrétaire 
général du Collège national des gynécologues et 
obstétriciens français, la réponse est sans équi-
voque : « La vaccination nous paraît efficace et sans 
effets secondaires. Le doute a été introduit par des 
cas isolés, ce sont des coïncidences temporelles. 
Quand vous vaccinez des cohortes de jeunes filles, 
quelques semaines ou quelques mois plus tard on 
peut se poser la question du lien entre la vaccina-
tion et la pathologie qui apparaît. On a mené des 
essais avec deux cohortes : l’une vaccinée avec le 
vaccin, et l’autre avec un placebo. On a décelé le 
même nombre de maladies incidentes, comme le 
lupus et la sclérose en plaques. Il est normal de se 
poser la question quand on a des enfants, mais on 
ne balaie pas l’évidence scientifique. »
Pour la journaliste spécialisée Brigitte Bègue (3), 
il faut sortir du « tout ou rien » : « Il y a des vac-
cins utiles et d’autres moins. Le Gardasil fait 
partie de cette dernière catégorie. Il protège à 
70 %, et non à 100 %, des cancers du col ; on 
ignore combien de temps il est efficace, com-
ment les virus évoluent ; et il faudra des années 
avant de prouver que les jeunes filles vaccinées 



aujourd’hui ont été protégées… ou pas. Et si on 
a de fortes présomptions, on ne pourra jamais 
démontrer non plus que certaines maladies sont 
liées au Gardasil. Le rapport bénéfice/risque, c’est 
toujours compliqué. La seule évidence est que 
ça représente un marché colossal. » 



FAUT-IL VACCINER SA FILLE ?
Depuis 2006, quelque 144 millions de doses de 
Gardasil ont été distribuées dans le monde. Et à 
coup de campagnes de pub efficaces, ciblées sur 
les mères, sa mise sur le marché aura été rapide. 
Trop, pour certains, et par « des médecins géné-
ralistes mal informés, constate Brigitte Bègue. 
Ils ont vécu un sentiment d’urgence, entretenu 
par la communication des labos. Une étude (4) a 
montré que ceux qui vaccinent le plus sont ceux 
qui ont le plus reçu de visiteurs médicaux. » 
Reste la question, en suspens : « Faut-il vacciner 
sa fille ? » « Moi je verrais d’abord la fille sans sa 
mère, précise le professeur Claude Béraud (5), afin 
de l’interroger sur sa vie sexuelle, lui rappeler que 
le virus peut être transmis sans pénétration. Puis, 
à la mère et à la fille, j’expliquerais que le Garda-
sil couvre aujourd’hui neuf variétés de papilloma-
virus au lieu de quatre ; donc, à elles de décider. 
Le vrai risque serait d’arrêter les frottis vaginaux. 
Il faut absolument, vaccinée ou pas, en faire un 
tous les trois ans. » Beaucoup rappellent d’ailleurs 
que le frottis ne coûte rien et n’a pas d’effets se-
condaires. « On donne la priorité au vaccin, qui 
sera bientôt remboursé à 100  % », déplore 
Me Kouchner. Aujourd’hui, Anne ne se bat pas 
« pour réparer mais pour comprendre ». Et Valen-
tine, elle, afin « qu’on informe vraiment ». L’avo-
cate insiste : « Il faut qu’on puisse parler de ce 
vaccin. Aux Etats-Unis, ils indemnisent à tour de 
bras ; en Inde et en Autriche, des recommanda-
tions vaccinales ont été données ; ici, comme un 
certain nuage, cela s’arrête à la frontière. »  ◼



1. Les prénoms ont été modifiés. 2. www.lesfillesetlegardasil.
com. 3. Auteure de « Vaccins, le vrai du faux », éd. Delachaux 
et Niestlé. 4. « Le comportement des médecins généralistes vis-à-
vis du Gardasil résulte-t-il d’un choix éclairé ? », enquête auprès 
de 518 médecins généralistes du Rhône (2009), par Vanessa 
Roddier-Herlant. 5. Hépatologue, ex-médecin conseil de la Caisse 
nationale d’assurance maladie, auteur de « Trop de médecine, 
trop peu de soins », éd. Thierry Souccar.
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S I M O N  L I B E R A T I



L’amoureux fou
Choc de la rentrée, «�Eva�»*, le nouveau livre 



de Simon Liberati, est l’exploration passionnante de l’objet 
de sa passion, Eva Ionesco. Un roman d’amour vrai 



qui est aussi le récit d’un double sauvetage. Mais l’écrivain 
n’a pas dit son dernier mot, comme on le découvre 



page suivante avec cette lettre adressée à sa bien-aimée.
Photo Thibault Montamat



Parfois, le bonheur se tient en embuscade der-
rière une porte cadenassée. Mais soudain la 
gangue de silex se déchire pour laisser paraître 
une évidence. Cette épiphanie, Simon Liberati, 
alors au plus mal, l’a vécue comme une révé-
lation mystique auprès de celle qui partage 



désormais sa vie. L’écrivain avait autrefois croisé la comé-
dienne et réalisatrice Eva Ionesco dans la nuit parisienne, 
alors qu’elle était une toute jeune fille que des circonstances 
familiales avaient érigée en égérie scandaleuse de la branchi-
tude palacesque. Cette Shirley Temple shootée aux excès 
avait en effet piétiné son enfance dans les délires d’une mère 
photographe clamant, après Bataille et Klossowski, que rien 
n’égale la beauté dénudée d’une toute petite fille.  Hécate et 
sa meute de chiens pédophiles courant après un Petit Cha-
peron rouge : le faux conte était un vrai cauchemar. Dévorés 



par leurs démons et leurs blessures, Eva et Simon avaient, 
chacun de son côté, grandi sur un fil de la(r)mes, au bord de 
gouffres menaçants. Mais il y a quelques années, un dîner 
chez des amis finit par sceller leur amour fou : « Le regard 
de l’autre, l’eau froide des yeux qu’Eva posait sur moi, sa 
vision du monde, ses bégaiements, les miens. Les critiques 
qu’elle me portait, la gêne qu’elle créait par sa présence affi-
naient ma sensibilité. » Il y avait aussi, bien sûr, dans cette 
révélation amoureuse, de l’assistance mutuelle à personne en 
danger. Après André Breton (« Nadja ») et Jean-Jacques 
Schuhl (« Ingrid Caven »), Simon Liberati a voulu tresser 
l’éloge de sa bien-aimée. « Eva » est l’exploration littéraire 
d’une attraction inouïe, et la révélation de cette vérité : 
l’amour n’est jamais aussi beau que lorsqu’il  parvient à nous 
libérer de nous-même.  FABRICE GAIGNAULT
(*) Ed. Stock, sortie le 19 août.
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Eva Ionesco et 
Simon Liberati 
dans leur refuge 
à la campagne.
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Chère Eva,
Avant-hier soir nous avons croisé ensemble un fantôme : l’exacte petite peste que tu étais à 13 ans, la première 
fois que tu m’as parlé, en 1979. Tu jouais dans un film au titre prémonitoire : « Journal d’une maison de correction ». 
Prémonitoire parce que tu n’as pas pu finir le doublage son avant d’être incarcérée dans une vraie maison de 
redressement. Tu es très jolie dans ce film, longue chevelure péroxydée, mèche avant gominée, tu t’appelles Laurence 
et tu incarnes une prostituée mineure qui corrompt les autres filles de l’institution. Tes premiers rôles furent 
tous terribles, à l’image de ta vie d’enfant, la lolita diabolique du « Locataire » de Roman Polanski, puis la virago 
de 10 ans de la « Maladolescenza », un film érotique désormais invisible, inscrit à l’index par la censure. Tu jouais 
Silvia, une poupée blonde et nue, une sadique qui mourait à la fin. Ce film te valut de passer devant « Rocky » 
au box-office italien pendant sa première semaine d’exploitation. A côté de toi Stallone ne pesait pas lourd.
A la maison, les rares moments où tu en as eu une, on t’appelait « Attila » ou « la fille du diable »… 
Ton caractère abrupt t’a fait passer pour méchante alors que tu es tendre et naïve. C’est peut-être grâce à lui 
que tu l’es restée et que je t’ai retrouvée aussi intacte à près de 50 ans.
Lorsque nous avons cherché qui pouvait être l’auteur de la photographie de couverture du livre, interrogeant 
les paparazzis actifs au Palace en 1980, l’un d’entre eux t’a répondu : « Je n’ai pas fait beaucoup de portraits de vous, 
je n’osais pas, vous étiez trop impressionnante. » Ça m’a rassuré… mêmes les paparazzis… Etait-ce la souffrance, 
l’héroïne ou l’accoutumance aux bagarres avec les filles de la Ddass, les abus ? Tu étais très dure à l’époque. Dure 
contre toi, d’abord, en témoignent tes tentatives de suicide et les scarifications, deux croix gammées dessinées 
au couteau sur ton bras à 11 ans 1/2, quand tu étais amoureuse d’Edwige et de Sid Vicious, puis effacée plus tard pour 
éviter d’effrayer les directeurs de casting. La plus petite des deux se devine encore, près du coude, lorsque ta peau 
se tanne au soleil. A propos, quel joli bronzage ! Blonde à peau mate, les yeux gris pâle. Longues jambes, petites fesses, 
énormes seins siliconés… On oublie tout ça, ta beauté aime se cacher derrière ce fameux caractère. Un fichu caractère 
qu’affiche, fièrement, ton visage d’un autre temps. Sur ce corps de pin-up tu portes un faciès des années 20. Le 
long nez pointu des stars du muet, leurs frisures de blonde Vénus. Tout à l’heure, au musée Max Factor, cette curieuse 
chapelle démoniaque de Hollywood boulevard, je t’observais devant une vitrine consacrée à Jean Harlow, une robe 
perlée, sa trousse à maquillage, des chèques signés de sa main… toutes ces reliques semblaient t’appartenir. Autour, 
sur les murs peints couleur sang, de vieilles photos encadrées, toutes tes amies, les fées d’autrefois : Mary Astor, 
Mae Murray et Gloria Swanson. Un peu plus loin, dans l’ombre d’une pièce échappée d’un rêve de Kenneth Anger, 
il y avait une loge pour nain : celle d’un enfant star oublié. Un petit lavabo rose, des houppettes, un siège de poupée.
Je t’entendais, lancée dans un de ces monologues assourdis, tu me parlais (mais était-ce vraiment à moi) des vertus 
du pancake… Ce fameux pot de pancake Max Factor acheté à New York avec des travestis quand tu t’es enfuie pour 
échapper à ta mère. Tu en parles dans un très beau texte que tu as écrit à 12 ans, à l’encre verte, et conservé dans 
une boîte de biscuits bretons, il se trouve dans ma vitrine intérieure, comme ce pot de diurétique fabriqué par un 
pharmacien de Beverly Hills et ingurgité par Marilyn Monroe une nuit de 1962. (Ce n’était donc pas du Seconal…)
En regardant la petite salle de bain rose momifiée, tout à l’heure, je me suis dit à moi-même : rares sont les enfants 
stars qui vieillissent poétiquement. Je hais la fin du livre de Nabokov. Le départ de Dolores pour l’Alaska, enceinte 
jusqu’aux dents. Je n’aime pas non plus la carrière d’ambassadeur de Shirley Temple… Brooke Shield n’existe 
plus, pas plus que Jodie Foster, trop actrice, trop lesbienne… Sue Lyon s’est perdue… Je crois que tu es la seule 
de toute l’histoire des lolitas qui a su garder la flamme… Sans démériter, ni même devenir folle comme Baby 
Jane, ce qui aurait été chic sans plus… Tu as survécu, question d’intelligence et, surtout, de goût. Cette suprême 
qualité morale. L’esthète en toi l’emporte toujours sur la victime.
« Il faut que j’appelle Dita, on pourrait la retrouver ici après le supermarché ? » Je te regarde en reflet dans une 
coiffeuse poussiéreuse empaquetée dans une vitrine comme une sainte de l’abîme, tu es parfaite de naturel, le nez levé 
vers moi. Tu es ravie de ton idée d’assembleuse : intégrer ta camarade Dita von Teese au musée des fantômes, entre 
la tunique de Zsa Zsa Gabor dans « Queen of the outer space » et l’extravagante T-Bird noire et panthère d’Elvira.
Les fées sont les fées. 
Je t’aime
Mille baisers 
Simon
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moi lectrice



Elle ne sait pas ce qui lui a pris, mais, pour ses 50 ans, Laure a demandé 
un sac Chanel à ses amis. Celle qui n’avait jamais franchi les portes du luxe 
nous raconte son incursion dans la boutique mythique de la rue Cambon.  



Par Catherine Castro. Illustrations Artus de Lavilléon.



LE JOUR OÙ J’AI ACHETÉ 
MON PREMIER 
SAC CHANEL



A 49  ans, j’ai annoncé : 
« Pour mes 50  ans, je 
veux un sac Chanel. 
Faites un braquage, ce 
que vous voulez, vous 



êtes prévenus. » C’est sorti comme une 
grosse blague. Posséder un sac de luxe 
n’avait pourtant rien d’un vieux rêve. 
Toute ma vie j’ai acheté des besaces pour-
ries à 30 €, chez Rayon d’or. Passer de 
Rayon d’or à Chanel c’est bizarre. Mais 
bon, 50 ans ce n’est pas rien. Vous auriez 



vu la tête de mon mari, qui connaît mon 
avis sur les signes extérieurs de richesse : 
« Qu’est-ce qui te prend ? 
– Je suis une dame maintenant. » 
J’aurais pu vouloir une bague en dia-
mants, une montre. Non, l’équation « sac 
+ Chanel » était pour moi l’allégorie du 
bon goût, du chic. Quelque chose de 
superficiel en apparence, mais qui, au 
fond, ne l’est pas. Compliqué.
Arrivent mes 50 ans. Une fête mémo-
rable et une enveloppe : « Madame I. 



est attendue à la boutique Chanel pour 
choisir le sac de ses rêves. » Mes pro-
ches se sont vraiment cotisés. 
Depuis le début de cette histoire, je fais 
la maligne : je déconne, j’en rajoute, ça 
fait marrer la galerie. Un sac Chanel ? 
Pas de problème. Sauf que, cette fois, 
faut y aller chez Chanel. Devant le 31, 
rue Cambon, mon cœur se serre, mélange 
d’excitation et de trac. Le mythe, réservé 
à quelques initiées, me tend les bras, et 
je suis pétrifiée, la trouille au ventre. A
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moi lectrice



bien coûte le petit modèle ?
– 2 500 €. 
– Et le grand ? » 
Là, mon mari intervient : « On ne va pas 
parler d’argent devant Madame. » Je lève 
les yeux vers lui. « T’es  sérieux ? » J’ai 
épousé un prince. 
Je fais un tour dans la boutique, traquant 
le coup de foudre. J’en repère un en cuir 
très soyeux, et un autre, moins précieux. 
J’hésite. Celui en cuir souple est plus 
chic. Mais il ne correspond pas à ma mor-
phologie. Le vendeur me glisse : « Si je 
puis me permettre, il est beaucoup plus 
fragile que l’autre. » « Si je puis me per-
mettre » : j’adore. J’essaie le deuxième, 
le « Portefeuille »… Ce nom ! Je sais que 
j’ai trouvé le sac de ma vie. Ne suis-je 
pas en train de me planter ? Le doute 



resurgit. Je suis hantée par la peur de me 
tromper. Dans la vraie vie, il y a cin-
quante personnes à qui je dois des 
comptes pour ce cadeau. Ce n’est pas moi 
qui vais le payer ce sac. 
Tétanisée comme si j’étais sur le grand 
plongeoir, je décide de téléphoner à mon 
beau-frère mentor : « Thomas, aide-moi ! 
J’aime pas le 2.55, je le trouve banal. Je 
ne veux pas le sac de tout le monde, tu 
comprends ? Je fais quoi, nom de Dieu ? » 
Verdict : le Porte feuille. Il est moderne, 
il est pour moi.
De retour dans l’antre magique, l’his-
toire n’est pas terminée. Chaînes argent 
ou chaînes dorées ? Le vendeur : « Si je 
puis me permettre, argenté c’est beau-
coup plus chic. » C’est un vendeur Cha-
nel, il sait ce qui est bien, pas bien, ce 
qui est beau, vulgaire. Il est de mon côté. 
Sans une once de condescendance, il 
m’explique que le Portefeuille va 
 augmenter. Je n’éclate pas de rire, je 
m’instruis. Dans un ou deux ans, il 
 vaudra encore plus cher. Le mot patri-
moine est prononcé. C’est surréaliste. 
J’achète un sac, pas des actions cotées en 
Bourse. Adjugé, je le prends. 
Le vendeur appelle une dame très élé-
gante, qui me fait penser à Mrs. Danvers, 
la gouvernante dans « Rebecca » de 
Hitchcock. En plus jolie. Elle invite mon 
mari à la suivre. Je flippe. Si la carte ne 



Comme si on me demandait d’aller cla-
quer la bise à Catherine Deneuve. Un 
Black balèze nous ouvre la porte. En 
franchissant le seuil, la panique monte. 
Alice passe de l’autre côté du miroir. Me 
voilà dans un autre monde. Un monde 
dont je ne fais pas partie. Où on vous 
dit : « Bonjour madame, bonjour mon-
sieur. » Nous n’avons ni le look, ni les 
codes, les vendeurs restent d’une défé-
rence absolue. Tout est beau ici : les ven-
deuses, bien coiffées et maquillées, et les 
matières, sublimes, ça sent bon. 
Ma réputation de grande gueule en 
prend un coup, je suis en train de me 
transformer en loukoum. Mais je ne pense 
qu’à une chose : le prix des sacs. Car c’est 
bien sûr ce qui va guider mon choix, 
bien que je ne sache pas combien mes 
amis ont donné. Comment amener la 
question sur le tapis sans passer pour une 
ploucarde ? Je ne peux quand même pas 
demander combien coûte chaque mo-
dèle. Le manque de légitimité m’assaille, 
je fais tout pour ne pas le  montrer. Evi-
demment, le vendeur m’a démasquée, 
mais il ne se départit pas de sa bienveil-
lance distinguée. 
J’ai été briefée, avant, par les amis experts 
ès mode : « Tu prends le 2.55. Si tu n’as 
qu’un sac Chanel, c’est celui-là. » Pro-
blème : le 2.55 est minuscule. J’explique 
au vendeur : « Ça ne va pas être possible. 
Ma gamelle de déjeuner ne va pas tenir 
dedans. » Le mec reste bienveillant. « Je 
veux un sac à utiliser tous les jours, pas 
un accessoire pour sortir. Je vais bosser 
en métro, je ne prends pas le taxi. » L’at-
tention du vendeur grimpe, il est explosé 
de rire. « Vous comprenez : j’ai 50 piges, 
je ne sais pas combien de temps j’ai en-
core à vivre, mais je vais porter ce sac 
tous les jours du reste de ma vie. » A ce 
moment, le rapport change entre nous. 
Je ne suis pas une cliente habituée, 
comme cette fille, là-bas, habillée en 
princesse, qui achète cinq sacs comme 
si elle était au supermarché. 
Mon nouvel ami le vendeur me montre 
le 2.55 grand modèle. Il ne me plaît pas. 
La question du prix me taraude : « Com-











145



passe pas ? Car bien sûr, la collecte des 
potes n’est pas encore sur le compte. 
Combien coûte ce foutu sac ? En atten-
dant, je me dirige vers les cosmétiques. 
Un vernis ou un mascara, ça je peux me 
le payer. Mon mari m’y retrouve,  flanqué 
de « Mrs. Danvers ». Il me tend un sac 
gigantesque, avec des camélias partout. 
Je flotte sur la mer de marbre blanc qui 
inonde la boutique. « Au revoir madame, 
au revoir monsieur. »
Sur le trottoir, je dis à mon cher et 
tendre : « On va faire comme dans “Pret-
ty woman” : c’est toi qui portes le sac. » 
Il me propose d’appeler un taxi, mais j’ai 
les réflexes au taquet : « Ça va pas ? On 
prend le bus. » Mon énorme paquet Cha-
nel sur les genoux, j’éprouve une culpa-
bilité inouïe. « C’est quoi cette connerie 
d’avoir acheté ce sac ? On aurait pu 
 manger  pendant trois mois avec ce fric. » 
Notez que je ne sais pas combien a coûté 



Envoyez-nous un résumé de votre 
histoire. Si elle est publiée, elle sera 
rémunérée. Contact : cgoldberger
@gmc.tm.fr ou Corine Goldberger, 
Marie Claire, 10, bd des  Frères-Voisin, 
92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9.



l’affaire. Et je ne veux pas le savoir. 
J’ai vécu une expérience inoubliable. 
C’était un jeu, comme se payer la rue 
de la Paix au Monopoly. Pendant un peu 
plus d’une heure, j’ai joué à être quel-
qu’un d’autre, en restant qui je suis et 
sans aucune envie de devenir quelqu’un 
d’autre ni de renier mes valeurs. C’était, 
en « live », une métaphore de ma vie, qui 
est un grand écart permanent. 
Ma mère est noire, mon père, blanc, et 
moi j’ai la peau blanche. En Afrique, où 
j’ai grandi, nous étions des privi légiés, 
avec bonnes, cuisiniers, chauffeurs. Mes 
parents naviguaient dans les sphères du 
pouvoir. Dans mon école catho hyper-
bourge, toutes les mères portaient du 
Hermès. Pour moi c’était, et c’est tou-
jours, un signe ostentatoire de richesse. 
Dans la boîte où je bosse, je fais partie 
des petits. Ceux que j’appelle « la race 
des seigneurs », direction et commer-



ciaux, nous traitent avec un dédain cal-
culé. Il est là le grand écart. 
Suis-je noire ou blanche ? Socialement 
privilégiée ou employée de base ? Je 
me sens plus proche du Black balèze 
qui m’a ouvert la porte chez Chanel 
que de la princesse qui dépense sans 
compter. Bref, ce sac dit ma vie. Faire 
gaffe à ce que ma gamelle ne coule pas 
au fond, ou porter le logo contre moi 
pour qu’il ne soit pas visible. Moi je 
sais, ça me suffit. ◼



 Réagissez 
 à cet article 



 sur Twitter 
 @marieclaire_fr 



« C’est un éclat de 
rire, c’est du 



bonheur en mots, ça devrait être remboursé 
par la Sécu ! (…) 



Absolument FABULEUX ! »



Gérard COLLARD



 LCI



« Un livre qui m’a 



ENCHANTÉ ; et qui est



surprenant. On n’écrit pas



ça de nos jours, et vous allez 



voir, c’est FORMIDABLE. »



François BUSNEL



 



France 5
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BIO DEPUIS TOUJOURSla cosmétique naturelle et bio.



La Grenade bio et ses grains couleur rubis, abritent un secret de beauté millénaire : une huile riche en 
actifs antioxydants qui favorise la régénération cellulaire. Goûtez au plaisir du soin naturel authentique 
et succombez au parfum subtil et ra   né des oins du orps  la Grenade  véritable invitation 



 l éveil des sens - en accord avec l‘être humain et la nature.



Sans conservateur, colorant ou parfum de synthèse. Sans huile minérale et sans silicone.
harmacies, parapharmacies et magasins de produits naturels ainsi qu  l space eleda aris e ).



La Grenade bio, source de 
beauté intemporelle 



100%
d‘origine naturelle



Depuis 1921
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BEAUTÉ
SEPTEMBRE



Défilé Giorgio Armani 
automne-hiver 2015-2016 



C’est un véritable laboratoire que Linda 
Cantello, make-up artist international 
Giorgio Armani, met en place 



en backstage pour les défi lés. Le jour même, 
elle mélange bases et pigments pour créer 
des teintes sur mesure. Et dans la nouvelle 
palette hiver Runway, elle crée un blush et des 
fards à paupières inspirés de l’imprimé phare 
de la collection. 105 €, en vente dès le 24 août 
au Bon Marché, au Printemps, aux Galeries 
Lafayette et à La Boutique avenue Montaigne.



    Couleurs 
    D’ÉQUINOXE











BEAUTÉ



Quoi de NEUF�?
Du top coat ultra-brillant pour les cils au tenseur tonique 



instantané, du smoky aérien aux crèmes double effet, on vous dévoile
 les nouveaux soins et make-up enthousiasmants de la rentrée.



Par Ariane Goldet et Nolwenn du Laz. Photos Nicolas Valois. Natures mortes Jacques Giaume.
Réalisation Laurence Alexandre. Mannequin Kely Ferr.



Robe-manteau 
(Rochas).
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1. MIROITANT Dans son monogramme se cache un cœur hydra-gel composé d’huiles. Infusé sur toute la longueur 
du bâton, ce top coat intégré assure volume et fini miroir. Dior Addict 967 de Dior, 36 €. 2. LISSANT Enrichi en salicorne 



bio et en huile de mangue, et parfumé aux fruits rouges. Joli Rouge 738 Royal Plum de Clarins, 24,80 €. 
3. SCULPTANT Gorgé d’huile essentielle de rose, d’huile de jojoba et d’acide hyaluronique. KissKiss Roselip Rouge Crème 



Galbant R374 Wonder Violette de Guerlain, 36 €. 4. ÉCLATANT Une tenue d’encre optimisée et huit heures d’hydratation 
grâce à une émulsion d’huile brillante dans eau. Rouge Ecstasy 602 Night Viper de  Giorgio Armani, 33,50 €. 



LA BOUCHE 
PRUNE REPULPÉE



Si le rouge mat pigmenté est toujours d’actualité, on s’adonne aussi à une nouvelle génération 
de rouges à lèvres satinés, longue tenue et hydratants, soignants comme des baumes 



mais plus sophistiqués. Les teintes phare : prune et myrtille pour un fini « bouche mordue ». 
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BEAUTÉ



1. VELOUTANTE Elle nourrit les peaux délicates avec le nouveau nectar de rose de Granville et laisse la peau veloutée comme 
un pétale grâce à ses innovantes microbilles de cellulose. Crème Texture Essentielle Prestige de Dior, 333,50 €, 



à partir du 15 septembre. 2. RÉCONFORTANTE Du jamais ressenti avec des émotions en série à l’application. 
C’est la promesse de cette formule twist qui fait percevoir d’abord une fraîcheur fondante et enveloppante 



puis une impression de cocon huileux très apaisante. Son secret ? Des microgouttelettes d’huiles fractionnées. Gel-en-Huile 
Visionnaire Nuit de Lancôme, 85 €. 3.   FUSIONNANTE Naturelle à plus de 90 %, cette formule assure une fusion 



progressive des différents corps gras, afin que chacun soit assimilé à un moment précis. Résultat : efficacité décuplée et 
plaisir infini. Crème Masque Divine de  L’Occitane, 105 €, à partir du 2 septembre. 4. ENVELOPPANTE Un démaquillant 



qui se transforme en huile puis en lait une fois humidifié. Baume-en-Huile Biosource de  Biotherm, 30 €. 
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DES TEXTURES 
DIVINES



Se faire belle et se faire du bien est indissociable : c’est la beauté in/out. 
D’où le développement de nouvelles textures de plus en plus sophistiquées, 
sources de perceptions grandioses, dont toutes les peaux peuvent profiter.











Pull (Joseph).
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BEAUTÉ



1. PALETTE CHARBONNEUSE Plébiscitée par toutes les blogueuses et déclinée pour la première fois 
dans une harmonie foncée autour du gris, du brun et du noir. Palette Naked Smoky d’Urban Decay, 49,90 €. 



2. CRAYON TROIS EN UN Il fait office de khôl, eyeliner et fard à paupières. Couture Kajal 1 Noir Ardent d’Yves Saint 
Laurent, 29 €. 3. POUDRE CAMOUFLAGE Une palette où le noir s’éclaire si besoin de kaki et de beige. Runway Eye 



Palette Automne-Hiver de  Burberry, 54,95 € en édition limitée chez Sephora. 4. OMBRE MATE ET LUMINEUSE 
Un noir intense subtilement piqué d’argent. Ombre Essentielle Mono Douceur 118 Midnight de Chanel, 28 €. 
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LE SMOKY
TRANSLUCIDE



Le regard smoky est twisté par une application en voile fumé à peine visible, élégant et facile 
à porter. Cette brume translucide, qui dévoile la peau en transparence, se porte monochrome 



de la racine des cils aux sourcils. Inédit et sublime en gris, en brun et surtout en noir.











Robe-manteau 
(Jason Wu). 
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1. UN CLAIR-OBSCUR Azzedine Alaïa rêvait de retrouver en flacon « l’odeur de l’eau froide sur la chaux brûlante ». 
Cette madeleine de Proust inspire une cascade de notes fraîches, aquatiques et minérales, adoucie par des pétales de 



freesia et de pivoine, puis réchauffée par une quantité de muscs. Alaïa Paris, 88 € les 50 ml. 2. UN VÉTIVER AU FÉMININ 
plébiscité, enfin lancé en France. Une merveille réchauffée de cèdre noir, d’ambre et de muscs, transcendée 



par une brassée de gardénia et de rose bulgare. Narciso de Narciso Rodriguez, 83,90 € les 50 ml. 3. UN ACCORD 
VANILLE SALÉE sensuel et addictif, mis en tension par la fraîcheur des fleurs – jasmin d’eau et fleur de gingembre –, 



puis exalté de santal et ambre gris qui fusionnent sur la peau. Olympéa de Paco Rabanne, 68 € les 50 ml. 



BEAUTÉ
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DES PARFUMS 
COUSUS MAIN 



Les senteurs de couturiers nous entraînent sur de nouvelles pistes olfactives. 
Trois signatures identifiables ont ce supplément d’âme indispensable pour s’installer 



durablement. Autant de succès en puissance à respirer sans attendre.
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LA GAMME QUI RESTRUCTURE ET REDONNE DU VOLUME Cette « collection » rétablit les traits du visage, de la profondeur 
à la superficie. La réorganisation de la structure et des volumes des différentes couches cutanées profondes 



est assurée par le Sérum Combleur Restructurant Fondamental (3), concentré des actifs les plus appropriés. En surface, 
tel un scotch invisible, le Tenseur Ciblé Fondamental (4) tend, tonifie et lifte instantanément 



à la carte les zones critiques de l’ovale. Enfin deux kits make-up de contouring (1 et 2) jouent sur les ombres et les lumières. 
L’un pour dessiner les contours du visage, l’autre pour redéfinir le regard. Collection New Dimension 



d’Estée Lauder, de 45 € à 135 €. A partir du 17 août sur www.esteelauder.fr, et du 31 août en parfumerie.
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UNE COSMÉTO CONTOURING 
ULTRA-PRÉCISE 



Pour concurrencer la médecine esthétique et ses « fillers », les laboratoires redoublent 
d’ingéniosité. L’action biologique, mieux comprise, mieux ciblée et donc plus performante, 
s’associe à des effets de surface immédiats et bluffants. Avec pour objectif un ovale parfait.











BEAUTÉ



Trench (T by 
Alexander Wang). 



MANNEQUIN KELY 
FERR/PREMIUM MODELS. 



COIFFURE HÉLÈNE BIDARD/
ARTLIST PARIS. MAQUILLAGE 
ENY WHITEHEAD/CALLISTE. 



MANUCURE AURÉLIE 
LE BIHAN. SET DESIGNER 



CAMILLE ORTOLI.
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 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 



1. LAQUE VINYLE Déposée par-dessus une à deux couches de mascara à l’aide de l’embout tout doux et floqué, 
cette encre intense densifie la couleur tout en gainant et en dramatisant la courbe des cils. Les retouches « haute 



brillance » peuvent être renouvelées à volonté au cours de la journée. Mister Intense Black Mascara 
Top Coat n° 1 Black Vinyl de Givenchy, 27 € en édition limitée. 2. ÉCLAT TURQUOISE Simplement posé sur 



les pointes, il ouvre le regard en accrochant la lumière de ses points lumineux, rafraîchit le blanc de l’œil et donne 
un air vif. Mascara Gel Irisé Cils Scintillants Jazzy Blue de Chanel, 31,50 €. ◼
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UN TOP COAT DE CILS 
À EFFETS SPÉCIAUX



Ultime sophistication, ces propositions permettent une nouvelle façon 
de mettre en scène les cils. Formulés spécialement pour être superposés à un mascara 



sans faire de paquets, ils font étinceler le regard en touche finale.
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BEAUTÉ PRODUIT CULTE



LE COUP DE GÉNIE
La bonne idée vient de Pierre Fabre, 
pharmacien et créateur du groupe épo-
nyme, qui inventa la dermocosmétique. 
Parmi les premiers vendus en officine, 
ses soins offrent la rigueur et la sécurité 
de la pharmacie tout en combinant le 
plaisir et la douceur des cosmétiques. 
Epitheliale, créé en 1993, est la première 
formule réparatrice et cicatrisante. 



LA RECETTE MIRACLE 
Tout est basé sur l’avoine Rhealba, un 
actif végétal naturel breveté à la fois 
protecteur et apaisant. Isolé parmi 
quatre-vingts variétés d’avoine, sélec-
tionné dans les jeunes pousses, il offre 
une concentration maximale de sapo-
nines et de flavonoïdes, substances im-
munorégulatrices et anti-inflamma-
toires. D’où cette tolérance optimale 
particulièrement adaptée aux peaux fra-
giles. En 2004, la formule est complé-
tée d’acide hyaluronique pour mainte-
nir l’humidité nécessaire, éviter 
l’apparition de croûtes et stimuler la 
cicatrisation des plaies. En 2015, pour 



son lancement version Duo, elle 
s’équipe d’un nouvel actif cicatrisant 
breveté exclusif (la Cicahyalumine) qui 
assure une réparation encore plus im-
portante, plus rapide et surtout sans 
marques, taches ni cicatrices. 



LE MODE D’EMPLOI
Gélifiée et glissante (pour éviter toute 
douleur sur la lésion), sa texture hydra-
tante sans parfum ni paraben s’applique 
en léger massage deux fois par jour. 



POUR QUI ? 
Toutes et tous, dès l’âge de 2 ans, pour 
apaiser et réparer sans marquer les peaux 
lésées. Qu’il s’agisse de gestes post-acte 
dermatologique ou esthétique (laser, pee-
ling, cryothérapie, suture, dermabrasion, 
mésothérapie, injection…), de cicatri-
sation après des sutures chirurgicales ou 
de soigner les petits maux comme les 
coupures, brûlures, égratignures, coups 
de soleil ou piqûres d’insectes. 



Epitheliale Duo d’A-Derma, 
12,50 € les 40 ml.



DANS LA MÊME FAMILLE
RECONSTRUCTRICE  Sa texture 
pansement au resvératrol laisse quand 
même la peau respirer. Un complexe 
bactérien protège la plaie.  
Cicabio Crème de Bioderma, 9 €. 
COMPLÈTE  Une formule anti-bactérienne 
équipée de minéraux pour favoriser 
le renouvellement cellulaire, 
de madécassoside pour réparer, 
et d’agents antibactériens pour assainir. 
 Cicaplast de La Roche-Posay, 9 €. 
ANTI-IRRITATION  Son association 
de cuivre, manganèse, 
zinc et acide hyaluronique testée 
sous contrôle pédiatrique, 
dermatologique et gynécologique 
soulage toutes les peaux.  
Cica Crème Réparatrice 
de Topicrem, 8 €. 



Depuis plus de vingt ans, ce leader des soins réparateurs et cicatrisants 
est prescrit par les dermatologues et recommandé par les pharmaciens. 



Radiographie d’un pionnier de la dermocosmétique. Par Ariane Goldet 



EPITHELIALE d’A-Derma 



 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 
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 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 



CHEZ SOI
UNE CURE DE KÉRATINE



Intégrée aux soins, elle se substitue à 
celle qu’on a perdue pendant l’été et re-
construit la structure interne du cheveu : 
retour rapide de la solidité (deux se-
maines en moyenne), avec en plus un 
effet gainant dès l’application. On pri-
vilégie les masques généreux, avec de la 
kératine issue de cachemire (Masque 
Réparateur de Corioliss, 39,99 € les 
500 ml), ou recréée à base d’acides ami-
nés et de protéines de blé, maïs ou soja 
biomimétiques (Le Masque Keratin 
d’Eugène Perma, 26,20 €). D’autant 
plus souveraine quand elle est stimulée 
par des huiles nourrissantes : cameline 
(Masque Renaissance Ultime Absolue 
Kératine de René Furterer, 42,90 €), 
ou baobab (Masque d’Exception Phy-
tokératine Extrême de  Phyto, 34,99 €). 
A noter dans la catégorie huile nourris-
sante et revitalisante, l’argan, sauveur 
des matières exsangues (Masque Disci-
plinant de Moroccanoil, 42 €). Les che-
veux fins essaieront sans crainte un 
avant-shampoing qui préservera leur lé-
gèreté. Réparation cinq étoiles grâce à 



l’action des KAPs, protéines clés du fon-
dement de la kératine, et donc de la 
structure capillaire. Soin Premier Thé-
rapiste Résistance de  Kérastase, 30 €. 



DES JOKERS CIBLÉS
Sur le cuir chevelu 2 à 4 pipettes quo-
tidiennes de cet élixir riche en huile 
d’onagre préviennent la casse. Sérum 
de Force Mythic Oil de L’Oréal Pro-
fessionnel, 38 €, en septembre.
Sur les longueurs Un soin sans rinçage 
riche en céramides qui cimentent les 
brèches. Soin Miracle So Long Damage 
Break Fix de Matrix, 13,95 €.
Sur les pointes Une formule pansement 
pour sceller les cuticules et atténuer les 
fourches. Extreme Length Sealer de 
Redken, 32,50 €.



EN SALON
UN RITUEL ANTI-USURE 



Sur mesure Ce mélange frais (effectué 
devant vous dans un blender high-tech) 
tient compte de la nature et de l’état du 
cheveu. A la carte, quatre concentrés et 
cinq boosters pour vingt formules poin-
tues, riches en actifs purs, qui misent sur 
la nutrition et la reconstruction (huiles 



naturelles de jojoba, avocat, céramides, 
sève de plante de la résurrection…). Cinq 
minutes de pause, et le cheveu retrouve 
sa splendeur.  Fusio-Dose de Kérastase, 
18 €, chez  David Lucas, 01 47 03 92 
04, www.kerastase.fr.
Rémanent Trois formules à base d’une 
même molécule exclusive, l’Aptyl 100. 
Elle dépose et verrouille au cœur du che-
veu un composé de silicium reconstruc-
teur. Bonus : tenue jusqu’à six semaines 
en utilisant chez soi la recharge spéci-
fique et la routine de soins. Inédit. Pro 
Fiber de L’Oréal Professionnel, 15 €, 
chez Delphine Courteille, 01 47 03 35 
35, et Thierry Deschemin, 01 43 80 21 
54, lorealprofessionel.fr.
Régénérant Ce soin à l’huile d’argan 
accentue ses bénéfices par la chaleur 
pendant la pause, puis les longueurs 
et les pointes sont massées avec une 
huile bienfaisante. Nourri, le cheveu 
est plus souple et facile à coiffer. Ri-
tuel d’Orient d’Intermède, 15  €, 
www.intermedecoiffure.fr. 



Même si on a pensé à les protéger cet été, impossible de préserver 
entièrement nos cheveux. UV, vent, sel de la mer… toutes ces agressions 



laissent des traces. Nos plans de sauvetage. Par Fabienne Lagoarde 



Une rentrée sans casse



BEAUTÉ CHEVEUX
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BEAUTÉ VISAGE



LES NOUVELLES 
TEXTURES



Les formules se déclinent désormais 
dans des galéniques originales, senso-
rielles et addictives. Comme la mousse 
teintée pour le corps, une incontour-
nable, qui permet de bien doser le pro-
duit et assure une application uniforme 
(Mousse Autobronzante Teintée de 
NKD SKN, 18 €. Perfect Bronz de 
Mary Cohr, 29 €). Inédite, l’huile 
bronzante scintillante fait monter le 
hâle et satine la peau en un geste sans 
risque de trace (Huile Bronzante de 
St. Tropez, 38 €). L’accessoire qui fait 
le buzz ? Le gant en mousse. Jules Hep-
tonstall, expert en bronzage pour la 
marque St. Tropez, le recommande 
pour appliquer les autobronzants par 
mouvements de lissage. A la clé, un 
rendu impeccable sans démarcation 
(Gant Applicateur pour Autobron-
zant de Kiko, 4,90 €. Gant Autobron-
zant Visage de Nocibé, 2,95 €). Sur 
le visage, la poudre minérale innove 
en intégrant de la DHA (substance 
autobronzante). Elle se balaie au pin-
ceau kabuki sur le visage et le décol-



Nul besoin de soleil pour afficher une peau hâlée et un teint plein de santé. 
Notre sélection d’autobronzants nouvelle vague et de gels teintés 



surdoués qui donnent l’illusion en toute saison de rentrer de vacances. Par Céline Mollet



Dorée SANS UV



leté et promet cinq jours de hâle (Trys-
tal Minerals de Vita Liberata, 
39,90 € chez Sephora [2]).



LES FORMULES 
EXPRESS



Oubliés les autobronzants desséchants. 
Hybrides, les formules nocturnes co-
lorent l’épiderme et permettent d’affi-
cher un teint ensoleillé au réveil. Hy-
dratants, ils sont gorgés d’huiles et de 
beurres végétaux pour un effet repulpant 
au saut du lit (Flash Bronzer Night-
Sun de Lancôme, 31 € [1]. Masque 
de Nuit Hydratant Autobronzant 
HyH2O de Vita Liberata, 35 € chez 
Sephora). Les laboratoires ont aussi mis 
au point des formules express qui font 
grimper le hâle en une heure. Idéal avant 
une soirée (Rapid 1 Hour Liquid Tan 
de He-Shi, 27,50 € chez Parashop. Self 
Tan Express de St. Tropez, 46 €).



LES ALTERNATIVES 
SOINS + MAKE-UP



Encore réticente à l’utilisation de l’auto-
bronzant ? Rassurez-vous : le make-up 
est devenu lui aussi champion du hâle 



avec des formules quasiment imper-
ceptibles. Parmi les best-sellers, les BB 
crèmes se déclinent en versions 
 bronzantes visage (Dream Bronze BB 
 de Gemey- Maybelline, 9,70  €. BB 
 Bronzing Cream 8 en 1 de  Bourjois, 
14,50 € [3]) et même pour le corps (Lait 
Corporel BB Milk de  Biotherm, 
28,70 €) ou simplement pour les jambes 
(Sublime Bronze BB Summer Spécial 
Jambes de L’Oréal Paris, 12,90 €). Elles 
hydratent, unifient le grain de peau, 
floutent imperfections et petites veines 
apparentes, et réchauffent la carnation 
grâce à des micro-pigments encapsulés. 
Futées aussi, les brumes teintées légères 
sans transfert qui colorent la peau en 
transparence (Brume Teintée pour les 
Jambes Honey Bronze de The Body 
Shop, 15 € [4]). Quant aux textures sans 
eau impalpables, elles hâlent le visage 
sans effet matière (Bronzeur Liquide 
Maestro de Giorgio Armani, 
53,50 € [5]. Brume Bonne Mine de 
Givenchy Croisière, 46,50 € [6]). 



 Tous nos conseils 
 beauté sur 



 marieclaire.fr/beaute 
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BEAUTÉ SHOPPiNG



 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 
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Brosses surdouées et formules haute technologie : ces nouveaux 
mascaras rivalisent pour hausser le volume à la demande. Et nous promettre 



des battements de cils sombres et intenses. Par Nolwenn du Laz 



1. Sur mesure   Toujours souple, même en superposant les couches, et bien recourbant grâce à une cire spécifique. 
Se démaquille à l’eau tiède.   Full Lash Volume Mascara de Shiseido, 28 €.   2. Sensuel   Un best-seller dans une version aussi 
étoffante mais plus glossy.   Mascara Volume Millions de Cils Féline de L’Oréal Paris, 13,30 €.   3. Précis   Ultra-gainant, 
des racines aux pointes.   Mascara Extension & Définition Smoky Stretch de Make Up For Ever, 23 € chez Sephora.
   4. Subtil   Volumateur cil à cil, enrichi d’une action soin.   Mascara Volume Sensation Cachemire Hypnôse Volume-
à-Porter de Lancôme, 29 €.   5. Elégant   Effet éventail et fini satiné.   Audacious Mascara Black Satin de Nars, 26 €.



Extra-cils
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BEAUTÉ VANITY STAR



 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 



Quelle idée de la séduction vous 
a donné votre mère ? 
Aucune. Elle était séduisante naturel-
lement. C’est ma sœur qui m’a appris 
à me coiffer avec des bigoudis et à uti-
liser un rouge à lèvres. 
Deux heures rien que pour vous, 
que faites-vous ? 
Deux heures pour moi, c’est vraiment 
exceptionnel, ça n’arrive jamais.  
D’abord je prendrais un bain avec des 
sels, je mettrais de l’huile de coco sur 
mes cheveux et je choisirais un livre. 
Lire dans son bain est un vrai luxe. Et 
je terminerais par un cours de stretching 
ou de Pilates. 
Vos produits de beauté préférés ? 
J’aime tous les produits, particulière-
ment les huiles pour le corps. Mon amie 
japonaise, qui fait ses propres formules, 
m’a appris à préparer un exfoliant avec 



du yaourt et du sel de mer. 
Pourquoi soutenir les soins 
New Dimension d’Estée Lauder ? 
Leur application est facile et je vois vrai-
ment le résultat sur les traits du visage 
et la qualité de peau. J’applique le Ten-
seur sur les joues, les pommettes et 
l’ovale pour un effet lift immédiat. Puis 
j’applique le Sérum. C’est facile, pra-
tique, simple, et je vois immédiatement 
la différence. J’en ai fait mon rituel quo-
tidien. En plus, j’adore leur odeur de 
rose et jasmin.
Avez-vous une alimentation 
particulière ? 
Ma mère m’a transmis les recettes cu-
baines maison. Je mange le plus natu-
rellement possible. Pas de viande, beau-
coup de poisson et beaucoup de pain 
avec du gluten. Mais je fais attention 
aux sucres.



Votre particularité ? 
Mes sourcils. Je les épile un peu tout 
en conservant leur ligne naturelle mais 
j’ai un épi à droite que j’essaie de 
corriger.
Comment avez-vous géré 
l’après-grossesse ? 
Je me suis donné du temps et aucune 
pression pour mincir. Durant l’allaite-
ment, j’ai fait très attention à mon ali-
mentation, en associant de la gym à 
mon rythme. Je pense qu’il faut être 
indulgente et bienveillante envers soi-
même. Les femmes sont trop dures avec 
elles. Elles se punissent trop. Pour moi, 
c’est un honneur d’être une femme. 
Que faites-vous pour votre corps ? 
Jeune, j’ai essayé beaucoup de disci-
plines à l’école : handball, volley, 
danse… Aujourd’hui, j’ai ma routine 
comprenant gym avec haltères et course. 
Je cours avec mon coach en sprintant 
tous les 100 mètres. 
Votre plus mauvais réflexe beauté ? 
Je fumais mais j’ai arrêté il y a cinq ans. 
J’avoue aller quelquefois au lit sans me 
démaquiller. 
Votre astuce personnelle ? 
Je ne m’hydrate pas assez, et ça se voit 
tout de suite sur ma peau. Mon amie 
japonaise m’a conseillé de boire un jus 
de citron dilué dans un verre d’eau tiède 
le matin. Ensuite, je passe au café amé-
ricain, même si je préfère l’expresso en 
fidèle Cubaine.



L’actrice ultra-confirmée découvre une nouvelle existence, 
celle de mère. Elle nous confie son 



style de vie en toute simplicité. Par Ariane Goldet 



Eva MENDES











…PRENEZ SOIN DE VOTRE SPORTIVES...



PÉRINÉE !



F aire du sport est essentiel pour se sentir en 
forme, garder la ligne, se muscler, se dépasser, 



se défouler et surtout pour se sentir belle ! Le sport 
agit sur le corps et sur l’esprit comme le meilleur des 



exutoires, il permet de se libérer du stress quotidien, de se sentir 
bien dans sa peau et dans sa tête ! Cependant certains sports 
peuvent fragiliser le périnée et provoquer des petites fuites 
urinaires... Ensemble de trois couches musculaires, le périnée 
est une sorte de hamac tendu entre le pubis et le cooccyx. En 
faisant du sport, mais aussi en toussant, en courant, en éclatant 
de rire, en portant les enfants... les abdominaux se contractent, 
le périnée se retrouve « pressurisé » provoquant de légères 
fuites urinaires. La parade pour éviter ce problème est d’expirer 
pendant l’effort, sans inspiration préalable et d’apprendre à 
verrouiller son périnée. L’autre solution est de faire travailler 
ses muscles pelviens via des exercices adaptés pour garder toute 
leur tonicité. En plus des exercices, vous pouvez également 
avoir dans votre sac des protège-slips ou serviettes ultra 
 nes lights by TENA à utiliser lorsque vous en avez besoin. 



Spécialement conçues pour les petites fuites, elles capturent 
l’humidité et neutralisent les odeurs en toute discrétion !
Un petit tracas dont vous n’aurez plus à vous soucier !



« MON COACH PÉRINÉE »



Avec sa nouvelle application « Mon coach périnée », 
lights by TENA vous offre l’opportunité de faire des 
exercices basés sur le Pilates, pour muscler votre 
périnée partout et à tout moment de la journée. Facile 
d’utilisation, elle est téléchargeable directement sur 
votre téléphone ou sur votre tablette. Véritable coach 
personnel, l’application vous accompagne au quotidien 
dans vos exercices de renforcement du périnée. Il 
vous suffi t de régler la diffi culté en fonction de votre 
niveau et elle se charge de vous établir un planning 
d’activités. Pour être sûre que vous suivez bien le 
programme, l’application vous rappellera à l’ordre via 



des notifi cations pendant la journée. N’attendez plus, téléchargez 
l’application  « Mon coach périnée » et vos fuites seront oubliées ! 



L’application 



Échantillon gratuit sur    www.lightsbytena.fr
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BEAUTÉ PARFUM



 Tous nos conseils beauté 
 sur marieclaire.fr/beaute 
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1. Un sorbet aux fruits des bois, sublimé par la pêche et la fleur d’oranger, puis sucré par la vanille. 
Turquoise Summer d’Escada, 55 € les 50 ml. 2. Une noisette ambrée, rafraîchie par la fleur 



d’oranger. Loverdose Red Kiss de Diesel, 67,50 € les 50 ml. 3. Un granité cassis et pamplemousse rose, vampé par 
une orchidée tigre sensuelle puis enivré par la framboise et le patchouli. Exotic de Jimmy Choo, 



61 € les 60 ml. 4. Une corbeille de fruits rouges, une brassée d’iris et de magnolia sur fond de muscs et de bois. 
Féerie Rubis de Van Cleef & Arpels, 65 € les 50 ml. 5. Une glace aux fruits rouges, égayée de meringue 



caramélisée, addictive grâce au patchouli. Angel Eau Sucrée Edition 2015 de Thierry Mugler, 65 € les 50 ml. 



Plongée en eaux sucrées 
Ces sillages fruités ressemblent à des sorbets. De savoureuses 



liaisons olfactives pour faire durer les vacances. Par Nolwenn du Laz 











COMMUNIQUÉ



Plus d’informations sur www.questions-intimes.fr



SÉCHERESSE INTIME ET SEXUALITÉ : 
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ON VOUS DIT TOUT !
INCONFORT, DÉMANGEAISONS, DOULEURS 



LORS DE RAPPORTS SEXUELS, BAISSE DE LA 



LIBIDO, SENTIMENT DE CULPABILITÉ… IL N’EST 



PAS SIMPLE DE SUBIR LA SÉCHERESSE INTIME 



AU QUOTIDIEN. DÉCOUVREZ NOTRE CONSEIL



POUR MIEUX VIVRE VOTRE INTIMITÉ.



SÉCHERESSE INTIME, TOUTES CONCERNÉES.
La sécheresse intime est un sujet diffi cile à aborder 



et à identifi er pour les femmes qui en souffrent. 



Généralement lié à des fl uctuations hormonales, 



ce phénomène fréquent peut toucher toutes les femmes ! 



En effet, l’hydratation naturelle de la zone intime peut 



s’altérer à certaines périodes de la vie. Les raisons sont 



variées : contraception, grossesse, allaitement, mais aussi 



ménopause. Alors plutôt que d’en faire un sujet tabou, 



apprivoisons la sécheresse intime pour vivre pleinement 



et sereinement notre féminité.



68% DES FEMMES MÉNOPAUSÉES
SOUFFRANT DE SÉCHERESSE INTIME
ONT MOINS DE RAPPORTS SEXUELS.(1)



Processus naturel, la ménopause touche toutes les femmes. 



La sécheresse intime en est un des signes « classiques » : 



les voies génitales s’assèchent et la lubrifi cation peut 



être insuffi sante, ce qui peut entrainer une sensation 



de sécheresse intime. Les rapports sexuels peuvent alors 



devenir douloureux voire impossibles alors qu’à cette 



période on a envie de savourer la vie et de vivre pleinement 



cette deuxième jeunesse.



HYDRALIN® SÉCHERESSE : 
MON SECRET AU QUOTIDIEN.
Utilisé quotidiennement pour la toilette intime, 



Hydralin® Sécheresse nettoie en douceur et vous apporte 



un effet hydratant dès la première utilisation grâce aux 



actifs naturels de la fl eur de Camélia Japonica. 



Sa texture crémeuse et son pH physiologique ont été 



spécifi quement formulés pour préserver l’équilibre 



de votre fl ore intime et vous permettre de vivre 



sereinement votre vie de femme.



Et vous retrouverez le sourire



(1) Etude IFOP/Bayer : L’impact des problèmes de sécheresse intime sur la vie sexuelle des Françaises en phase 



de périménopause et de ménopause, février 2015. Enquête réalisée sur un échantillon représentatif de 1 402 Françaises 



(45-60 ans) dont 665 sont en ménopause ou préménopause. (2) Dossier technique HYDRALIN® Sécheresse – Étude clinique. 



Méthodologie : Étude du produit HYDRALIN® Sécheresse chez des femmes âgées entre 20 et 74 ans (n=20) pendant 



28 jours à raison d’une fois par jour. Objectif : évaluation subjective des caractéristiques et de l’effi cacité du produit. 



EFFET HYDRATANT DURABLE 
RETROUVÉ POUR 90% DES FEMMES(2), 



ALORS QU’ATTENDEZ-VOUS ?



À moi la liberté !



Hydralin® Sécheresse s’utilise comme un savon liquide 



lors de la toilette intime.



Rincer soigneusement à l’eau après application.



 Dermo-cosmétique.



DISPONIBLE EN PHARMACIE ET PARAPHARMACIE.
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MODE
SEPTEMBRE



Pull en laine (Comptoir 
des Cotonniers), 
pantalon en drap de 
laine mélangée 
(Ann Demeulemeester). 
Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), 
ceinture vintage, bague 
en métal et onyx (Dior).



En route pour la Californie�: sur les traces de Tasha pour un 
minimalisme punk réinventé, ou de Corinna dans son épopée 



western. Retour à Paris pour une visite d’atelier où 
l’on contemple Emma rêvant et ses mélanges à la Balthus. Ou 



extérieur jour pour un vestiaire à la Rohmer. Ou encore une 
mode 60’s qui chahute, comme dans «�Blow-up�» d’Antonioni. 



CLASHS de styles











174



TASHA



La quête d’épure minimaliste est le fondement 
de ces silhouettes graphiques en noir et blanc dont 
les fenêtres ou la maille oversize laissent percer 
des pans nus, comme autant de questionnements 
autour d’une allure réfléchie. Une mode fière 
qui réinvente le punk, sublimement interprétée 
à Los Angeles par une top dont le caractère 
résolu ne cesse de s’affirmer depuis les 90’s.



Photos Lasse Fløde. Réalisation Anne-Sophie 
Thomas. Mannequin Tasha Tilberg.



IN



OUT



Robe plissée sans manches en laine 
mélangée (Véronique Leroy). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson), boots 
(Balenciaga).
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À GAUCHE



Robe plissée sans manches en laine 
mélangée (Véronique Leroy). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson). 



À DROITE



Veste sans manches en cachemire 
(Fabiana Filippi). Echarpe en laine 
côtelée (Acne Studios), ceinture en métal 
(Louis Vuitton).























À GAUCHE



Robe asymétrique en drap de laine 
et T-shirt en coton (Saint Laurent 
par Hedi Slimane). Boucle d’oreille (Acne 
J.W. Anderson), bracelet en métal (Louis 
Vuitton), santiags compensées (MM6).



À DROITE



Robe bustier en gabardine de laine 
(Ports 1961), chemise découpée 
en popeline de coton (Thakoon). Boucles 
d’oreilles (Dior), ceinture cloutée 
vintage, santiags compensées (MM6).











À GAUCHE



Pull découpé en maille de laine côtelée 
et jupe en cuir et dentelle (Louis Vuitton).



À DROITE



T-shirt sans manches découpé en soie 
et coton (Céline), fuseau en 
gabardine et bretelles en cuir (Saint 
Laurent par Hedi Slimane). 

















À GAUCHE



Pull en laine, kilt en drap laine et cuir, 
et ceinture (Haider Ackermann). 



À DROITE



Pull côtelé en laine mélangée 
et jupe drapée en laine 
et cachemire (Victoria Beckham).

















À GAUCHE



Tailleur pantalon en drap de laine 
et bague (Dior), pull en laine 
à col clouté (Alexander Wang). Escarpins 
(Louis Vuitton). 



À DROITE



Pardessus en drap de laine et cachemire 
(Marina Rinaldi), robe-chemise 
en coton et jersey (MM6). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), bague (Dior), 
escarpins (Louis Vuitton). 

















Tunique découpée en cuir et velours 
et pantalon en velours (Calvin 
Klein Collection). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson). 























À GAUCHE



Pull en laine chinée, jupe en drap de laine 
à carreaux et boots (Balenciaga).



À DROITE



Pull en maille de laine côtelée 
(Louis Vuitton).

















À GAUCHE



Manteau asymétrique en drap 
de laine (Versace). Boucle d’oreille 
(J.W. Anderson), col en laine (perso), 
bague (Dior), boots (Balenciaga).



À DROITE



Pull oversize en laine torsadée (Max 
Mara). Boucle d’oreille (J.W. Anderson), 
santiags compensées (MM6).

















À GAUCHE



Pull côtelé en laine mélangée (Victoria 
Beckham).



À DROITE



Pull en laine (Vêtements), pantalon en 
gabardine de laine (Golden Goose). 
Boucle d’oreille (J.W. Anderson), ceinture 
vintage, escarpins (Louis Vuitton).

















À GAUCHE



Manteau ceinturé en satin duchesse 
(Blumarine). Lunettes de soleil 
(Céline), boucles d’oreilles en or blanc 
et diamants (Messika).



À DROITE



Débardeur en cuir brodé d’œillets 
(Mugler). Boucles d’oreilles (Messika).











À GAUCHE



Blouse en soie mélangée et 
jupe en laine à franges de chaînes 
en métal (JW Anderson). 



À DROITE



Manteau en ciré imprimé alligator 
et pull en laine (Miu Miu), jupe fendue 
en drap de laine (Theory). 
Ceinture vintage, low-boots (Carven).



ASSISTANTE AXELLE CORNAILLE. MANNEQUIN TASHA 
TILBERG/OUI MANAGEMENT. CASTING ÉMILIE 
LE GOFF. COIFFURE HÉLÈNE BIDARD/ARTLIST PARIS. 
MAQUILLAGE ANTHONY PREEL/AIRPORT 
AGENCY. NOS REMERCIEMENTS À BENJAMIN 
BONNET DE WESTY PRODUCTIONS, À LOS ANGELES, 
À ARNAUD DAÏAN, CHEZ OUI MANAGEMENT, 
 ET À TOM LEEPER, PRODUCTEUR PHOTO.

















Tels les polaroïds ou esquisses de Balthus qui nourrissaient 
ses couleurs et compositions, mises en perspective des 



contrastes doux du style�: monochrome ou twists de teintes 
surannées et enlevées, fourrure et tweed, velours ou cuir… 



La mode se plie aux suggestions sans s’alanguir.
Photos Stefan Zschernitz. Réalisation Sébastien Cambos. 



Mannequin Emma Champtaloup.



Emma 
rêvant  
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Veste en velours côtelé 
(Pablo), chemise en soie 
volantée et pantalon 
en velours lisse (Emilio Pucci). 
Boucles d’oreilles en argent 
(Agatha), médailles portées en 
broches et en pendentif 
(Dary’s), chaînes en or (Dinh 
Van), mocassins en 
cuir et fourrure (Gucci).
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Manteau en laine (DKNY), 
chemisier en soie (Paul & Joe), 



pantalon en velours lisse 
(Dries Van Noten). Boucles 



d’oreilles en argent (Agatha),  
manchons en fausse fourrure 



(Marché Saint Pierre), 
médailles portées en broches 



et en pendentifs (Dary’s), 
chaîne (Dinh Van), mocassins 



en cuir et fourrure (Gucci).  











Chemise en cuir (Véronique 
Branquinho). Chaînes 
(Dinh Van), médaille (Dary’s).











Manteau en fourrure et drap 
de laine (Valentino), 
jupe plissée en cuir (Véronique 
Branquinho). Boucles 
d’oreilles (Agatha), médailles 
(Dary’s), chaîne (Dinh Van).











Caraco en dentelle et jupe 
plissée en cuir (Gucci). 
Chaîne en or (Dinh Van), 
bracelet chaîne en 
or et médaillon (Feidt).











Chemisier en soie 
(Longchamp), pantacourt en 
laine (Victoria Beckham). 
Ruban en satin (Satab), chaîne 
(Dinh Van), médaille 
(Dary’s), mocassins (Gucci). 

















Chemise en soie (Kocca), 
pantalon en laine 
(Fendi). Broche en velours 
(Maison Guillet), boucles 
d’oreilles en argent 
(Agatha), chaînes en or 
(Dinh Van), médailles 
en or (Dary’s).











Blouse à plastron plissé 
en coton et pantacourt en cuir 



(BCBG Max Azria). Béret 
en laine (Au Printemps Paris), 



manchons de fourrure 
(Marché Saint Pierre), boucles 



d’oreilles en argent 
(Agatha), médailles portées en 



broches et en pendentif 
(Dary’s), chaînes (Dinh Van). 











Pull en cachemire, bas des 
manches en fourrure (Michael 
Kors Collection), chemise en 
coton (Sonia Rykiel), pantalon 
en drap de laine (Paul Smith). 
Boucles d’oreilles (Agatha), 
médaille (Dary’s), sandales en 
poulain (Theory).











Sweat en fourrure (Hermès), 
chemise en soie (MM6), 



pantalon en velours côtelé 
(Acne Studios). Boucles  



d’oreilles en argent (Agatha), 
médaille en argent (Dary’s).











Chemise en coton (Ba&Sh), 
pantalon en laine vierge 



(Véronique Leroy). Boucles 
d’oreilles en argent (Agatha), 
médailles en argent (Dary’s), 



chaînes en or (Dinh Van), jonc 
en or (Pascale Monvoisin).











ASSISTANTE JULIE CRISTOBAL. 
MANNEQUIN EMMA CHAMPTALOUP/
VIVA. CASTING ÉMILIE LE GOFF. 
COIFFURE OLIVIER DE VRIENDT/
ARTLIST. MAQUILLAGE SARAÏ FISZEL/
JED ROOT. SET DESIGN PAULINE 
GLAIZAL.



Robe en laine et T-shirt col 
roulé en laine (Loewe), 
pantalon en velours côtelé 
(Proêmes de Paris). Ruban 
en satin (Satab), boucles 
d’oreilles en argent (Agatha), 
médailles en or (Dary’s), 
mocassins (Gucci).











Elle s’engage dans une épopée chevronnée 
digne d’un grand western contemporain 
avec son équipement qui emprunte à l’histoire 
de la conquête de nouveaux horizons�: 
cape, redingote et cache-poussière, franges 
et vraies/fausses peaux de bête.
Photos Elina Kechicheva.
Réalisation Anne-Sophie Thomas. 
Mannequin Corinna Ingenleuf.



CONTRÉE 
SOLITAIRE



Manteau en laine 
vierge, gilet en laine 
et robe en soie 
(Dsquared2), pantalon 
en cuir (Forte_Forte). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements).
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À GAUCHE
Manteau en laine 
mélangée (Isabel 
Marant), blouse 
en coton (Pepe Jeans), 
jupe en laine (Kolor). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements). 



À DROITE
Manteau asymétrique 
en laine bouillie 
(Proenza Schouler), 
blouse en dentelle de 
coton (Isabel Marant), 
corset en satin et 
dentelle (Carine 
Gilson), pantalon en 
cuir (Forte_Forte).

















Manteau en laine 
et cachemire (Ralph 
Lauren Collection), 
veste en tweed de laine 
(Polo Ralph Lauren), 
robe en laine (Yohji 
Yamamoto), top 
en coton (Dries Van 
Noten), pantalon en 
velours côtelé (Sessún). 
Ceinture en cuir et 
métal (Ralph Lauren), 
cuissardes en cuir 
(Vêtements).











Chemise en tweed 
de laine et cuir 
d’agneau (La Prestic 
Ouiston), blouse en 
coton et cupro (Dries 
Van Noten), corset 
en satin et dentelle 
(Carine Gilson), jupe 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto). Chapeau 
en feutre (Stetson).

















Cape en cuir bicolore 
bordée d’agneau 
de Mongolie, 
à empiècement 
en laine tressée 
et frangée (Sacai). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements). 











Manteau en military 
melton, corset 
en chevrons vintage 
et bandes de velours 
et pantalon en laine 
rigide à bande 
en grain-de-poudre 
(Givenchy par Riccardo 
Tisci). Boots (Frye). 











Cape en laine (Tommy 
Hilfiger), veste en coton 
(Yohji Yamamoto), 
chemise à jabot en 
soie (Zadig & Voltaire). 
Boucle d’oreille 
(Acne Studios).











Cape en laine 
(Tommy Hilfiger).











Manteau en drap 
de laine (Chanel), gilet 
en velours côtelé et 
collier-ceinture en peau 
et plumes (Dsquared2), 
chemise en crêpe 
de Chine de soie 
(Chloé), pantalon en lin 
(Mes Demoiselles). 
Ceinture en cuir 
et métal (Ralph Lauren), 
boots en cuir (Frye). 

















Gilet sans manches 
en shearling et cuir effet 
python, blouse 
en mousseline et jupe 
en coton et soie 
(Lanvin), pantalon 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto). Chapeau 
en feutre (Stetson), 
boots en cuir (Frye).











Cape en agneau 
de Mongolie, 
cuir de vachette 
et laine (Sacai).











Manteau en suède 
(Maison Margiela), 
gilet en drap de laine 
(Vivienne Westwood 
Red Label), blouse 
en coton (Y’s Yohji 
Yamamoto), pantalon 
en velours côtelé 
(Sessún), jupe en coton 
et nylon (Kolor). Boucle 
d’oreille (Acne Studios), 
boots en cuir (Frye). 











À GAUCHE
Manteau en laine et 
fourrure (Gucci).



À DROITE
Cape en laine et 
cachemire (Salvatore 
Ferragamo), veste 
en laine bouillie 
(Proenza Schouler), 
blouse en coton (Isabel 
Marant), corset en 
satin et dentelle (Carine 
Gilson), pantalon 
en cuir (Forte_Forte). 
Cuissardes en cuir 
(Vêtements).



ASSISTANTE AXELLE 
CORNAILLE. MANNEQUIN 
CORINNA INGENLEUF/
ELITE PARIS. CASTING ÉMILIE 
LE GOFF. COIFFURE 
HÉLÈNE BIDARD/ARTLIST. 
MAQUILLAGE ANTHONY 
PREEL/AIRPORT AGENCY. 
NOS REMERCIEMENTS 
À YASUKO AUSTIN/
LEGEND PHOTO 
POUR LA PRODUCTION.
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La 
collectionneuse



Robe longue en maille 
chambray (Boss). 
Bague en or (Dinh Van), 
socquettes vintage.



L’allure et la garde-robe d’une Haydée 
rohmérienne. Shetland chiné, jupe courte, 
combinaison aviateur, maille douce… 
Les bons mélanges pour exprimer 
la légèreté et la personnalité tout en nuances 
de cette héroïne libre. 
Photos Emanuele Fontanesi. Réalisation 
Yasmine Eslami. Mannequin Héloïse Giraud. 











À GAUCHE



Combinaison 
pantalon en cuir 
(Trussardi). Sac 
en cuir (Courrèges), 
baskets en cuir 
(Lacoste).



À DROITE



Pull en laine (Gérard 
Darel), jupe en 
coton mélangé (Tara 
Jarmon). Bague 
en or (Dinh Van), 
chaussettes vintage, 
chaussures 
en cuir (Giuseppe 
Zanotti Design).























À GAUCHE



Col roulé en maille 
chinée et jupe 
en drap de laine 
(Chanel). Bague 
en or(Dinh Van).



À DROITE



Veste en cachemire 
brossé et pantalon en 
laine stretch (Giorgio 
Armani), T-shirt 
en polyester (Acne 
Studios). Lunettes 
(Polo Ralph Lauren), 
chaîne et pendentif 
« Disk » en métal 
argenté, quartz rose 
et cristaux 
(Swarovski), bottines 
en vinyle (Courrèges).











À GAUCHE



Pull oversize en laine 
et alpaga 
(Max Mara).



À DROITE



Pull en mohair 
(Gérard Darel), jupe 
en cuir miroir 
(Sonia Rykiel). 
Ballerines en cuir 
verni (Repetto).























À GAUCHE



Blouson en laine 
et alpaga (Max 
Mara), blouse en soie 
(Tara Jarmon), 
jupe en crack lamé 
(Trussardi).



À DROITE



Gilet en laine 
(Lacoste). Collier 
en or et bague 
en or (Dinh Van), 
collier « Tender Kiss » 
en or jaune et 
grenat (Marie-Hélène 
de Taillac).



ASSISTANTE CHLOÉ DUPUY. 
MANNEQUIN HÉLOÏSE 
GIRAUD/VIVA. CASTING 
ÉMILIE LE GOFF. COIFFURE 
LESLIE THIBAUD/AIRPORT 
AGENCY. MAQUILLAGE 
SERGIO CORVACHO/ 
WSM WALTER SCHUPFER 
MANAGEMENT. 
SET DESIGN PIERRE 
GLANDDIER/QUADRIGA.
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Carreaux et panthère, fleurs et chevrons, 
tweed et diamants�: cet hiver, 
on remixe contrasté sur des airs des 60’s. 
Des looks décalés et composites, 
esprit Jean Shrimpton et Swinging London.
Photos Baard Lunde. Réalisation 
Anna Quérouil. Mannequin Frida Aasen.



Cocktails
Blow-up
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Manteau en tweed de laine (Chanel), pull en laine bouclette 
(Manoush), chemise lavallière en soie imprimée et pantalon en laine 
imprimée (Bottega Veneta). Boucles d’oreilles en PVC et strass 
(Miu Miu), ceinture en cuir (Blugirl), montre « Première » en or blanc 
et perles (Chanel Horlogerie).











Manteau en laine imprimée (Bottega Veneta), pull col roulé en laine 
(Asos), pantalon en jacquard (Cotélac). Boucles d’oreilles en PVC 
et strass, et mocassins en cuir verni et toile imprimée (Miu Miu), bague 
en laiton (Chloé).  











Robe en crêpe de soie brodée de sequins et col roulé 
en laine côtelée (Dolce & Gabbana).











Manteau en tweed et fourrure de vison, pull en cachemire et nylon, et 
jupe en jersey double imprimé (Prada), pull col roulé en laine côtelée 
(Courrèges). Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton (Chloé).











Manteau à double boutonnage en laine imprimée (Liu.Jo Jeans), 
robe en coton ciré, boucles d’oreilles et collier en PVC et strass (Miu Miu), 
chemise en soie imprimée (Bottega Veneta). Bracelet en or 
et burmalites (Burma), bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants 
(Repossi), bottines en vinyle stretch à talon translucide (Dior).

















Manteau en laine et cachemire (Dries Van Noten), robe en laine 
brodée de cristaux Swarovski (Peter Pilotto). Boucles d’oreilles 
en PVC (Miu Miu), bague « Berbère » en or jaune et bague « Serti sur 
vide » en or jaune et diamants (Repossi).











Manteau en python et fourrure de renard (Roberto Cavalli), pull en 
mohair (Max Mara), chemise en soie (Bottega Veneta), jupe 
en cady de soie (Carven). Boucles d’oreilles en pvc et strass (Miu Miu), 
bagues en laiton (Chloé), ceinture en cuir (Blugirl).











Manteau en fausse fourrure (Mango), pull en maille de coton (Asos), 
chemise en soie imprimée (Atos Lombardini), jupe en drap 
de laine (Tory Burch). Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton 
(Chloé), ceinture en cuir verni (Maison Boinet), bottines (Dior).











Manteau en fourrure fantaisie (Sonia by Sonia Rykiel), pull en laine (Marco 
de Vincenzo), chemise en coton, boucles d’oreilles et mocassins (Miu Miu), 
pantalon cigarette en laine (Whole 9 Yards). Ceinture (Haider Ackermann), sac 
en cuir (Prada), bague « Boucle de Camélia » en or blanc, diamants et diamants 
noirs (Chanel Joaillerie), bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants (Repossi).











Manteau en tweed et python, boucles d’oreilles et collier en PVC et strass 
(Miu Miu), chemise en soie imprimée (Atos Lombardini). A la main droite, 
bague « Serti sur vide » en or jaune et diamants (Repossi), bracelets en 
or et burmalites (Burma). A la main gauche, bague « Camélia Dentelle » 
en or, diamants et perles de culture (Chanel Joaillerie).











Manteau en drap de laine (Chloé), robe en rhodoïd (Paco Rabanne). 
Boucles d’oreilles et collier en PVC et strass (Miu Miu). 











Manteau en fourrure fantaisie (Ikks), pull en laine côtélée (J.Crew), 
pantalon jacquard en lurex (Au Jour Le Jour). Boucles 
d’oreilles, collier, sac en cuir verni et python, et escarpins en cuir 
verni (Miu Miu), ceinture en cuir (Maison Boinet), 
bague « Berbère » en or jaune (Repossi).











Manteau en shearling imprimé animal (Burberry Prorsum), 
body en mohair et laine (Marie Sixtine), chemise lavallière en soie 
imprimée (La Redoute), jupe en cuir et peau (Mugler). 
Boucles d’oreilles (Miu Miu), bagues en laiton (Chloé), bottines (Dior).



SCANNEZ LA PAGE 
ET DÉCOUVREZ 
LE MAKING OF











Manteau en fourrure (Just Cavalli), robe organique en laine (Dior). 
Boucles d’oreilles (Miu Miu), bague « Nœud de Camélia » 
en or blanc, diamants et diamants noirs, et collier en or et diamants 
(Chanel Joaillerie), minaudière en cuir et métal (Louis Vuitton), 
montre « Première » en or jaune à cadran laqué (Chanel Horlogerie).



ASSISTANTE KENNY GUETTA. MANNEQUIN FRIDA AASEN/
WOMEN MANAGEMENT. CASTING ÉMILIE LE GOFF. 
COIFFURE OLIVIER DE VRIENDT/ARTLIST PARIS. MAQUILLAGE 
HÉLÈNE VASNIER/ARTLIST PARIS.
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FORTE NATURE 
TASHA TILBERG



DANS LES 90’S, ELLE S’EST DÉMARQUÉE AVEC SA FORCE ANDROGYNE, SES TATOUAGES 
ET SON AIR OMBRAGEUX. RENCONTRE AVEC LA TOP DE NOTRE COUVERTURE AUJOURD’HUI 



MAGNIFIQUEMENT EN PAIX DANS SA FERME AU CANADA. Par Katia Pecnik



Parfois, il faut toute une vie pour accepter son phy-
sique. Celui de Tasha, top aux yeux verts transpa-
rents, visage de chat et cheveux sombres, est splen-
dide. Donc son défi fut plutôt d’imposer une 
certaine image qu’elle a façonnée jusqu’à trouver 



sa vérité. Sa magnifique babyface a fait place dès la fin des 
années 90 à un look androgyne, tatoué et piercé, inhabituel 
à l’époque. On la verrait bien dans un bar underground de sa 
ville à discuter de stylistes pointus. En réalité cette femme 
de 36 ans tout sourire, ornée de tatouages, posant dans une 
banlieue de LA pour le shooting de Marie Claire, est profes-
seur de yoga et écoute le chant des oiseaux dans la forêt.
A 14 ans, Tasha vit à Toronto et se voit conseiller par sa 
sœur aînée, étudiante en mode, de faire du mannequinat. 
Elevée par une mère rivée au « National Geographic », elle 
n’est pas du tout habituée à l’univers de la mode. Mais elle 
part vivre seule à New York à 15 ans pour les shootings. 
Les photographes s’arrachent Tasha, qui se sent très vite en 
décalage avec l’image qu’on cherche à lui donner. « Je n’étais 
pas une adolescente girly, mais j’en avais l’apparence. Heu-
reusement, mon côté renfrogné plaisait aux photographes 
et j’aimais que ma vraie personnalité d’ado puisse se déga-
ger. Au début j’avais beaucoup de mal à sourire sur les pho-



tos. Je souffrais de dépression et je trouvais impossible de 
faire semblant pendant les shoots. Ça rendait le travail com-
mercial plus difficile. » Toutefois sa cote monte, et à 16 ans, 
elle se retrouve en couverture du magazine « W ». Elle pose 
pour Paolo Roversi, fait la campagne de Versace… Tasha 
est partout. A cette période, alors que sa carrière est phé-
noménale, elle prend une décision inouïe pour son âge. Elle 
s’achète une ferme, son rêve, près de Toronto et part y vivre 
avec sa mère. « Quand j’avais besoin de prendre des dis-
tances avec le monde de la mode, je m’y retirais et j’ai fini 
par y vivre. J’ai élevé des moutons, des chevaux, des pou-
lets, des vaches et des ânes. Mes moutons avaient une très 
belle laine alors j’ai appris à filer, tisser et tricoter. »
Elle peaufine aussi une transformation physique, opérée dès 
ses 15 ans. Tasha ne veut pas ressembler à une poupée ano-
nyme, elle se fait percer le septum nasal, se coupe les cheveux 
très courts, et fait tatouer son dos, ses bras, ses jambes… Son 
visage y a échappé de peu. « Ma mère a grandi au Maroc et 
j’étais très attirée par les tatouages des femmes des tribus ber-
bères. Tant de groupes portent des signes distinctifs de leur 
tribu, c’est peut-être un besoin humain de s’identifier soi et 
son clan. » Sa nouvelle apparence la prive certes de certains 
contrats, mais elle s’en attire d’autres grâce à ce look de pun-



1. Enfant, avec son 
frère James. 



2. Dans les coulisses 
de notre shooting.



3. Séance de 
méditation avec 
un de ses fils. 
4. L’adolescence 
ombrageuse.1
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kette futuriste et avant-gardiste. Elle séduit Louis  Vuitton, 
Calvin Klein, Vivienne Westwood, Chloé, Jil  Sander, Karl 
Lagerfeld… « Parfois j’aurais préféré que mon impulsivité ne 
soit pas si forte, mais je ne peux changer les tatouages que j’ai 
maintenant. Je réfléchirai davantage à mes futurs tatouages 
si j’en fais d’autres. »
Tasha ne veut pas non plus jouer la comédie sur ses préfé-
rences sexuelles : elle sort très tôt du placard. La top s’est 
mariée en 2009 au Canada puis à LA avec sa compagne, Laura 
Wilson, rencontrée chez la chanteuse Pink. « Je suis si heu-
reuse et fière que les Américains aient finalement légiféré 
pour l’égalité de tous leurs citoyens, dit-elle à propos du 
mariage pour tous. C’est merveilleux d’être témoin de ce 
changement, mais aussi qu’il soit derrière nous, pour avan-
cer avec compassion et tolérance. S’aimer est un droit élé-
mentaire ! » Les deux femmes sont maintenant mères de ju-
meaux, Gray et Bowie, mis au monde par Tasha. « Je crois 
que la maternité m’a rendue plus forte, j’ai moins de temps 
pour me faire du souci. J’ai envie de transmettre à mes en-
fants des valeurs de gratitude, de bien-être, de gentillesse, 
de calme et d’effort au travail. Et je remarque que j’apprécie 
beaucoup plus de partir sur plein de shootings, ce sont comme 
des mini-vacances pour moi. » Aujourd’hui Tasha vit entre 



Los Angeles et le Canada. Cette adepte de sculpture sur bois 
peint aussi des paysages, des créatures féeriques ou des por-
traits. Elle composait jadis de la musique sous le nom de 
Rusty Foxglove. Mais désormais, elle confesse vivre une exis-
tence très calme, les jumeaux jouant dans son jardin, appre-
nant la musique en sa compagnie. Lorsqu’ils font la sieste, 
elle part courir et faire du yoga. « Comme je ne conduis pas, 
le week-end, ma femme nous emmène en excursion dans des 
parcs, ou nous partons faire du shopping ou voir des amis. » 
Une vie quasi ascétique pour cette végétarienne depuis l’âge 
de 9 ans. « Je mange beaucoup de graines, des haricots et des 
légumes, et je m’autorise les produits laitiers. Dernièrement 
j’ai quasiment arrêté le café et le sucre, et ça m’a vraiment 
aidée à me sentir bien et équilibrée. » Cette figure des cam-
pagnes de pub du luxe n’aspire en fait qu’à l’essentiel : « J’aime 
courir et sentir mon cœur battre. Respirer de l’air frais, pro-
fiter de belles vues, nager, faire du kayak et voir mes enfants 
faire de même et s’enrichir de ces expériences. » Plus tard, 
elle se voit poursuivre dans le yoga, peut-être allié à la mode. 
Quelle que soit sa future vocation, après des années à se défi-
nir,  Tasha vit déjà en paix. 



 D’autres mannequins sur 
 marieclaire.fr/portraitsdetop 



5. Tasha milite pour des 
fonds marins sans plastique.
6. Flash-back en blonde.
7. Avec Laura, sa femme, 
et leurs jumeaux, 
auxquels elle transmet 
son goût pour la nature (8).
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1 et 13. Ceinture en 
python et gants en cuir et 
laine (Paul Smith, 315 € et 



210 €). 2. Kimono en 
viscose brodée (Valentine 



Gauthier, 330 €). 3. Robe 
en soie (Cher Michel Klein, 



1 066 €). 4. Soutien-gorge 
(Maud & Marjorie, 139 €). 



5. Sac en veau Swift 
(Hermès, 11 900 €). 



6. Lunettes de soleil (Anne 
& Valentin, 195 €). 



7. Pochette en bois (Etro, 
1 265 €). 8. Veste 



(Maliparmi, 390 €). 9. Sac 
en métal (Apologie, 



530 €). 10. Caraco en soie 
(Vanina Vesperini, 175 €). 
11. Derby en cuir et veau 



velours (Chie Mihara, 
270 €). 12. Pochette en 



peau et cuir (Fendi, 
2 860 €). 14 et 25. Collier 



en corne et boots en cuir 
(Marni, 370 € et 590 €). 
15. Blouse en viscose 



(Dries Van Noten, 805 €). 
16. Bottes en veau velours 



(Pierre Hardy, 1 150 €). 
17. Châle en mohair 



(Heimstone, 180 €). 
18. Sac (Tod’s, 1 400 €). 



19. Sac en velours 
(Blumarine, 990 €). 



20. Manchette en vermeil 
(Emmanuelle Zysman, 



1 950 €). 21. Bracelet en 
bois et perles (Goosens, 
990 €). 22. Pantalon en 
twill de soie (La Prestic 



Ouiston, 390 €). 
23. Chaussures (Marc 



Jacobs, 550 €). 24. Babies 
en velours (Gianvito Rossi, 



525 €). 26. Boots à 
paillettes (Roger Vivier, 



1 600 €). 27. Escarpins en 
satin (Malone Souliers, 



584 €). 28. Escarpins en 
veau et poulain (Michel 



Vivien, 545 €). 
29. Escarpins (Vanessa 



Bruno, 360 €). 
30. Escarpins (Chanel, 



650 €).
MOBILIER (INDIA MAHDAVI).
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QUATRE PROPOSITIONS 
DE VESTIAIRE POUR PROLONGER



 NOS SÉRIES MODE.  
Photos Studio Bouchet. 



Réalisation Sophie Maret.
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1. Cardigan en 
cachemire (Forte_Forte, 
484 €). 2. Pantalon 
en acétate et viscose 
(Vanessa Bruno, 395 €). 
3. Sautoirs en métal 
doré (Dior, 450 € pièce). 
4. Robe en poil de 
chameau (Max Mara, 
739 €). 5. Veste en 
cachemire (Sonia Rykiel, 
1 590 €). 6 et 7. Sacs en 
cuir (Marc Jacobs, 1 125 € 
et 1 475 €). 8. Soutien-
gorge et culotte en satin 
de soie (Eres, 270 € 
et 140 €). 9. Vase en 
céramique (Hermès, 
665 €). 10. Sac en veau 
velours (Roger Vivier, 
2 200 €). 11. Gants en 
veau velours (Ermanno 
Scervino, 300 €). 
12. Lunettes de soleil 
(Fendi, 280 €). 13. Sac 
(Cédric Charlier, prix sur 
demande). 14. Sac en 
cuir et métal (Louis Vuitton, 
3 100 €). 15. Sac en 
taurillon (Moynat, 3 100 €). 
16. Sac en cuir matelassé 
(Saint Laurent par 
Hedi Slimane, 1 250 €). 
17. Boots (Tara Jarmon, 
390 €). 18. Chaussures 
en cuir d’anguille 
(Emporio Armani, 585 €). 
19 et 30. Boîtes à 
chapeau en toile damier 
et en toile minilin 
(Louis Vuitton, prix sur 
demande). 20. Sac 
en cuir (Maison Thomas, 
995 €). 21. Boots 
en veau velours et cuir 
(CosmoParis, 190 €). 
22. Mocassins (Bocage, 
140 €). 23. Sac en cuir 
(Le Tanneur, 275 €). 
24. Lunettes de soleil en 
acétate (Miu Miu 
Eyewear, 260 €). 25. Boots 
(Boden, 179 €). 
26. Sandales (Christian 
Louboutin, 725 €). 
27. Mocassins (Hermès, 
875 €). 28. Sac à main 
en cuir de veau (Yvonne 
Yvonne, 330 €). 
29. Sac en cuir effet 
python (Guess, 135 €). 
TAPIS « GRAVITY » DE 
TOULEMONDE BOCHART 
(MADE IN DESIGN).
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1. Chapeau (Stetson, 
149 €). 2 et 7. Valises 
en cuir Épi et cuir 
Nomade (Louis Vuitton, prix 
sur demande). 3. Double 
ceinture en cuir (Louise 
Assomo, 245 €). 4. Ceinture 
(Maison Boinet, 105 €). 
5. Corset en coton et 
dentelle (La Perla, 820 €). 
6. Gants en cuir et peau 
retournée (Marni, 750 €). 
8 et 19. Gants en cuir et 
bottes cavalières (Guibert 
Paris, 205 € et 1 460 €). 
9. Pantalon en drap de 
laine (Dsquared2, 925 €). 
10. Veste sans manches 
en velours côtélé 
(Dsquared2, 600 €). 
11. Chemise en coton 
(Polo Ralph Lauren, 165 €). 
12. Sac rond en cuir 
(3.1 Phillip Lim, 530 €). 
13. Foulard en coton 
imprimé (Swildens, 50 €). 
14. Cabas en vachette 
rasée (Acoté, 245 €). 
15. Sac en peau de vache 
(Ralph Lauren, 2 500 €). 
16. Sac à dos en croûte 
de cuir et tissu (Desigual, 
249 €). 17. Sweat en coton 
(Berenice, 139 €). 18. Botte 
en cuir (Kickers, 179 €). 
20. Bottes à laçage dos 
(Sartore, 700 €). 21. Bottes 
en cuir (& Other Stories, 
225 €). 22. Sac en toile, cuir 
et métal (Chanel, 2 600 €). 
23, 26 et 27. Boîte à selle, 
seau en chêne et boîte 
(Hermès, 425 €, 570 € 
et 310 €). 24. Poncho en 
mouton retourné 
(Ventcouvert, 1 850 €). 
25. Boots (Isabel Marant 
Etoile, 390 €). 28. Pull 
en laine et alpaga (By 
Malene Birger, 255 €). 
29. Chemise à carreaux 
en coton (Best Mountain, 
39 €). 30. Boots en soie 
(Louis Vuitton, 950 €). 
31. Santiags basses 
en cuir (Roseanna, 400 €). 
32. Chapeau (Baptiste 
Viry, 320 €)



CACTUS (TRUFFAUT). 
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1. Escarpin mocassin 
à pompon (Coach, 350 €). 
2. Manchette en métal 
palladium (Louis Vuitton, 
695 €). 3. Sac en similicuir 
(Eram, 45 €). 4. Lunettes 
(Sonia Rykiel, 460 €). 5 et 
6. Boîtes en cuir (Isaac 
Reina, 325 € et 290 €). 
7. Lunettes (Thom Browne, 
690 €). 8. Veste en laine 
(Alberto Biani, 420 €). 
9. Robe en mesh (Paco 
Rabanne, 3 200 €). 
10. Boots (Paul Smith, 
640 €). 11. Sac en cuir 
(Givenchy par Riccardo 
Tisci, 2 150 €). 12. Sac (JW 
Anderson, 695 €). 13. Sac 
en cuir (Dior, 2 400 €). 
14. Slipper (Geox, 110 €). 
15. Derbys (Barbara Bui, 
425 €). 16. Pochette en 
similicuir (JustFab, 40 €). 
17. Sac (Calvin Klein 
Platinum, 200 €). 18. Boots 
(Sonia Rykiel, 890 €). 
19. Boots (Monoprix, 50 €). 
20. Sac en polyester 
(Monki, 25 €). 21. Cabas 
en polyamide mélangé 
(Courrèges, 750 €). 
22. Boots bicolores (What 
For, 199 €). 23. Bottine 
bicolore (Carel, 345 €). 
24. Bottines (Sharon 
Wauchob, 450 €). 25. Sac 
en cuir et bois (Joseph, 
745 €). 26. Basket en cuir 
(Pierre Hardy, 430 €).



LAMPE DE TABLE ET BUREAU 
(THE CONRAN SHOP). TABLES 
BASSES (VITRA). CHAISE 
« TOLIX » (PERSONA GRATA). 
MISE EN PLACE EMMANUELLE 
MATAS. SET DESIGN PAULINE 
GLAIZAL, ASSISTÉE PAR MANON 
SIMONOT. RETROUVEZ 
NOTRE SHOPPING EN PAGE 
NOS ADRESSES.
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Bonne résolution de la rentrée�: promis, on se tiendra sage, mais on 
chahutera un peu côté vêtements, en mélangeant des pièces 



pratiques et stylées, de la veste en peau lainée à la chaussure tout-terrain, 
avec pour dénominateur commun un quadrillage comme à la craie. 



Photos François Coquerel. Réalisation Camille Lemasson. 
Mannequins Léa, Zoé et Nils. 



L’enfance à carreaux











A gauche, Nils : veste 
en coton mélangé 



(Armani Junior, 385 €), 
chemise en denim 



(Levi’s, 69,95 €), 
pantalon en denim 
(Finger In The Nose, 



 à partir de 85 €).



Zoé : cape tricotée 
main (Bonpoint, 280 €), 



pull en coton (Carrément 
Beau, à partir de 39 €), 



pantalon en coton 
à mini-carreaux 



(Bellerose, 79 €). Boots 
(Besson Enfants, 45 €). 











Léa : cardigan (Catimini, 
69 €), sous-pull en jersey 
de coton (Sergent Major, 
à partir de 20 €), 
pantalon en tencel 
(Nice Things Mini, 57 €).
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En haut, à gauche, Zoé : robe en laine et cachemire (Dolce & Gabbana, prix sur demande). 
En haut, à droite, Léa : manteau en coton mélangé (La Redoute, 44,99 €), blouse lavallière en coton 



(Lili Gaufrette, 72,50 €), jupe en coton (Bonton, 57 €), bottines (Clotaire, à partir de 59 €).
En bas, à gauche, Nils : pull en laine et coton (Burberry, 210 €), chemise en coton 



(Bakker Made With Love, à partir de 32,50 €). En bas, à droite, Léa : teddy en laine mélangée (H&M, 39,99 €), 
chemise en velours milleraie (Carrément Beau, 45 € env.).











Nils : blazer en laine mélangée (Tartine et Chocolat, à partir de 155 €), 
tunisien en coton (Milk & Biscuits, à partir de 84 €), pantalon en coton (Bellerose, 89 €). Bottines 



(Jacadi, à partir de 99 €). Zoé : veste réversible en laine et mouton retourné 
(Yves Salomon Enfant, à partir de 775 €), pull en coton mélangé (Little Karl Marc John, 59 €), chemise 



en coton (Tambere, 75 €), jupe en coton mélangé (Paul Smith Junior, 85 €). Chaussettes 
(Collégien, à partir de 11 €), salomés en cuir (Young Soles, à partir de 89,95 €).
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Zoé : pull en angora 
et coton (Kenzo Kids, 
à partir de 81 €), blouse 
en popeline (Macarons, 
89 €), jupe en coton 
mélangé (C de C by 
Cordelia de Castellane, 
à partir de 40 €).



MANNEQUINS LÉA/
FRIMOUSSE, ZOÉ/SUCCESS ET 
NILS. MISE EN BEAUTÉ NOBU 
FUJIWARA/L’ATELIER (68). 
RETROUVEZ NOTRE 
SHOPPING EN PAGE NOS 
ADRESSES.
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1. Guirlandes Batman (chez Womb, 30 €). 2. Lunettes (Gucci chez Zoomi, 135 €). 3. Sac cartable en toile enduite (Bonpoint, 
115 €). 4. Doudou à pois (Jellycat, à partir de 25 €). 5. Chapeau (Lili Gaufrette, 37,50 €). 6. Chemise en coton (Galliano, 
120 € environ). 7. Cahier (Bakker Made With Love, 5 €). 8. Gilet en laine (Emile et Ida, à partir de 55 €). 9. Sweat en coton 
(Quenotte, 55 €). 10. Masque (N° 74, vendu avec les ailes à partir de 45 €). 11. Salopette en coton mélangé (H&M, 
19,99 €). 12. T-shirt imprimé (Tambere, 45 €). 13. Collier (Titlee, 65 €). 14. Gilet en maille (Jean Bourget, à partir de 55 €). 
15 et 19. Blouse et caleçon en coton (Bonpoint, 65 € et 55 €). 16. Chaussures (Kickers, à partir de 109 €). 17. Babies 
(Repetto, à partir de 120 €). 18. Lapin (Jellycat, à partir de 20 €). 20. Babies (Pom d’Api pour le Printemps, à partir de 
100 €). 21. Stickers (Mimi’lou, 12 € la planche de douze). 22. Gants (Ikks, 29 €).
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1. Jupon en coton (Play is Work by Kaija Vogel, à partir de 84 €). 2. T-shirt en coton (Petit Bateau par Jean-Charles de 
Castelbajac, 30 €). 3. Chemise en coton (Lacoste, 70 €). 4. T-shirt en coton imprimé (Paul Smith Junior, à partir de 45 €). 
5. Playmobil collector vintage. 6. Chaussons (Tartine et Chocolat, à partir de 50 €). 7. Chaises de poupées (Djeco, 13 € 
environ la salle-à-manger). 8. Sous-pull (Play is Work, 60 € environ). 9. Crayon chouette (Djeco, 7 € le lot de trois). 
10. Slippers en toile (Rivieras, 55 €). 11. Boules du Casse-boîte (Oxybul Eveil et Jeux, 18,99 €). 12. Boots zippées (Clotaire, 
à partir de 59 €). 13. Leggings en alpaga (Œuf NYC, à partir de 92,50 €). 14. Chemisier à col Claudine (Macarons, à 
partir de 45 €). 15. Jean en coton (Ikks, 59 €). 16. Pantalon en coton (Noukie’s, 39,90 €). 17. Cartable (Bakker Made With 
Love, 53 €). 18. Jupe en coton (Dolce & Gabbana, prix sur demande). 19. Baskets (DPAM, à partir de 54 €).
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Anne-Valérie Hash 
(ci-dessous) affûte 



le costume pantalon 
et l’envisage avec 



un col roulé en soie 
et des baskets en cuir.
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Le nouveau style 
Comptoir des Cotonniers



ANNE VALÉRIE HASH



 D’autres portraits de créateurs 
 sur marieclaire.fr/createurs 



LES PREMIERS MODÈLES DESSINÉS PAR LA CRÉATRICE 
POUR LA MARQUE COMPLICE DES MÈRES ET DE LEURS 



FILLES SONT EN BOUTIQUE. UN VESTIAIRE ENTRE 
COUPES DROITES ET ART DU DRAPÉ. Par Valérie Guédon



Un rendez-vous naturel », s’enthousiasment les deux parties. 
A voir la première collection imaginée par Anne Valérie Hash 
pour  Comptoir des Cotonniers, on n’en doute pas. Et à l’en-
tendre parler de son parcours pourtant pas banal – objet d’une 
rétrospective au Musée de la dentelle de Calais l’an prochain –, 



tout semble une évidence. Au début de l’année 2014, la créatrice annon-
çait mettre sa maison en sommeil. Quelques mois plus tard, le mastodonte 
nippon Fast Retailing – propriétaire de Comptoir des Cotonniers depuis 
2005 mais aussi d’Uniqlo ou Helmut Lang – la nommait directrice artis-
tique, succédant à Amélie Gillier. « Tout s’est fait très facilement. Nous 
avons pas mal de points communs. C’est une marque proche de ses clientes 
et je fais partie de ces designers qui entretiennent cette proximité. J’ai com-
pris qu’il y avait un enjeu commercial à ne surtout pas perturber. Et eux 
ont compris que je n’étais pas là non plus pour me tourner les pouces », 
lance-t-elle dans un éclat de rire. Déjà, en 2010, alors qu’elle fait défiler 
ses modèles pendant la semaine de la Couture parisienne, elle tient à lan-
cer AVHASH By, une ligne plus démocratique qui garde sa signature : le 
drapé, la déconstruction, la fluidité et le goût des contrastes. Reste que 
dans le secteur hyper-compétitif du « luxe accessible » et après quelques 
turbulences pour le label ami des mères et de leurs filles, la transition est 
délicate. « Le fait de me nommer à ce poste, c’est une manière d’affirmer 
un style à part, bien en amont, et donc un parti pris différent de nos concur-
rents », analyse-t-elle d’une voix enjouée mais déterminée. Alors, au milieu 
des best-sellers de Comptoir des Cotonniers qui célèbre cette année ses 
20 ans, on trouve un blouson de cuir à manches amovibles, un trench dés-
tructuré façon 2 en 1 et des costumes pantalons taillés au cordeau. « Le 
twist du drapé Anne Valérie Hash avec le savoir-faire du jean Comptoir », 
plaisante-t-elle à moitié, avant de conclure : « On voulait un vestiaire qui 
ait du chien, du chic et de l’esprit sans être prise de tête ou jetable. On ha-
bille des femmes qui ne se racontent pas d’histoires et surtout ne se posent 
pas toutes ces questions le matin en s’habillant. » 



Chic et facile, l’union du 
trench et d’une robe blanche.
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EASY CHIC



Depuis 5 ans, Karl 
Marc John 



décline son registre 
citadin et actuel pour 
les femmes, hommes, 
filles et  – désormais – 
garçons. On aime ses 
tons neutres, la coupe 
structurée de sa jupe 
plissé faux portefeuille 
et la douceur 
de sa maille. www.
karlmarcjohn.com. 



LA MAGIE DES COURBES



Experte en lingerie galbante 
et confort, la marque 
espagnole Janira pense 



à nos dessous « caliente », 
comme la combinaison « Greta », 
sophistiquée avec sa dentelle 
qui ne marque pas et son contact 
soyeux. www.janira.es/index_fr.



SO BRITISH 
Inspirée de la façade en fonte 
de sa boutique de Mayfair au 



n° 9 Albemarle Street, la nouvelle 
collection de maroquinerie 



No.9 de Paul Smith revisite les 
motifs Régence dans ses cuirs 



embossés. Huit modèles à 
découvrir, déclinés dans onze 



coloris. paulsmith.fr.



ALLURE
& NATURE



Photographiée 
par Glen Luchford 



et interprétée 
par Camille Rowe, la 



nouvelle collection 
d’Ikks est féminine 



et chic, un brin 
mutine, sensuelle 



et authentique. 
Parfaite illustration, 



ce manteau léopard 
et cette jupe portés 



jambes nues. 
www.ikks.com/fr.



NAISSANCE & RENAISSANCE
Womb (World Of My Baby), c’est plein 



d’équipement pour les bébés (jeux, 
déco, vêtements…) mais aussi des 



services : cours pour femmes enceintes 
et jeunes mamans, anniversaires 



les mercredis et samedis, cours 
de yoga pour enfants… Une bulle de 



douceur. www.wombconcept.com.



LA MODE POUR TOUS



30 ans, ça se fête ! Alors Best 
Mountain gâte toute la famille, 



avec son vestiaire de style taillé dans 
de belles matières. Rock, collège 
américain, denim ou graphique 
ethnique, des tendances de premier 
choix. www.best- mountain.com.



DERBY D’OR



Gagnants avec une longueur 
d’avance, les derbys 
en cuir métallisé façon serpent 



de Minelli. Originaux, élégants, 
sophistiqués, ces basiques must-have 
nous insufflent la bonne dose 
de style pour la rentrée. www.minelli.fr.



CADRAN SOLEIL



Scintillante grâce aux 
cristaux de son boîtier 



et peps avec son bracelet 
jaune original, la montre 
« Daytime Citrine » de 
Swarovski (199 €) met 
un rayon de soleil à notre 
poignet. 01 44 76 15 35, 
www.swarovski.com/
Web_FR/fr/index.



SWINGING LONDON
Caroll réinterprète le tailleur 



pantalon dans un beau 
velours lisse, avec un twist 



masculin-féminin 70’s, 
associé à une chemise 



lavallière et des sandales à 
talons. Glam & cool à la 
twiggy. www.caroll.com.
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1. Derbys en cuir (Eram, 79 €), chaussettes en lurex (Roseanna, 44 €). 2. Manteau en laine et coton (Kiabi, 40 €), pull en 
acrylique chiné (La Redoute, 70 €). 3. Chapeau en feutre de laine (Esprit, 17 €). 4. Sac en cuir (& Other Stories, 95 €). 
5. Brassière en lurex stretch (H&M, 20 €). 6. Sweat-shirt en coton (Sportmax Code, 109 €). 7. Col roulé en laine (Berenice, 
149 €). 8. Ceinturon en cuir (Sinéquanone, 55 €). 9. Botte en cuir (& Other Stories, 145 €).
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L’AUTOMNE À MOINS DE 150 €
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1. Chapeau en feutre (Au Printemps Paris, 50 €). 2. Trench en velours côtelé (Boohoo, 60 €), pull chaussette en viscose 
mélangée (Sinéquanone, 55 €). 3 et 7. Veste en velours lisse gansée cuir et pantalon en velours milleraie (Etam, 70 € et 
50 €), chemise en mousseline de soie (Mango, 60 €). 4. Montre en métal à bracelet de cuir (Louis Pion, 89 €). 5. Sac 
rigide en similicuir (Benetton, 40 €). 6. Derby en cuir (Tamaris, 80 €). 8. Botte en cuir (La Redoute, 150 €). 9. Besace en 
similicuir (Etam, 35 €). 10. Lunettes de soleil en acétate (Max Mara, 150 €).
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101 IDÉES NEWS



Christine Lombard Foulards 
LE CARRÉ SUR LA ROUTE 66



American Vintage – Waiting For The Sun
ANNIVERSAIRE EN VUE



La mode, Christine Lombard, 
l’a longtemps scrutée, même 
pour Marie Claire. Fruit 



de sa sensibilité pour le travail 
du photographe Christophe Gstalder 
et de son goût pour les belles matières, 
elle lance aujourd’hui sa première 
collection de grands foulards (1,30 m 
x 1,30 m) en twill de soie, finis 
roulottés main (495 €). Un hommage 
à la route américaine, un clin d’œil 
poétique et coloré à Jack Kerouac. 
www.christinelombard.fr.



Pour les 10 ans d’American Vintage, son fondateur 
Michaël Azoulay a fait appel à la nouvelle 
génération d’artistes (photographes, illustrateurs…) 



auxquels il a donné carte blanche et a invité dix jeunes 
créateurs français pour une collection capsule. Parmi eux, 
Waiting For The Sun, dont les lunettes à monture 
de bois de chêne oriental sont réalisées artisanalement, 
et les verres Carl Zeiss font voir la vie en bleu 
(modèle homme ci-dessus). www.americanvintage-store.com.



Louis-Gabriel Nouchi, 
l’élu des Galeries Lafayette
Le grand magasin convie Louis-Gabriel 
Nouchi, finaliste du Festival de Hyères 2014, 
un temps assistant du studio de Raf Simons, 
à éditer une collection capsule d’une 
quinzaine de pièces qui redéfinissent 
les contours du masculin-féminin avec 
un graphisme fort, des volumes overzise 
et des motifs abstraits. Robes chasubles, 
pantalons taille haute, sweat manches 
kimono… Autant de pièces qui gagnent 
en modernisme avec leurs tons francs 
et leurs matières étudiées. A partir du 
23 septembre. www.galerieslafayette.com.



Brigitte – Gérard Darel
TUBES EN PERSPECTIVE



Le duo Brigitte a imaginé six pièces 
singulières, conçues par le studio 



Gérard Darel, pour exprimer 
leur tendresse aux 70’s�: trench ceinturé 
en laine et cachemire à la Annie Hall, 



combi-pantalon flare et épurée, 
capeline de feutre et besaces de cuir qui 



se patinent. A style que veux-tu. 
www.gerarddarel.com/fr_fr.
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Sybilla
ALLURE SANS 
COUTURES 



Elle a débuté comme 
apprentie dans l’atelier 
haute couture d’Yves 



Saint Laurent. Pas étonnant 
qu’aujourd’hui, pour son retour 
en grâce dans son studio madrilène 
et avec tout le savoir-faire 
milanais, Sybilla travaille d’une 
pièce ses manteaux, ensembles 
et robes trompe-l’œil dans des 
mailles cachemires, feutres, 
crêpes et jersey doux et confort. 
Une élégance sûre et un sens 
des volumes, où le rouge et le noir 
se répondent. www.sybilla.es.



Minelli by Jagger 
Des souliers qui claquent



Hugo Matha relève le gant 
pour Maison Causse



« My shoes and I » : quand Georgia May 



Jagger, fille de Rolling Stones, incarne 



sous l’objectif de Terry Richardson la 



collection capsule conçue pour Minelli 



par la styliste et rédactrice mode 



Capucine Safyurtlu, on bascule dans 



le glam rock. Des pièces électriques 



et piquantes, comme cette ballerine 



« Regents » bleu pétrole dont la triple 



bride ne nous lâchera pas à minuit. 



A partir de 159 €. www.minelli.fr.



Le gantier aveyronnais a invité le jeune 



designer Hugo Matha à imaginer une 



collection de gants aux matières singulières 



et aux lignes modernes. Le savoir-faire 



artisanal centenaire de la maison épouse 



à ravir les recherches d’identité du créateur. 



Mains et gestes prennent une allure folle. 



www.causse-gantier.fr.



Du 3 septembre 
au 17 octobre, 
place à Brooklyn Rive 
Gauche au Bon 
Marché. Une centaine 
d’invités atteste 
la créativité du district 
new-yorkais. L’occasion 
de découvrir le travail 
de Yune Ho, jeune 
styliste née en Corée, 
qui a lancé sa marque 
en 2012. Ses basiques 
aux tons neutres 
se portent aussi très 
bien de l’autre côté 
de l’Atlantique. 
lebonmarche.fr.



Yune Ho – Le Bon Marché
BROOKLYN-
SUR-SEINE



 D’autres infos mode 
 sur marieclaire.fr/newsmode 
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Conception et coordination : 



EXCLUSIVITÉ



Pour toutes informations contactez le 02 97 52 53 49 et pour recevoir GRATUITEMENT et sans engagement la brochure :
complétez, découpez et envoyez ce coupon à :  The beauty experience - CGV services - 53 rue du Théâtre - 75015 Paris
❑ Mme ❑ Mlle ❑ M.   Nom : ............................................................................................ 
Prénom :  ............................................................... Adresse : ........................................................................................................................... 
Code postal :                           Ville :  ..............................................................................................................................................................
Date de naissance :                                     Tél. :                                               Email :  .........................................@........................................
Conformément à la loi “ Informatique et Liberté ” du 6 janvier 1978, nous vous informons que les renseignements ci-dessus sont indispensables au traitement de votre commande et que vous disposez d’un 
droit d’accès, de modifi cation, de rectifi cation des données vous concernant. MC0815



 Découvrez le programme complet sur 



www.thebeautyexperience.fr



UNE THALASSO UNIQUE
Du 8 au 14 novembre 2015



 AVEC DES CONFERENCES ET DES RENCONTRES



En présence d’Ariane Goldet, 
Rédactrice en chef beauté de Marie Claire 



et les plus grands spécialistes beauté.



BEAUTÉ DU VISAGE
Défi er les années



BEAUTÉ INTÉRIEURE
Équilibrer son mental 



BEAUTÉ DÉTOX
Se purifi er intensément 



BEAUTÉ MAKE-UP
Sublimer son visage



BEAUTÉ BIEN-ÊTRE
Se sentir belle tous les jours



BEAUTÉ DU CORPS
Remodeler sa silhouette



2 ATELIERS
Auto-massages et Mise en beauté 



ACTIVITÉS SPORTIVES
un programme quotidien



POUR UN SÉJOUR BEAUTÉ D’EXCEPTION DANS UN CADRE IDYLLIQUE



En partenariat avec



Thalasso_les eauxclaires_marieclaire_simple_refonteMC0815_EXE.indd   2 09/07/2015   15:47











283



M
A



M
O



U
N



IA
/P



RE
SS



E.



ENViES
SEPTEMBRE



PALAIS d’été
Quoi de neuf�? La Mamounia�! La majestueuse. Mamounia 



comme Marrakech, comme Maroc. Un palais planté 
au milieu d’un jardin des délices. Pour une nuit ou une heure. 



Le temps d’un week-end dans une chambre cocon 
aux senteurs de jasmin, ou d’un thé près de l’immense piscine 



telle un lac placide. Ce palace mythique, plusieurs fois 
embelli et agrandi, avec vue sur les neiges de l’Atlas, reste à lui 
seul un voyage du regard, des sens et de la mémoire. Un appel.



La Mamounia,  av. Bab Jdid, Marrakech, 00 212 524 388 600, www.mamounia.com.
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ENViES CUiSiNE



LA VAGUE JUICING
Au petit-déjeuner, en en-cas ou en cure détox, les jus de fruits et de légumes ont 
la cote�: bons pour la santé, faciles à faire et déclinables à l’infini. L’occasion 
d’en demander quatre à Agathe Audouze, la créatrice du Café Pinson, à Paris, 
spécialisée en délices bios survitaminés. Par Eric Solal. Photos Denis Amon.



Si vous faites partie des 49 % d’adultes 
français qui ont l’habitude de boire 
des jus de fruits (enquête 2013 du 
Crédoc), cette mode vous paraîtra 
bien banale. Et vous aurez tort. Car 



cette tendance, largement promue par les stars 
de Hollywood, va bien plus loin que la simple 
absorption de jus de fruits au petit-déjeuner. 
Salma Hayek, Gwyneth Paltrow et Jennifer 
Lopez ne sortent jamais de chez elles sans un 
verre de green juice à la main, fraîchement 
pressé. Elles se le prescrivent au quotidien, 
autant pour assimiler d’un coup les nutriments 
indispensables à leur bien-être que pour garan-
tir à leur teint et à leur chevelure un éclat ab-
solu. D’autres se mettent aux jus pour faire une 
pause dans une vie où les excès en tout genre 
malmènent leur métabolisme : ils prennent 
alors la forme d’une cure liquide, donc d’un 
jeûne, qui dure de un à cinq jours. Objectif ? 
Débarrasser l’organisme des toxines accumu-
lées, mettre le système digestif au repos, per-
mettre une assimilation maximale des éléments 
nutritifs. Mode passagère ou bienfaits réels ?
Tout commence dans les années 30, lorsqu’un 
Américain d’origine anglaise, Norman Walker 
– qui n’était ni médecin ni nutritionniste –, a 
la révélation que toutes nos maladies viennent 
d’un côlon pas assez bichonné. Pour lui donner 
du peps, sa solution est d’adopter une alimen-



tation essentiellement composée de légumes 
frais et crus. Notamment sous forme de jus, 
consommés aussitôt pressés. Il inventera d’ail-
leurs, pour ses propres besoins, le premier ex-
tracteur de jus à froid, toujours commercialisé 
de nos jours (le Norwalk, à environ 2 200 €, 
quand même…). Un demi-siècle plus tard, les 
Etats-Unis comptent environ 6 200 bars à jus, 
surtout concentrés à Los Angeles et New York. 
Même une grande chaîne comme Starbucks s’y 
est mise et compte bien s’imposer sur le mar-
ché. Depuis, la mode a essaimé dans le monde 
entier : Australie, Canada, Corée du Sud, Brésil, 
Pays-Bas, Mexique… Et, depuis peu, France.



CONCENTRÉS EN BIENFAITS
Les jus apportent beaucoup plus de nutriments 
qu’un repas standard. Normal : autant il est fa-
cile d’absorber un verre de jus, autant il est dif-
ficilement envisageable de mastiquer près de 
1 kg de légumes crus pendant sa pause déjeuner. 
Ainsi, dans un verre se trouvent concentrés les 
minéraux, vitamines, antioxydants et enzymes 
d’un filet à provision de filandreux et coriaces 
végétaux. Tout bénéfice pour l’organisme. De 
plus, ce jus, dépourvu de fibres, n’irrite pas le 
côlon et réduit l’exercice de la digestion à néant. 
Bonus : issus de végétaux crus, les jus et leurs 
bienfaits ne sont alors aucunement dénaturés, 
et passent rapidement dans le sang.
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JUS BELLE DES CHAMPS
POUR 1 GRAND VERRE :  1 cm de gingembre, 1/2 citron, 3 branches de céleri, 2 pommes.
Rincez et séchez tous les ingrédients. Pelez le gingembre. Otez l’écorce du citron. 
Passez le tout dans un extracteur à jus ou une centrifugeuse. Dégustez aussitôt. 
BONUS Un cocktail hydratant et anti-inflammatoire, grâce au céleri.
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ENViES CUiSiNE



Voyons maintenant l’envers du décor. Si votre jus 
comporte surtout des fruits et peu de légumes, 
il sera riche en sucres qui, migrant à vitesse 
grand V dans le sang, provoqueront un pic de 
glycémie et une nouvelle envie de douceurs… 
Par ailleurs, l’absence de fibres et la rapidité de 
la digestion ôtent aux jus leur capacité de rassa-
sier. D’où un risque de fringale s’ils sont pris à la 
place des repas. Quant à la supposée élimination 
des toxines par ces jus drainants, qui les récupé-
reraient dans les différents organes, elle agace 
nombre de nutritionnistes. Selon eux, le corps 
est parfaitement capable de se détoxifier tout seul, 
grâce aux filtres que sont le foie et les reins. En 
clair, si les vertus détoxifiantes des jus ne semblent 
pas prouvées, leur apport en nutriments ne peut 
qu’être bénéfique dans un usage quotidien.



TROIS APPAREILS AU CHOIX
Les fans du juicing ne jurent que par l’extrac-
teur de jus à froid (1) qui presse toutes sortes de 
végétaux, y compris les feuilles (chou, aromates, 
germes…) et génère un jus riche en nutriments, 
sans aucune altération. A la centrifugeuse (2), on 
reproche de ne pas récupérer la totalité du jus, 
des vitamines et des nutriments, de ne pas savoir 
bien écraser des épinards ou du basilic, d’accé-
lérer l’oxydation des jus et de les échauffer, ce 
qui détruirait les enzymes. Mais quand on sait 
qu’ils ne sont éliminés qu’à environ 48 °C (tem-
pérature maximale pour les conserver en vie en 
cuisine raw), il y a de la marge. Pour des utili-
sations occasionnelles, la centrifugeuse devrait 
donc faire l’affaire. Reste le blender (3) : il ne pro-
duit pas de jus mais des smoothies. L’intégralité 
du fruit ou du légume est présente, broyée en 
purée, qu’on peut diluer. Une alternative inté-
ressante pour faire le plein de nutriments, sans 
se priver des fibres qui favorisent le transit et 
rassasient plus qu’un jus.



LES BONNES ASSOCIATIONS
Si vous craquez pour un jus vert « people », faites 
le plein de céleri branche, concombre, herbes 
aromatiques, épinards, chou kale, roquette, ci-
tron vert… En fonction de la saison, bien sûr. 
Pour adoucir, ajoutez pomme, poire, kiwi, ana-
nas… Pour un réveil pleine forme, commencez 
la journée avec un jus tonique basé autour du 
concombre, auquel vous ajoutez gingembre, 
fenouil, persil, cerfeuil, épinard et un peu de 
fraise (à consommer à température ambiante). 
En fait, tous les légumes peuvent passer à l’ex-
tracteur, mais certains sont plus savoureux que 
d’autres. Comme le fenouil, à la délicieuse sa-
veur anisée, le concombre, très rafraîchissant 
avec de la menthe ou du basilic, ou la carotte, 
au jus suave, parsemé de cumin. En revanche, 
la courgette, très fade, est relevée par la carotte 
et la pomme, le céleri-branche, trop puissant 
seul, s’équilibre avec la mangue, la betterave, 
très douce, est dopée par de l’orange, du citron 
vert, du gingembre et de la pomme verte.



LES RECETTES DU CAFÉ PINSON
Agathe Audouze nous livre ici quatre recettes 
simples (tous les ingrédients doivent être bios). 
Découvrant qu’elle était intolérante au gluten, 
elle s’est tournée vers une autre alimentation, 
qu’elle croisait rarement au restaurant. C’est pour-
quoi cette ancienne de la mode et de la cosmé-
tique a ouvert, à Paris, ses trois Café Pinson, voués 
aux plats bios et végétaliens, où sont proposés 
chaque jour des jus différents. Un succès.
6, rue du Forez, 3e, 58, rue du Faubourg-Poissonnière, 10e, 
19, rue du Chaillot, 16e, au Tigre Yoga Club. Et jusqu’à 
fin août au rez-de-chaussée du Lafayette Gourmet, 9e.



DÉTOX EN LIGNE
www.bobscoldpress.com, 37 € pour 1 jour*.
www.juice-it.fr, 62 € pour 1 jour*.
www.detox-delight.fr, 60 € pour 1 jour*.
www.nubio.fr, 64 € pour 1 jour.
(*) Livraison à Paris uniquement.



1. L’EXTRACTEUR 



DE JUS À FROID 
Grâce à une vis sans fin, 
il écrase à fond toutes sortes 
de végétaux, en tournant 
très lentement, sans bruit. 
Il agit donc comme une 
presse douce. Le jus s’écoule 
abondamment d’un côté, 
et les déchets secs, peu 
nombreux, tombent dans 
un autre bac. Appareil 
cher (à partir de 350 € 
pour un modèle sérieux).



2. LA CENTRIFUGEUSE 



Une râpe qui tourne à 
plus de 10 000 tours/min 
déchiquette les végétaux. 
La pulpe, filtrée, procure 
alors un jus velouté, 
car il inclut une partie 
des fibres. Plutôt bon 
marché (à partir de 60 € 
pour un appareil correct).



3. LE BLENDER 



Il mixe finement tout 
aliment relativement mou 
(fruits et certains légumes), 
additionné de feuilles et 
d’herbes, souvent mélangé 
à un liquide (yaourt, 
lait d’amande, fromage 
blanc…) pour obtenir 
une consistance fluide. 
On s’en sert habituellement 
pour les soupes. Abordable 
(à partir de 40 €).
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SMOOTHIE 
BELLE MINE
POUR 1 GRAND VERRE :  
3 abricots, le jus de 
1/2 citron vert, 1 verre 
de lait d’amande, 1 c. 
à c. de sirop d’agave, 
quelques glaçons.
Rincez et séchez 
les abricots. 
Dénoyautez-les. 
Réunissez tous les 
ingrédients dans le bol 
d’un blender et mixez 
jusqu’à l’obtention 
d’un smoothie velouté. 
Dégustez dès 
la sortie du blender. 
BONUS Riche en 
provitamine A (abricot) 
et en vitamine E 
(amande), deux super-
antioxydants pour 
prévenir le vieillissement 
de la peau.



SMOOTHIE 
BONNE HUMEUR
POUR 1 GRAND VERRE :  
5 fraises, 1 banane, 
6 feuilles de basilic, 
1 c. à c. de jus 
de citron, 1 c. à c. 
de sirop de gingembre, 
1/2 verre d’eau, 
quelques glaçons.
Rincez et séchez 
le basilic et les fraises. 
Equeutez ces dernières. 
Pelez la banane. 
Rassemblez tous les 
ingrédients dans le bol 
d’un blender et mixez 
jusqu’à obtenir une 
préparation homogène. 
Dégustez aussitôt. 
BONUS Antistress, grâce 
aux tryptophanes de 
la banane, et tonique, 
grâce à la vitamine C 
de la fraise.



JUS COUP 
DE SOLEIL
POUR 1 GRAND VERRE :  
2 pommes, 3 carottes, 
1 cm de curcuma frais.
Rincez et séchez tous 
les ingrédients. 
Pelez le curcuma (qui 
se présente un peu 
comme du gingembre, 
en plus fin et à la 
pulpe jaune orangée). 
Passez le tout dans 
un extracteur ou 
une centrifugeuse. 
Dégustez sans attendre. 
BONUS Pour faire 
le plein de vitamines 
énergisantes, 
de bêta-carotène 
protecteur de la peau 
et d’antioxydant 
(curcuma).
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Par Désirée de Lamarzelle, ddelamarzelle@gmc.tm.fr, @de_lamarzelle 



marieclaire.fr



ON AIMERAIT LE SAVOIR
Faut-il continuer 
à s’épiler ?
Eradiquer ses poils, est-ce céder aux 
diktats de la beauté ? Des militantes 
féministes ont publié sur Instagram 
des photos de leurs jambes ou de leurs 
aisselles poilues, revendiquant ainsi 
le droit de ne pas s’épiler. Selon elles 
et 26 % d’entre vous, l’épilation résulte 
d’une société sexiste.



Internet a-t-il permis une 
nouvelle révolution sexuelle ?



On multiplie les partenaires grâce 
à des applications, les guides pour 



atteindre l’orgasme se trouvent en deux 
clics, et Youporn pulvérise les scores. 
Ordinateurs et smartphones auraient 
boosté notre sexualité. Pas aux yeux 



de 57 % d’entre vous, qui voient là 
une pression néfaste sur la libido.



#MARIECLAIRETV



C’est l’histoire d’une 
rencontre entre Luce, 
la gagnante de 
« Nouvelle star » 



en 2010, et Mathieu Boogaerts, 
le compositeur. Résultat : 
une complicité qui leur fait 
aborder avec poésie, humour 
et tendresse, les grands thèmes 
de la vie. Et nous transporte. 
A découvrir sans attendre sur 
scène, en vidéo et en interview, 
sur marieclaire.fr, lors de son 
concert privé avec Home 
Session, dénicheur de talents.



LUCE en aparté#LE HASHTAG



#IfIWereABoy
(«�Si j’étais un garçon�») 
Ce n’est pas seulement 



un titre de Beyoncé, mais 
aussi le hashtag créé par 



des journalistes américaines 
qui dénoncent les inégalités 



femmes-hommes avec 
des messages comme celui-



ci�: «#sijétaisungarçon, 
je ne prendrais jamais 



l’expression “comme une 
fille” pour une insulte.�»



96 %
des entreprises 



en France utilisent 
Internet. 



(Source : Observatoire 
du numérique.)



LE CHIFFRE











3



101 iDÉES



1 et 13. Ceinture en 
python et gants en cuir et 
laine (Paul Smith, 315 € et 



210 €). 2. Kimono en 
viscose brodée (Valentine 



Gauthier, 330 €). 3. Robe 
en soie (Cher Michel Klein, 



1 066 €). 4. Soutien-gorge 
(Maud & Marjorie, 139 €). 



5. Sac en veau Swift 
(Hermès, 11 900 €). 



6. Lunettes de soleil (Anne 
& Valentin, 195 €). 



7. Pochette en bois (Etro, 
1 265 €). 8. Veste 



(Maliparmi, 390 €). 9. Sac 
en métal (Apologie, 



530 €). 10. Caraco en soie 
(Vanina Vesperini, 175 €). 
11. Derby en cuir et veau 



velours (Chie Mihara, 
270 €). 12. Pochette en 



peau et cuir (Fendi, 
2 860 €). 14 et 25. Collier 



en corne et boots en cuir 
(Marni, 370 € et 590 €). 
15. Blouse en viscose 



(Dries Van Noten, 805 €). 
16. Bottes en veau velours 



(Pierre Hardy, 1 150 €). 
17. Châle en mohair 



(Heimstone, 180 €). 
18. Sac (Tod’s, 1 400 €). 



19. Sac en velours 
(Blumarine, 990 €). 



20. Manchette en vermeil 
(Emmanuelle Zysman, 



1 950 €). 21. Bracelet en 
bois et perles (Goosens, 
990 €). 22. Pantalon en 
twill de soie (La Prestic 



Ouiston, 390 €). 
23. Chaussures (Marc 



Jacobs, 550 €). 24. Babies 
en velours (Gianvito Rossi, 



525 €). 26. Boots à 
paillettes (Roger Vivier, 



1 600 €). 27. Escarpins en 
satin (Malone Souliers, 



584 €). 28. Escarpins en 
veau et poulain (Michel 



Vivien, 545 €). 
29. Escarpins (Vanessa 



Bruno, 360 €). 
30. Escarpins (Chanel, 



650 €).
MOBILIER (INDIA MAHDAVI).
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CABINES
DE STYLE



QUATRE PROPOSITIONS 
DE VESTIAIRE POUR PROLONGER



 NOS SÉRIES MODE.  
Photos Studio Bouchet. 



Réalisation Sophie Maret.



A gauche, Nils : veste 
en coton mélangé 



(Armani Junior, 385 €), 
chemise en denim 



(Levi’s, 69,95 €), 
pantalon en denim 
(Finger In The Nose, 



 à partir de 85 €).



Zoé : cape tricotée 
main (Bonpoint, 280 €), 



pull en coton (Carrément 
Beau, à partir de 39 €), 



pantalon en coton 
à mini-carreaux 



(Bellerose, 79 €). Boots 
(Besson Enfants, 45 €). 
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Bonne résolution de la rentrée�: promis, on se tiendra sage, mais on 
chahutera un peu côté vêtements, en mélangeant des pièces 



pratiques et stylées, de la veste en peau lainée à la chaussure tout-terrain, 
avec pour dénominateur commun un quadrillage comme à la craie. 



Photos François Coquerel. Réalisation Camille Lemasson. 
Mannequins Léa, Zoé et Nils. 



L’enfance à carreaux
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1. Derbys en cuir (Eram, 79 €), chaussettes en lurex (Roseanna, 44 €). 2. Manteau en laine et coton (Kiabi, 40 €), pull en 
acrylique chiné (La Redoute, 70 €). 3. Chapeau en feutre de laine (Esprit, 17 €). 4. Sac en cuir (& Other Stories, 95 €). 
5. Brassière en lurex stretch (H&M, 20 €). 6. Sweat-shirt en coton (Sportmax Code, 109 €). 7. Col roulé en laine (Berenice, 
149 €). 8. Ceinturon en cuir (Sinéquanone, 55 €). 9. Botte en cuir (& Other Stories, 145 €).



1. Chapeau en feutre (Au Printemps Paris, 50 €). 2. Trench en velours côtelé (Boohoo, 60 €), pull chaussette en viscose 
mélangée (Sinéquanone, 55 €). 3 et 7. Veste en velours lisse gansée cuir et pantalon en velours milleraie (Etam, 70 € et 
50 €), chemise en mousseline de soie (Mango, 60 €). 4. Montre en métal à bracelet de cuir (Louis Pion, 89 €). 5. Sac 
rigide en similicuir (Benetton, 40 €). 6. Derby en cuir (Tamaris, 80 €). 8. Botte en cuir (La Redoute, 150 €). 9. Besace en 
similicuir (Etam, 35 €). 10. Lunettes de soleil en acétate (Max Mara, 150 €).
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ADRESSES



ACOTÉ :  www.cotelac.fr.



ALBERTO BIANI :  01 42 65 26 93.



APOLOGIE : 
 www.apologie-paris.com.



AMERICAN VINTAGE :  www.



americanvintage-store.com.



ANNE & VALENTIN :  01 40 29 93 01.



ARMANI JUNIOR :  01 42 82 31 43.



AU PRINTEMPS PARIS :  
01 42 82 50 00.



BAPTISTE VIRY :  
www.baptisteviry.com.



BARBARA BUI :  01 53 01 88 01.



BA&SH :  www.ba-sh.com.



BELLEROSE :  www.bellerose.be.



BENETTON :  01 55 35 97 00.



BERENICE :  www.berenice.net.



BEST MOUNTAIN :  01 40 26 99 65.



BLUMARINE :  01 45 61 33 22.



BOCAGE :  www.bocage.fr.



BODEN :  www.boden.fr.



BONPOINT :  01 53 63 14 44.



BOOHOO :  www.boohoo.com.



BOSS :  01 44 17 16 81.



BURBERRY :  www.burberry.com.



BY MALENE BIRGER :  01 42 61 66 84.



CALVIN KLEIN :  
www.calvinklein.com.



CAREL :  01 42 66 21 58.



CATIMINI :  02 41 71 41 41.



CÉDRIC CHARLIER :  01 42 82 50 00.



CHANEL :  08 00 25 50 05 



(appel gratuit*).



CHER MICHEL KLEIN :  01 42 36 58 10. 



CHIE MIHARA :  
www.chiemihara.com.



CHRISTIAN LOUBOUTIN :  
www.christianlouboutin.com.



CHRISTOFLE :  01 55 27 99 00.



COACH :  www.coach.com.



COSMOPARIS :  08 10 00 71 29 



(prix d’un appel local).



COURRÈGES :  01 40 70 14 60.



DESIGUAL :  00 (34) 902 138 138.



DIOR :  01 40 73 73 73.



DOLCE & GABBANA :  
www.dolcegabbana.com.



DRIES VAN NOTEN :  01 44 27 00 40.



DSQUARED2 :  01 42 86 04 96.



ÉMILE ET IDA :  www.emile-et-ida.fr.



EMMANUELLE ZYSMAN :  
www.emmanuellezysman.fr.



EMPORIO ARMANI :  01 53 63 33 50.



ERAM :  www.eram.fr.



ERES :  01 55 90 52 90.



ERMANNO SCERVINO :  
01 40 98 00 44.



ESPRIT :  01 47 79 10 00.



ETAM :  www.etam.com.



ETRO :  01 45 48 18 17.



FENDI :  www.fendi.com.



FINGER IN THE NOSE :  
www.fingerinthenose.com.



FORTE FORTE :  www.forte-forte.com.



GEOX :  www.geox.com.



GIANVITO ROSSI :  01 49 26 96 43.



GIORGIO ARMANI :  01 56 62 12 16.



GIUSEPPE ZANOTTI DESIGN :  
www.giuseppezanottidesign.com.



GIVENCHY PAR RICARDO 
TISCI :  01 44 43 99 90.



GOOSENS :  01 47 23 99 26.



GUESS :  www.guess.eu.



GUIBERT PARIS :  01 53 64 74 74.



HARMONY :  01 42 74 49 13.



HEIMSTONE :  www.heimstone.com.



HERMÈS :  01 40 17 47 00.



H&M :  www.hm.com.



ICEBERG :  www.iceberg.com.



IKKS :  02 41 75 21 21.



ISAAC REINA :  01 42 76 04 39.



ISABEL MARANT ÉTOILE :  
01 73 13 98 40.



JACADI :  www.jacadi.fr.



JELLYCAT :  www.jellycat.com/eu.



JOSEPH :  
www.joseph-fashion.com.



JUSTFAB :  www.justfab.fr.



JW ANDERSON :  
www.j-w-anderson.com.



KIABI :  www.kiabi.com.



KICKERS :  02 41 58 94 00.



KENZO KIDS :  02 41 71 41 41.



LANCASTER :  01 41 83 88 86.



LANCEL :  01 53 91 41 41.



LANVIN :  www.lanvin.com.



LA PERLA :  01 43 12 33 60.



LA PRESTIC OUISTON :  
www.lapresticouiston.com.



LA REDOUTE :  www.laredoute.fr.



LE TANNEUR :  www.letanneur.com.



LEVI’S :  www.levi.com.



LILI GAUFRETTE :  
www.liligaufrette.com.



LITTLE KARL MARC JOHN :  
www.karlmarcjohn.com.



LONGCHAMP :  01 55 90 59 69.



LOUISE ASSOMO :  01 42 76 00 00.



LOUIS PION :  01 42 65 00 43.



LOUIS VUITTON :  09 77 40 40 77.



MAISON BOINET :  02 47 29 86 63.



MAISON THOMAS :  
www.maison-thomas.com.



MALIPARMI :  www.maliparmi.com.



MALONE SOULIERS : 
 www.malonesouliers.com.



MANGO :  08 05 98 03 08 



(appel gratuit*).



MARC JACOBS :  01 42 82 34 56.



MARNI :  01 56 88 08 08.



MAUD & MARJORIE :  
www.maudandmarjorie.com.



MAX MARA :  01 49 52 16 00.



MICHEL VIVIEN :  01 43 70 50 88.



MIU MIU EYEWEAR : 
 www.miumiu.com.



MONKI :  www.monki.com.



MONOPRIX :  www.monoprix.fr.



MOYNAT :  01 47 03 83 90.



NICE THINGS/NICE THINGS MINI : 
 www.nicethingspalomas.com.



NOUKIE’S :  www.noukies.com.



N° 74 :  www.numero74.com.



ŒUF NYC :  www.oeufnyc.com.



PACO RABANNE :  01 42 82 48 74.



PAUL SMITH :  01 53 63 13 19.



PAUL SMITH JUNIOR : 
 www.paulsmith.co.uk.



PHILIP LIM :  www.philiplim.com.



PIAGET :  01 58 18 15 15.



PIERRE HARDY :  01 42 60 59 75.



PLAY IS WORK :  
www.play-is-work.com.



PRADA :  www.prada.com.



QUENOTTE :  www.quenotte-paris.fr.



RALPH LAUREN :  01 44 77 53 50.



RIVIERAS :  www.rivieras-shoes.com.



ROGER VIVIER :  01 53 43 00 85.



ROSEANNA :  www.roseanna.fr.



SAINT LAURENT PAR HEDI 
SLIMANE :  01 53 83 84 53.



SARTORE :  01 47 03 07 96.



SERGENT MAJOR :  
www.sergent-major.com.



SHARON WAUCHOB :  
www.sharonwauchob.com.



SINEQUANONE :  01 42 77 80 80.



SONIA RYKIEL :  
www.soniarykiel.com.



SPORTMAX CODE :  01 49 52 16 14.



STALACTITE :  
www.bijoux-stalactite.com.



STETSON :  
www.stetson-europe.com.



SWILDENS :  01 42 71 19 12.



TAMARIS :  www.tamaris.fr.



TAMBER :  www.tambere.co.kr.



TARA JARMON :  
www.tarajarmon.com.



TARTINE ET CHOCOLAT :  
www.tartine-et-chocolat.fr.



THOM BROWNE :  
www.thombrowne.com.



TOD’S :  www.tods.com.



VALENTINE GAUTHIER :  
01 75 57 14 33.



VANESSA BRUNO :  01 42 61 44 60.



VANNINA VESPERINI :  
www.vanninavesperini.com.



VENCOUVERT :  01 48 04 72 78.



WHAT FOR :  01 53 45 81 81.



YVES SALOMON ENFANT :  
www.yves-salomon.fr.



YVONNE YVONNE :  
www.yvonneyvonne.fr.



ZOOMI :  www.zoomi.fr.



& OTHER STORIES :  01 53 32 85 05.



(*) Depuis un poste fixe.



OÙ TROUVER NOS SHOPPINGS
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1 AN D’ABONNEMENT AU FORMAT POCHE À 17 € AU LIEU DE 22,80 €*
ÉTRANGER ENVOI PRIORITAIRE



EUROPE 57 €
ÉTATS-UNIS, CANADA 52 €



RESTE DU MONDE ET DOM-TOM 73 €
(*) Prix de vente au numéro.



ACHATS D’ANCIENS NUMÉROS
POUR 1 NUMÉRO EN FRANCE, TARIF À 5 € 
(FRAIS D’ENVOI ET DE GESTION INCLUS).



POUR L’ÉTRANGER, TARIF À 6,50 € (FRAIS D’ENVOI ET DE GESTION INCLUS).
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10, BD DES FRÈRES-VOISIN, 92792 ISSY-LES-MOULINEAUX CEDEX 9.
TÉL. : 01 41 46 88 88. FAX : 01 41 46 86 86.



www.marieclaire.fr



Baume
reposant aux plantes 
Akileïne



Baume Reposant Akileïne
des Laboratoires Asepta à Monaco, 
disponible en pharmacie et parapharmacie  



www.asepta.com



Offrez une cure de détente 
à vos pieds



Sa formule riche en extraits de Réglisse,
Cassis et Petit Houx soulage instantanément



et durablement les pieds fatigués.



Grâce à ce véritable 
soin anti-fatigue



Apaisés, vos pieds sont prêts à repartir. 
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Découvrez dans la même gamme 
les Galets de bain effervescents 
revitalisants ou le Spray Fraîcheur 
Vive AKILEÏNE.



Demandez conseil à votre pharmacien
ou votre podologue
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PRIX MARIE 
CLAIRE DU ROMAN 



FÉMININ 2015
Ils étaient venus en nombre, 
à l’hôtel Montalembert, au 



cœur de Saint-Germain, pour 
la remise de notre prix littéraire. 



Avec, à l’unanimité du jury, 
le sacre de Saïdeh Pakravan 



et de son roman « Azadi »*. 
Une peinture sans concession 
de l’Iran d’aujourd’hui, écrite 



en français. Magnifique.  
 Photos Stanislas Liban.
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Je m’abonne à  pour 1 an 
(12 numéros) et je choisis : 



  Format poche  (22,80 €*) 
+ Les bracelets Diwali Paris (34,80 €)



 = 23 € au lieu de 57,60 € 



  Grand Format (26,40 €*) 
+ Les bracelets Diwali Paris (34,80 €)



 = 25 € au lieu de 61,20 €



*Par rapport au prix de vente au numéro. Off re valable 3 mois en France Métropolitaine, dans la limite des stocks 
disponibles. Photo non contractuelle. Pour l’étranger, veuillez nous consulter. Vous pouvez acheter séparément le 
magazine au prix de 2,20 € pour le grand format et 1,90 € pour le petit format, + 2,50 € de frais de port, ainsi que les 
bracelets Diwali Paris au prix de  34,80 € (+ 5 € de frais de port). Vous recevrez votre abonnement et vos bracelets 
dans un délai de 5 à 6 semaines à compter de la réception de votre règlement. En application de la loi 78-17 du 
06-01-1978, les informations qui vous seront demandées sont nécessaires au traitement de votre abonnement. Vous 
bénéfi ciez d’un droit d’accès et de rectifi cation des données qui vous concernent. Sauf refus écrit de votre part 
au service abonnement, ces informations pourront être utilisées par des tiers. 



MES COORDONNÉES



 Mme      Mlle      M.        Prénom :



Nom :



Adresse :



Code Postal             



Ville :



Tél. :              E-mail :



  J’accepte de recevoir les e-mails des off res promotionnelles de la part des partenaires 
du groupe Marie Claire



Date et signature obligatoires :



E57G



E57H



Par téléphone : 03 44 62 52 40 (prix d’un appel local)



Par courrier : en retournant ce bulletin et votre règlement à :  
MARIE CLAIRE - Service Abonnements - B 324 - 60643 Chantilly Cedex 



JE RÈGLE PAR :  
 Chèque à l’ordre de Marie Claire  Carte bancaire



N° 



Expire fi n :    Cryptogramme    3 derniers chiff res 
au dos de ma carte



Sur Internet : www.magazines.fr/marieclaire
en saisissant le code express de votre choix : 
Marie Claire Grand Format  TMC152  /  Petit Format  TMP117



1 AN d’abonnement  les deux bracelets



ABONNEZ-VOUS À



+ simple, + rapide : www.magazines.fr/marieclaire



23 
€



seulement



à partir de



(12 numéros)



Ethniques et Chics, les deux bracelets 
Diwali Paris vont donner du peps à 
vos tenues !



BRACELET QATABAN
Bracelet doré brodé de perles 



fuchsia et vert pastel. Ajustable.



Valeur 19,90 € 



BRACELET AJLOUN
Bracelet manchette doré en 



spirale, orné de huit grosses perles.



Valeur 14,90 €
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Règlement déposé chez Selarl Coutant-Gallier, huissiers de justice associés (Aix-en-Provence), disponible gratuitement sur demande par e-mail à jeuxgmc@gmc.tm.fr ou par 
courrier à GMC Creative, Marie Claire, jeux-concours septembre 2015, 10, bd des Frères-Voisin, 92792 Issy-les-Moulineaux cedex 9. Gagnants tirés au sort dans les huit jours 



suivant la clôture parmi les participants ayant eu la bonne réponse à la question et ayant envoyé leurs coordonnées complètes. Une seule participation par personne, un seul gagnant par 
foyer. La modification de l’article L 121-36 et l’abrogation des articles L 121-36-1, L 121-37, L 121-38 et L 121-41 du Code de la consommation par la loi n° 2014-1545 du 20 décembre 2014 
article 54 supprime l’obligation du remboursement des frais de participation. Jeux-concours ouverts jusqu’au 13 septembre 2015.



 Tous les gagnants de nos jeux sur 
 http://gagnants.marieclaire.fr 
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PAR SMS AU 74400 
0,65 € PAR SMS + PRIX D’UN SMS X 3 MAXIMUMPar Isabelle Hadida et Sophie Lebas



JOUEZ ET GAGNEZ



25 RITUELS MAGNIFICA SANOFLORE
Révélez une peau magnifique, nette et fraîche, avec 
ce rituel complet contre les imperfections. Le secret 
de son efficacité ? Un complexe breveté de neuf huiles 
essentielles bios testé cliniquement. L’Essence botanique 
Aqua magnifica nettoie, apaise et libère la peau 
des impuretés et imperfections. Le masque Magnifica, 
enrichi en argile blanche, purifie tout en douceur ; 
les pores sont resserrés, et le teint, illuminé. Et l’Essence 
magnifica anti-imperfections régule le sébum, 
nourrit et rend à la peau son équilibre. www.sanoflore.fr. 
(Valeur du lot : 70 €.). Code SMS : MCFLORE



30 GAMMES THERAPY ACCELERATED 
BIOTHERM



Biotherm vous propose de découvrir son dernier sérum 
anti-âge Blue Therapy Accelerated : un soin régénérateur 



qui adoucit et embellit instantanément la peau en atténuant 
rides, taches et perte de fermeté. Pour booster votre routine de 



soins, découvrez aussi le soin jour Blue Therapy Accelerated  à 
la texture soyeuse qui fusionne avec la peau pour illuminer le 



teint et réparer les signes prématurés du vieillissement cutané. 
www.biotherm.fr. (Valeur du lot : 136 €.) Code SMS : MCTHERAPY



40 GAMMES IDEAL BODY DE VICHY
Pour aborder la rentrée tout en douceur, découvrez 
la nouvelle gamme de soins du corps Ideal Body. Le Baume 
vous enveloppe de douceur, hydrate, nourrit et lisse 
la peau pour un moment cocooning au parfum floral, frais 
et ambré. L’Huile 3 Ors nourrit la peau en profondeur 
et produit un effet lumière grâce aux trois nacres qu’elle 
a le don d’assembler – or, cuivre et bronze. Au-delà 
de la lumière, ses propriétés matifiantes permettent aux 
petites imperfections de se faire infiniment plus discrètes. 
www.vichy.fr. (Valeur du lot : 51 €.) Code SMS : MCIDEAL



35 LOTS DE TROIS SOINS VISAGE ET CORPS 
DERMAGOR DERMATOLOGIE



Dermagor propose trois soins pour corriger le dessèchement 
et améliorer le confort cutané : la Brume essentielle Eau 



florale, lotion apaisante qui nettoie l’épiderme et le prépare 
au soin ; Atopicalm, soin émollient qui adoucit, protège et 



apaise les zones fragilisées du visage et du corps ; et l’Huile 
corporelle au jojoba, soin express douceur qui s’utilise 



pur sur les zones rugueuses, appliqué sur tout le corps après 
la douche ou dilué dans le bain. www.dermagor.fr. 



(Valeur du lot : 51 €.). Code SMS : MCDERMA
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PETIT NOIR GRAND CRU
Dans la gamme grands crus 



Lungo de Nespresso, on savoure 
Linizio, composé d’arabicas fins. 
On aime sa rondeur en bouche 



et ses notes de céréales maltées. 
www.nespresso.com. 



CABAS 
CITOYENS



Pour l’été, le tisseur 
vosgien Tenthorey 



booste sa collection 
Les Citoyennes avec 
des modèles de 
cabas bayadères 
aux couleurs pastel. 
Tissés dans des 
matières naturelles et 
ennoblis en France, ils 
sont faits pour durer. 
www.les-citoyennes.fr.



CARTES 
PARFUMÉES



Délicate et originale, 
Les Petites Mouillettes 
est l’agence qui crée 



les touches à sentir, 
ces supports olfactifs 
sur lesquels on peut 



découvrir les plus 
belles fragrances. 



Christine Satin en est 
la designeuse. www.
lespetitesmouillettes.



com.



L’ENFANCE DU CHIC



L’élégance n’ayant pas 
d’âge, on clique sur 
fr.smallable.com pour 



découvrir la collection enfant 
automne-hiver 2015 de Marni, 
la célèbre maison de couture 
fondée par Consuelo 
Castiglioni. Des pièces 
d’exception, un savoir-faire 
unique pour les petits. 



SMALL IS BEAUTIFUL
Couleurs tendres ou vives, 
carreaux chics, imprimés 



espiègles, paillettes rock… 
Sergent Major habille les 



0-11 ans. Une collection de 
rentrée douce, délicate 
et toujours gaie pour les 



petits, comme pour les aînés. 
www.sergent-major.com. 



PILULES DOUCEUR



Des granules aux huiles 
essentielles naturelles, 



c’est l’innovation des quatre 
formules Arko Essentiel 
d’Arkopharma : Sommeil 
Relaxation, Digestion, 
Confort Respiratoire, Confort 
Urinaire. Sérénité retrouvée. 
www.arkopharma.fr.



LA VIE EN PHOTOS



Jusqu’au 30 septembre, 
rendez-vous au Festival 
photo de la Gacilly*, 



créé en 2003 par Jacques 
Rocher et engagé dans le 
développement durable. Son 
credo : défendre une photo 
éthique et humaniste. www.
festivalphoto-lagacilly.com. 



LES DESSINS 
DU CŒUR



On se mobilise pour 
ELA, l’Association 
européenne contre 



les leucodystrophies, en 
achetant « Le Dessein d’Ela », 
recueil de textes et dessins 
de 24 auteurs célèbres. 
www.ledesseindela.com, 
ela-asso.com. En librairie 
dès octobre 2015.



KILIM BAG



Le must ? Un sac en kilim Sorato, 
signé Marine, la créatrice, 



qui réinvente la tradition berbère. 
Couleurs végétales éclatantes, 
et laine de mouton résistante : un 
accessoire fait pour durer. 
www.sorato.fr.
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Par Michael Delmar
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 Consultez 
 votre horoscope quotidien 



 sur marieclaire.fr/astro 



BALANCE 22 septembre – 21 octobre
SENTIMENTS  Cueillez sans hésiter 



un amour encore balbutiant ou une amitié, 



même étrange. Vos relations gagnent 



en diversité, et vous faites des rencontres 



dans des lieux insolites. 



VIE SOCIALE  Retour sur investissement : 



vos efforts d’hier sont récompensés. Mars 



(énergie) protège vos associations, et vous 



envisagez de nouveaux partenaires. Toutes 



sortes de coopération prennent forme. 



SENTIMENTS  Charme, grâce aux 
rayons du Soleil, et goût du défi . 
L’audace vous sied, elle allume 



des feux dans vos pupilles. 
N’en dites pas trop, c’est inutile, 
car votre visage parle pour vous.



VIE SOCIALE  Redoublez 
d’ingéniosité et de patience 



pour mener à bien une mission 
délicate. Mettez vos projets 



personnels en réserve, une aide 
extérieure vous permettra 



de les réaliser dans trois mois. 



VIERGE
22 août – 21 septembre



BÉLIER 21 mars – 21 avril
SENTIMENTS  C’est le moment de changer 



de cap. Un ex pourrait refaire surface, 



ou une relation démarrer sur des bases 



nouvelles. Vous analyserez tout cela avec 



humour et en tirerez parti sans en être dupe. 



VIE SOCIALE  Proposez les idées qui 



vous tiennent à cœur : pour aboutir, 



acceptez des concessions équitables. 



Si vous avez des arguments porteurs, 



ne vous privez pas de les mettre en avant. 



TAUREAU 22 avril – 21 mai
SENTIMENTS  Vous vivez une phase agréable 



et récoltez le fruit d’un travail sur vous-même. 



Abordez cette rentrée propice aux 



rencontres sans idée préconçue, avec 



pour alliées l’humour et la légèreté.



VIE SOCIALE  Contacts et relations jouent 



un rôle prépondérant. Montrez de la bonne 



volonté vis-à-vis des nouvelles règles 



commerciales : vous avez tout à y gagner.



GÉMEAUX 22 mai – 21 juin
SENTIMENTS  Eclat et lucidité pour un mois 



en demi-teintes. Vos amours pétillent, 



pourtant vous éprouvez un peu 



de mélancolie. Rien de tel pour rehausser 



le charme de l’instant.



VIE SOCIALE  Progrès personnels et sociaux, 



au prix d’un effort de concentration. 



Vos standards de carrière évoluent, vous 



devenez plus exigeante. Votre situation 



suit une courbe ascendante mais irrégulière. 



CANCER 22 juin – 21 juillet
SENTIMENTS  Le cosmos vous confère 



un charme cosmopolite, atout imparable 



pour séduire, allié à votre humour 



et à votre côté provocant. Rires et fêtes 



en prévision : vous faites des étincelles. 



VIE SOCIALE  Un mois de cogitation et 



de négociations. Objectif : vous réinventer. 



Principaux adversaires : les recettes 



éprouvées. Des conversations intenses 



vont ponctuer cette rentrée exaltante. 



LION 22 juillet – 21 août
SENTIMENTS  Un mois dédié à la passion. 



Et à l’action : vous ne tenez pas en place. 



Mars (énergie) donne du punch au quotidien. 



La rentrée sera riche en émotions. 



VIE SOCIALE  Bon moment pour négocier, 



mais aussi spéculer et prendre des risques. 



De nouveaux défis sur la ligne d’horizon, 



foncez. Finances en forme et préférence 



pour le concret.



SCORPION 22 octobre – 21 novembre
SENTIMENTS  De nouvelles sympathies 



exacerbent votre émotivité. Bonne pioche : 



laissez votre intuition gouverner la scène. 



Prenez le temps d’approfondir la relation, 



vous en avez besoin pour y croire.



VIE SOCIALE  Rentrée faste grâce 



à Jupiter (expansion). Menez le jeu social 



et négociez avec finesse, sans brusquerie. 



Si le rythme des affaires est soutenu, 



le résultat répondra à vos attentes.



CAPRICORNE 22 décembre – 21 janvier
SENTIMENTS  Un mois clément sur le plan 



psychologique. Certaines relations récentes 



pourraient receler des richesses 



insoupçonnées. Quant aux plus anciennes, 



assumez vos sentiments contradictoires.



VIE SOCIALE  Adoptez un profil flexible 



pour vous adapter aux aléas de l’époque. 



Nul besoin de vous atteler à des missions 



impossibles, gardez vos réserves d’énergie 



pour vos tâches quotidiennes. 



VERSEAU 22 janvier – 19 février
SENTIMENTS  Vénus rend le climat sensuel. 



Prévoyez une pause ensoleillée ou 



une escapade… Il faut que le corps exulte : 



l’amour sera extatique ou ne sera pas.



VIE SOCIALE  Votre carrière progresse à 



grands pas. Et la période est des plus inspirée. 



Déchargez la pression avec des projets 



amusants, un peu fous. Laissez parler votre 



cœur sensible au moment des choix. 



POISSONS 20 février – 20 mars
SENTIMENTS  Voyages, contacts et 



révélations pour une rentrée effervescente. 



Discussions et confidences vont resserrer 



vos liens et faire peu à peu grimper votre 



indice amoureux, jusqu’au mois prochain.



VIE SOCIALE  Une compétition dans l’air ? 



Gardez votre flegme. Pour passer le cap, 



vos réseaux amicaux vont se révéler 



utiles. Sachez repérer les bonnes affaires 



et tirer le meilleur d’une phase délicate.



SAGITTAIRE 22 novembre – 21 décembre
SENTIMENTS  Vénus ajoute une note piquante : 



c’est une promesse d’amour, même sous 



une forme insolite. Partagez votre envie de 



changement avec votre compagnon. 



VIE SOCIALE  Le cosmos fortifie votre esprit 



de conquête : agissez vite, les indicateurs 



sont au vert. Ménagez-vous des soutiens utiles 



par une attitude positive, restez ouverte. 



En bonus, des finances excellentes.











Je m’abonne à   et je choisis :



  FORMAT POCHE = 19 € au lieu de 46,68€
1 AN au magazine (22,80€**) + 1 AN au digital (23,88€*)



  GRAND FORMAT = 21 € au lieu de 50,28€
1 AN au magazine (26,40€**) + 1 AN au digital (23,88€*)



*Abonnement en version digitale d’une valeur de 23,88 €. Téléchargez l’application Marie Claire 
France sur AppleStore, connectez-vous dans la partie «  compte » avec vos identifi ants crées sur 
www.magazines.fr. **Par rapport au prix de vente au numéro. Off re valable 3 mois en France Métropolitaine. 
Pour l’étranger, veuillez nous consulter. En application de la loi 78-17 du 06-01-1978, les informations qui 
vous seront demandées sont nécessaires au traitement de votre abonnement. Vous bénéfi ciez d’un droit 
d’accès et de rectifi cation des données qui vous concernent. Sauf refus écrit de votre part au service 
abonnement, ces informations pourront être utilisées par des tiers. 



MES COORDONNÉES
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OFFRE D’ABONNEMENT
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à partir de



seulement



SIMPLE ET PRATIQUE !
La version digitale de votre magazine disponible 



depuis votre tablette.



Connectez-vous à l’aide de vos identifi ants crées 



sur www.magazines.fr
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LA CHRONiQUE DE  DAVID ABiKER



Chaque mois, l’écrivain-chroniqueur David Abiker 
nous donne sa vision des rapports de couple.



Je n’ai jamais su courir après les filles, encore moins les rattraper. Alors 
quand vient la fin de l’été, je fais du jogging par procuration, grâce à une 
jeune femme que je crois retrouver sur le bassin d’Arcachon. La joggeuse 
idéale existe, et je l’ai rencontrée. En contrebas de la dune du Pilat, je la 
croise. Mais le plus souvent cette fille me dépasse. C’est un mirage sorti du 
sable que vient mouiller l’océan à l’heure où je questionne cette injustice 
qu’est la fin du mois d’août et des vacances. Elle porte une casquette et un 
bandeau-éponge blanc, un bus tier rose qui lui découvre le nombril et les 
épaules. Un short bleu roi brillant annonce la longueur de ses cuisses athlé-
tiques, et des petites chaussettes à pompons dégagent délica tement ses 
 chevilles halées. Elle court avec des baskets blanches qui la lancent sur un 
coussin d’air marin quand, pauvre de moi, je pèse si lourd sur la terre à  marée 
basse. Elle court comme à Los Angeles, avec ce walkman Sony jaune  années 80 
attaché à la hanche. Elle court sur une chanson de Christopher Cross – « Sai-
ling » – que je suis le seul à entendre, elle court sur cette plage sans témoins, 
elle court, surtout, comme dans un songe dont la respiration rythme les 
mouvements de ses cheveux blonds ramenés en arrière. Car la joggeuse idéale 
n’est pas que bronzée, elle n’est pas que sublimement déter minée, à l’heure 
où je ne suis que doutes et conjectures sur le temps qui passe. Elle est la 
joggeuse idéale car sa queue de cheval, tel un pinceau dans l’air, dessine à 
chaque foulée cette ellipse en 8 qui promet que rien n’est jamais fini. Avec 
sa chevelure qui bat la mesure juste en face du banc d’Arguin et du Cap Fer-
ret, le temps ne s’arrête pas, il ralentit et  raconte un mélo couleur curaçao. 
Chaque saison, sur cette plage, cette fille réglée comme une montre m’écrit 
dans le sable un poème en prose. Elle reviendra l’an prochain, après avoir fait 
le tour de la Terre. Je la croiserai, elle me dépas sera. Elle revien dra à l’été finis-
sant. L’été des derniers jours d’août, ces jours doux et d’or qui nous inter disent, 
par un mystère cruel et tendre, d’avoir bien plus que 17 ans.



LA FEMME
QUI COURAIT
SUR LE SABLE











“Ma sélection de Haricots Verts tout en fi nesse,
délicatement cueillis et rangés à la main.



Cette ligne parfaite, tout mon portrait !”C



Achetez en ligne sur www.cassegrain.com



P O U R  V O T R E  S A N T É ,  É V I T E Z  D E  G R I G N O T E R  E N T R E  L E S  R E P A S .  W W W . M A N G E R B O U G E R . F R



CASharicotVert215x270MarieClaire.indd   1CASharicotVert215x270MarieClaire.indd   1 10/02/15   14:4910/02/15   14:49











w
w



w
.d



io
r.



co
m



 -
 0



1 
40



 7
3 



73
 7



3



Granville, France 
Birthplace of Monsieur Christian Dior L



ie
u 



de
 n



ai
ss



an
ce



 d
e 



M
on



si
eu



r 
C



hr
is



ti
an



 D
io



r 



FR_MCLAIRE 215x270_SP1LEFT_SEPT.indd   1 23/06/2015   15:24













4,20 € - N°2174 DU 5 SEPTEMBRE 2015


Résultats
LIRE PAGES 4 À 6



BILAN DES SEMESTRIELS l LES PROFITS DU CAC 40 ONT BONDI DE 30 %
EN UN AN SIX SOCIÉTÉS ONT REVU À LA HAUSSE LEURS AMBITIONS


MATCH
CARREFOUR-



CASINO
Les deux distributeurs



cotés suivent des chemins
différents pour capter la
croissance. Il ressort que
chacun dispose d’atouts



forts. PAGES 20 ET 21


VIVENDI
CANAL+



Alors que la rentabilité de la
chaîne payante a continué



de baisser au premier
semestre, sa reprise en main
par Vivendi devient effective.



Bertrand Meheut, qui
dirigeait Canal+ depuis treize



ans, est remplacé par un
homme de confiance de
Vincent Bolloré. PAGE 5


PATRIMOINE & COMMERCE



UNE DE NOS FAVORITES
Le changement de paradigme sur
le secteur immobilier nous a incité à
prendre des bénéfices, mais il subsiste
quelques exceptions, dont Patrimoine &
Commerce fait partie. La jeune foncière
se développe très rapidement. PAGE 18


FRANCE



STABILISATION DU CHÔMAGE
Au deuxième trimestre, le chômage s’est
stabilisé au taux élevé de 10,3% de la
population active. Le pari de François
Hollande d’inverser la courbe est loin
d’être gagné. Pour cela, il faudra au moins
réformer le droit du travail. PAGES 10 ET 11


SÉRIE DE L’ÉTÉ : DERNIER ÉPISODE



LE FAMEUX PLAN MARSHALL
Au printemps 1948, les comptes de la
France ressemblaient à ceux de la Grèce
actuellement. Un vaste mécanisme
complexe mis en place par les Américains
va permettre à notre pays de financer
le rééquipement des entreprises. PAGE 26


FRANCE : 4,20 € - BELGIQUE ET LUXEMBOURG : 4,70 € - DOM RÉUNION : 5,65 € - MAROC : 50 DH - SUISSE : 8,30 FS - TOM : 1.400 XPF - ZONE CFA : 4.200 CFA - ANDORRE : 4,70 € - IMPRIMÉ EN FRANCE.


Euro LE MANQUE DE SOLIDARITÉ DE
L’ALLEMAGNE VOUE LA ZONE EURO À L’ÉCHEC



P our l’économiste, tous les risques qui
pèsent aujourd’hui sur l’économie mondiale,



qu’il s’agisse de la décélération de la croissance
chinoise ou de la remontée des taux – bien trop
précoce – qui se profile outre-Atlantique, c’est la
zone euro qui a de quoi susciter, et de loin, le plus
d’inquiétudes. L’avenir de l’Union monétaire
repose sur des enjeux politiques dont il est diffi-



cile d’imaginer une issue favorable, compte tenu
du manque de solidarité de l’Allemagne.
Pour retrouver une croissance plus solide, les
économies développées devraient combattre
les inégalités et investir dans la recherche fon-
damentale, l’éducation et la technologie, grâce à
des politiques expansionnistes permises par des
taux d’intérêt très faibles. PAGE 22


AMF ET VOUS



L’ÉPARGNE SALARIALE
Près de 11 millions de Français disposent
d’un plan d’épargne salariale pour
un total de 110 milliards d’euros investis.
L’AMF vous explique, dans sa chronique
pédagogique mensuelle, tout ce qu’il
faut savoir sur cette épargne particu-
lière : qui en bénéficie ? Comment
l’alimenter ? Les placements possibles,
les cas de sortie anticipée... PAGE 23


CAC 40



4.523,08
EN CLÔTURE



– 3,25%
SUR LA



SEMAINE


LES SOCIÉTÉS EN FORTE
EXPANSIONpistes



Nos3 LES SOCIÉTÉS EN FOs3
LES VALE



À L’EUROPE
EURS EXPOSÉES



LES BANQUES



LIRE PAGES 2, 4 À 6 ET 9



s



Les meilleures valeursLes meilleures valeurs
dans un monde sans croissance



p
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La reprise
est plus faible...
nous déciderons
s’il faut en faire
davantage



Président de la Banque
centrale européenne
Président de la Ba
Mario Draghi
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ENTRETIEN AVEC JOSEPH STIGLITZ, PRIX NOBEL D’ÉCONOMIE
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2 stratégie



CAC 40 INVESTIR 10 DJ STOXX 600 DOW JONES NASDAQ COMPOSITE NIKKEI 225CERTIFICAT



4.523,08 – 3,25 % 129,94 – 2,57% 353,15 – 2,79 % 16.130,47 – 3,08 % 4.697,44 – 2,71% 17.792,16 – 7,02 %


S’adapter à un monde sans croissance
Trois thèmes d’investissement permettront de dynamiser votre portefeuille dans un environnement
économique moins favorable. La Bourse est le seul placement qui offre toujours des opportunités.



D
e plus en plus de voix s’élè-
vent pour dire que nous
avons basculé dans un
monde sans croissance, ou



plutôt à faible croissance pour être
exact. La Chine montre effectivement
tous les signes d’un fort ralentissement,
même si le gouvernement table tou-
jours sur une
hausse de 7 % de
son PIB (p. 8). Le
Canada est entré
en récession ce
semestre, du fait
de la chute des
cours des matiè-
res premières,
car l’énergie représente 13 % de son
PIB. Le Brésil et la Russie sont toujours
à la traîne tandis que, pour les Etats-
Unis, même s’ils abordent leur sep-
tième année consécutive d’expansion,
le rythme de croisière annuel plafonne
à 2 % au lieu de 3 % dans le passé.
L’Europe demeure à la peine, la France
en tête, qui, péniblement, a vu son acti-
vité stagner au deuxième trimestre.



Dans ce contexte, le Fonds moné-
taire international, la Banque centrale
européenne et les économistes des
banques font tourner leur modèle et
révisent à la baisse leurs anticipations



de croissance mondiale pour 2015
et 2016. Depuis que Larry Summers,
ancien secrétaire au Trésor, a annoncé
en 2013 qu’il redoutait que le monde
sombre dans une « stagnation sécu-
laire », de nombreux experts ont
adhéré à cette thèse comme les Prix
Nobel d’économie Paul Krugman et



Joseph Stiglitz
– que nous inter-
rogeons cette
semaine (p. 22).



L e s t e n a n t s
d’une croissance
mondiale molle
ont de solides
arguments en



raison d’une démographie moins
dynamique dans les pays émergents,
voire déclinante en Occident, et
d’innovations qui ne permettent plus
de réaliser des gains de productivité
élevés. Depuis quelques années et
l’« uberisation de notre économie » – une 
expression très juste que l’on doit à
Maurice Lévy, patron de Publicis
Groupe –, les innovations provoquent
des ruptures essentiellement tarifaires.
Elles donnent du pouvoir d’achat aux
consommateurs sans créer d’emplois,
quand elles n’en détruisent pas... Ce
monde sans croissance qui se dessine



est mauvais pour tous, y compris pour
la Bourse. Sauf que le marché des
actions dispose d’une force d’adapta-
tion supérieure aux autres placements
et qu’il est le premier à profiter des
injections massives de liquidités des
banques centrales dans l’économie.
Nous en avons déjà souvent parlé dans
Investir.



Pour l’instant, la plupart des entre-
prises cotées ne sont pas pénalisées
par ce monde à faible croissance. Les
résultats semestriels se sont révélés
excellents, les valeurs du Cac 40 ayant
amélioré en moyenne de 8 % leur acti-
vité et de 30 % en masse leur bénéfice
net (p. 4).



Au cours des trimestres à venir, la
croissance devrait cependant être plus
difficile à trouver, selon les experts.



Mais trois thèmes d’investissement
peuvent permettre de profiter de ce
nouvel environnement.



D’abord, la piste des banques. Certes,
le dynamisme de l’activité de banque
de détail est corrélé au PIB mondial,
mais la banque de financement va
continuer de tourner à plein régime :
les entreprises, souffrant d’une crois-
sance interne en berne, devraient mul-
tiplier les acquisitions pour se dévelop-
per. En outre, ces sociétés font partie
des rares valeurs qui décotent encore
par rapport à leur actif net : 28 % pour
Société Générale et 18 % pour BNP
Paribas. Deuxième piste, plus évidente,
celle des entreprises fortement expo-
sées à l’activité européenne ; c’est là
que les ajustements de prévision
seront les plus faibles, sachant que la



visibilité devient nulle en Chine et est
compliquée aux Etats-Unis. Exane
table sur une entrée en récession de la
première puissance mondiale au
second semestre 2017 ! Parmi les
valeurs dites européennes, Veolia
Environnement (75 % des revenus en
Europe), Vivendi (69 %) et Vinci (86 %)
ont ma préférence. Ces titres vont bat-
tre les indices dans les mois à venir.
Troisième et dernier thème, celui des
véritables valeurs de croissance, celles
qui ne connaissent jamais la crise. Elles
sont bien valorisées aujourd’hui, et le
seront encore plus demain car elles
seront de plus en plus rares.



Parmi elles, bien sûr, Eurofins Scien-
tific (p. 13). Dans le domaine de la santé,
Essilor International continue égale-
ment de tracer sa route. Sa stratégie de
déploiement sur les segments du
solaire et de la vente en ligne lui per-
met de trouver des relais de croissance.
Enfin, Teleperformance occupe la pre-
mière place d’un marché mondial qui
progresse de 3 milliards d’euros par an,
soit l’équivalent du chiffre d’affaires de
ce spécialiste des centres d’appels.



Vous retrouverez la plupart de ces
titres dans nos sélections de valeurs
favorites Investir 10 (p. 12).



fmonnier@investir.fr



«TELEPERFORMANCE,
ESSILOR ET EUROFINS



SCIENTIFIC DÉFIENT LA
MOROSITÉ AMBIANTE»



LES BANQUES LES SOCIÉTÉS
EUROPÉENNES



LES VRAIES VALEURS
DE CROISSANCE



LES PISTES D’INVESTISSEMENT



PAR FRANÇOIS
MONNIER


RADIOSCOPIE



PART DU CHIFFRE D’AFFAIRES DES ENTREPRISES



DU CAC 40 RÉALISÉ EN EUROPE EN 2014



EDF
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QUATRE CHANCES SUR CINQ
D’ÊTRE EN HAUSSE SI PLUS DE 60 %
DE L’ACTIVITÉ SONT GÉNÉRÉS
EN EUROPE



ÉVOLUTION* DE L’ACTION
DEPUIS LE DÉBUT DE L’ANNÉE, EN %
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*Cours arrêtés au 3 septembre.
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top-flop 3



chaque vendredi
de 11 h 35 à 12 h 20


les flops


les tops


RUBIS
(68,86 €, RUI)
Nous apprécions tout particulière-



ment cette valeur moyenne, qui fait
office de pépite dans le monde de l’or
noir. Les investisseurs et les analystes
financiers ont salué cette semaine
l’annonce d’un bénéfice net record au
premier semestre, porté par l’activité
de distribution de produits pétroliers.
¡ Cette publication nous incite à
relever notre objectif de 78 € à 81 €.
Le titre que nous conseillons de
longue date a gagné 45 % depuis jan-
vier. Les perspectives sont bonnes.
Acheter.



nouveau président, Dominique Cer-
ruti, en novembre.
¡ Une hausse de 4 % : la Bourse a
salué, mercredi, la publication des
résultats d’Altran, qui gagne 30 %
depuis janvier. Le cours a quasi triplé
depuis que nous nous sommes posi-
tionnés sur le dossier début 2012.
Acheter. Viser 12 €.


PLUS FORTES HAUSSES PLUS FORTES BAISSESBOURSE DE PARIS



ESSILOR + 0,6% ALSTOM + 0,5% EDF – 8,4% KERING – 9,2% ARCELOR – 10,4%


ALTRAN
(9,90 €, ALT)
Le groupe de conseil en technologie
a publié un résultat net semestriel en
hausse de 34 %, à 38 millions d’euros.
Sa marge opérationnelle a progressé
à 7,6 %, contre 6,9 % l’an dernier au
premier semestre. Sans l’Allemagne,
la rentabilité aurait atteint 9,4 %. Le
plan stratégique sera présenté par le


NEOPOST
(30,35 €, NEO)
En hausse de plus de 10 %, l’action
Neopost caracolait en tête de l’indice
SBF 20 vendredi matin, grâce à un
relèvement de recommandation
d’analyste financier. Société Générale,
qui conseillait de conserver le titre, est
passé à l’achat. La banque estime que,
malgré les incertitudes sur la valeur,



Neopost a atteint un cours plancher
après sa dégringolade de 34 % ces
trois derniers mois. Le groupe a vu ses
ventes reculer de 1,1 % au premier
semestre, et n’attend plus qu’une
croissance organique de 1 % au maxi-
mum en 2015, contre 2 % auparavant.
¡ Nous restons confiants dans la
stratégie de recentrage de la société
que nous recommandons d’acheter
de longue date. Le recul du titre
depuis janvier nous incite à abaisser
notre objectif de 60 à 50 €.


Les comptes consolidés du Groupe au premier semestre 2015 traduisent la solidité du modèle économique des activités du Groupe focalisé sur les
contenus et les médias dans un contexte volatile et confortent les perspectives annoncées pour l’ensemble de l’année, sauf dans l’hypothèse d’un
changement important du contexte économique international.



L’activité de Groupe Canal+ reste soutenue par les bonnes performances de ses entités à l’international, de ses chaînes gratuites en France et de Studio-
canal. Universal Music Group (UMG) bénéficie de la croissance de l’ensemble de ses activités.



Les bonnes performances d’UMG, principalement dans la musique enregistrée, et le plan de transformation mis en œuvre par Watchever (Vivendi
Village) soutiennent le résultat opérationnel courant (ROC) de Vivendi. Celui-ci s’affiche légèrement en baisse en raison du renforcement des investisse-
ments de Groupe Canal+ dans les programmes et droits sportifs.



Cette évolution est largement compensée par les diminutions des charges de restructuration ainsi que des coûts d’intégration et de transition, avec un
résultat opérationnel ajusté (EBITA) à 516 millions d’euros, en hausse de 13,4% (+11,2 % à change et périmètre constants).



Le résultat net ajusté, représentatif de l’activité économique des métiers de Vivendi, progresse de 30 % par rapport au premier semestre 2014,
à 329 millions d’euros.



Compte tenu des différentes opérations intervenues cet été, la structure de bilan de Vivendi se voit encore significativement renforcée, permettant au
Groupe de se développer et d’envisager des acquisitions. La trésorerie nette, retraitée des opérations réalisées depuis le 30 juin, est proche de 9 milliards
d’euros, ce qui représente près de 30% de la capitalisation boursière du Groupe.



(1) En application de la norme IFRS 5, SFR et Maroc Telecom, cédés en 2014, ainsi que GVT, cédé le 28 mai 2015, sont présentés comme des activités cédées ou en cours de cession. En pratique, les produits et charges de ces métiers ont été traités de la manière suivante :
- leur contribution jusqu’à leur cession effective, à chaque ligne du compte de résultat consolidé de Vivendi (avant intérêts minoritaires) est regroupée sur la ligne « Résultat net des activités cédées ou en cours de cession » ;
- la plus-value de cession réalisée est présentée sur la ligne « Résultat net des activités cédées ou en cours de cession » ;
- leur quote-part de résultat net et la plus-value de cession réalisée sont exclues du résultat net ajusté de Vivendi.
(2) Le périmètre constant permet de retraiter les impacts de l’acquisition de Thema par Groupe Canal+, le 28 octobre 2014.
(3) Pour la réconciliation de l’EBIT à l’EBITA et au ROC, ainsi que du résultat net, part du groupe, au résultat net ajusté, voir annexe V du communiqué de presse des résultats semestriels publié sur www.vivendi.com.



DES RÉSULTATS SATISFAISANTS
ET UNE STRUCTURE FINANCIÈRE PUISSANTE
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CHIFFRES CLÉS(1)



Chiffre d’affaires 5 095 M€ +8,3 % +2,4 %



Résultat opérationnel courant (ROC)(3) 500 M€ -1,4 % -3,1 %



Résultat net ajusté(3) 329 M€ +30,0 %



Résultat opérationnel ajusté (EBITA)(3) 516 M€ +13,4 % +11,2 %



Variation par rapport
au 1er semestre 2014



Variation à change et périmètre(2) constants
par rapport au 1er semestre 2014



WWW.VIVENDI.COM



INFORMATIONS
ACTIONNAIRES :



0 805 050 050



RÉSULTATS SEMESTRIELS 2015



Trésorerie nette +6,3 Mds€ contre +4,6 Mds€ au 31 décembre 2014


CE TABLEAU REGROUPE LES VALEURS
POUR LESQUELLES « INVESTIR »,
LE CONSENSUS DES ANALYSTES



ET L’ANALYSE GRAPHIQUE AFFICHENT
UN CONSEIL IDENTIQUE


VALEURS À LA VENTE
NOMBRE DE SEMAINES DE
CONSEILS UNANIMES À LA VENTE



13 RALLYE



10 VALLOUREC
4 BOURBON
2 CNP ASSURANCES
1 AREVA



Retrouvez



François Monnier


VALEURS À L’ACHAT
NOMBRE DE SEMAINES DE
CONSEILS UNANIMES À L’ACHAT



11 SARTORIUS STEDIM BIOTECH



8 NEXITY
8 WORLDLINE
7 THALES
5 IPSEN
5 VINCI
3 SAFRAN
2 KERING
1 ALTAREA
1 EIFFAGE
1 RUBIS
S AXA
S INGENICO GROUP
S ORPÉA
S TECHNICOLOR
S VEOLIA ENVIRONNEMENT


Valeur ne faisant plus l’unanimité.S


LES VALEURS
QUI FONT



L'UNANIMITÉ


Retrouvez
FRANÇOIS MONNIER



dans INTÉGRALE PLACEMENTS



sur



Chaque vendredi de 10h30 à 12 heures



dans



Intégrale
Placements



à revoir sur www.investir.fr
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4 événement


Les profits du Cac 40 en hausse de 30 %
BILAN La saison des comptes semestriels des grandes sociétés s’achève. Dans l’ensemble, les performances



ont été au rendez-vous, sans être toujours récompensées en Bourse.



L
a publication de Vivendi,
cette semaine, a signé la fin
d’une bonne saison de
publications semestrielles



pour les entreprises du Cac 40. Selon
les estimations d’Investir-Le Journal
des Finances, la moitié d’entre elles
ont dévoilé des performances supé-
rieures aux attentes quand seule-
ment 8 % affichaient des résultats
moins bons qu’attendu par le con-
sensus des analystes financiers (dans
le détail, Schneider Electric, Pernod
Ricard et Vivendi). Un bon score !
Aux Etats-Unis, le pourcentage de
bonnes surprises est traditionnelle-
ment bien supérieur (68 % des com-
pagnies du S&P 500 ont battu les
pronostics cet été) compte tenu des
ajustements à la baisse opérés par les
analystes avant les publications, à
l’initiative des sociétés (cela s’appelle
le « pilotage du consensus »).



A la Bourse de Paris, l’accueil n’a
pas été euphorique pour autant,
dans un marché qui tournait encore
autour des 5.000 points en juillet, un
niveau relativement élevé. Dans un
peu plus d’un cas sur deux, les titres
ont progressé dans la foulée des
annonces et, en moyenne, la réac-
tion boursière des 40 valeurs est
positive de moins de 1 %, à peine
mieux que l’indice Cac 40.



La palme de la plus belle envolée
revient au titre Safran (lire page 6)
avec un bond de 10 %. Crédit Agricole
SA affiche, de son côté, la pire réac-
tion boursière (– 10 % le 4 août). Un
cas particulier. La société n’a pas
démérité, ses résultats semestriels
étant supérieurs aux attentes. Mais
l’annonce du report sine die de la
réforme de la structure du groupe a
fait l’effet d’une douche froide.



Près de 40 milliards
d’euros de bénéfices



En données agrégées*, les sociétés du
Cac 40 ont enregistré un chiffre
d’affaires total de plus de 640 mil-
l iards d’euros en six mois . La
moyenne des taux de croissance des
ventes excède 8 %. Notons que ce cal-
cul alloue le même poids à chaque
société. Si l’on retient les facturations
en masse, la progression se limite à
2 %, du fait de la chute du chiffre
d’affaires de Total, premier pour-
voyeur de l’indice. Sans la compagnie
pétrolière, ce taux atteindrait 7 %.



Comment expliquer cette belle
performance ? L’évolution des taux
de change au cours des six premiers
mois de l’année a favorisé les socié-
tés européennes, la monnaie unique
ayant reculé de près de 20 % face au
dollar par rapport au premier
semestre 2014.



L’impact des devises sur la crois-



sance des ventes a, par exemple,
embelli de 13 à 14 % le chiffre d’affai-
res facial de Publicis Groupe et
d’Essilor International !



A périmètre et taux de change
constants, la croissance dépasse 2 %,
selon notre estimation fondée sur la
trentaine de sociétés qui communi-
que cette information. Les cham-
pionnes de la croissance organique,
ce semestre, se nomment Renault
(+ 11 %), Crédit Agricole (+ 6,6 %) et
Société Générale (+ 6,7 %) mais aussi
Unibail-Rodamco (+ 5,3 %).



La première moitié de 2015 a aussi
vu les profits croître sensiblement.
La somme des bénéfices nets ressort
à 39 milliards d’euros, contre moins
de 30 milliards au premier semes-
tre 2014, marqué par l’amende colos-
sale qui avait fait plonger les comp-
tes de BNP Paribas (4,3 milliards
d’euros de perte nette).



Outre la banque, deux autres
sociétés, Peugeot et Solvay, ont vu



leurs comptes repasser dans le vert
d’une année sur l’autre. A fin juin
2015, Lafarge, Alcatel-Lucent, Tech-
nip, ArcelorMittal et Bouygues affi-
chent un résultat net part du groupe
en perte.



Deux tiers des sociétés
se montrent optimistes



Ces publications ont été l’occasion
pour les dirigeants de donner leur
sentiment sur l’ensemble de l’
exercice. Et la tonalité est plutôt
favorable, puisque les deux tiers se
montrent positifs, les autres appré-
hendant l’avenir avec plus de pru-
dence.



Quelques sociétés s’attendent à un
second semestre en amélioration
par rapport au premier : c’est le cas
de Saint-Gobain, Publicis Groupe ou
encore L’Oréal. D’autres ont mani-
festé plus explicitement leur regain
de confiance en relevant leurs objec-
tifs pour l’année : Unibail-Rodamco,



Cac 40 : les performances de
10 sociétés du Next 20 ont en effet
dépassé les estimations.



Mais les mauvaises surprises ont
été plus nombreuses. Elles sont
quatre à avoir enregistré de moins
bons résultats qu’espérés : Zodiac
Aerospace, SES, Suez Environne-
ment et Gemalto. Des annonces
lourdement sanctionnées par le
marché (– 12 % pour Gemalto, – 6,6 %
pour SES) qui ont pesé sur la perfor-
mance boursière d’ensemble : en
moyenne, les publications du Next
20 ont été accueillies par un repli de
l’action de 0,7 % le jour de l’annonce
(soit plus de 1 point de moins que
l’indice Cac 40).



MURIEL BREIMAN



* Nous avons exclu de ces calculs
Alstom, qui n’a publié que son chiffre
d’affaires du premier trimestre, mais
retenu le second semestre de l’exer-
cice 2014-2015 de Pernod Ricard.



Valeo, Vinci, Capgemini, Safran et
Bouygues (nous y revenons en
page 6). Les autres ont généralement
confirmé leurs ambitions.



Croissance forte
au sein du Next 20



Réputé plus dynamique que son
indice aîné, le Next 20 s’est montré à
la hauteur. Le taux de croissance
moyen du chiffre d’affaires atteint
15 % (hors Zodiac Aerospace et
Sodexo, dont les dernières données
publiées sont à neuf mois), malgré la
contre-performance de Vallourec
dont les facturations ont chuté de
23 % dans un contexte très défavora-
ble au secteur pétrolier. A périmètre
e t t a u x d e c h a n g e co n s t a n t s ,
Gemalto, Dassault Systèmes et
Ingenico se sont distingués avec des
croissances impressionnantes de
l’ordre de 15 à 20 %.



La proportion de bonnes surprises
s’est révélée comparable à celle du



À LA HAUSSE



À LA BAISSE



PEU DE MAUVAISES SURPRISES



UNE MEILLEURE PERFORMANCE QUE LES SAISONS PRÉCÉDENTES



UN BON CRU POUR LE CAC 40



49



5



46



Publications semestielles
supérieures aux attentes
Conformes aux attentes
Inférieures aux attentes



En %



1er semestre
2014



1er semestre
2015



Exercice
2014



37



33



30 50



13



37



DES RÉACTIONS BOURSIÈRES PARFOIS SPECTACULAIRES
Les plus fortes variations le jour de la publication



DES PERFORMANCES PORTÉES PAR...



SIX SOCIÉTÉS DU CAC 40 ONT REVU LEURS OBJECTIFS ANNUELS À LA HAUSSE



VARIATION MOYENNE
DES SOCIÉTÉS DU CAC 40



GAIN MOYEN
PAR RAPPORT À LA VARIATION



DE L’INDICE CAC 40 LE MÊME JOUR



SAFRAN



SOCIÉTÉ



GÉNÉRALE



LEGRAND



MICHELIN



RENAULT



CRÉDIT



AGRICOLE



1er SEMESTRE 2014 1er SEMESTRE 2015



1,371 $
1,116 $



UN EFFET (PARITÉ EURO/DOLLAR)



*Sur un échantillon
de 30 sociétés
qui communiquent
l’information.



UNE CROISSANCE ORGANIQUE SATISFAISANTE*



+2,4 %–19 %



+ 10%



+ 7,9 %
+ 7,2 %



- 6,1 %



- 8%



- 10,2 %



+ 0,2%+ 0,9%
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événement 5


C’EST SAVOIR SAISIR
LE BON MOMENT.



INVESTIR,



Des limites et stops garantis, pour vous assurer une
exécution d’ordre à un cours préalablement défini*.



Une plateforme entièrement personnalisable,
pour faciliter vos transactions.



De nombreuses fonctionnalités, accessibles
quel que soit le support.



Investissez différemment, et bénéficiez d’une
exécution fiable et ultra-rapide, avec IG.



*Les stops garantis sont optionnels, font l’objet d’un coût supplémentaire et ne sont disponibles qu’à l’ouverture d’une nouvelle position.



Le trading comporte des risques. Les pertes peuvent excéder les dépôts.



CFD : ACTIONS | INDICES | FOREX | MATIÈRES PREMIÈRES



IG.com


VIVENDI
REPRISE EN MAIN DE LA FILIALE CANAL+ POUR REDRESSER LES MARGES



L es comptes semestriels de
Vivendi n’ont pas été très
bien accueillis en Bourse jeu-



di (– 0,1 %, contre + 2,2 % pour le
Cac 40). La filiale Groupe Canal+ n’a
enregistré qu’une faible croissance à
périmètre et changes constants
(+ 1,4 %) et sa marge d’exploitation
ajustée a continué de reculer (14,2 %,
contre 15,7 %). Cela tient au coût
croissant des contenus, par exemple
les droits de diffusion du Top 14
(rugby). Il faut aussi compter avec la
concurrence à bas coûts de Netflix et
BeIn Sports. Le nombre d’abonnés
individuels en France est passé sous
la barre des 6 millions. La baisse s’est
accélérée : – 0,9 % en un an, de
juin 2014 à juin 2015, après – 0,9 % en
deux ans, de fin 2012 à fin 2014.



Dans la foulée de la publication
des comptes, Vivendi a officialisé la
reprise en main attendue de la
chaîne cryptée. Filiale jusqu’ici auto-
nome, elle devra rechercher des
synergies et s’internationaliser. Vin-
cent Bolloré, déjà président du con-
seil de surveillance de Vivendi, dont
il détient 14,4 % du capital, présidera
aussi celui de Groupe Canal+. Quant
à Bertrand Meheut, il est remplacé à
la tête du directoire par Jean-Christo-
phe Thiery, issu du groupe Bolloré.
Le directeur général, Rodolphe Bel-
mer, avait déjà été débarqué au profit
de son adjoint Maxime Saada. Des
têtes pourraient aussi valser chez
iTélé, car la concurrente de BFM TV
est un foyer de pertes récurrentes.
Elle sera rebaptisée « CNews ».



Boom du streaming
L’autre filiale majeure Universal
Music Group est en meilleure forme.
Sa marge opérationnelle est un peu
inférieure aux attentes (7,4 %, contre
7,6 %), mais le semestre est peu signi-
ficatif : la moitié des bénéfices
annuels est réalisée au dernier tri-
mestre. Il a manqué de grands block-
busters, avec quand même le succès
de la musique du film Cinquante
Nuances de Grey. Le boom du strea-
ming par abonnement s’est confirmé
(+ 34 %), avant même le lancement
fin juin d’Apple Music. Du coup,
malgré la baisse du téléchargement
(– 5 %), la hausse des ventes numéri-
ques (+ 7,3 %, à 926 millions d’euros) a
plus que compensé la baisse des ven-
tes de CD (– 7,4 %, à 573 millions).



Malgré une trésorerie nette de
8,9 milliards d’euros, seule une série
d’acquisitions tactiques semble à
l’ordre du jour, pour une enveloppe
totale estimée à 5 milliards par l’ana-
lyste d’Oddo. Outre le renforcement
de 80 % à 90 % chez Dailymotion,
une entrée minoritaire au capital de
la société de production d’émissions
de télévision de Stéphane Courbit,
Banijay, est en négociation. J.-L. C.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER La trésorerie nette (6,50 €
par action) couvre 30 % de la capita-
lisation. Un rachat d’actions paraît
envisageable, en plus des trois
dividendes de 1 € déjà prévus.
Objectif : 28 € (VIV).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 10 NOVEMBRE, RÉSULTATS



DU TROISIÈME TRIMESTRE



8 LES RÉSULTATS
CHIFFRE D’AFFAIRES 1ER SEMESTRE 2015
EN M€ : 5.095
VARIATION PUBLIÉE ; COMPARABLE :
+ 8,3 % ; + 2,4 %
RÉSULTAT D’EXPLOITATION
AJUSTÉ SEMESTRIEL EN M€ (VAR.) :
516 (+ 13,4 %)



RÉSULTAT NET AJUSTÉ SEMESTRIEL
EN M€ (VAR.) : 1.329 (+ 30 %)



8 LES PRÉVISIONS
CHIFFRE D’AFFAIRES 2015 EST. EN M€ (VAR.) :
10.600 (+ 5,1 %)
RÉSULTAT NET 2015 EST. EN M€ (VAR.) :
730 (+ 16,6 %)
8 LA VALORISATION
BNPA 2014 ; 2015 EST. EN € :
0,46 ; 0,53
PER 2014 ; 2015 EST. (NOMBRE DE FOIS) :
47,3 ; 41,1
COURS EN € (EXTRÊMES 52 SEMAINES) :
21,77 (17,32 - 24,83)



R ÉSULTATS SE M EST RI ELS . CAC 40 . RÉSULTATS S EM EST RI ELS. CAC 40


– 0,2 POINT – 1,5 POINT



7,4 % 14,2 %



+3,4 % + 1,4 %



UNIVERSAL
MUSIC GROUP



GROUPE
CANAL+



Croissance
organique



1er semestre 2015



Marge
opérationnelle



ajustée
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6 événement


Ces sociétés qui ont relevé leurs objectifs



îUn bénéfice supérieur aux attentes, c’est bien. Un relève-
ment des objectifs visés, c’est encore mieux! Au sein du
Cac 40, elles sont six à avoir revu à la hausse leurs ambi-



tions. De façon chiffrée, comme Bouygues, Unibail-Rodamco,
Safran et Capgemini. Ou de manière plus subtile, par une
variation dans la formulation des perspectives, à l’image de



Valeo et de Vinci. De son côté, Veolia Environnement ne modi-
fie pas ses prévisions... mais affirme être en mesure de les
dépasser.



En dehors de l’indice, Ingenico, après une nouvelle très belle
publication, s’est aussi montré plus optimiste, de même que
Dassault Systèmes. La foncière Klépierre a, pour sa part, fixé



son objectif de flux de trésorerie en haut de la fourchette pré-
cédemment annoncée.



Plusieurs sociétés ont par ailleurs indiqué qu’elles attein-
draient leurs objectifs de moyen terme avec de l’avance, à l’ins-
tar de Plastic Omnium, de Faurecia, ou encore, cette semaine,
d’Eurofins Scientific (lire p. 13). M. B.


CAPGEMINI
LA SSII PREND DE L’AMPLEUR AVEC IGATE



îCapgemini a profité de ses résultats semes-
triels pour une mise à jour de ses prévi-



sions annuelles. Avec l’intégration de la
société américaine Igate, dont le rachat a été
annoncé au mois d’avril et dont la consolida-



tion dans les comp-
tes du groupe se fait
dès le 1er juillet, la
société de services
informatiques a pu
à la fois réviser en
hausse ses objectifs
de chiffre d’affaires



et de rentabilité sur l’année. Le rachat du
groupe américain lui permet en effet d’aug-
menter la proportion de ses effectifs en Inde,
qui constitue un puissant vecteur d’améliora-
tion de la marge. C. M.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER A 15,5 fois ses résultats 2016,
Capgemini a encore du potentiel, eu égard
à la pertinence de sa stratégie et ses objectifs
de rentabilité à long terme, avec une marge
portée à près de 13 %.
Objectif : 100 (CAP).



AVANT APRÈS



Marge opérationnelle



10,3 %
9,5



à 9,8 %


SAFRAN
PREMIER DE LA CLASSE



îLa publication semestrielle de Safran n’a pas
été saluée par le marché, elle a été ovation-



née ! En une journée, l’action a bondi de 10 %.
De belles performances (la marge opération-
nelle a atteint le niveau record de 13,9 %) et un



discours rassurant
d e l a d i r e c t i o n ,
assorti d’un relève-
ment des prévisions
p o u r 2 0 1 5 , o n t
enthousiasmé les
investisseurs. Le
motoriste a dopé



son objectif de hausse du résultat opérationnel
courant ajusté. Une décision qui se fonde sur
une ambition plus optimiste de croissance des
activités de services pour les moteurs civils (+ 16
à + 19 %, contre + 10 % auparavant). Le directeur
général, Philippe Petitcolin, s’est aussi montré
confiant pour 2016 et pour 2017. M. B.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER La belle histoire du titre va se traduire
le 21 septembre par son entrée dans l’indice
Euro Stoxx 50. Il figure parmi nos valeurs
favorites Investir 10. Objectif : 84 € (SAF).



AVANT



Résultat opérationnel
courant ajusté



+ 15 %> + 10 %



APRÈS


VALEO
LA CHINE ÉCLIPSE LES PERSPECTIVES



îSi, dans la plupart des cas, une révision à la
hausse des objectifs se traduit par une pro-



gression des cours, les analystes étant amenés à
rehausser leurs prévisions, Valeo est l’exception
qui confirme la règle. L’action a chuté de 5,4 % le
27 juillet, après que la société a indiqué que le



taux de marge opé-
rationnel serait ,
cette année, supé-
rieur aux 7,2 % enre-
gistrés en 2014.



Les investisseurs,
focalisés sur la baisse
du marché automo-



bile chinois, ont sanctionné l’équipementier qui
réalise 13 % de ses ventes dans le pays. Comme
tout le secteur qui caracolait en tête du palmarès
boursier du premier semestre (Peugeot, Renault
étaient les deux plus fortes hausses du Cac 40 et
Valeo pointait au 4e rang), le titre a subi de forts
dégagements (– 23 % depuis fin juin). R. L. B.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Après la chute des cours, le ratio
cours/bénéfice 2015 est tombé à 12,2 fois. La
bonne tenue du marché européen compensera
en partie la faiblesse de la Chine.
Objectif : 145 € (FR).



AVANT



légèrement
supérieur



à 2014



supérieur
à 2014



APRÈS



Taux de marge
opérationnelle


VINCI
UNE VALEUR EUROPÉENNE



îLa révision des objectifs est parfois subtile et
de l’ordre de la sémantique. C’est le cas pour



Vinci. La société, qui annonçait encore en avril
viser cette année des résultats « voisins » de
ceux de 2014, a indiqué, après la publication des
résultats semestriels fin juillet, attendre qu’ils



leur soient « légère-
ment supérieurs ».



Dans les conces-
sions, l’activité a été
plus soutenue que
prévu au premier
semestre et la baisse
d u p é t r o l e a u n



impact favorable sur le trafic autoroutier et
aérien. Dans la construction (contracting), le
groupe a noté une inflexion positive du rythme
des prises de commandes. Il a ainsi signé
récemment des contrats importants au Canada
et à Londres, auxquels s’ajoute l’impact à venir
du plan de relance autoroutier en France. R. L. B.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Le groupe est essentiellement
européen (84 % des facturations). La zone
Asie-Pacifique, Russie, Moyen-Orient n’assure
que 6 % du chiffre d’affaires. Un atout dans le
contexte actuel. Objectif : 70 € (DG).



AVANT



voisin de celui
de 2014*



*Hors éléments non courants.



légèrement
supérieur à



celui de 2014*



APRÈS



Un résultat net
part du groupe


Les déceptions du semestre



îIl faut reconnaître qu’elles ont été rares. Au sein du Cac 40,
les résultats de seulement trois sociétés n’ont pas répondu
aux attentes : Schneider Electric, Pernod Ricard et, de façon



plus modeste, Vivendi. D’autres facteurs ont pu désappointer les
investisseurs lors de cette saison de publications, comme ce fut



le cas pour Crédit Agricole SA (lire p. 4). Parmi les valeurs du
Next 20, les déceptions ont été plus sévères, conduisant certai-
nes sociétés à réviser à la baisse leurs ambitions. Ainsi, Zodiac
Aerospace, lors de la publication mi-juin de son chiffre d’affai-
res à neuf mois, a indiqué que son objectif de résultat opéra-



tionnel courant ne serait « probablement pas atteint ». De son
côté, l’opérateur de satellites SES a lancé un nouvel avertisse-
ment sur ses résultats, après celui d’octobre 2014. Les investis-
seurs n’ont guère apprécié : le titre du premier a lâché plus de
5 % le jour de l’annonce et celui du deuxième a perdu 6,6 %. M. B.


PERNOD RICARD
ABSOLUT REND LE COCKTAIL AMER



îSans l’ingrédient surprise qu’a constitué la
vodka Absolut, le numéro deux mondial des



spiritueux aurait annoncé des chiffres semes-
triels simplement conformes à ses prévisions,
compte tenu de la baisse des ventes des cognacs
et des whiskies de prestige en Chine. Or, Pernod
Ricard a décidé de déprécier de 652 millions
d’euros sa marque suédoise – son premier pro-
duit vendu – après le déclin de 5 % des ventes
d’Absolut au premier semestre aux Etats-Unis,
qui pèsent pour 40 % des facturations de cette
vodka. En conséquence, le bénéfice net du
groupe s’est contracté de 15,3 % au 30 juin, à



861 millions. Forts d’un effet devises positif et
d’une croissance interne de 2 %, le chiffre d’affai-
res a, lui, augmenté de 7,7 % et le profit opération-
nel, de 8,9 %, ce qui a permis une légère amélio-
ration de la marge, à 26,2 % malgré un effet
« mix » négatif pour le cognac en Chine. C. L. C.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Absolut a déçu et la Chine reste une
incertitude mais le groupe offre un portefeuille de
produits et de prix, ainsi que des marchés diversi-
fiés. L’action a déjà perdu plus de 20 % depuis son
record historique d’avril. Viser 120 € (RI).


SCHNEIDER ELECTRIC
LE DÉFAUT DE SES QUALITÉS



îLa très forte présence du groupe dans les
pays émergents (il réalise 44 % de ses ventes



dans les « nouvelles économies »), qui fut durant
de nombreuses années un de ses atouts majeurs,
s’est retournée contre lui au premier semestre.
En données comparables, le chiffre d’affaires a
baissé de 0,9 % en raison, notamment, d’une
chute de 5 % en Asie-Pacifique, Chine en tête,
d’autres zones comme l’Afrique et le Moyen-
Orient tirant mieux leur épingle du jeu.



Conséquence de ce net ralentissement (l’an
dernier, la croissance organique était encore de
1,4 %), la société a revu ses prévisions annuelles



à la baisse. Là où une hausse modérée des ven-
tes à données comparables était attendue, c’est
maintenant une stabilité qui est anticipée.
Quant à la marge opérationnelle elle sera au
mieux équivalente à celle de 2014 (13,9 %), alors
qu’une fourchette de 14 à 14,5 % était visée aupa-
ravant. R. L. B.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER La société reste de grande qualité.
Les mauvaises nouvelles nous semblent
intégrées. Profiter des niveaux actuels pour se
placer pour le long terme. Objectif : 80 € (SU).











88 500€
C’est la somme empruntée
par H-ELEC CONFORT auprès
des particuliers pour construire
un prototype de logement
bio-sourcé et sans trace sur son
environnement à Mailly-Raineval
dans la Somme.



Prêter de l’argent à des TPE/PME présente un risque de non-remboursement et de perte en capital. LENDOPOLIS RCS Paris 804 606 796 – Siège social 35 rue Jouffroy d’Abbans 75017 Paris - Société immatriculée au
Registre Unique des Intermédiaires en Assurance, Banque et Finance sous le n°14006007. LENDOPOLIS est mandaté en tant qu’agent par Ingenico Financial Solution SA-NV, établissement de monnaie électronique.



en partenariat avec
LENDOPOLIS EST UNE SOLUTION KISSKISSBANKBANK TECHNOLOGIES



Welcome to



w w w . l e n d o p o l i s . c o m
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8 économie


L’économie chinoise poursuit
son freinage et frôle la stagnation



CHINE De nouveaux indicateurs ont confirmé l’accentuation du ralentissement chinois. Le secteur privé est
entré en récession. Le tassement se diffuse au reste du monde. Le FMI s’apprête à réduire ses prévisions.



L
e coup de froid de l’économie
chinoise semble sans fin.
Mardi, la publication de nou-
velles enquêtes d’activité a



poussé la Bourse chinoise encore plus
bas, malgré des interventions massi-
ves des autorités chinoises. Quelque
140 milliards d’euros de rachats
d’actions auraient été lancés dans la
bataille ces dernières semaines.



Contraction du secteur
privé chinois



Les investisseurs ont ainsi vivement
réagi à la publication de l’enquête des
directeurs des achats du secteur
privé. Pour la première fois depuis
seize mois, cet indicateur est passé
sous la barre de 50 points, la limite
censée séparer les phases de crois-
sance et de repli de l’activité. Depuis
six mois, déjà, le même indice, mais
limité au secteur manufacturier, était
inscrit dans le rouge. Les services
continuent, eux, à se développer, mais
à un rythme beaucoup plus faible



qu’en juillet, et ne suffisent plus à
compenser le ralentissement de
l’industrie. Pour les experts de Caixin,
c’est l’activité dans l’industrie finan-
cière qui marque le pas, affaiblie par
les fluctuations du marché boursier.
Globalement, les économistes peu-
vent maintenant parler de récession
chinoise sans risquer de faire de la
surenchère.



Cela n’enlève rien aux analyses
passées des experts. Pékin a encore
de la marge pour relancer son écono-
mie, même si certains experts s’inter-
rogent sur l’efficacité de la politique
économique. En effet, l’économie chi-
noise souffre de difficultés structurel-
les : une perte de compétitivité-coût,
associée aux difficultés à monter la
production en gamme. La consé-
quence est une perte de rentabilité du
capital, une faiblesse de l’investisse-
ment et des sorties de capitaux.



La réaction des marchés n’aurait
peut-être pas été aussi vive si le Fonds
monétaire international (FMI) n’avait



pas alerté sur le risque que fait courir
la Chine à l’expansion mondiale.



En effet, les pays émergents, pris
dans leur globalité, souffrent. Pour la
directrice générale du FMI, Christine
Lagarde, la réduction de la demande
de matières premières de la Chine a
des répercussions fortes sur ces éco-
nomies. Un seul exemple, le Brésil
subira une récession de 1,5 % cette
année. Outre la fragilité de leur
balance des paiements, ces pays vont
également connaître des difficultés
dans leurs finances publiques.



L’économie mondiale
ralentit



Le FMI devrait ainsi réduire, début
octobre, sa prévision de croissance
mondiale. Début juillet, elle l’a déjà
amputée de 0,2 point de pourcentage,
à 3,3 % pour 2015. Le FMI ne s’est pas
risqué à en faire autant pour l’année
prochaine. Mais, à l’automne, ses
experts ne pourront y échapper. Son
estimation actuelle de 3,8 % n’est plus



crédible. La prévision pour la Chine
sera nettement révisée. Lors de l’ajus-
tement de juillet, le FMI n’a pas réduit
ses perspectives chinoises, mainte-
nues à + 6,8 % pour cette année, soit
légèrement sous l’objectif officiel. Peu
importe le niveau, le manque de fiabi-
lité des statistiques est tel que le chif-
fre de la croissance en valeur absolue
n’a plus aucune signification. C’est la
tendance qui compte et elle est mau-
vaise.



Quid du Japon ?
Les pays industrialisés ne sont pas à
l’abri de turbulences. Le Japon est en
première ligne. La forte progression
des bénéfices macroéconomiques au
deuxième trimestre – en hausse
annuelle de + 23,8 % après + 0,4 % seu-
lement au premier – ne doit pas être
interprétée comme une immunité de
l’économie japonaise au ralentisse-
ment chinois. Au contraire, le risque
que le Japon connaisse une récession
technique a augmenté, estiment cer-



tains économistes. Yen fort par rap-
port aux devises asiatiques, prix du
pétrole faible et commerce intra-
Asie élevé sont des éléments qui ris-
quent de renforcer la déflation. Les
Abenomics sont plus que jamais en
suspens.



Réunis vendredi et samedi à
Ankara, en Turquie, les ministres des
Finances et les banquiers centraux du
G20 parleront inévitablement de la
situation économique chinoise,
même si ce sujet n’est pas à l’ordre du
jour. La question de la fiabilité des sta-
tistiques sera au centre des débats.
Tabler sur une croissance de 7 % alors
que la production d’électricité est sta-
ble interpelle nombre d’économistes.
Cette réunion aura aussi pour but de
préparer le sommet des chefs d’Etat
qui se tiendra à l’automne à Antalya.
Il y a fort à parier que la question chi-
noise et le ralentissement de l’écono-
mie mondiale seront toujours
d’actualité.



PHILIPPE WENGER


L’EMPIRE DU MILIEU CONTINUE SON REPLI … … MALGRÉ UN CRÉDIT BIEN ORIENTÉ



Source : Bloomberg.
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LES INDICATEURS CLÉS
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, 1,1120DEVISES



€/$ : 1,1120 –0,6 %



€/CH : 1,0843 +0,7 %



€/£ : 0,7320 +0,7 %



$/¥ : 119,07 –2,2 %



MATIÈRES PREMIÈRES



PÉTROLE (BRENT) :49,39$ +2,3 %



ONCE D’OR : 1.121,38$ –1,1 %



INDICE CRB : 197,52pts –0,1 %



CUIVRE : 5.264,00$ +2,3 %



TAUX D’INTÉRÊT (EN %)
3 MOIS 10 ANS



FRANCE –0,20 1,01
ALLEMAGNE –0,32 0,67
ROYAUME-UNI 0,49 1,82
ÉTATS-UNIS 0,03 2,13
JAPON –0,20 0,36



LES CHIFFRES DE LA SEMAINE



PMI sect. privé Chine (août) : 48,8 vs 50,2 l



PMI zone euro (août) : 54,1 vs 53,9 l



PMI France (août) : 51,3 vs 51,5 l



Taux de chômage (Etats-Unis, août) : 5,1 % vs 5,3 %l


l FAVORABLE l INTERMÉDIAIRE l DÉFAVORABLE
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FED FUNDS RATE



Le taux directeur américain
est appelé le Fed Funds Rate,



ou taux des fonds fédéraux.



îTAUX CIBLE La Réserve
fédérale pilote le taux cible



des Fed Funds, actuellement
compris entre 0 et 0,25 %.



îTAUX EFFECTIF Le taux
interbancaire à un jour, c’est-



à-dire le taux auquel se prêtent
les banques à cette échéance
sur le marché secondaire, est
le taux des Fed Funds effectif.



îCONVERGENCE En ajoutant
ou en retirant des liquidités



dans le marché, la Fed va tenter
de faire converger le taux cible
de Fed Funds avec son taux
effectif..



É C L A I R A G E



SOUPLE
La BCE envisage de renforcer si
nécessaire son assouplissement
quantitatif.



MARIO DRAGHI
PRÉSIDENT
DE LA BANQUE CENTRALE
EUROPÉENNE



Le conseil des gouverneurs souligne
sa volonté et sa capacité d’agir, si
nécessaire, en utilisant tous les ins-
truments disponibles dans le cadre
de son mandat et rappelle, en parti-
culier, que le programme d’achats
d’actifs est suffisamment souple,
sa dimension, sa composition et
sa durée pouvant être modifiées.



LES ÉCONOMISTES
RÉAGISSENT



TENSIONS
Le découplage monétaire avec
les Etats-Unis va se renforcer.



NATHALIE DEZEURE
ÉCONOMISTE CHEZ NATIXIS
Si les récentes tensions sur
les pays émergents ne se



calment pas, entraînant une dégrada-
tion des perspectives d’inflation, la BCE
pourrait agir et a clairement laissé
entendre que dans ce cas cela serait
via une augmentation du QE. Bref, une
BCE « dovish » qui laisse penser que la
liquidité pourrait encore augmenter et
durer plus longtemps. Avec le TLTRO du
24 septembre, avant celui de décem-
bre, le QE de la BCE va donc assurer un
certain découplage des conditions
monétaires par rapport aux Etats-Unis
dans les prochaines semaines ou mois.



DOUTES
Pékin peut exporter ses problèmes.
Un QE4 américain n’est pas exclu.



EMMANUEL FERRY
ÉCONOMISTE, DIRECTEUR DES
INVESTISSEMENTS BANQUE
PÂRIS BERTRAND STURDZA



La dévaluation surprise est une
action qui remet en cause la thèse
du rééquilibrage de la croissance et
elle montre aussi que la Chine
n’hésitera pas à exporter ses problè-
mes au reste du monde. Quant à la
Fed, les mesures de marché, comme
l’inflation anticipée ou les taux
d’intérêt forward, sont compatibles
avec un nouveau cycle de stimula-
tion monétaire, c’est-à-dire un QE4.


La BCE prête à agir « si nécessaire »



L es nouvelles prévisions de la
Banque centrale européenne
(BCE) sont-elles déjà cadu-



ques ? On peut le penser, mais il est
encore trop tôt pour déterminer de
quelle ampleur. L’institution moné-
taire a publié jeudi, à l’issue de son
Conseil des gouverneurs, des prévi-
sions de croissance et d’inflation
révisées en baisse. Mais elles sont
réalisées sur la base d’un environne-
ment mondial figé à la date du
12 août dernier. Entre-temps, la
Bourse chinoise a continué à se
dégonfler et les signaux conjonctu-
rels en provenance de la Chine se
sont à nouveau dégradés. Il semble
envisageable pour certains experts
que la BCE soit encore contrainte de
réduire ses perspectives, car l’ajuste-
ment financier est important. Selon
Emmanuel Ferry, directeur des
investissements de PBS Investments,
la correction boursière correspond à
une perte de capitalisation boursière
mondiale équivalente à 15 % du PIB
mondial, soit la taille de l’Union
européenne !



Allonger et augmenter
le QE



Aujourd’hui, la croissance est un peu
amputée pour 2015 et l’inflation
devrait être nulle. Le glissement



annuel des prix pourrait même reve-
nir temporairement en territoire
négatif. Cela ne sera pas de la défla-
tion, estime le Conseil des gouver-
neurs, mais des effets transitoires dus
à la baisse du pétrole.



La BCE ne sera pas inerte, si le
besoin s’en faisait sentir. « Il n’y a pas
spécialement de limite dans [sa] capacité
d’action à augmenter la voilure de sa
politique », a souligné son président
Mario Draghi. La banque est prête à
poursuivre son assouplissement
quantitatif au-delà de septem-
bre 2016. Ce n’est pas une nouveauté,
car dès le lancement du programme,
la BCE avait averti qu’il serait main-
tenu au moins jusqu’en septem-
bre 2016. Pour les économistes



d’Exane BNP Paribas, elle pourrait
annoncer en décembre prochain de
repousser l’issue du QE à mars 2017.



Le crédit rebondit
Et pourquoi ne pas augmenter le
montant des achats mensuels de
titres, notamment d’obligations sou-
veraines, actuellement fixé à 60 mil-
liards d’euros ? La BCE a donné un
signal allant dans ce sens dès jeudi,
en augmentant de 25 % à 33 % la part
d’une émission de titres qu’elle était
susceptible d’acheter.



Elle estime que son assouplisse-
ment quantitatif (QE) a déjà des
résultats positifs, notamment sur la
situation de pays fragilisés pendant
la crise souveraine, comme l’Espa-



gne. La distribution de crédit semble
également s’améliorer. Ainsi en
France, le crédit à la consommation a
progressé de 5,1 % en juillet. Selon
l’Association française des sociétés
financières (ASF), le cumul des mois
de mai à juillet a progressé en
rythme annualisé de 7,1 %. La Banque
de France dresse un constat identi-
que : en juillet, les encours de crédit
aux entreprises ont même augmenté
de 3,6 %, pour atteindre 862 milliards
d’euros. Les crédits d’investissements
progressent également, ce qui est
encourageant quant au développe-
ment de projets des entreprises.



Les indicateurs d’activité, comme
l’indice PMI des directeurs des achats
du secteur privé (industrie et servi-
ces) de la zone euro, continuent de
s’améliorer (54,3 points en août après
53,9 points en juillet). A noter que la
composante « emploi » se redresse
vivement. Le marché du travail pro-
gresse fortement en Allemagne, en
Italie, en Espagne et en Irlande. En
France, les effectifs se stabilisent,
après le repli observé en juillet. Enfin,
le revenu réel des ménages se
redresse également dans la zone
euro. Au premier trimestre, le revenu
réel par habitant a crû de 0,9 %, après
un léger gain de 0,1 % fin 2014. A sui-
vre… P. W.



LA BANQUE CENTRALE EUROPÉENNE RÉDUIT SES PRÉVISIONS
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L’emploi américain tempère les ardeurs de la Fed



C omme ces dernières années,
le rapport sur l’emploi améri-
cain du mois d’août a déçu les



économistes. L’économie américaine
a seulement créé 173.000 postes le
mois dernier, contre 220.000 atten-
dus et 245.000 le mois précédent. Il
faut dire que tous les derniers indica-
teurs, comme la composante emploi
de l’indice ISM, laissaient croire à une
amélioration du marché de l’emploi
au mois d’août. Ce ne fut pas le cas de
la progression décevante des emplois
mesurés par ADP (+ 190.000 en août,
publié mercredi).



Hausse en décembre ?
En moyenne, sur les quatre dernières
années, les économistes ont sures-
timé de 50.000 les créations d’emploi
du mois d’août. « Mais dans les dix der-
nières années, la première estimation de
création de postes pour le mois d’août a
été révisée en moyenne en hausse de
60.000 postes à la troisième estima-
tion », indique Thomas Julien, écono-
miste chez Natixis.



De plus, le taux de chômage a
reculé à 5,1 %, contre 5,3 %, et se
trouve désormais conforme à l’objec-
tif de plein-emploi de la Réserve
fédérale (Fed), situé entre 5 % et 5,2 %.
Le taux de participation est resté sta-
ble. Ce qui laisse ouvert la porte à une



hausse des taux de la Fed en septem-
bre.



Il n’empêche, cette déception sur le
nombre de postes créés devrait
encourager la Fed à relever ses taux
le plus tard possible, probablement à
la réunion du mois de décembre.



La présidente de la banque cen-
trale Janet Yellen s’étant engagée à
relever le taux des Fed Funds, après
plus de six ans de taux plancher,
avant la fin de l’année, les anticipa-
tions étaient jusqu’ici partagées entre
un premier tour de vis lors de la réu-
nion du comité de politique moné-
taire du 17 septembre, du 28 octobre
ou du 16 décembre. Seule la réunion
du 28 octobre n’est pas assortie de



projections économiques et d’une
conférence de presse de Janet Yellen,
ce qui amenuise un peu la probabilité
d’un revirement majeur de politique
monétaire à cette date.



Jusqu’à récemment, le rapport sur
l’emploi était le grand déterminant
de stratégie de la Fed, surtout depuis
que Ben Bernanke, le prédécesseur
de Janet Yellen à la tête de l’institu-
tion, avait fixé un seuil de taux de
chômage à partir duquel la Fed
devait resserrer sa politique moné-
taire. Mais l’importance accordée à
cette statistique a été vivement criti-
quée.



Comme le souligne le Prix Nobel
de l’Economie Joseph Stiglitz (lire



page 22), ainsi que bon nombre d’éco-
nomistes, le taux de chômage ne
prend pas en compte les individus
qui, découragés par des recherches
d’emploi infructueuses pendant des
mois, ont renoncé à s’inscrire au chô-
mage (voir graphique ci-dessus). A
ceux-là s’ajoutent les personnes qui
cherchent un emploi à temps plein
mais n’ont trouvé qu’un travail de
quelques heures par semaine. Ces
derniers ne sont pas comptés comme
chômeurs, et sont très nombreux : ils
sont 2 millions de plus qu’en 2007.



De quoi conclure que le marché du
travail est loin d’avoir retrouvé son
niveau d’avant-crise.



C. M.



LES ÉLÉMENTS QUI PERTURBENT LES STATISTIQUES
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A la traîne des créations d’emploi, la Fra nce songe à réformer son Code du travail
URGENCE L’emploi a cessé de se dégrader dans l’Hexagone. Le chômage ne pourra reculer qu’à la
condition que la croissance économique s’accélère et que la confiance des entrepreneurs se renforce.



U
ne hirondelle ne fait pas
le printemps. La petite
baisse de 1.900 deman-
deurs d’emploi, en France



en juillet, semble malheureusement
anecdotique. L’Hexagone compte
toujours 3.561.600 chômeurs. Pis, si
l’on compte toutes les catégories de
chômeurs et pas uniquement la
catégorie A – les demandeurs immé-
diatement disponibles – le total aug-
mente à près de 5,5 millions de per-
sonnes privées de travail.



Fragile stabilisation
Cette accalmie sur le front du chô-
mage sera-t-elle suffisante pour per-
mettre au président de la République,
François Hollande, de gagner son pari
d’une inversion de la courbe du chô-
mage d’ici à la fin de son quinquen-
nat ? Pourquoi pas, si la croissance
résiste au tassement de la conjoncture
chinoise, des émergents et au futur
resserrement monétaire américain.



Le succès, s’il a lieu, sera relatif.
L’inversion fera pâle figure par rap-
port aux autres pays de la zone euro.
La tendance du chômage diverge
très clairement, ces
derniers mois, entre
l ’ H e x a g o n e e t l a
moyenne européenne.



Si les taux de chô-
mage évoluaient en
phase au moment de la
grande récession de
2008, puis de la crise
souveraine en 2010, en
revanche la France ne
voit pas son taux de
sous-emploi reculer
actuellement, comme



ses partenaires, avec la reprise éco-
nomique de ces derniers trimestres.



Tout n’est pas dans le taux d’expan-
sion. La France est aussi fragilisée par
une inadéquation croissante entre
les compétences des demandeurs
d’emploi et les souhaits des entrepri-
ses.



Ce problème grandissant dans un
pays comme l’Espagne est aussi
inquiétant pour la France, selon la
Banque de France. Ces deux pays ont
été affectés par la crise de 2008,
période durant laquelle les salariés
les moins qualifiés ont été le plus
durement frappés par les plans de
licenciements. L’Espagne a ensuite
été pénalisée par la crise souveraine
et les mesures fortes d’austérité que
le gouvernement a dû adopter.



Le bonheur n’est pas
dans le taux de chômage



A l’inverse, l’Allemagne a vu sa faible
inadéquation se réduire sans discon-
tinuité ces dix dernières années. Cela
témoigne d’une formation des sala-
riés parfaitement adaptée aux besoins
des entreprises. La baisse du taux de



chômage en Allemagne
n’est ainsi pas unique-
ment liée à la faiblesse
démographique ou à un
avantage concurrentiel,
même si cela y participe.
Nul doute que l’immi-
gration va soutenir
l’offre de main-d’œuvre
outre-Rhin. Un point
qu’il ne faut cependant
pas surestimer.



Paris sait que, pour
faire reculer le taux de
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chômage structurel, il faut soigner la
formation des salariés et réformer le
marché du travail.



Toutefois, le taux de chômage pro-
prement dit est un indicateur parmi
d’autres. L’exemple américain est élo-
quent. Son taux de chômage est
revenu à 5,3 % de la population active



10 %. Le taux de participation a ainsi
reculé de 4,4 points de pourcentage
par rapport à la situation qui préva-
lait avant la crise de 2007.



Faire diminuer le taux de chômage
est une chose, mais cela ne garantit
pas un emploi durable à tous.



PHILIPPE WENGER



en juillet, mais celui-ci n’est pas
comparable au taux d’avant la
grande récession. Si l’on prend en
compte les chômeurs découragés de
chercher un emploi ou le temps par-
tiel, la véritable estimation du sous-
emploi est, selon le Département
américain du travail, supérieure à



«
LE TAUX DE
CHÔMAGE EST
UNE VARIABLE
IMPORTANTE,
MAIS QUI NE
REFLÈTE PAS
PARFAITEMENT
L’ÉTAT DU
MARCHÉ DU
TRAVAIL»


« La visibilité sur les risques liés au licenciement est cruciale »
Au contraire de la plupart
des pays européens, la France
ne parvient pas à inverser
la courbe du chômage, comment
l’expliquez-vous ?



Il y a en premier lieu un facteur
démographique qu’il ne faut pas
oublier. La démographie française
est l’une des plus dynamiques en
Europe, et plus de jeunes entrent sur
le marché du travail. Ailleurs, les
départs à la retraite, qui ne sont pas
compensés par cet afflux, résorbent
naturellement une partie du chô-
mage. Par ailleurs, le seuil de crois-
sance permettant de résorber le
chômage est plus élevé en France, en
raison d’un moindre taux d’emplois
précaires. En Italie comme en Espa-
gne, les emplois de très courte durée,
parfois de quelques jours seulement,



se multiplient au moindre soubre-
saut de l’économie. Mais le danger,
c’est une substitution progressive de
ces emplois à ceux à plus forte valeur
ajoutée et une spécialisation interna-
tionale de plus en plus forte vers des
secteurs à faible productivité. Enfin,
les insuffisances du tissu industriel
français en termes de grosses PME
et d’entreprises de taille intermé-
diaire, généralement très fertiles en
termes d’embauches, sont égale-



ment un facteur différenciant très
pénalisant pour la France.



Que devrait faire le gouverne-
ment en priorité pour améliorer
la situation ?



La loi Macron, qui n’a pas encore
produit ses effets, devrait être béné-
fique au marché de l’emploi, notam-
ment en raison de l’ouverture de
certaines professions et de certains
services à la concurrence. Ce qu’il
faudrait avant tout pour faciliter les



embauches en
France, ce serait
de rassurer les
employeurs sur
les risques liés au
licenciement. La
France détient le



r e c o r d d e
d é l a i s a u x



prud’hommes, et l’incertitude des
entreprises sur le temps, donc le
coût associé au départ contraint d’un
salarié, est très dissuasive. En cela les
systèmes autrichien et italien, qui
prévoient le versement chaque mois
d’un supplément à l’employé dans
un compte à part, perçu en cas de
licenciement et transféré en cas de
départ, sont particulièrement astu-
cieux car ils permettent à la fois de
rassurer les entreprises et d’encou-
rager la mobilité.



Entre la flexibilité accordée aux
entreprises pour qu’elles embau-
chent et la protection des sala-
riés, comment fait le BIT pour
fixer le curseur ?



L’Organisation internationale du tra-
vail a adopté des conventions inter-
nationales, qui résultent d’un con-



sensus entre représentants des
employeurs, des employés et des
gouvernements. Ces conventions
reposent sur des principes généraux,
avec des règles a minima, par exem-
ple en matière de licenciement, que
la France a ratifiés. Ces principes
donnent peu de chiffres, mais la
jurisprudence permet de donner des
éclairages plus concrets. Ainsi, on
sait qu’une période d’essai de deux
ans peut être jugée abusive. Le
département d’étude tente de son
côté de trouver les modalités les plus
efficientes du marché du travail et
estime, par exemple, qu’un délai de
six à neuf mois est une période
d’essai raisonnable, sans effets per-
vers. Trois mois est aussi tout à fait
acceptable. PROPOS RECUEILLIS



PAR CAROLINE MIGNON



«SON DYNAMISME
DÉMOGRAPHIQUE, DE MOINDRES
EMPLOIS PRÉCAIRES ET LE PEU
D’ETI EXPLIQUENT EN PARTIE
LA CONTRE-PERFORMANCE DE
LA FRANCE»



RAYMOND TORRES



DIRECTEUR DE LA RECHERCHE DU BUREAU



INTERNATIONAL DU TRAVAIL (BIT)
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A la traîne des créations d’emploi, la Fra n
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DES CHÔMEURS DE MOINS EN MOINS ADAPTÉS
À L’EMPLOI, SAUF EN ALLEMAGNE



en % (échelle de gauche)
AUX ÉTATS-UNIS, LE CHÔMAGE RÉGRESSE,
MAIS LE SOUS-EMPLOI RESTE ÉLEVÉ
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La courbe du chômage peut-elle être véritablement inversée ?
EMBAUCHES A l’impossible nul n’est
tenu. Cette maxime semble pouvoir
s’appliquer à la lutte contre le chô-
mage. Un ancien président n’avait-il
pas choqué l’opinion publique en
avouant son impuissance ? «Dans la
lutte contre le chômage, on a tout essayé »,
lançait François Mitterrand en 1993.



C’est pourquoi l’engagement du candi-
dat Hollande – réitéré en de multiples
occasions depuis son élection – de lier
l’éventualité de sa candidature à la pré-
sidentielle de 2017 à l’inversion de la
courbe du chômage a indiscutable-
ment surpris. Mais le pari est-il déjà
perdu ? Ce n’est pas certain.



Tout d’abord, la dégradation de
l’emploi semble avoir atteint son point
haut. Le nombre de chômeurs a dimi-
nué de 1.900 personnes en juillet, une
baisse à dose homéopathique, car le
taux de chômage, lui, se serait encore
accru en juillet, selon Eurostat (de
0,1 point, à 10,4 %). Au-delà de ces diver-
gences statistiques, le taux (estimé par



l’Insee) semble stable au deuxième tri-
mestre 2015, à 10,3 % de la population
active. Les résultats sont toutefois posi-
tifs du côté des jeunes, grâce au traite-
ment social du chômage. Pôle Emploi
comptabilise en effet 10.000 jeunes de
moins depuis le mois de mai. Sur deux
ans et demi, le chômage des jeunes
semble aussi contenu.



Enfin, la création d’emploi a rebondi
en 2015. Ce sont 27.000 postes nets qui
ont été créés au cours du premier
semestre, grâce au retour de la crois-
sance. Le PIB a crû de 0,7 % au cours
des six premiers mois de l’année. Pru-
dence, toutefois, car la dynamique est
volatile : le PIB a bondi au premier tri-



mestre pour stagner au deuxième ! La
vraie question est là : faut-il craindre
un impact négatif du ralentissement
chinois sur la croissance en Europe et
en France ? La baisse du chômage peut
être rapide, comme le montre la
période 2006-2007. Encore faut-il que
deux conditions soient réunies : le
retour de la confiance et l’accélération
de la croissance. A l’époque, le taux de
chômage diminuait de 1 à 1,5 point de
pourcentage par an. Il est vrai que
l’expansion du PIB était alors comprise
entre 2 % et 3 %.



Certains experts ont surtout mis en
avant l’impact positif du contrat nou-
velles embauches (CNE) introduit à



l’été 2005 par le gouvernement Ville-
pin. Il permettait aux PME de moins de
20 salariés de licencier sans motif au
cours d’une période « d’essai » de deux
ans. Une indemnité de 8 % de la rému-
nération totale devait être versée. Il va
sans dire que ce contrat de travail ras-
surait très largement les patrons de
TPE et PME dans leurs embauches.
Jugé fin 2007 contraire au droit inter-
national par le Bureau international du
travail, le CNE a été abrogé fin juin
2008. Une expérience de courte durée,
mais qui a montré à quel point les
règles de fonctionnement du marché
du travail avaient un impact important
sur le niveau de chômage. P. W.



L’urgence de réformer le marché du travail
CODE Les rares exemples passés
d’assouplissement du marché du tra-
vail en France (lire ci-dessus le cas
fugace du CNE) ont montré à quel
point renforcer sa souplesse est posi-
tif sur le niveau d’emploi. C’est pour
cela que les propositions ne man-
quent pas, à gauche comme à droite.
L’assouplissement des 35 heures ou la
simplification du Code du travail sont
les pistes récurrentes. La durée du
travail a encore été évoquée indirec-
tement la semaine passée, devant les
patrons français réunis lors de l’uni-
versité du Medef, par un ministre en
fonction, Emmanuel Macron.



Le Premier ministre, Manuel Valls,
a, lui, saisi l’occasion de l’université du
Parti socialiste à La Rochelle, le
30 août, pour donner son point de



vue. Il faut, a-t-il dit, donner plus « de
latitude aux employeurs, aux salariés et à
leurs représentants pour décider eux-
mêmes de leur politique de formation,
d’organisation du travail, d’insertion des
jeunes par des négociations au plus près
de leurs besoins ». Ces propos viennent
en écho aux propositions de plusieurs
cercles de réflexion.



Haro sur le Code du travail
Tous les experts en conviennent, le
droit du travail est trop complexe et
les textes sont trop nombreux. Le
think tank Terra Nova, pourtant éti-
queté de gauche, préconise dans un
rapport publié cette semaine de favo-
riser un droit issu de la négociation
entre les partenaires sociaux. C’est
d’ailleurs ce que tentent d’imposer,



avec plus ou moins de succès, les gou-
vernements qui se sont succédé
depuis une dizaine années.



Les réflexions vont plus loin. Un
accord obtenu au sein d’une entre-
prise ou d’une branche devrait pou-
voir déroger à la loi et au règlement,
poursuit ce lobby. Un tel bouleverse-
ment ne devrait pas voir le jour sans
protection. Les accords devront res-
pecter les textes internationaux,
notamment ceux adoptés par le
Bureau international du travail, sou-
vent très contraignants (lire ci-dessus),
et bien sûr ceux de l’Union euro-
péenne.



Un autre groupe de réflexion, plus
libéral, l’Institut Montaigne, tire les
mêmes conclusions. Un consensus se
développe en France sur ces thèmes.



Seules les règles ayant trait à la
dignité et aux droits fondamentaux,
comme le harcèlement ou l’égalité
professionnelle, resteraient gravées
dans le marbre.



Là encore des protections doivent
être adoptées, estime l’institut. Il fau-
drait un accord dans l’entreprise,
signé par des syndicats représentant
au moins 50 % des voix aux élections
professionnelles. Les représentants
des salariés ne pourraient exercer que
deux mandats consécutifs pour éviter
« un syndicalisme d’appareil ». La ques-
tion du smic est également un sujet
important, mais les propositions sont
moins consensuelles. Les branches
pourront-elles accepter une rémuné-
ration inférieure au smic pour favori-
ser l’emploi peu qualifié ? P. W.


La Vitalité d’un fonds Flexible
éligible au PEA
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Notation MORNINGSTARTM au 31 juillet 2015, relative à la part AC. • Présentation simplifiée. Préalablement à tout investissement, lire attentivement le DICI et le prospectus de l’OPCVM. Il est recommandé aux
investisseurs de prendre régulièrement contact avec leur conseiller habituel sur leurs placements.
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Part AC - Données au 31 août 2015



+11.6%
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Performance
2015



+57.4%



Volatilité
5 ans 12.2%



Risque de perte en capital.
Les performances passées
ne préjugent pas des
performances futures.



Indicateur synthétique de
risque : 6 sur 7



BandeauInvestir_septembre2015_presse.indd 1 03/09/2015 09:58:13











Investir-Le Journal des Finances N°2174 5 SEPTEMBRE 2015



12 investir 10



Parmi les 900 valeurs de la cote, « INVESTIR-LE JOURNAL DES FINANCES » vous présente ici ses 40 préférées, regroupées
en quatre sélections de 10 valeurs. Les arbitrages ont lieu dans les vraies conditions du marché et sont réalisés de façon
hebdomadaire avec une exécution sur la base des cours de clôture du lundi, pour les achats comme pour les ventes.


Une forte volatilité à l’intérieur
de nos quatre sélections



M erci à Rubis. Le titre a
bondi de 8,5 % d’un jeudi à
l’autre, permettant au pas-



sage à l’Investir 10 Rendement de
gagner 1,2 %, alors que le Cac 40 a fait
du surplace (– 0,1 %). Le distributeur
de produits pétroliers est parvenu à



quasi doubler son bénéfice opéra-
tionnel courant au premier semestre
du fait d’une hausse de 20 % des
volumes, de restructurations et
d’effets de change.



A l’inverse, Ingenico a décroché de
11,2 %, cette semaine, faisant perdre



1,4 % à l’Investir 10 Grandes valeurs.
En cause, une rumeur tenace évo-
quant le rachat du britannique
Worldpay, propriété des fonds
Advent International et Bain Capital.
Ingenico aurait fait une offre de plus
de 8 milliards d’euros pour mettre la



main sur le spécialiste des solutions
de paiement sur Internet, alors que
le français capitalise « seulement »
plus de 6 milliards à la Bourse de
Paris !
NOS ARBITRAGES
La composition de nos quatre sélec-



tions reste inchangée. Rappelons
que Sanofi et Altarea ont intégré les
Investir 10 lundi 31 août en clôture,
en remplacement de Jacquet Metal
et d’Edenred, afin de réduire notre
exposition aux matières premières et
aux émergents. FRANÇOIS MONNIER


VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION – 1,4%



CAC 40 – 0,1%
VARIATIONS EN 2015



NOTRE SÉLECTION + 17%
CAC 40 + 8,9%



VARIATIONS DEPUIS FIN 2003



GRANDES VALEURS
VALEUR COURS



(3-9-15)
VARIATION



(SUR LA SEMAINE)



MNÉMO
PRIX DE REVIENT*



OBJECTIF
POTENTIEL



PER 2015 (E)
RDT 2015 (E)



AIR LIQUIDE 108,15 € + 1,3 %
AI 140 € 20,3
36,41 € (6-3-06) 29 % 2,5 %
ATOS 66,72 € – 1,2 %
ATO 85 € 18,1
64,56 € (19-1-15) 27 % 1,3 %
DANONE 55,02 € – 0,6 %
BN 70 € 20,2
60,79 € (8-6-15) 27 % 2,9 %
INGENICO GROUP 107,45 € – 11,2 %
ING 145 € 25
61,22 € (27-1-14) 35 % 1 %
MICHELIN 86,75 € – 1,1 %
ML 120 € 11,9
89,91 € (3-8-15) 38 % 3,2 %
ORPÉA 68,20 € – 0,5 %
ORP 80 € 24
25 € (9-7-12) 17 % 1,3 %
SAFRAN 68,29 € + 1,5 %
SAF 84 € 21,9
24,85 € (24-9-12) 23 % 1,9 %
SAINT-GOBAIN 41 € + 0,9 %
SGO 55 € 19,5
40,49 € (15-6-15) 34 % 3,2 %
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 43,27 € – 1,2 %
GLE 56 € 10,4
44,43 € (30-3-15) 29 % 4,2 %
VEOLIA ENVIRONNEMENT 19,58 € – 0,1 %
VIE 25 € 21,3
11,56 € (24-2-14) 28 % 3,6 %
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30,8 % 98,8 % 257,9 %
Cac 40 Cac 40 dividendes La sélection


VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION – 1,2 %
CAC SMALL – 1 %



VARIATIONS EN 2015
NOTRE SÉLECTION + 13,8 %
CAC SMALL +19,9 %
VARIATIONS DEPUIS FIN 2003



VALEURS MOYENNES
VALEUR COURS



(3-9-15)
VARIATION



(SUR LA SEMAINE)



MNÉMO
PRIX DE REVIENT*



OBJECTIF
POTENTIEL



PER 2015 (E)
RDT 2015 (E)



ALTAREA 165,50 € – 0,2 %
ALTA 200 € 11,2
166 € (31-8-15) 21 % 6,3 %
BIOMÉRIEUX 98,30 € – 2,4 %
BIM 125 € 22,4
107,25 € (3-8-15) 27 % 1,2 %
EUROFINS SCIENTIFIC 293,70 € + 0,4 %
ERF 360 € 40,8
195,30 € (15-9-14) 23 % 0,5 %
FAURECIA 31,80 € – 2,4 %
EO 55 € 11,4
33,54 € (19-1-15) 73 % 1,4 %
GUERBET 60,83 € – 2,5 %
GBT 72 € 25,7
32,85 € (14-4-14) 18 % 1,6 %
PARIS ORLÉANS 26,34 € – 1 %
PAOR 35 € 11,7
19,90 € (13-4-15) 33 % 2,7 %
PHARMAGEST INT. 22,73 € – 0,6 %
PHA 28 € 3,6
7,36 € (11-10-10) 23 % 14,1 %
TELEPERFORMANCE 62,65 € – 0,6 %
RCF 80 € 18,9
40,79 € (24-3-14) 28 % 1,6 %
VICAT 58 € – 1,6 %
VCT 85 € 16,3
62,70 € (18-5-15) 47 % 2,6 %
VIRBAC 199,45 € – 1,3 %
VIRP 260 € 38,4
224,40 € (30-3-15) 30 % 1,1 %



2005 2007 2009 2011 2013 2015



–



+



+



+



+



+



130 % 197,4 % 241,5 %
Cac Small Cac Small dividendes La sélection


VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION + 1,2%



CAC 40 – 0,1%
VARIATIONS EN 2015



NOTRE SÉLECTION + 10,8%
CAC 40 + 8,9%



VARIATIONS DEPUIS FIN 2003



RENDEMENT
VALEUR COURS



(3-9-15)
VARIATION



(SUR LA SEMAINE)



MNÉMO
PRIX DE REVIENT*



OBJECTIF
POTENTIEL



PER 2015 (E)
RDT 2015 (E)



ACCOR 43,42 € + 1,4 %
AC 57 € 24,1
32,56 € (3-11-14) 31 % 2,2 %
LAGARDÈRE 24,83 € + 1,7 %
MMB 34 € 16,3
27,25 € (18-5-15) 37 % 5,2 %
M6-MÉTROPOLE TV 17,28 € + 0,7 %
MMT 23 € 17
17,42 € (8-6-15) 33 % 4,9 %
NATIXIS 5,73 € – 1,2 %
KN 7 € 12,8
2,47 € (15-7-13) 22 % 5,9 %
RUBIS 68,86 € + 8,5 %
RUI 78 € 21,1
43,33 € (29-9-14) 13 % 3 %
SANOFI 89,51 € + 3 %
SAN 115 € 15,8
88,17 € (31-8-15) 28 % 3,2 %
SUEZ ENVIRONNEMENT 16,14 € – 0,8 %
SEV 21 € 20,7
10,19 € (26-8-13) 30 % 4 %
TOTAL 41,44 € + 3,1 %
FP 52 € 11,6
46,06 € (18-5-15) 25 % 5,9 %
VINCI 57,20 € + 0,1 %
DG 70 € 16,8
59,45 € (3-8-15) 22 % 3,9 %
VIVENDI 21,69 € – 4,6 %
VIV 28 € 40,6
22,24 € (13-4-15) 29 % 4,6 %



2005 2007 2009 2011 2013 2015



–



+



+



+



+



+



30,8 % 98,8 % 313 %
Cac 40 Cac 40 dividendes La sélection


VARIATIONS SUR LA SEMAINE
NOTRE SÉLECTION – 0,6 %
MSCI WORLD – 1,7 %



VARIATIONS EN 2015
NOTRE SÉLECTION + 10,6 %
MSCI WORLD – 5,1 %



VARIATIONS DEPUIS FIN 2003



INTERNATIONAL
VALEUR COURS



(3-9-15)
VARIATION



(SUR LA SEMAINE)



ISIN
PRIX DE REVIENT*



OBJECTIF
POTENTIEL



PER 2015 (E)
RDT 2015 (E)



AMADEUS 36,16 € – 1,6 %
ES0109067019 46 € 23,5
41,23 € (18-5-15) 27 % 2,2 %
EXXONMOBIL 73,79 $ 0 %
US30231G1022 105 $ 18,1
77,31 € (26-5-15) 42 % 3,5 %
HENKEL 94,07 € + 0,6 %
DE0006048432 128 € 20,6
41,50 € (26-4-11) 36 % 1,6 %
HOME DEPOT 116,60 $ + 1 %
US4370761029 140 $ 22,4
58,04 € (9-6-14) 20 % 2 %
IBM 146,78 $ + 0,2 %
US4592001014 200 $ 8,6
133,05 € (3-9-13) 36 % 3,3 %
INDITEX 29,48 € – 0,9 %
ES0148396007 36 € 32
19,89 € (5-8-13) 22 % 2 %
MEDTRONIC 69,98 $ – 3,4 %
IE00BTN1Y115 90 $ 16,1
63,57 € (2-2-15) 29 % 1,9 %
PRICELINE 1.240,37 $ + 0,5 %
US7415034039 1.550 $ 25,2
868,71 € (19-1-15) 25 % 0 %
PRUDENTIAL 13,96 £ – 1,4 %
GB0007099541 21 £ 12,8
15,24 € (7-4-14) 50 % 2,8 %
TELECOM ITALIA 1,12 € – 1,5 %
IT0003497168 1,40 € 15,4
0,93 € (19-1-15) 26 % 1,8 %
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56,6 % 114,5 % 175,3 %
MSCI World MSCI dividendes La sélection


*PRIX DE REVIENT SUIVI DE LA DATE D’ENTRÉE DANS LA SÉLECTION


PLUS FORTE HAUSSE DE LA SEMAINE PLUS FORTE BAISSE DE LA SEMAINE



Il est possible d’acheter la sélection Investir 10 Grandes Valeurs en Bourse sous les codes mnémo : I 10GS;
Isin : FR0011630474. Les frais de gestion annuels sont de 1,5% et Investir en perçoit la moitié.
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G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E


HERMÈS
RBC CAPITAL CONFIANT
La banque canadienne a relevé sa
recommandation de « neutre » à
« achat » sur l’action du groupe de
luxe, et son objectif à 350 €, à la suite
de sa chute de plus de 10 % le mois
dernier. « La récente correction sur le
titre crée une opportunité d’achat sur
une action qui a les fondamentaux les
plus forts et le profil de résultat le plus
résistant dans notre couverture »,
expliquent les analystes dans une
note, jeudi. Le groupe a publié la
semaine dernière ses résultats
s e m e s t r i e l s , e t r é a f f i r m é s a
confiance dans le marché chinois
(page 14). L’action a progressé de 3 %
le jour même.



æ


 FONCIÈRE DES RÉGIONS,
ICADE
AVIS DIVERGENTS
Plusieurs analystes ont ajusté leur
position sur les deux foncières en
début de semaine. JPMorgan a revu
à la baisse ses objectifs de cours, de
89 à 84 € pour Foncière des Régions
(FDR) et de 75 à 70 € pour Icade.
Natixis a fait preuve de plus d’opti-
misme en intégrant FDR à sa liste de
valeurs moyennes recommandées.
Goldman Sachs s’est également pro-
noncé, en relevant sa recommanda-
tion de « neutre » à « achat » sur
FDR, dans une note très positive sur
les perspectives du marché immo-
bilier français. Selon ses analystes, le
titre offre un « point d’entrée attrac-
tif » après un repli plus marqué que
celui du marché depuis les « bons
résultats » semestriels de la foncière.
En revanche, l’américain estime
qu’il n’y a pas de « solution facile »
aux difficultés du groupe, malgré un
changement de management, et
revoit son conseil d’« achat » à
« neutre » sur le titre.



â



ENGIE
BANK OF AMERICA PREND
SES BÉNÉFICES
Le consortium Bank of America-
Merrill Lynch a revu jeudi sa recom-
mandation de « neutre » à « ven-
dre » sur le titre de l’ex-GDF Suez,
qui a enregistré un net repli le jour
même. Il s’inscrit en baisse pronon-
cée sur la semaine.



è


 NATIXIS
CREDIT SUISSE À L’ACHAT
Credit Suisse a relevé sa recomman-
dation de «neutre» à «achat» sur la
banque vendredi, et son objectif de
cours de 7,14 à 7,68 euros. Après
avoir ouvert en hausse le jour
même, porté par cette annonce, le
titre s’est finalement inscrit en repli
dans le sillage du marché (page 15).



æ



îS C H N E I D E R E L E C T R I C ,
LEGRAND, REXEL Berenberg a



entamé le suivi de l’équipementier
électrique Schneider Electric avec
une recommandation d’achat
vendredi, au lendemain de l’émis-
sion par ce dernier de 800 millions
d’euros d’obligations à taux fai-
bles, qui devrait « améliorer le
profil [de la dette] à des conditions
de financement favorables » ,
selon les mots du communiqué de



presse. La banque d’investisse-
ment allemande a fixé son objectif
de cours à 72 €. Elle a également
initié sa couverture à l’achat sur
Legrand, pour viser 60 €. En
revanche, son avis sur le distribu-
teur Rexel est plus mitigé, avec un
« neutre » et un cours cible de
14,50 €. Les trois valeurs du sec-
teur se sont malgré tout inscrites
en repli vendredi, et enregistrent
une nette baisse hebdomadaire.



BERENBERG FAIT LE POINT SUR LES
ÉQUIPEMENTIERS ÉLECTRIQUES


EUROPCAR
FAV O R I T E D E G O L D M A N
SACHS
La banque a ajouté le titre à ses
valeurs européennes favorites, per-
mettant à ce dernier de nettement
rebondir. Il reste néanmoins en repli
depuis son introduction, fin juin.



æ



LES CHANGEMENTS DE CONSEILS DES ANALYSTES


RETROUVEZ
CHAQUE JOUR
EN DIRECT
NOS COMMENTAIRES
ET ANALYSES
SUR INVESTIR.FR


EUROFINS SCIENTIFIC
LE CHIFFRE D’AFFAIRES VA DOUBLER



EN L’ESPACE DE QUATRE ANS
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T oujours plus vite, toujours
plus haut. Eurofins Scienti-
fic avait mis cinq ans pour



doubler de taille entre 2007 et 2012,
mais il ne lui en faudra que quatre
pour, à nouveau, multiplier ses fac-
turations par deux. A l’occasion de
la publication des résultats semes-
triels, le champion de la bioanalyse
a avancé d’un an, de 2017 à 2016,
l’atteinte de son objectif de 2 mil-
liards de chiffre d’affaires.



Il est vrai que le groupe a mis les
bouchées doubles, aussi bien en
matière d’acquisitions que de
croissance interne. Au premier
semestre, celle-ci a frôlé les 6 %,
tandis que les sociétés rachetées
en 2014 ou au début de cette année
ont apporté un surcroît de crois-
sance de 18 %. En six mois, Eurofins
Scientific a investi un peu moins
de 200 millions et il devrait dépen-
ser entre 400 et 500 millions sup-
plémentaires sur la seconde partie



de l’exercice. L’année a été mar-
quée par d’importantes opérations
dans la biologie médicale, avec les
acquisitions du cinquième réseau
f r a n ç a i s B i o - A c c e s s p u i s
l’annonce, pas encore bouclée, de
l’achat de Biomnis, le numéro trois
du secteur. En année pleine, cette
activité, qui est appelée à devenir
un pôle à part entière (elle est pour
l’instant intégrée dans la division
Tests pour la pharmacie), pourrait



UNE ÉVOLUTION BOURSIÈRE
EXCEPTIONNELLE



*Date d’introduction en Bourse



Croissance
moyenne
annuelle



Source : Société.



+14.820%



+910% +835%



DEPUIS
1997*



DEPUIS
10 ANS



DEPUIS
5 ANS



+26%



+32% +xx%



+56%



CONSEIL DE LA SEMAINE



représenter de 500 à 600 millions
d’euros de chiffre d’affaires.
« Eurofins n’a pas fondamentalement
changé, mais nous avons un peu
élargi la gamme de nos activités »,
résume Gilles Martin, le PDG.



La forte croissance des ventes,
qui ont atteint 842 millions sur le
premier semestre (+ 30,8 %) s’est
accompagnée d’une augmentation
de 160 points de base (1,6 %) de la
marge d’excédent brut d’exploita-
tion (Ebitda) publiée à 15,7 %, soit
132,1 millions. Les activités en
cours d’intégration ou de restruc-
turation ont moins pesé sur la ren-
tabilité : la marge ajustée, qui ne
les prend pas en compte, est en
effet restée stable à 16,9 %. Le
résultat net a augmenté de 34 %, à
30,3 millions.



Pour l’ensemble de l’exercice, la
société rehausse de 10 % ses objec-



tifs. Le chiffre d’affaires devrait
dépasser 1,8 milliard et l’excédent
brut d’exploitation, 330 millions.



Dans six mois, lors de l’annonce
des résultats 2015, le groupe expo-
sera ses nouveaux objectifs à
l’horizon 2020. Avec, à la clé, un
nouveau doublement du chiffre
d’affaires ?



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER La société figure dans
notre sélection Investir 10 Valeurs
moyennes. Outre sa forte crois-
sance, elle présente actuellement
l’avantage de réaliser une faible
part de ses facturations dans les
pays émergents (10 % du chiffre
d’affaires, y compris l’Australie).
Objectif : 360 € (ERF).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 2 NOVEMBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



TRIMESTRIEL



PAR RÉMI
LE BAILLY


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 293,70 €
VARIATION 52 S. : 36,10 % / 2015 : 38,51 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,8 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 317,10 € / 163 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 19 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 32 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 12 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 43 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 80 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 44,20 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 64 %
C 36 %
V 0 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,60 €
RDT 2014 : 0,4 % ; RDT 2015 : 0,5 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 36,9 FOIS
PER 2016 : 26,9 FOIS
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MOI, GÉRANT...



JEAN-LOUIS
DELHAY
RESPONSABLE DES ACTIONS
EUROPÉENNES CHEZ
BARCLAYS AM



Croissance
durable sur
des marchés
de niche



N ous avons commencé à
construire notre position
sur Eurofins Scientific en



février 2011, à 55 €, et nous
nous sommes renforcés au fil
des publications. Nous en déte-
nons dans plusieurs de nos
fonds. Dans Barclays Equity
Euro, le fonds que je gère et qui
est orienté vers les grandes
valeurs, Eurofins fait partie des
20 premières lignes, avec un
poids d’un peu moins de 2 % du
total. C’est une de mes princi-
pales valeurs moyennes. Nous
apprécions beaucoup le modèle
de développement de la
société : une croissance durable
sur des marchés de niche avec
des barrières à l’entrée et un
retour sur capitaux intéressant.
La société utilise son bilan de
façon dynamique, profitant de
conditions de taux favorables
pour émettre de la dette et
financer son expansion qui
repose sur deux leviers : la
croissance organique de l’ordre
de 5 % par an et des acquisi-
tions menées par une équipe
financière très efficace. Dans un
monde où la croissance devient
plus rare, je suis convaincu que
les sociétés de ce type, bénéfi-
ciant d’une croissance organi-
que pérenne et soutenue,
seront particulièrement recher-
chées et se paieront avec une
prime de plus en plus forte.
Notre objectif sur le titre est de
316 €, soit 21 fois l’Ebit ajusté
2017 et 30 fois le PER 2017.



«CES SOCIÉTÉS
SE PAIERONT AVEC



UNE PRIME DE PLUS
EN PLUS FORTE»
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EDF
L’ADDITION PORTÉE À 10,5 MILLIARDS POUR L’EPR DE FLAMANVILLE
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L a conférence de presse, convo-
quée tôt jeudi pour un « point
d’étape » sur l’EPR de Flaman-



ville, semblait annonciatrice de nou-
veaux déboires pour le chantier du
Cotentin. C’est bien le cas. Au cours
de cette « opération transparence »,
comme l’a qualifiée Jean-Bernard
Lévy, le nouveau président d’EDF a
annoncé un report au quatrième tri-
mestre 2018 du démarrage du réac-
teur de 1.650 mégawatts. Le premier
EPR à entrer en service dans le
monde devrait donc être celui de
Taishan 1, en Chine, a concédé Jean-
Bernard Lévy, car il a « bénéficié du



retour d’expérience de Flamanville 3 ».
Sans surprise, ce nouveau délai



s’accompagne d’un budget revu à la
hausse, pour la cinquième fois. La
« tête de série » que constitue l’EPR
normand, a martelé le PDG d’EDF,
devrait coûter 10,5 milliards, soit
2 milliards de plus que la dernière
estimation, donnée début décem-
bre 2012. Le devis initial portait sur
3,3 milliards en 2007, pour une mise
en service en 2012.



Les raisons de cette inflation sont
« multiples », selon l’électricien, qui a
cité la dérive du calendrier, des
motifs techniques ou le renforce-



ment de la sécurité. L’organisation du
chantier a été recadrée, le reporting
affiné, les responsabilités mieux défi-
nies et les collaborations avec les par-
tenaires, dont Areva, Bouygues, Als-
tom, Spie-Cegelec, resserrées, quitte
à renégocier les contrats.



Le bon achèvement de Flaman-
ville 3 a toute son importance, car
EDF est engagé pour quatre autres
EPR au Royaume-Uni. Le projet le
plus avancé concerne les deux réac-
teurs de Hinkley Point, toujours en
attente de la décision finale d’inves-
tissement d’EDF, d’abord prévue
fin 2014. « Nous voudrions prendre la



décision dès que possible », a répété
jeudi Jean-Bernard Lévy, n’excluant
pas que le calendrier de cet autre
chantier soit « réajusté ». « Nous finali-
sons les discussions avec le gouverne-
ment britannique et nos partenaires
chinois. » Le tour de table devrait,
dans un premier temps, concerner
seulement EDF et les électriciens chi-
nois CGN et CNNC « pour aller plus
vite ». Areva, qui n’en a plus les
moyens, n’aura pas ses 10 %.



Malgré ces nouvelles dérives de
Flamanville 3, EDF confirme son
objectif de dégager en 2018 « un free
cash-flow positif après versement du



dividende et avant déploiement du
compteur Linky », nous a assuré Tho-
mas Piquemal, le directeur financier.



C. L. C.



NOTRE CONSEIL
q



RESTER À L’ÉCART Déjà l’une des
lanternes rouges du Cac 40 cette
année, EDF a encore été malmenée
en Bourse, jeudi, à l’annonce
des nouvelles dérives de l’EPR.
La reprise en cours des activités
réacteurs d’Areva nous incite aussi
à nous abstenir (EDF).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 5 NOVEMBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 18,29 €
VARIATION 52 S. : - 26,87 % / 2015 : - 19,87 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,8 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 26,12 € / 17,83 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 4 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 4 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 11 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : - 18 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 84 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 18,92 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 50 %
C 28 %
V 22 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,25 €
RDT 2014 : 6,8 % ; RDT 2015 : 6,8 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 8,5 FOIS
PER 2016 : 8,5 FOIS


HERMÈS INTERNATIONAL
TOUJOURS CONFIANT DANS LA CHINE CONTINENTALE
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D ernier groupe du luxe
français à dévoiler ses
c o m p t e s d u p r e m i e r



semestre, Hermès a montré des
performances encore solides. Le
chiffre d’affaires s’est envolé de
21 %, à 2,3 milliards d’euros, grâce à
un effet devises très positif et à une
croissance interne robuste, de
8,8 %. Malgré le frein des couvertu-
res de change, la marge opération-
nelle s’est à peine effritée, à 32,5 %,
tandis que le bénéfice net augmen-
tait de 17 %, à 482 millions.



Axel Dumas, le gérant de la mai-



son familiale, a tenu un discours un
peu décalé dans un contexte où la
Chine inquiète au plus haut point. Si
la baisse du tourisme chinois est
manifeste à Macao et à Hongkong,
« la Chine continentale continue de
progresser, a précisé le patron d’Her-
mès. L’évolution de la consommation
du luxe en Chine correspond à ce que
propose Hermès ». Chaque année, le
groupe continue de s’implanter
dans une nouvelle ville du pays.



Axel Dumas a aussi surpris par
sa prudence envers les Etats-Unis
et la consommation locale après les



HERMÈS INTER.
En euros
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320,05
déceptions engendrées par des
marques comme Gap et Tiffany.
Pourtant, l’activité d’Hermès y a
progressé d’un bon 10 % au premier
semestre (à devises constantes),
contre 6,9 % en Asie non japonaise
et 6,8 % en Europe. La hausse a été
de 20 % au Japon.



Autre point fort du groupe, son
premier métier, la maroquinerie
(près de la moitié des ventes tota-
les), est aussi celui qui a crû le plus
vite, de 13,6 %, à devises constantes.



Fidèle à son habitude, la direc-
tion est restée prudente pour



l’année, tablant sur une marge opé-
rationnelle inférieureaux 31,5 % de
2014, les investissements et les
dépenses de communication étant
renforcés au second semestre.



C. L. C.



NOTRE CONSEIL
q



CONSERVER L’entreprise résiste
bien en Chine, mais elle se paie
toujours cher, autour de 33 fois les
bénéfices estimés pour 2015 (RMS).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 12 NOVEMBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 320,05 €
VARIATION 52 S. : 26,13 % / 2015 : 8,57 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,5 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 365,55 € / 229,00 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 13 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 18 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 15 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 16 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : - 41 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 32,67 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 35 %
C 45 %
V 20 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 3 €
RDT 2014 : 2,5 % ; RDT 2015 : 0,9 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 33,8 FOIS
PER 2016 : 28,9 FOIS


Alcatel-Lucent : un départ en or massif pour Michel Combes



îLe rachat d’Alcatel-Lucent par le
finlandais Nokia n’enrichit pas les
actionnaires. Depuis l’annonce de



l’offre publique d’échange (0,55 action
Nokia contre 1 action Alcatel), le
14 avril, le cours de l’équipementier
franco-américain a chuté de 21,7 %,
tandis que le Cac 40 n’a reculé que de
12,5 %. Pour Michel Combes, directeur
général pendant un peu plus de deux
ans, du 1er avril 2013 à fin août 2015 (et
devenu président de Numericable-
SFR), le gain est actuellement estimé à
14,8 millions d’euros, et évoluera pour
partie avec le cours de Nokia pendant



trois ans. Il ne tient pas compte de la
rémunération annuelle (1,52 million
pour neuf mois en 2013, 2 millions en
2014, et un montant à préciser pour
huit mois en 2015), élevée, mais justi-
fiée par le redressement obtenu.



14,8 millions d’euros
Le calcul de 14,8 millions est résumé
par le cabinet de conseil aux investis-
seurs Proxinvest. Les 2,685 millions
d’« unités de performance » (qui rempla-
çaient les actions gratuites avant que
leur fiscalité ne soit allégée par la loi
Macron) valent 8 millions d’euros au



cours actuel. La clause de non-concur-
rence (valable trois ans) s’élève à
1,467 million d’actions, soit 4,4 millions
d’euros. Elle aurait été augmentée au
dernier moment pour remplacer
l’indemnité de départ, subordonnée à
un flux de trésorerie positif (espéré en
2015). Les stock-options sont rempla-
cées par 0,375 million d’actions
(1,2 million d’euros). Il faut encore ajou-
ter une rente annuelle de 50.000 €
(valeur actualisée : 1,2 million d’euros).



Reste à vérifier ce qu’ont voté les
actionnaires lors de l’assemblée géné-
rale du 26 mai (avec 75,1 % des voix,



contre 85,5 % en moyenne pour le
Cac 40). Les minutes de la réunion font
référence. L’administrateur président
du comité des rémunérations, Jean-
Cyril Spinetta, avait annoncé en séance
des modifications, à la suite du rappro-
chement avec Nokia, par rapport au
document de référence. La condition
de présence de trois ans, non remplie
pour deux tranches d’unités de perfor-
mance, avait été supprimée. Le haut
comité du gouvernement d’entreprise,
récemment créé dans le cadre de
l’autorégulation, va vérifier si le dispo-
sitif est conforme ou non au code de



bonne conduite patronal (Afep-Medef).
D’après l’AMF, qui vient de rendre
publique une lettre adressée à Alcatel-
Lucent dès le 31 juillet, ce n’est pas le
cas. Le comité aura sans doute à cœur
de prouver que légiférer n’est pas
nécessaire. Car des hommes politiques,
y compris de droite, ont vivement réagi
cette semaine. Par exemple, Alain
Juppé juge cette rémunération « irres-
ponsable et indécente ». Selon lui, « le
sens de la mesure devrait être la référence
de chacun. Oui au marché, mais avec de la
morale ». Les actionnaires jugeront !
JEAN-LUC CHAMPETIER
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NATIXIS
UNE SANCTION BOURSIÈRE
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D epuis la publication de ses
résultats semestriels le
30 juillet après Bourse,



pourtant jugés solides, Natixis a
cédé 12 % si l’on arrête les comp-
teurs à jeudi soir. Depuis le début
de l’année, la hausse du titre ne se
limite plus qu’à 4,5 %, une perfor-
mance inférieure à celle du Cac 40.



L’action cote désormais autour
de 5,7€, loin de son plus-haut
annuel de 7,78 € touché le 27 avril
en séance.



Au-delà de la tourmente sur les
marchés, et des prises de bénéfi-
ces sur le titre, comment expli-
quer cette contre-performance
récente ? Les dernières évolutions
entourant Coface , f i l ia le de
Natixis, n’y sont sans doute pas
étrangères.



Au cœur des préoccupations : la
décision de l’Etat de transférer les
activités historiques de garanties
publiques de Coface à BPI France.
Les analystes financiers estiment
que cette perte d’activité pourrait
rendre plus difficile la cession de
la participation de 41,2 % de
Natixis dans l’assureur-crédit.



Coface a d’ailleurs déjà prévenu
que sa rentabilité allait baisser
mécaniquement de 1,4 point, du
fait de son désengagement. Dans



ce contexte, la communauté
financière estime que Natixis
pourrait être amené à repousser
la distribution aux actionnaires
d’un dividende exceptionnel,
estimé à 300 millions d’euros par
les analystes de CM-CIC Securi-
ties, qui recommandent de con-
server la valeur, comme la majo-
rité des analystes financiers.
CM-CIC évalue malgré tout à
600 millions d’euros, l’excédent
de fonds propres distribuable
cette année. « Le niveau élevé de
valorisation du titre (qui se payait
encore, en juillet 2015, environ
14 fois les bénéfices attendus pour
2016) justifie aussi la récente correc-
tion sur le titre » , juge Farhad
Moshiri, analyste financier chez
AlphaValue, à l’achat avec un
objectif de 6,53 €. K. T.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Nous restons acheteurs,
mais ramenons notre objectif de
8 € à 7 € compte tenu des derniers
développements. La sanction du
titre est excessive. Nous tablons sur
un rendement attrayant de plus de
5 % en 2015 (KN).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 4 NOVEMBRE, RÉSULTATS



DU TROISIÈME TRIMESTRE


G
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RÉSULTAT BRUT
d’ExPLOITATION



+42%



RÉSULTAT
OPÉRATIONNEL



COURANT



+44%



BÉNÉFICE
PAR ACTION



+48%



(en millions d'euros) 2014 2015 var %
Chiffre d'affaires 1 361 1 297 -5%



Résultat Brut d'Exploitation (RBE) 106 151 42%



Résultat Opérationnel Courant (ROC), dont 77 111 44%
Rubis Energie 38 81 115%
Rubis Support et Services 18 16 -12%
Rubis Terminal 28 23 -20%



Résultat net part du Groupe 52 80 54%



Investissements industriels 46 64 -



Le premier semestre 2015 a été caractérisé par une bonne croissance de l’activité globale en volume qui a
atteint 18 % (+ 7 % à périmètre constant). Cette avance a permis au Groupe d’enregistrer un résultat net
part du Groupe record de 80 M€, en hausse de 54 % (+ 30 % à périmètre constant).



RUBIS ÉNERGIE



Les résultats sont tirés par Rubis Énergie (activité de distribution de produits pétroliers) qui bénéficie de
volumes en hausse de 20 % (+ 6 % à périmètre constant) grâce à des conditions climatiques « normales »,
à une marge unitaire en sensible progression (+ 16 %), aux effets de change favorables et aux fruits des
restructurations engagées en Afrique du Sud et dans le sous-ensemble Jamaïque-Bahamas.
Au total, le ROC de Rubis Énergie augmente de 115 % (+ 74 % à périmètre égal, hors Portugal, et + 58 % à
périmètre et taux de change constants).



RUBIS SUPPORT ET SERVICES



Rubis Support et Services affiche un ROC de 16 M€, avec une contribution stable de la SARA et une contribution
négoce en retrait par rapport à des opérations exceptionnelles réalisées en 2014.



RUBIS TERMINAL



Rubis Terminal affiche un ROC en retrait de 20 %, affecté notamment par un retard de la chimie en France.
En intégrant la contribution en ROC des sociétés mises en équivalence (Anvers et Turquie) et hors éléments
exceptionnels, Rubis Terminal enregistre une progression de 3 %.



PERSPECTIVES



Les fruits attendus des acquisitions réalisées depuis le 1er janvier 2015 et sa solide structure financière,
permettent au Groupe Rubis d'afficher sa confiance.



« La volonté d’entreprendre, le choix de la responsabilité »



Retrouvez l’intégralité du communiqué sur www.rubis.fr



EXCELLENTE PERFORMANCE
RÉSULTAT NET + 54 %



Le Conseil de Surveillance de Rubis, qui s’est tenu le 31 août, a approuvé les comptes arrêtés au 30 juin 2015.
Rappel des faits marquants du Groupe depuis le 1er janvier 2015
- Mai : Augmentation de capital de 134 millions d’euros avec un taux de souscription de 313 % ;
- Début juin : Rubis porte à 71 % sa participation au capital de la SARA (raffinerie des Antilles rachetée à Total) ;
- Courant juin : Acquisition du groupe Eres (Afrique de l’Ouest), un investissement majeur du groupe Rubis dans les métiers



d’approvisionnement, transport, services et distribution de bitumes;
- Juin : création d’une troisième branche d’activité « Rubis Support et Services » regroupant l’ensemble des activités d’approvisionnement,



de transport, de services et d’infrastructure qui viennent en support au développement des activités aval de distribution et de marketing ;
- Fin juillet : Acquisition définitive de 100 % des titres de la SRPP (Société Réunionnaise de Produits Pétroliers sur l’île de la Réunion)



auprès des groupes Shell et Total.



R É S U L T A T S S E M E S T R I E L S A U 3 0 J U I N 2 0 1 5



RÉSULTATS CONSOLIDÉS AU 30 JUIN 2015



www.rubis.fr • www.rubis-terminal.com • www.vitogaz.com • www.rubismecenat.fr



DES INFRASTRUCTURES AU SERVICE DU STOCKAGE ET DE LA DISTRIBUTION D’ÉNERGIE



R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E


’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L



COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 5,73 €
VARIATION 52 S. : 7,16 % / 2015 : 4,50 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 1,1 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 7,78 € / 4,66 €
PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 5 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 12 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 5 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 15 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : NS
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 5,40 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 33 %
C 47 %
V 20 %
INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 0,31 €
RDT 2014 : 5,9 % ; RDT 2015 : 5,4 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 12,8 FOIS
PER 2016 : 11,3 FOIS


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 39,70 €
VARIATION 52 S. : 99,60 % / 2015 : 48,16 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,7 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 42,22 € / 18,10 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS :
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 4 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : NS
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 24 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : NS
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 4,73 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 64 %
C 36 %
V 0 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,10 €
RDT 2014 : 2,1 % ; RDT 2015 : 2,8 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 18,9 FOIS
PER 2016 : 15,9 FOIS


EURONEXT
L’ACTION A GAGNÉ PRÈS DE 50 % DEPUIS LE DÉBUT DE L’ANNÉE
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L ’action Euronext a bondi de
48 % (chiffres arrêtés à jeudi
soir) depuis janvier, quand le



Cac 40 affiche une performance
quasi cinq fois moindre. Le groupe a
traversé sans trop d’encombre les
turbulences des dernières semaines,
la baisse depuis début août étant à
peine de 4 %. Les investisseurs appré-
cient la solidité de l’opérateur bour-
sier dont la rentabilité s’améliore tri-



mestre après trimestre, porté par la
croissance des volumes d’activité. Le
mois d’août a été le plus actif depuis
2007, en termes de montant quoti-
dien moyen de transactions, a indi-
qué la société. Au-delà de ce contexte
de marché porteur, le groupe profite
de ses efforts de baisse des charges
opérationnelles. Euronext veut sup-
primer un tiers de ses effectifs en
France, ce qui alimente la grogne



sociale. Fin juillet, les syndicats ont
remporté une manche, l’administra-
tion ayant refusé d’homologuer le
plan social de la division Euronext
Paris. Cette stratégie de baisse des
coûts a été initiée par Dominique
Cerutti, l’ex-directeur général parti
diriger Altran, l’intérim étant assuré
depuis mai par Jos Dijsselhof, ancien
responsable des opérations. Le rem-
plaçant de Dominique Cerutti, dont



la désignation était prévue cet été,
devrait être connu dans les pro-
chains jours. Selon Reuters, l’Etat
français, actionnaire à hauteur de 6 %
d’Euronext via la Caisse des dépôts et
consignations, plaide en faveur de
Stéphane Boujnah, le patron de San-
tander en France, mais ce dernier a
démenti. Le nom de Maurice van Til-
burg, actuel dirigeant d’Euronext
Amsterdam circule aussi. K. T.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER L’environnement reste
porteur. La nomination d’un
nouveau directeur général va mettre
fin à une période d’incertitude,
même si l’impact sur l’action a
été négligeable.
Viser 50 € (ENX).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 5 NOVEMBRE, RÉSULTATS



DU TROISIÈME TRIMESTRE
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BIOMÉRIEUX
DES RÉSULTATS DE TRÈS BON AUGURE
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TÉ S i les résultats du premier



semestre 2015 n’ont pas sur-
pris les analystes financiers, ils



n’en restent pas moins très satisfai-
sants. De quoi envisager un exer-
cice 2015 solide.



Le chiffre d’affaires semestriel a
atteint 933 millions d’euros, en forte
croissance de 19,5 % (+ 8,1 % en don-
nées comparables), porté notam-
ment par une dynamique commer-
ciale en Amérique du Nord (+ 21,8 %
en croissance organique) et un effet
de change positif de 81 millions
d’euros. Le spécialiste du diagnostic
in vitro récolte les fruits de l’acquisi-
tion très judicieuse de BioFire, dont la



gamme FilmArray (appareils d’ana-
lyse d’échantillons) remporte un vif
succès outre-Atlantique. Alexandre
Mérieux, le directeur général du
groupe, a d’ailleurs indiqué que son
internationalisation était en cours de
préparation.



Le résultat opérationnel courant
contributif (hors coûts liés à l’acquisi-
tion de BioFire et éléments excep-
tionnels) a augmenté significative-
ment (+ 34,3 %), pour atteindre
122 millions d’euros. Les analystes ont
toutefois souligné que sur le semes-
tre, les charges liées à BioFire (18 mil-
lions d’euros) étaient bien au-delà de
leurs prévisions. Point positif, celles



concernant l’usine de Durham, aux
Etats-Unis, dont le système de
contrôle de la qualité devait être
amélioré, sont en diminution. « Nous
avons encore du travail à faire pour
améliorer nos systèmes de gestion de la
qualité », a reconnu le directeur géné-
ral. Quant au résultat net, il a pro-
gressé de près de 17 %, à 59 millions
d’euros.



Interrogé sur sa stratégie, Alexan-
dre Mérieux a expliqué que le groupe
souhaitait progressivement changer
son modèle économique, afin de se
rapprocher de ses clients, tout en
continuant à travailler avec des
distributeurs.



D’autres projets ont été évoqués,
comme la revue en cours par
l’agence sanitaire américaine (FDA)
d’une quatrième application, dédiée
à la méningite, de l’appareil FilmAr-
ray, qui pourrait être une nouvelle
source de croissance pour l’activité
Biologie moléculaire.



Enfin, si le groupe aborde l’exer-
cice avec confiance, les objectifs n’ont
pas été relevés, mais simplement
confirmés : une croissance organi-
que comprise entre 4,5 % et 6,5 %
(presque 1,7 milliard d’euros réalisé
en 2014) et un résultat opérationnel
courant contributif se situant dans
une fourchette de 240 à 265 millions 



d’euros. Le bureau d’analyse Gilbert
Dupont, un peu plus optimiste, dia-
gnostique une croissance de 6,6 % et
un résultat de 268,7 millions d’euros.



A. V.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER La croissance des ventes
et des résultats est solide. Le groupe
poursuit son développement et peut
compter sur une gamme de produits
complète. L’exercice 2015 devrait
être de bonne facture. Objectif :
125 € (BIM).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 22 OCTOBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 98,30 €
VARIATION 52 S. : 27,50 % / 2015 : 14,65 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,4 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 109,65 € / 76,98 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 6 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 10 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : - 2 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 15 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 18 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 39,50 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 47 %
C 47 %
V 6 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,15 €
RDT 2014 : 1,0 % ; RDT 2015 : 1,2 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 22,4 FOIS
PER 2016 : 18,3 FOIS


ILIAD
CONCURRENCE ET INVESTISSEMENTS FONT TIQUER LA BOURSE
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L a maison mère de Free a nette-
ment amélioré ses résultats au
premier semestre et confirmé



ses objectifs annuels sans parvenir,
cependant, à séduire la Bourse.
L’action Iliad a décroché, en effet, de
6,8 % en deux jours, plombée par des
commentaires d’analystes lundi,
puis, mardi, par l’abaissement de



recommandation de Deutsche Bank
d’acheter à conserver. Deux points,
surtout, ont fait tiquer les spécialis-
tes de la valeur. Le durcissement de
la concurrence en France et ses
répercussions potentielles sur les
résultats de l’opérateur, selon les
craintes évoquées par le directeur
financier devant les investisseurs.



L’augmentation de 52 % des investis-
sements, à 613 millions d’euros au
premier semestre, a surpris ,
d’autant que le montant devrait être
similaire au second semestre. Le
groupe l’explique par le lancement
de la Freebox mini 4K et la constitu-
tion des stocks nécessaires, ainsi que
par le déploiement rapide de son



réseau fixe et des nouveaux sites 3G
et 4G. Mais, à cause de ces investis-
sements, le free cash-flow est
devenu négatif de 67 millions, alors
qu’il était positif de 99 millions un an
plus tôt. Les résultats eux-mêmes
sont en revanche satisfaisants, avec
une progression de 16,4 % du béné-
fice net, à 163 millions, pour un chif-



fre d’affaires proche de 2,2 milliards
(+ 7 %). C. L. C.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Iliad a pris de l’avance
dans son objectif d’augmenter d’au
moins 10 % l’Ebitda cette année,
grâce à une augmentation de 16 % à
mi-année. Viser : 240 € (ILD).


BUREAU VERITAS
LA RENTABILITÉ S’AMÉLIORE MALGRÉ LA CHUTE DU PRIX DU BARIL
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A vec près de 15 % de son chif-
fre d’affaires réalisé en Chine
et une certaine exposition au



secteur pétrolier, Bureau Veritas fait
partie de ceux que le contexte écono-
mique actuel ne favorise pas. Le
groupe a en effet prévenu, mardi, que
sa croissance serait moins dynami-
que au second semestre que sur la
première partie de l’année, en raison 
du ralentissement de l’économie
mondiale et de la baisse prononcée
des prix du pétrole. Il a toutefois



confirmé ses objectifs annuels et s’est
montré confiant sur la Chine, malgré
le ralentissement de l’économie du
pays. Le spécialiste des services
d’évaluation de conformité et de cer-
tification y a réalisé quatre acquisi-
tions depuis le début de l’année, et va
continuer « à travailler sur des dossiers
potentiels d’acquisition de compagnies
dans ce pays », a assuré Didier
Michaud-Daniel, son directeur
général.



Les activités du groupe liées au



BUREAU VERITAS
En euros



2010 2011 2012 2013 2014 2015
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19,95
secteur Pétrole et Gaz ont accusé une
baisse de leur rentabilité qui a pesé à
hauteur de 40 points de base (0,4 %)
sur la marge du groupe. Cet impact
négatif a été compensé par un effet
devises positif et, au total, la marge
opérationnelle a progressé de
20 points, à 16 % du chiffre d’affaires.
Ce dernier a augmenté de 17,9 %, à
2,3 milliards d’euros, au premier
semestre, dont 8,9 % sont liés à l’affai-
blissement de l’euro. De son côté, le
résultat net part du groupe est res-



sorti à 175,1 millions d’euros, contre
154 millions un an plus tôt. Pour 2015,
le groupe prévoit toujours une
« légère amélioration » de sa crois-
sance organique et une amélioration
de ses marges. V. B.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Nous restons à l’achat
pour jouer le rebond des marges. Le
titre se paie environ 20 fois les
résultats estimés pour
2016. Objectif : 28 € (BVI).


PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 4 NOVEMBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE



C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 19,95 €
VARIATION 52 S. : 6,63 % / 2015 : 8,96 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,6 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 22,06 € / 16,70 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 7 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 11 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 10 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 5 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 170 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 2,51 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 55 %
C 32 %
V 13 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 0,52 €
RDT 2014 : 2,4 % ; RDT 2015 : 2,6 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 21,5 FOIS
PER 2016 : 20,3 FOIS


PROCHAIN RENDEZ-VOUS
NOVEMBRE : CHIFFRE D’AFFAIRES DU



TROISIÈME TRIMESTRE.



C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 197,25 €
VARIATION 52 S. : 23,82 % / 2015 : - 0,73 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,8 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 237,95 € / 155,15 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 25 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 7 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 6 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 23 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 47 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 39,48 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 77 %
C 14 %
V 9 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 0,40 €
RDT 2014 : 0,2 % ; RDT 2015 : 0,2 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 31,2 FOIS
PER 2016 : 23,5 FOIS
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C R I T È R E S  D


 G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E


L’ORÉAL
UNE PRUDENCE ACCRUE ENVERS LE MARCHÉ DE LA BEAUTÉ



D ans un marché certes bais-
sier, l’action L’Oréal a été
sous pression vendredi à la



suite d’une rumeur relayée par Reu-
ters et faisant état d’un avertisse-
ment émis sur son chiffre d’affaires
par le numéro un mondial des cos-
métiques.



Or ce dernier ne donne pas
d’objectif pour l’évolution de ses ven-
tes mais une tendance pour l’évolu-
tion du marché mondial de la beauté.
Et, sur ce point, L’Oréal a bien réduit
ses estimations.



« Il n’y a pas eu d’avertissement sur le
chiffre d’affaires, nous a confirmé le



service de presse. Nous avons simple-
ment indiqué que la croissance du mar-
ché sur 2015 devrait être de l’ordre de
3,5 % au lieu de 3,5 à 4 %. » Il semble
que le groupe ait fait état de sa pru-
dence à l’occasion de rencontres
avec des investisseurs.



Il ne précisait pas, vendredi, les
raisons qui l’ont conduit à réduire ses
attentes mais on peut supposer que
les inquiétudes accrues pour l’
économie chinoise, la panne du
Brésil et les propos plus pessimistes
des institutions telles que le FMI sur
le rythme de la croissance mondiale
ne sont pas étrangers aux nouvelles



prévisions de L’Oréal.
Ces tendances de marché sont



devenues importantes dans la



communication financière de
l’entreprise car elle ne donne plus
d’objectif de résultats. La direction
précise chaque année vouloir « faire
mieux que son marché », ce qui permet
de guider un peu les analystes et les
investisseurs.



Il y a tout juste un an, L’Oréal, par
le biais d’un entretien de son PDG au
Figaro, avait déjà révisé en baisse ses
prévisions de marché, les ramenant
à une croissance de 3 à 3,5 %.



Dans une Bourse plus calme,
l’action avait alors perdu 1,3 % (contre
plus de 3 % vendredi). Finalement,
sur 2014, le marché mondial de la



beauté avait progressé de 3,5 % et les
ventes de L’Oréal de 3,7 %, à données
c o m p a r a b l e s . A u p r e m i e r
semestre 2015, cette croissance
interne a atteint 3,8 % mais le prési-
dent, Jean-Paul Agon, visait encore
fin juillet une accélération au second
semestre. C. L. C.



NOTRE CONSEIL
q



CONSERVER La valeur a perdu
près de 18 % depuis son plus-haut
du 10 août. Objectif : 170 € (OR).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 29 OCTOBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE



L’ORÉAL
En euros



2010 2011 2012 2013 2014 2015



150,90


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L G R A N D E S  VA L E U R S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 150,90 €
VARIATION 52 S. : 18,03 % / 2015 : 8,33 %
lVOLATILITÉ
BÊTA 52 SEMAINES : 0,9 FOIS
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 181,30 € / 117,05 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 3 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 13 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 9 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 12 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 3 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 35,96 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 28 %
C 50 %
V 22 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 3 €
RDT 2014 : 1,8 % ; RDT 2015 : 2 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 24,1 FOIS
PER 2016 : 22,5 FOIS


INGENICO GROUP
En euros



2010 2011 2012 2013 2014 2015



107,45



INGENICO GROUP
LES RUMEURS D’INTÉRÊT POUR WORLDPAY PLOMBENT LE TITRE



L ’action du numéro un mondial
des terminaux de paiement a
été chahutée vendredi, perdant



jusqu’à 6 % en début d’après-midi
avant de réduire une partie de ses
pertes. Le décrochage est intervenu
après l’annonce par la chaîne britan-
nique Sky News de l’obtention par
Ingenico Group d’un financement de
6 milliards de livres (8,2 milliards
d’euros) auprès des banques Société
Générale, HSBC et Natixis, pour
racheter le géant Worldpay. C’est plus
que le montant total de la capitalisa-
tion boursière d’Ingenico qui avoisine
les 6,2 milliards d’euros. Et cela cor-
respond également à plus de 10 fois le



montant déboursé l’an dernier pour
reprendre le spécialiste du paiement
en ligne transfrontalier GlobalCon-
nect pour 820 millions d’euros. Cette
transaction avait constitué la plus
grosse acquisition de l’histoire d’Inge-
nico. Le 28 août, déjà, le marché avait
fait chuter le titre de près de 8 % en
réaction aux rumeurs dans la presse
selon lesquelles la société aurait sou-
mis une offre de rachat du britanni-
que Worldpay. Contrôlé par le fonds
d’investissement Advent, et par Bain
Capital, Worldpay prépare depuis
plusieurs mois son introduction à la
B o u r s e d e L o n d r e s , p r é v u e à
l’automne. Cette opération pourrait
valoriser le groupe autour de 6 mil-
liards de livres.



Mais plusieurs candidats sont en
course pour tenter de faire dérailler
le projet. Ainsi, CVC, ou les fonds
américains Blackstone, Hellman &
Friedman qui se sont associés sur ce
dossier, seraient également sur les
rangs pour la reprise. Le nom de
l’allemand Wirecard, concurrent de
Worldpay, est également cité. K. T.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Ingenico Group opère sur
un marché porteur. La publication



au début du mois d’août des résultats
du groupe pour le premier semestre a
en effet confirmé la bonne santé du
secteur des services de paiement.
Ingenico avait alors dépassé les



attentes des analystes, et relevé ses
prévisions. Compte tenu de ces
perspectives encourageantes, le titre
reste attrayant. Même si la visibilité
s’est réduite du fait des rumeurs de



rachat de Worldpay nous restons
acheteurs. Viser 140 € (ING).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 22 OCTOBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE


’ I N V E S T I S S E M E N T G R A N D E S  VA L E U R S G R I L L E  D U  C O N S E I L
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 107,45 €
VARIATION 52 S. : 41,96 % / 2015 : 23,11 %



PERFORMANCE
OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 17 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 24 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 25 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 36 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 67 %
C 33 %
V 0 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,10 €
RDT 2014 : 0,9 % ; RDT 2015 : 1 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 25 FOIS
PER 2016 : 22,9 FOIS
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18 valeurs moyennes


C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T VA L E U R S  M OY E N N E S G R I L L E  D U  C O N S E I L VA L E U R S  M OY E N N E S C R I T È R E S  D ’ I N V E S T I S S E M E N T
COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 19,8 €
VARIATION 52 S. : - 10,04 % / 2015 : - 1,20 %
lLIQUIDITÉ
VOLUME QUOT. MOYEN ECHANGÉ : 992
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 23,10 € / 18,70 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 24 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 11 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : - 24 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 115 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : - 75 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 22,18 €
lCONSENSUS DES ANALYSTES
A 100 %
C 0 %
V 0 %



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 0,90 €
RDT 2014 : 4,3 % ; RDT 2015 : 4,5 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 12,2 FOIS
PER 2016 : 10,2 FOIS


Patrimoine & Commerce, une valeur
de croissance et de rendement



L
a situation actuelle des fon-
cières cotées justifie, selon
nous, des prises de bénéfices
(Investir n° 2170, du 8 août).



Toutefois, il subsiste, dans cet océan de
produits de rendement bien valorisés,
quelques exceptions, dont Patrimoine
& Commerce fait partie. La société a
été créée en 2010 par Eric Duval,
entrepreneur émérite et expert de
l’immobilier, à la tête d’une petite
galaxie financière (voir ci-contre). En
quatre ans, la foncière a multiplié ses
revenus locatifs par quatre, son actif
net réévalué, qui équivaut à la valeur
de l’entreprise, par cinq, et sa capitali-
sation boursière par six. Patrimoine &
Commerce a prouvé la pertinence de
son positionnement original, gagnant
progressivement la confiance de
grands investisseurs institutionnels,
et ne compte pas s’arrêter en si bon
chemin.



Le credo du « retail park »
Les professionnels de l’immobilier ont
emprunté cette locution aux Anglo-
Saxons pour désigner les « parcs d’acti-
vité commerciale », à savoir ces zones
en périphérie urbaine où l’on trouve
principalement des enseignes de dis-
tribution spécialisées, comme Decath-
lon, Darty, Leroy Merlin ou Cultura.
Patrimoine & Commerce en a fait son
cheval de bataille, avec une soixan-
taine de parcs et de galeries commer-



ciales exploitées à travers tout le terri-
toire. Loin de se limiter à la région
parisienne, qui compte pour moins de
20 % de son patrimoine, la foncière
s’est largement développée en région
avec un positionnement low cost
qu’elle revendique comme la clé de
son succès. « Un certain nombre d’ensei-
gnes comme le groupe Beaumanoir
[groupe textile possédant notamment
les marques Cache-Cache et Bonobo]
sortent des galeries marchandes pour
construire des mégastores dans nos
parcs commerciaux », avance le gérant
fondateur Eric Duval. A 100 € en
moyenne par mètre carré et par an, le
loyer demandé par la société est effec-
tivement bien plus attrayant que la
norme en galerie commerciale (entre
400 et 800 €). « Dans le contexte écono-
mique actuel, les enseignes ont besoin
d’avoir le moins de charges possible »,
ajoute le dirigeant.



Objectif : doubler de valeur
Entrée en Bourse avec 164 millions
d’euros d’actifs en 2010, la société affi-
chait un patrimoine de plus de
500 millions d’euros à la fin 2014, et
entend dépasser le milliard d’ici à 2017,
tout en contenant son ratio d’endette-



ment sous 50 %. « Notre patrimoine va
s’élever à environ 570 millions d’euros
cette année, avec en plus à peu près
330 millions d’euros de projets, ce qui nous
conforte dans l’atteinte de notre objectif »,
assure le gérant. Patrimoine & Com-
merce dispose pour cela du soutien de
la galaxie Financière Duval, à qui elle
achète parfois ses parcs commerciaux
en construction, ainsi que d’actionnai-
res de renom. Predica, compagnie
d’assurances filiale du Crédit Agricole,
a mis la main sur 20 % du capital
l’année dernière, à un prix de revient
de 19,70 € par action.



Pour l’exercice en cours, les loyers
sont attendus en croissance de 12 %, à
environ 35 millions d’euros. Le résultat
net récurrent devrait dépasser 20 mil-
lions d’euros et le dividende, au moins



égaler celui de l’année dernière. D’un
taux de distribution actuel de 40-50 %
pour un rendement de 4,5 %, sur la
base des cours actuels et du dividende
estimé pour 2015, la société entend
passer à un taux compris entre 60 et
70% dès 2016. VINCENT BRANCHET



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Pour couronner le tout,
le titre offre une décote, selon nous
injustifiée, de plus de 15 % par rapport
à l’actif net réévalué, alors qu’on
observe une surcote chez la majorité
des foncières de commerce. Les cours
actuels permettent de se positionner
au même niveau que Predica.
Objectif : 25 € (PAT).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 30 SEPTEMBRE, RAPPORT SEMESTRIEL



POTENTIEL Menée par un entrepreneur aguerri, la jeune foncière se développe
rapidement. Elle figure parmi nos valeurs immobilières favorites.



UN PATRON
UNE HISTOIRE…



ÉRIC DUVAL
GÉRANT FONDATEUR



LA FIBRE
ENTREPRENEURIALE
AUTODIDACTE Né à Rennes
6 avril 1959, Eric Duval débute s
carrière professionnelle dans un
entreprise de construction de loge
ments tenue par son père.
Ayant hérité de l’esprit d’initiativ
familial, le jeune homme se fait
main sur le terrain, sans autr
diplôme en poche que le baccalau
réat. Il passe par les différents pos
tes de l’entreprise, du bureau d’étu
des à la conduite de chantier,
enrichit avec minutie sa compré
hension des métiers de l’immobili
avant de lancer, en 1994, sa prop
structure.
D’abord portée sur la promotio
Financière Duval se diversifie rap
dement et compte aujourd’hui d
nombreuses activités, parmi les
quelles l’exploitation de bureau
(6 millions de mètres carrés sou
gestion, dont plusieurs tours à
Défense), de résidences tourist
ques via Odalys, deuxième du sec
teur derrière Pierre & Vacance
ainsi que de parcours de golf. Il fa
appel au marché pour Patrimoine
Commerce en 2010 et opte pour
régime de société en commandi



PATRIMOINE ET COMMERCE
En euros



2010 2011 2012 2013 2014 2015



19,80



UNE FONCIÈRE DE PARCS
COMMERCIAUX LOW COST



UNE CROISSANCE RAPIDE
DU PATRIMOINE...



... ET DU DIVIDENDE



Valeur du patrimoine, en M€
Dividende annuel, en €/action



DE COMMERCES
DANS LE PATRIMOINE



DE LOYER
MOYEN



CONTRE EN GALERIE
MARCHANDE



2011 2012 2013 2015 (e)2014 2017 (e)



0,31



0,63



0,80
0,85



0,90



1,20



2011 2012 2013 2014 2015 (e) 2016 (e)



96%
219



489 505 511
570



1.000



96%



100€/m2 600€/m2



DE TAUX
D’OCCUPATION
(FIN 2014)



VERS UNE AMÉLIORATION DE L’ACTIVITÉ ET DE LA RENTABILITÉ
EXERCICE CLOS LE 31 DÉCEMBRE 2014 2015 (e) 2016 (e)
CHIFFRE D’AFFAIRES (EN M€) 31,6 35 39
RÉSULTAT OPÉRATIONNEL COURANT (EN M€) 20,7 22,9 25,6
MARGE OPÉRATIONNELLE (EN %) 65,5 65,5 65,5
RÉSULTAT NET PART DU GROUPE (EN M€) 9,3 20 24
BÉNÉFICE NET PAR ACTION (EN €) 0,75 1,62 1,94
RATIO COURS/BÉNÉFICE (EN NBRE DE FOIS) 26,4 12,2 10,2
COURS LE 3-9-2015 : 19,80 € ; CB : 244 M€ ; FP : 274 M€ ; TRÉSORERIE NETTE : 205 M€ ; RATIO
D’ENDETTEMENT : -74,9 % ; DIVIDENDE 2015 (E) : 0,90 € ; RENDEMENT : 4,5 % ; MNÉMO : PAT.


VA L E U R S  M OY E N N E S G R I L L E



le
a
e
-



e
la
e
-
-
-



et
-



er
re



n,
i-
e
-
x
s



la
i-
-
s,
it
&
le
te



par actions, qui permet une plus
grande ouverture du capital et lui
donne un statut de « gérant ».
Présent au capital à hauteur de
24 %, il nous a indiqué n’avoir
« certainement pas l’intention de
vendre des actions ».


ORPÉA æ
Le cabinet Portzamparc a intégré dans ses
valeurs favorites le gestionnaire de mai-
sons de retraite. Il met en avant la forte
capacité de croissance bénéficiaire du
groupe. La baisse du coût de la dette offre
un levier sur les profits. ACHETER


VALTECH æ
La marge d’Ebitda courante a progressé fin
juin (+ 1,8 point, à 7,8 %), grâce au redres-
sement en Amérique du Nord. Après une
acquisition au Canada, la trésorerie nette
ressort à 13 millions d’euros. Une prise de
bénéfices est de bonne gestion. VENDRE


TESSI æ
Les investisseurs ont été séduits par les
résultats semestriels publiés cette semaine
par le groupe de gestion de données et de
documents. Son résultat opérationnel a
progressé de 38,6 %, pour un chiffre
d’affaires en hausse de 17,6 %. ACHETER


BUSINESS & DECISIONâ
L’effort d’investissement a, comme
attendu, pesé sur la marge opérationnelle
du groupe de conseil et d’intégration de
systèmes. En Bourse, le titre a cédé du
terrain mais gagne 40 % depuis le début
de l’année. ACHETER
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COMPORTEMENT DE L’ACTION
lPERFORMANCE DU TITRE
COURS AU 3-9-15 : 61,52 €
VARIATION 52 S. : 14,71 % / 2015 : 33,02 %
lLIQUIDITÉ
VOLUME QUOT. MOYEN ECHANGÉ : 1.307
EXTRÊMES 52 SEMAINES : 68 € / 39,50 €



PERFORMANCE OPÉRATIONNELLE
lÉVOLUTION DE L’ACTIVITÉ
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 3 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 5 %
lBNPA
ÉVOL. MOYENNE DEPUIS 3 ANS : 12 %
ÉVOL. 2015 ESTIMÉE : 5 %



CONFIANCE DANS LA SOCIÉTÉ
lSOLIDITÉ DU BILAN
DETTE NETTE / FONDS PROPRES : 31 %
DERNIER ACTIF NET PAR ACTION : 44,26 €
CONSENSUS DES ANALYSTES
NS



INTÉRÊT BOURSIER
lRENDEMENT ESTIMÉ
DIVIDENDE 2015 ESTIMÉ : 1,20 €
RDT 2014 : 2,0 % ; RDT 2015 : 2,0 %
lVALORISATION ESTIMÉE
PER 2015 : 14,2 FOIS
PER 2016 : 12,3 FOIS PEA-PME


.



CÉCILE
LE COZ


DES MÉTIERS DYNAMIQUES
Evolution du chiffre d’affaires
au 1er semestre 2015
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CHARCUTERIE + 8,9 %



PLATS CUISINÉS + 5,7 %



SURIMI + 5,9 %



PLATEAUX REPAS/
RESTAURATION + 3 %



INTERNATIONAL + 16 %



FLEURY MICHON
APRÈS UN BON PREMIER SEMESTRE, LES PRIX AUX ÉLEVEURS REHAUSSÉS
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N A nnoncés en catimini à la
veille du week-end dernier,
les résultats de Fleury



Michon pour le premier semestre se
sont révélés de bonne facture. Selon
des accords passés cet été, le groupe
vendéen va d’ailleurs payer un peu
plus cher les éleveurs qui le fournis-
sent. L’entreprise avait déjà publié,
fin juillet, un chiffre d’affaires en pro-
grès de 7,4 %, à 374,5 millions d’euros.
Dans un marché alimentaire fran-
çais caractérisé par la déflation et
peu dynamique, Fleury Michon tire
partie du retour des consommateurs
vers les marques, dont les baisses de



prix sont plus visibles que pour
les labels de distributeurs. De plus,
elles animent le marché par des
innovations et par des dépenses
publi-promotionnelles renforcées,
nous avait précisé cet été Jean-Louis
Roy, le directeur financier du groupe.



Ce dynamisme commercial asso-
cié à des pertes réduites pour la filiale
canadienne a permis à l’entreprise
d’améliorer sensiblement sa rentabi-
lité. Le bénéfice opérationnel s’est
accru de 23 %, à 15,4 millions, la
marge passant de 3,6 % à 4,1 %.



qui a conduit à quel-
ques dégagements



cette semaine sur la
valeur, qui avait atteint un
plus-haut historique le
12 août, à 68 €. La dyna-
mique commerciale du
groupe va se poursuivre,



mais les prix plus élevés payés aux
agriculteurs devraient peser sur les
résultats. Fleury Michon compte
cependant négocier des hausses de
tarifs auprès des distributeurs, avec
effet « au mieux en octobre », selon les
analystes de Portzamparc. Prudente,
la société prévoit donc un bénéfice



La direction se montre plus pru-
dente pour le second semestre, ce



net stable, cette année, par rapport
aux 18,2 millions de 2014, sachant
que ce montant intégrait une indem-
nité d’assurance de 2,3 millions.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Malgré un beau parcours,
déjà, cette année, l’action reste
raisonnablement valorisée, autour
de 14 fois le bénéfice estimé pour
2015. Viser 72 € et non 88 €,
comme écrit par erreur dans notre
édition du 1er août (FLE).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 22 OCTOBRE, CHIFFRE D’AFFAIRES



DU TROISIÈME TRIMESTRE



COUP DE CŒUR DE LA SEMAINE PAR


VALEUR À DÉCOUVRIR


DAMARTEX
En euros



2010 2011 2012 2013 2014 2015
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22,30


NOVACYT - ALNOV
Biotechnologies
30 - 7.112.223 - (P)
Dirigeants (52 %)
Aurinvest (25 %)



4,20
7,64 / 3,93
- 1,87 %
- 12,13 %



NS
6



+ 8 %
-1,9



0
nul
...



0,79
-0,34



NS
NS
NS



La société de cytologie diagnostique a fait l'acquisition
de l'anglais Lab 21, ce qui lui a permis d'afficher 3,8
millions de ventes au 30 juin mais sa perte s'est creusée
à 1,7 million.



E



NSE - ALNSE
Electronique embarquée
32 - 3.376.111 - (P)
NSE Holding (90,03 %)
Barbier de Chalais (1,23 %)



9,51
14,50 / 8,80
- 23,86 %
- 7,67 %



67
+ 10 %



1
1,5



0.1
1,1 %



11-06-2015
0,09 (T)



5,90
0,31
31,1
20,7
0,67



Les réorganisations et les changes ont pesé sur les
résultats 2014. Le groupe vise une hausse de 10% de
son chiffre d'affaires 2015. Les données semestrielles
n'ont pas encore été publiées.



AB



(10)



O2I - ALODI
Ingénierie et formation
16 - 6.888.756 - (P)
Jean-Thomas Olano (15,2 %)
Nextstage (10,94 %)



2,36
2,89 / 1,89
+ 24,21 %
+ 2,61 %



50
+ 5 %



1
1,1



0
nul
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1,44
0,15
16,3
14,8
0,35



Progression de 2% des ventes au premier semestre
2015, et le groupe s'attend à une hausse sensible de la
rentabilité annuelle. Mais revenir sur le titre serait encore
trop risqué.



E



OBER - ALOBR
Fabr. de panneaux décoratifs
14 - 1.441.615 - (P)
Ober Finances (51,3 %)
Naxicap Partners (29 %)



9,50
12,60 / 9,30
- 22,64 %
- 21,03 %



38
+ 4 %



1,1
1,2



0.7
7,4 %



14-07-2014
0,70 (T)



11,86
0,79
12,0
11,4
0,65



La filiale française a vu ses ventes rebondir fortement
au deuxième trimestre. Mais le climat d'insécurité en
Tunisie pèse sur la filiale Stramiflex, qui concentre 42%
du chiffre d'affaires d'Ober.



E



OCEASOFT - ALOCA
Fab. Équipements de mesure
24 - 2.894.625 - (P)
Laurent Rousseau (35,30 %)
Investisseurs historiques (29,69 %)



8,20
9,37 / 7,51
- 8,89 %
- 6,82 %



6
+ 25 %



0,1
0,3



0
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...



3,52
0,03
NS
79,1
3,59



Le groupe a réalisé un chiffre d'affaires en progression
de 11,9% au cours de son exercice 2014-2015 bouclé en
juin. La société continue de se structurer et prévoit de
nombreuses embauches.
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22 %



OCTO TECHNOLOGY - ALOCT
Conseil en syst. d'information
43 - 4.593.567 - (P)
PACH Invest (35,4 %)
NextStage (19,6)



9,35
9,83 / 5,73
+ 45,87 %
+ 45,43 %



35
+ 27 %



2,1
2,5



0.25
2,7 %



04-06-2015
0,22 (T)



2,88
0,57
16,5
13,8
1,06



Malgré l'investissement lié au lancement de l'activité à
Sydney, la SSII a enregistré une nette amélioration de sa
marge opérationnelle au premier semestre. Nous
relevons l'objectif de cours à 11 euros.



A
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18 %



ONCODESIGN - ALONC
Biotechnologie
123 - 6.587.092 - (P)
Philippe Genne 42 %
BPI France 12 %



18,70
26,90 / 4,89



+ 240 %
+ 184,19 %



8
+ 13 %



-0,5
1,4



0
nul
...



1,66
-0,08



NS
93,5
14,21



Oncodesign s'est envolé en Bourse depuis juin. Le titre a
profité de l'annonce par UCB de l'exercice de son option
pour obtenir une licence d'un programme d'Oncodesign
ciblant les maladies neurologiques.



E



OROLIA - ALORO
Equip. et syst. de navigation
52 - 3.732.267 - (P)
Asscher (52 %)
ISATIS (17,6 %)



13,95
15,15 / 9,76
- 3,99 %



+ 30,74 %



90
+ 12 %



1,5
2,5



0
nul
...



8,10
0,40
34,7
20,8
0,72



Le chiffre d'affaires a bondi au premier semestre, de
45,6 % et de 3,6% en interne, avec une accélération
entre le premier et le deuxième trimestre du fait du
rattrapage de facturations décalées.



A

16



15 %



OSPREYFRANK - ALOSP
Distrib. de mat. de nettoyage
3 - 280.788.886
InnoCleaning Conc. (36,9 %)
Schroder UK Smaller (6,3 %)



0,01
0,02 / 0,01



- 50 %
0 %



4
+ 12 %



2
2



0
nul
...



-0,03
0,13
0,1
0,1
1,07



Cette société britannique, qui distribue des produits de
nettoyage par la vapeur, s'est financièrement dégradée
depuis son introduction en Bourse en 2008. Le titre est
suspendu depuis le mois de mai.



E



PHENIX SYSTEMS - ALPHX
Frittage laser
38 - 1.156.023
3D Systems (94,28 %)



33,15
41,90 / 16



+ 106,03 %
+ 74,47 %



25
+ 14 %



4,5



0
nul
...



5,04
3,90
8,5



1,54



Le flottant est très faible. La société a vocation à sortir
de la Bourse. Le principal actionnaire détient près de
95% du capital, seuil auquel il sera obligé de proposer
un retrait obligatoire..



APP



PISCINES DESJOYAUX - ALPDX
Fabricant de piscines
59 - 8.984.492
Defi (66 %)
Desjoyaux (5 %)



6,61
8,40 / 5,06
+ 16,17 %
+ 9,98 %



72
+ 2 %



4,5
5



0.51
7,7 %



10-02-2015
0,51 (T)



6,82
0,50
13,2
11,9
0,92



Le constructeur a lancé une nouvelle offre sur le marché
français, destinée à des budgets plus modestes, afin de
relancer son activité. Il mise par ailleurs sur ses ventes à
l'international.



E



PISCINES GROUPE GA - ALPGG
Fabr. de coques de piscines
2 - 3.103.540
Gérard Andrei (66,4 %)
Famille Andrei (17 %)



0,71
0,71 / 0,71
- 66,35 %



0 %



22
+ 7 %



0,4
0,4



0
nul
...



5,92
0,13
5,5
5,5
0,19



Les ventes du groupe sont en baisse depuis 2007, et la
m a rge q u i s 'é t a i t re d re s s é e e n 20 1 0 ba i s s e
continuellement depuis. Le titre est suspendu de
cotation depuis octobre 2014.



E



PLANET.FR - ALPLA
Logiciels, services infor.
11 - 4.724.663
M. T. Cassevile (37,7 %)
Autres actionnaires (14,8 %)



2,43
3,80 / 2,29
- 18,18 %
- 3,19 %



7
+ 12 %



1,5
2,5



0
nul
...



0,54
0,32
7,6
4,6
1,87



Le groupe édite deux sites Web ciblant les seniors
(Planet.fr et Medisite.fr). Le plan à trois ans a été
confirmé après les résultats semestriels.
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23 %



PLANT ADV. TECHNO. - ALPAT
Extraits de plantes
25 - 898.756 - (P)
Jean-Paul Fèvre (36,1 %)
Eric Gontier (7,7 %)



27,30
33 / 27,02
- 17,27 %
- 16,49 %



2
NS
0



0,1



0
nul
...



NS
NS
0



NS
NS



Transférée depuis avril sur Alternext, la société de Nancy
s'est spécialisée dans l'extraction de molécules
naturel les de plantes exotiques rares, pour la
cosmétique et la pharmacie.



AS

35



28 %



POUJOULAT - ALPJT
Mat. et acces.de constr.
73 - 1.959.000 - (P)
Famille Coirier: 74,8 %
Autocontrôle: 1,7 %



37,30
43 / 33,50
- 6,75 %



0 %



270
+ 2 %



8
10



0.7
1,9 %



16-09-2014
0,72 (T)



37,46
4,08
9,1
7,5



0,38



Le chiffre d'affaires du fabricant de conduits de
cheminées a reculé de 4% au premier trimestre de son
exercice 2015-2016. Poujoulat, qui évolue en France sur
un marché difficile, vise une croissance de 7% environ
sur l'ensemble de l'année.



E



PRIMECITY INVEST - ALPCI
Hôtels
358 - 103.266.661 - (P)
Aroundtown Property (56 %)
Janus Capital (2 %)



3,47
4,15 / 2,50
+ 38,80 %
+ 5,15 %



31
+ 21 %



35
40



0
nul
...



1,74
0,34
10,2
9,0
NS



Cette société allemande spécialisée dans l'immobilier
d'hôtellerie a effectué son transfert du Marché Libre
vers Alternext en octobre 2014. Le cours se porte bien
depuis, mais la visibilité est limitée.



E



SOCIÉTÉ COURS ACTIVITÉ DIVID. VALOR. COMMENTAIRES ET CONSEIL SOCIÉTÉ COURS ACTIVITÉ DIVID. VALOR. COMMENTAIRES ET CONSEIL
Cette société britannique, qui distribue des produits de nettoyage par la vapeur, s’est financière-
ment dégradée depuis son introduction en Bourse en 2008. Le titre est suspendu depuis le mois
de mai.



Le flottant est très faible. La société a vocation à sortir de la Bourse. Le principal actionnaire
détient près de 95% du capital, seuil auquel il sera obligé de proposer un retrait obligatoire.



Les ventes du groupe sont en baisse depuis 2007, et la marge qui s’était redressée en 2010 baisse continuellement
depuis. Le titre est suspendu de cotation depuis octobre 2014.


       



. . . . .



LA COTE ALTERNEXT DÉCHIFFRÉE DE A À Z (DE NOVACYT À PRIMECITY INVEST.)
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REDRESSEMENT Nul besoin de
présenter Damartex, ni ses fameux
sous-vêtements Thermolactyl. Le
groupe de textile peut toutefois
entrer dans la catégorie des valeurs
à découvrir ou plutôt à (re)décou-
vrir en Bourse. Plusieurs éléments
nous incitent à revenir à l’achat sur
cette société en recovery (activité
en redressement). L’exercice 2014-
2015, clos au 30 juin, a en effet été
marqué par une progression de la
rentabilité. Le résultat net a bondi



de 88 %, à 12,7 millions d’euros,
pour un chiffre d’affaires en hausse
de 2,1 %, à 696,7 millions. Damar-
tex a récolté les fruits de sa maîtrise
des coûts, et de sa stratégie de
diversification dans la vente de pro-
duits destinés à l’équipement de la
maison et des personnes, en ciblant
les seniors. Cette activité « Home &
Lifestyle » a affiché une forte crois-
sance annuelle de 13,7 %, et repré-
sente désormais 13 % du chiffre
d’affaires total du groupe. De quoi



compenser la faible progression de
l’activité textile (+ 0,6 %). Damartex
évoque toutefois une amélioration
des marges dans l’activité textile. Le
groupe affiche une structure finan-
cière solide, avec un endettement
réduit à 7,4 millions à fin juin, contre
9 millions un an plus tôt. S’agissant
des perspectives, la société estime
que « des signaux faibles mais
positifs peuvent laisser envisager
une amélioration de la conjoncture
dans les prochains mois ». K. T.



NOTRE CONSEIL
q



ACHETER Les signes de
redressement invitent à se
repositionner sur le dossier.
L’action a bondi de 9,2 % jeudi,
jour de la publication
des comptes. Cela porte à plus
de 33 % le gain depuis janvier.
Objectif : 27 € (ALDAR).



PROCHAIN RENDEZ-VOUS
LE 22 OCTOBRE,



CHIFFRE D’AFFAIRES DU PREMIER
TRIMESTRE 2015-2016



DAMARTEX UNE STRATÉGIE DE DIVERSIFICATION PAYANTE
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Carrefour et Casino, deux dynamiques
de croissance différentes



DISTRIBUTION Nous avons comparé selon cinq critères les deux grandes enseignes françaises cotées. Au terme
de ce match serré, les deux sociétés ressortent ex æquo : nous recommandons l’achat des deux titres.



AUTRES



MNÉMO : CA MNÉMO : CODonnées au 31-6-15 Données au 31-6-15



CAPITALISATION (en M€)CAPITALISATION (en M€) 21.099 6.283



COURS (au 4-9-2015, en €) COURS (au 4-9-2015, en €)



1.461
3.210
7.066
173



11.910



HYPERMARCHÉS
SUPERMARCHÉS



PROXIMITÉ
CASH & CARRY
ÉLECTRONIQUE



AUTRES



ASIE



AMÉRIQUE LATINE



EUROPE
(HORS FRANCE)



FRANCE



529
1.806
8.623
2.109



(Via Varejo) 1.047
(Restauration, Drive) 1.046



15.160



RÉPARTITION DU CHIFFRE D’AFFAIRES 2014
PAR FORMAT EN FRANCE



RÉPARTITION DU CHIFFRE D’AFFAIRES 2014
PAR FORMAT EN FRANCE



RÉPARTITION DU RÉSULTAT OPÉRATIONNEL
2014 PAR ZONE GÉOGRAPHIQUE



33%



12%
56,8 %



55 %
25 %
18,2 %



4 %



Hypermarchés



Proximité
(Casino, Franprix)



Supermarchés
(Casino, Monoprix,
Leader Price)



Hypermarchés



Proximité et autres



Supermarchés



CHIFFRE D’AFFAIRES 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en M€)
EBITDA 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en M€)
EBITDA/CA 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en %)
BNPA 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en €)
PER 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en nombre de fois)
ENDETTEMENT NET/FONDS PROPRES 2014 (en %)
ENDETTEMENT NET/EBITDA 2014 (en nombre de fois)



CHIFFRE D’AFFAIRES 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en M€)
EBITDA 2014, 2014 (e.), 2016 (e.) (en M€)



EBITDA/CA 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en %)
BNPA 2014, 2015 (e.), 2016 (e.) (en €)



PER (en nombre de fois)
ENDETTEMENT NET/FONDS PROPRES 2014 (en %)



ENDETTEMENT NET/EBITDA 2014 (en nombre de fois)



74.706 - 78.200 - 80.850
3.768 - 4.010 - 4.400



5 - 5,1 - 5,4
1,47 - 1,66 - 1,9
19,4 - 17,2 - 15



52,7
1,31



48.493 - 48.650 - 49.226
3.191 - 2.950 - 3.230
6,6 - 6,1 - 6,6
4,8 - 4 - 4,5
11,6 - 13,9 - 12,3
37,3
1,80



RÉPARTITION MONDE PAR SEGMENT (en nombre de magasins)



ÉVOLUTION
DU DIVIDENDE



ÉVOLUTION
DU DIVIDENDE



28 %+ 7,4+ 9,7+ 6,9+11,5
17 %



51 %



11,5 %



70,5 %



18 %



0,58€ 0,62€ 0,68€ 0,73€



2012 2013 2014 2015
(e)



—3,8
+ 4 Stable



+ 6,9
+4,2



3€
3,12€ 3,12 €



3€



2012 2013 2014 2015
(e)



TOTAL



2010 2011 2012 2013 2014 2015



28,06



32



2010 2011 2012 2013 2014 2015



54,61



62,53



— 39,1 %



DATE DE NAISSANCE 1959NOMBRE DE COLLABORATEURS (31-12-14) 381.227 NOMBRE DE COLLABORATEURS (31-12-14) 336.000DATE DE NAISSANCE 1892



Variation sur un an
+ 8,6 %



Variation sur un an



îC’est la rentrée ! Casse-tête pour
les parents, joie pour les enfants,
l’achat des fournitures scolaires



représente pour les groupes de distri-
bution un grand rendez-vous à ne pas
manquer. Les deux seules enseignes
françaises cotées en Bourse, Carre-
four et Casino, sont bien sûr rivales,
mais elles doivent aussi faire face à la
rude concurrence d’un Leclerc ou
d’un Auchan, dont les comptes sont
moins exposés à la lumière.



Engagés dans le même combat
pour faire grandir leur chiffre d’affai-
res et leur rentabilité, Carrefour et
Casino ont des stratégies différentes :
l’un a fondé son expansion sur les
hypermarchés, avant de se dévelop-
per dans le multiformat, l’autre a pré-
féré multiplier les petites surfaces de
proximité. L’un considère l’Europe
comme un marché à haut pouvoir
d’achat toujours attrayant, l’autre a
surtout misé sur l’international en
ciblant seulement quelques pays clés,
notamment le Brésil. L’un a aban-
donné le hard discount, quand l’autre
croit encore dans ce modèle à bonne
rentabilité et, enfin, l’un vient d’effec-
tuer une première acquisition dans
l’e-commerce, quand l’autre dispose
déjà d’une filiale cotée dans ce
domaine.



CROISSANCE
Gagnant CASINO



Face à un Carrefour numéro un euro-
péen et deuxième mondial, qui avait
uni sa destinée dès 2000 à celle de
Promodès, Casino s’est longtemps
apparenté au « Petit Poucet » de la dis-
tribution en France, jusqu’à ce que
Jean-Charles Naouri, son PDG, passe à
l’offensive. Inutile de retracer toutes
les étapes du développement du dis-
tributeur stéphanois, qui l’ont conduit
à intégrer les enseignes du breton Ral-
lye, puis les magasins Franprix et Lea-
der Price et, plus tard, la célèbre mar-
que Monoprix.



C’est en mettant la main sur le
géant GPA, au Brésil, que Casino a
véritablement fait un pas de géant. Le
numéro un brésilien est présent à la
fois dans l’alimentaire, l’ameublement
et l’électronique grand public. Et,
cerise sur le gâteau, GPA détient aussi
des magasins cash & carry, un modèle
de distribution en gros qui rencontre
un franc succès auprès des consom-
mateurs brésiliens. Si Casino a beau-
coup investi à l’international, il n’a pas
pour autant négligé la France où le
rythme des ouvertures et des rénova-
tions est resté soutenu. Depuis cette



année, Géant a d’ailleurs entamé une
cure de jouvence.



De son côté, Carrefour aura eu une
destinée bien plus heurtée : quatre
présidents en sept ans, qui dit mieux ?
Si l’on réalise que chaque nouveau
venu a voulu imposer sa propre stra-
tégie, on comprend que la société n’a
pas pu beaucoup prospérer : cessions
d’actifs, abandon du hard discount via
la scission de Dia, dont les actions ont
été redistribuées aux actionnaires,
mise au placard des immenses « Car-
refour Planet », censés réenchanter
les hypermarchés, report sine die de
l’introduction en Bourse de l’immobi-
lier…



Il n’y a qu’avec l’arrivée de Georges
Plassat (il avait en son temps exercé
de hautes responsabilités chez Casino)
que le groupe a retrouvé la santé.
L’image prix a été améliorée grâce à
une politique de « prix bas tous les
jours » (every day low price) au lieu des
sempiternelles opérations ponctuel-
les du type « anniversaires ». La dyna-
mique a été retrouvée : la hausse des
ventes de 3,9 % en organique en 2014
était le meilleur taux de progression
depuis cinq ans et le premier semes-
tre 2015 a été le cinquième semestre
consécutif de croissance organique en
France.



A l’international, Carrefour a quitté
de nombreux pays (il a, par exemple,
cédé la Thaïlande à Casino) pour se
recentrer sur des marchés (Espagne,
Belgique…) où sa position était
meilleure. Au Brésil, il n’est présent
que dans l’alimentaire, ce qui le favo-
rise en ce moment. En revanche, il
souffre en Chine, où les ventes ne
seront guère brillantes cette année.



RENTABILITÉ
Gagnant CARREFOUR



Dans un environnement très concur-
rentiel en France, où le pouvoir
d’achat des ménages a été amputé par
la fiscalité et la crise, il n’est pas facile
de faire grimper les marges. Casino a
vite compris l’intérêt de l’internatio-
nal, où la rentabilité est plus élevée
(voir le graphique ci-dessus). Il a, dès lors,
affiché un taux de marge d’Ebitda de
6,6 % en 2014, nettement plus élevé
que celui de Carrefour, à 3,9 %. Cela dit,
le groupe de Georges Plassat a fait
d’énormes progrès en la matière
depuis trois ans et ce taux est attendu
à 5,4 % à l’horizon 2016. En effet, la res-
tructuration qui l’a conduit à revoir
totalement sa logistique et son organi-
sation porte ses fruits en France, mais
aussi en Europe, où il est très présent.



Ainsi, si l’Italie reste difficile, la Belgi-
que et l’Espagne se sont nettement
redressées. Enfin, le taux de marge
brésilien s’est encore amélioré l’an
dernier.



Casino, lui, part de plus haut, mais il
rencontre cette année quelques freins
à l’expansion de sa rentabilité. En
France, le groupe a fait des efforts sur
les prix, notamment chez Géant, ce
qui a pesé sur sa marge qui a été divi-
sée quasiment par deux entre 2011
et 2014 (elle est revenue de 4 % à 2,1 %)
et a même viré au rouge au premier
semestre de cette année (le résultat
opérationnel courant en France était
négatif à hauteur de 53 millions). Mais
comme le niveau des prix dans ses
magasins est désormais satisfaisant,
un redressement de la rentabilité est
espéré au second semestre dans
l’Hexagone.



En Amérique latine, les résultats
des enseignes d’ameublement et de
produits électroniques devraient
reculer en 2015. Par exemple, au pre-
mier semestre, le résultat opération-
nel courant de la branche Latam Elec-
tronics a fléchi de 27 %. Enfin,
contrairement à Carrefour, l’activité
de Casino en Asie (Vietnam et
Thaïlande) devrait réaliser une bonne
performance.



BILAN
Gagnant CARREFOUR



En théorie, le bilan d’un groupe de dis-
tribution devrait afficher une belle
trésorerie positive, puisqu’il encaisse
immédiatement les achats de ses
clients et ne paie ses fournisseurs que
plus tard. Mais c’est la théorie. Dans la
pratique, nos deux groupes ont énor-
mément investi à la fois dans une poli-
tique de prix bas en France et aussi
pour financer leur développement à
l’international, tout en continuant à
verser des dividendes à leurs action-
naires.



Chez Carrefour, il était primordial
de retrouver un bilan sain afin
d’acquérir des marges de manœuvre
financières pour investir. Des progrès
impressionnants ont été accomplis au
cours des dernières années. Le groupe
a choisi de se recentrer sur quelques
marchés clés à l’international, où il
détenait une part de marché solide, au
lieu de rester dispersé. Le fruit de ces
cessions d’actifs a permis de diviser
par deux le taux d’endettement net
sur fonds propres depuis 2011. La
société a également repris le contrôle
de ses actifs immobiliers, via Carmila
et Carrefour Property. Aujourd’hui,
elle a clairement inscrit dans ses
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L’ÉPARGNE DES
MÉNAGES, UNE CHANCE
POUR LA CROISSANCE
ET LA RELANCE DE
L’ÉCONOMIE ?
Animée par Cédric Decœur, BFM
BUSINESS. Avec Nicolas Crespelle,
Fondation Université Pierre & Marie
Curie, Quadrivium Ventures ;
Guillaume Dard, AFG ; Jean-Luc
Gaffard, OFCE, Institut Universitaire
de France



Découvrez les 4 conférences plénières de Patrimonia 2015 :
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Animée par Henry Buzy-Cazaux,
IMSI. Avec Denis Burckel, Paris
Dauphine, Terra Nova et
Guy Marty, IEIF



GOUVERNANCE ET
FINANCEMENT DES
ENTREPRISES FAMILIALES :
QUELLES SOLUTIONS
PÉRENNES ?
Animée par François Monnier, Investir.
le journal des finances. Avec François
Antarieu, PWC France ; Arlette Darmon,
Groupe Monassier ; Fanny Letier, Bpifrance ;
Grégoire Sentilhes, G20 YES en France et
Bernard Thollin, EFI AUTOMOTIVE



A NOUVEAUX
SCHÉMAS FAMILIAUX,
NOUVELLES
STRATÉGIES
PATRIMONIALES
Animée par Jean Aulagnier, Aurep,
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Douet, Université de Bourgogne
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LA COMPAGNIE DES CGPI



objectifs 2015 l’augmentation du cash-
flow libre, ce qui devrait encore
réduire le ratio d’endettement.



Casino, grâce au savoir-faire de
Jean-Charles Naouri en matière de
finance, arrive aujourd’hui à afficher
un taux de dette nette sur Ebitda de
seulement 1,8 fois. La société est tou-
jours parvenue jusqu’ici à ne pas sur-
payer ses acquisitions, à très bien
valoriser ses actifs immobiliers et à
lever des fonds via l’introduction en
Bourse de ses filiales (par exemple,
Mercialys).



L’agence de notation Fitch accorde
des notes assez voisines aux deux
groupes, avec toutefois un léger avan-
tage pour Carrefour avec BBB +/Stable
contre BBB–/Stable pour Casino.



VALORISATION/
RENDEMENT
Gagnant CASINO



Un peu avant que Georges Plassat
prenne ses fonctions (avril 2012), le
cours de Carrefour était descendu aux
enfers (sous les 14 €). Fin 2013, il avait
doublé. Ensuite, le parcours a été plus
chahuté, mais la valeur affiche depuis
le début de cette année une progres-
sion de 13 %. La valorisation, sans être
excessivement élevée, n’est pas parti-
culièrement bon marché, à plus de
17 fois le bénéfice estimé de cette
année et 15 fois celui attendu en 2016.



Le point bas de l’action Casino (sous
42 €) remonte à fin 2008 et il a fallu
attendre quatre ans et demi pour que
le cours soit multiplié par deux.
Ensuite, cela se gâte. Depuis le pic du
mois de juillet de l’an dernier vers
97 €, l’action a cédé 43 %. Les investis-
seurs sont inquiets, car les profits de
Casino ne viennent plus d’Europe, où
la croissance justement pourrait
s’améliorer grâce à la baisse du
pétrole et de l’euro et à la faiblesse des
taux d’intérêt.



Ses fortes positions en Amérique
latine, et surtout au Brésil, pays qui
traverse une période difficile, écono-
miquement et politiquement, n’inci-
tent pas les investisseurs à acheter
l’action. Aussi, la valorisation est-elle
plus intéressante, avec un ratio cours/
bénéfice estimé 2015 de 14 fois, mais
de seulement 12 fois en 2016. En outre,
en prenant l’hypothèse la moins favo-
rable d’un dividende légèrement
réduit cette année, le rendement
serait encore de plus de 5 %, contre
2,6 % pour Carrefour.



E-COMMERCE
Gagnant CASINO



Même si l’objectif premier d’un
groupe de distribution est de faire
venir physiquement le consomma-
teur dans ses magasins, impossible de
rester à l’écart du formidable essor de
l’e-commerce. Dans ce domaine, c’est
Casino qui a pris les devants en acqué-
rant, dès 2000, une participation de
60 % dans Cdiscount, racheté complè-
tement en 2011. L’idée de départ de
Jean-Charles Naouri était de dynami-



ser le non-alimentaire, dont la crois-
sance était en berne dans ses hyper-
marchés Géant, grâce à la puissance
de feu d’Internet. Il a ensuite suivi
l’accélération du marché de l’e-com-
merce dans le monde, pour finale-
ment introduire en Bourse une filiale
Internet, Cnova, qui regroupe Cdis-
count en France, mais aussi les autres
plates-formes de Casino à l’internatio-
nal (3,4 milliards d’euros de chiffre
d’affaires en 2014). La cotation au Nas-
daq en novembre 2014 a rapporté à
Casino moins que prévu (188 millions
de dollars levés, contre 335 à 375 mil-
lions espérés), mais, depuis, Cnova
affiche une croissance à deux chiffres
(+ 17,5 % au premier semestre). Il ne lui



îÉGALITÉ Notre match Carre-
four-Casino ne laisse finale-



ment pas apparaître un vain-
queur incontestable.



Carrefour arrive à la fin d’une
vaste restructuration très réus-
sie, où il a retrouvé de la crois-
sance, amélioré sa rentabilité et
consolidé son bilan.



Casino, même s’il traverse une
passe difficile à cause d’une pré-
s e nce fo r te a u B ré s i l , pays
actuellement en crise, conserve
une bonne dynamique à moyen



terme, surtout s’il continue à
bien valoriser ses actifs cotés.



Nous restons à l’achat des
deux titres.



Même si la valorisation de
Carrefour (CA) est un peu éle-
vée, l’action dispose encore d’un
bon potentiel. Nous visons 35 €.



La Bourse s’est montrée un
peu sévère envers Casino (CO)
et la sanction ne devrait être,
selon nous, que provisoire. Notre
objectif est un retour vers 70 €.



NOS CONCLUSIONS
reste plus qu’à dégager un résultat net
positif. Carrefour est bien sûr présent
sur la Toile, car le groupe joue à fond la
carte du multicanal. Mais il n’a pas
encore de filiale spécialisée cotée en
Bourse. Cela dit, il ne reste pas pour
autant inactif, puisqu’il vient de rache-
ter Rue du Commerce (316,7 millions
de chiffre d’affaires en 2014). Grâce à
cette opération, les ventes en ligne du
numéro deux mondial de la distribu-
tion devraient dépasser le milliard
d’euros, ce qui devrait le faire passer à
la septième position en France, ex
aequo avec Vente-Privée, selon Le
Journal du Net. La bataille avec Casino
va donc, là aussi, s’intensifier.



SYLVIE AUBERT
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« L’Europe constitue un risque majeur
pour la croissance mondiale »



Le gouvernement grec a finalement pris le parti
de rester dans la zone euro au prix d’une nouvelle
cure d’austérité drastique. Pensez-vous qu’une
sortie de l’euro aurait été une meilleure solution ?



Oui. En quittant l’euro, les Grecs avaient le sentiment
de quitter l’Europe, ce qui est faux. Des pays comme le
Danemark, le Royaume-Uni ou la Suède sont partie
intégrante du projet européen sans pour autant en
partager la devise. En réalité, ils auraient pu procéder
à un Grexit sans heurts. L’ex-ministre des Finances
Varoufakis en avait étudié la possibilité. Dans nos éco-
nomies modernes, les échanges sont essentiellement
fondés sur de la monnaie électronique, ce qui facilite
énormément un changement
de devise. En presque une nuit,
on peut créer un nouveau sys-
tème de devise. En Argentine,
après l’abandon de la parité du
dollar au peso en 2002, la crois-
sance économique repartait
autour de 8 % en quelques mois
seulement, après une courte
période de perturbation. Cela
aurait été la même chose pour la
Grèce. En janvier dernier [avant
d’être mise au pied du mur avec les
remboursements dus à la BCE et
au FMI cet été], la Grèce avait un
excédent commercial et un excédent primaire, le
gouvernement aurait pu annoncer un moratoire sur
une sortie de l’euro. Désormais, la nouvelle cure
d’austérité imposée au pays va l’enfoncer un peu plus
dans la dépression.



Que faudrait-il pour faire fonctionner
la zone euro ?



Il manque une réelle union bancaire, des eurobonds,
une Banque centrale qui ne se soucie pas seulement
de l’inflation mais aussi du chômage, un fonds d’assu-
rances commun pour le chômage, un fonds de solida-
rité pour faire face aux fluctuations économiques,
une union fiscale, mais peut-être pas aussi étendue
qu’aux Etats-Unis. Bref, il ne faut pas simplement une
politique agricole commune…



Croyez-vous en la pérennité de la zone euro ?
La zone euro ne survivra pas dans sa forme actuelle,
et la probabilité pour qu’elle évolue vraiment est très
faible. Le problème est politique. D’une part, l’Allema-
gne a une vision très restreinte de l’économie, en
tenant pour seuls responsables de tous les maux de la
zone euro les dettes et déficits excessifs. L’Espagne et
l’Irlande étaient en excédent budgétaire avant la crise.
Il est dommage que la Grèce ait été le premier pays à
avoir des problèmes, sans quoi on ne serait pas autant
focalisé sur les problèmes de dépense. D’autre part, il
faudrait plus de solidarité sociale pour obtenir une
véritable union fiscale. Or l’Allemagne ne cesse de
répéter que la zone euro n’est pas une union de trans-
fert. Or, sans union de transfert, il n’y a pas d’union.
Aux Etats-Unis, quand un Etat va mal, il se fait aider



par les autres, et ce sont souvent les mêmes qui
aident, mais cela fait partie du jeu.



Vous avez déclaré dans une interview à
la télévision américaine, sur CNBC, qu’il fallait en
réalité que ce soit l’Allemagne qui quitte l’euro.
Ne pensez-vous pas que ce serait dramatique
pour la zone euro ?



Non, ce serait en fait la bonne solution, pour toutes les
raisons que je viens d’énoncer. En plus, au contraire
de ce qui se passerait pour la Grèce, la devise alle-
mande s’apprécierait et le pays pourrait rembourser
sa dette très facilement. Mais cela est très peu proba-
ble. Bien plus que la Chine, c’est l’Europe, installée



dans une croissance très faible
et avec une situation toujours
explosive en Grèce, qui présente
aujourd’hui la plus grande
menace pour l’économie mon-
diale.
Vous fustigez la politique de
consolidation budgétaire, que
préconisez-vous en Europe ?
Le mieux serait de se concentrer
sur les politiques économiques
qui s’attaquent en priorité au
chômage, avec des politiques
keynésiennes de relance. Un
pays comme la France peut



emprunter à des taux très faibles et utiliser cet argent
pour investir dans la technologie, la recherche et
l’éducation, ce qui améliorerait la producti-
vité à long terme de l’économie. Emprun-
ter à long terme pour investir à long
terme !



La Fed se tient prête à relever
ses taux avant la fin de l’année,
y êtes-vous favorable ?



Absolument pas ! J’ai même milité
contre, fin août à Jackson Hole. La
Réserve fédérale a un double man-
dat sur l’inflation et le chômage.
L’inflation est aujourd’hui
bien inférieure à
l’objectif de 2 %,
et encore plus
d e s 4 % q u e
certains pré-
c o n i s e n t
aujourd’hui. Il
n ’ y a d o n c
aucune justi-
fication fon-
d é e s u r
l’inflation
pour rele-
v e r s e s
taux. Par
ailleurs,
le taux



RISQUE Bien plus que la décélération de l’économie chinoise et le revirement de la politique monétaire
américaine, c’est surtout l’Europe, notamment l’Allemagne, qui inquiète l’économiste.



«RIEN NE
JUSTIFIE LE
RELÈVEMENT DES
TAUX AMÉRICAINS :
NI LE NIVEAU
D’INFLATION,
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LES INÉGALITÉS SONT CROISSANTES
Part de revenu national brut détenue par
le 1 % les plus riches (de 1981 à 2012)



Source : OCDE.
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JOSEPH STIGLITZ, ÉCONOMISTE, PRIX NOBEL



RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ
DE L’ENTRETIEN AVEC



JOSEPH STIGLITZ
SUR INVESTIR.FR



de chômage paraît peu élevé à 5,3 %. Mais, à y regar-
der de plus près, ce qui explique ce niveau, c’est sur-
tout la désaffection des gens, découragés par le mar-
ché du travail, qui ne sont même plus comptabilisés
dans la population active, parce qu’ils ne s’inscrivent
plus au chômage. A ceux-là s’ajoutent ceux qui tra-
vaillent à temps partiel, n’ayant pu obtenir un temps
plein, et qui ne sont plus comptabilisés comme chô-
meurs, alors qu’ils ne travaillent parfois pas plus
d’une ou deux heures par semaine. Cela porte le taux
de chômage à plus de 12 %. Il manque 3 millions de
postes pour résorber le chômage. D’ailleurs, les salai-
res n’ont pas augmenté, ce qui prouve que nous som-
mes loin du plein-emploi. Il n’y a donc aucune raison
de relever les taux aujourd’hui.



Compte tenu des nouvelles réglementations dans
le secteur financier, pensez-vous qu’il y ait moins de
risque systémique ?



Le problème des banques « too big to fail » (trop
grosses pour faire faillite) s’est amplifié par rapport à
2008. La plus facile des façons de régler le problème
des banques en difficulté, comme Merrill Lynch, a été
de les faire reprendre par d’autres grandes banques,
comme Bank of America. Les grandes banques se
sont donc rapprochées, créant des banques plus
grandes encore. Le risque systémique a donc pro-
gressé.



Croyez-vous à la « grande stagnation », avec des
taux de croissance structurellement plus faibles ?



Si nous continuons avec les politiques économi-
ques actuelles, il y a un risque significatif de crois-
sance très faible et de stagnation. Cela en raison
d’une demande inadéquate. Nous avons créé des iné-
galités gigantesques et les classes supérieures ne
consomment pas autant que les classes inférieures,
ce qui a pesé sur la demande, la consommation, et
donc l’investissement. Mais le problème n’est pas
inhérent à nos économies : il est politique. Un autre



courant consiste à dire que nous sommes à la fin
de l’innovation, ce qui est curieux à entendre. Ce
que l’on constate, en tout cas, c’est que les



récentes innovations ne semblent pas être
reflétées dans le PIB. On voit émerger des



sites comme Facebook, Uber, mais les
chiffres de productivité ne s’améliorent
pas. C’est une énigme. Il faut dire que des
innovations comme l’électricité ou les
ordinateurs ont bien plus transformé



nos vies et nos économies.
Etes-vous inquiet au sujet



de la décélération de la crois-
sance chinoise ?



Pas tellement. Il était évi-
dent que la transition d’une
économie fondée sur les
exportations à une économie
fondée sur sa demande
domestique ne se ferait pas
sans à-coups.



S O N P A R C O U R S
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JOSEPH STIGLITZ
PRIX NOBEL D’ÉCONOMIE



Né en 1943, Joseph Stiglitz est diplômé du MIT. Cofondateur du néo-



keynésianisme, il a vivement critiqué la Banque mondiale, le FMI et la



politique de George Bush. A l’origine de la théorie du salaire



d’efficience, ses travaux sur l’information lui ont valu le prix Nobel en



récemment publié La Grande Fracture (lire p. XIX).
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AMF et vous 23


Tout savoir sur
l’épargne salariale



Près de 11 millions
de Français
disposent d’un plan
d’épargne salariale
au sein de leur
entreprise.
A la fin de 2014, les
sommes investies
dans ces plans,
principalement sous
forme de fonds
d’épargne salariale,
représentaient
environ 110 milliards
d’euros.



(Source : Association française
de la gestion financière [AFG]
Mai 2015)



QUI EN BÉNÉFICIE ?



L’ épargne salariale recouvre plu-
sieurs dispositifs associant les sala-



riés aux résultats de leur entreprise :
l’intéressement, la participation et les
plans d’épargne salariale.
Les deux principaux types de plans
d’épargne salariale sont le plan d’épargne
en entreprise ou en groupe (PEE ou PEG)



et le plan d’épargne pour la retraite collec-
tif (Perco). Les chefs d’entreprise, leur
conjoint collaborateur, ainsi que les arti-
sans, commerçants ou professionnels
libéraux peuvent également ouvrir un
plan d’épargne, notamment sous forme de
plans interentreprises (PEI et Percoi) pro-
posés par les établissements financiers.



x LEXIQUE
ABONDEMENT
Il constitue une contribution de l’entre-
prise, proportionnelle à l’effort d’épar-
gne du salarié, dans la limite de 3 fois
le montant des versements du salarié.



FCPE
Fonds commun de placement en
entreprise, accessible uniquement
au sein d’un PEE ou d’un Perco.
Le fonds peut éventuellement être
investi en titres de l’entreprise
(fonds d’actionnariat salarié).



INTÉRESSEMENT
Complément collectif de rémunération
des salariés, l’intéressement est lié aux
performances réalisées par l’entreprise.



PARTICIPATION
Distribution annuelle aux salariés
d’une part des bénéfices réalisés
par l’entreprise.



Le médiateur de l’AMF, compétent pour traiter des litiges en la
matière, et dont le nom figure désormais sur les documents



d’épargne salariale, a traité principalement le sujet des frais à la
charge des salariés lors du départ de l’entreprise. Le projet de loi
Macron sur la croissance a pris en compte ces difficultés, en pré-
voyant notamment que l’information au salarié quittant son entreprise
précise dorénavant les modalités d’application des frais de tenue de
compte postérieurement à son départ. Parmi les autres sujets de litige
figurent également les problèmes rencontrés lors des demandes de
déblocage anticipé.



COMMENT L’ALIMENTER ?



L es salariés peuvent affecter à leurs
plans tout ou partie de leur intéresse-



ment et de leur participation. L’intéresse-
ment et la participation, lorsqu’ils sont
versés sur un PEE ou sur un Perco, sont
exonérés d’impôt sur le revenu. De plus,
tous les gains générés au sein de ces plans
sont eux-mêmes exonérés d’impôt sur le
revenu (seuls les prélèvements sociaux
seront appliqués).
En contrepartie de ces avantages fiscaux,
les sommes investies sont indisponibles :
au minimum cinq ans pour le PEE et jus-



qu’à l’âge de la retraite pour le Perco.
Cependant, certaines situations (décès,
achat de la résidence principale…) autori-
sent le déblocage anticipé de l’épargne
salariale sans perte des avantages fiscaux
(lire ci-contre). Les épargnants peuvent
aussi effectuer des versements volontai-
res sur ces plans, dans la limite annuelle
de 25 % de leur rémunération brute. A ce
titre, le PEE peut être considéré comme
un support d’investissement à part
entière, au même titre que le PEA, par
exemple.



QUELS SONT LES PLACEMENTS
POSSIBLES ?



L e salarié a le choix entre plusieurs
placements au sein de son plan.



L’argent peut être investi dans des fonds
exposés aux marchés financiers (Sicav
classiques ou FCPE) plus ou moins risqués
selon leur composition (monétaires, obli-
gations, actions) ou dans des fonds spécifi-
ques dits « d’actionnariat salarié », investis
en titres de l’employeur ou d’une société
liée (FCPE ou Sicavas). Selon les fonds, le
risque de perte financière est plus ou
moins important et la durée de placement
recommandée plus ou moins longue.



Comme tout épargnant, le détenteur d’un
PEE ou d’un Perco doit veiller à investir en
adéquation avec son objectif d’épargne et
son propre profil. C’est lui qui choisit
l’orientation qu’il souhaite donner à son
épargne : prudente, équilibrée ou risquée.
Il peut aussi faire évoluer cette répartition
au fil des ans, notamment parce que son
horizon de placement a changé. Le salarié
doit prendre en compte, s’il choisit un
fonds investi en titres de l’entreprise, qu’il
dépendra de cette entreprise à la fois pour
son travail et pour son épargne.



RÉPOND À VOS
QUESTIONS...



Quels sont les cas de sortie
anticipée ?
AMF : le déblocage d’un PEE est
possible en cas de décès (de l’épargnant
ou de son conjoint), de mariage, de
Pacs, de naissance ou d’adoption d’un
3e enfant, de divorce (si le salarié a la
garde d’au moins un enfant mineur),
d’invalidité de l’épargnant ou de son
conjoint entraînant une incapacité de
travail, de cessation du contrat de travail
ou d’activité, de création ou de reprise
d’entreprise, d’acquisition ou
d’agrandissement de la résidence
principale ou de surendettement. A partir
d’un Perco, les cas sont plus limités :
invalidité de l’épargnant ou de son
conjoint entraînant une incapacité de
travail, décès du salarié ou de son
conjoint, acquisition d’une résidence
principale, expiration des droits à
l’assurance chômage ou
surendettement.
Que se passe-t-il quand je quitte
mon employeur ?
AMF : les salariés peuvent dans ce cas
demander le déblocage anticipé de
leurs fonds ou transférer leur plan chez
un nouvel employeur. Ils peuvent aussi
conserver leur plan, mais sans pouvoir
y effectuer de nouveaux versements
(à l’exception de l’intéressement et de
la participation versée après leur
départ de l’entreprise). Les salariés
partant à la retraite peuvent, eux,
continuer à effectuer des versements,
mais sans abondement de l’entreprise.
Les frais de tenue de compte, qui sont
obligatoirement pris en charge par
l’entreprise, peuvent ne plus l’être
lorsque le salarié la quitte : l’ancien
salarié les prend alors à sa charge.
Je souhaite percevoir mon
intéressement et non le placer
sur mon PEE. Que dois-je faire ?
AMF : jusqu’à présent, l’intéressement
était automatiquement perçu par les
salariés ; si vous souhaitiez affecter
tout ou partie de cette somme sur
votre PEE ou sur votre Perco, il fallait
en faire la demande dans des délais
définis. Par défaut, cette prime était
versée en salaire et, à ce titre, soumise
à l’impôt sur le revenu. Dans le cadre
de la loi Macron, le mécanisme
s’inverse. A compter du 1er janvier 2016,
sauf demande contraire du
bénéficiaire, l’intéressement sera placé
sur un plan d’épargne salariale.



Cette page est réalisée sous l’entière responsabilité de l’AMF. Elle ne reflète donc pas nécessairement le point de vue d’Investir.
L’AMF décline toute responsabilité quant aux recommandations d’investissement et contenus des autres pages et rubriques du journal Investir, quel qu’en soit le support.
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24 trader


CAC 40



LE RISQUE BAISSIER DOMINE À COURT TERME
NOTRE COMMENTAIRE
GRAPHIQUE



è
L’indice phare de Paris a connu
une semaine mitigée sans
réelle tendance et poursuit sa



phase de stabilisation après avoir tou-
ché le creux des 4.230 points. Les
cours viennent désormais tester la
zone des 4.600-4.690 points, une
ancienne zone de support qui devrait
désormais faire office de résistance
selon le principe de polarité. Cette zone
correspond également au niveau de
retracement de Fibonacci correspon-
dant à 50 % du mouvement de baisse
qui s’est développé entre les sommets
du 6 août à 5.217 points et les creux
touchés le 24 août à 4.230 points. Par
ailleurs, les moyennes mobiles à 20 et
50 jours sont orientées à la baisse et
devraient également servir de frein au
rebond technique en cours. On notera
toutefois que l’indicateur RSI en base
journalière est sorti de sa zone de sur-
vente. Le scénario le plus probable à
court terme reste la mise en place d’un
marché sans tendance mais volatil.



MAI 2014 SEPT. 2015



.



.



.



.
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.



.



Indice CAC 40
Moy. mob. 50 jours
Moy. mob. 20 jours



En points



4.523,08



ÉVOLUTION
SUR 6 SEMAINES



4.523,08



Les commentaires et les graphiques sont réalisés par TRADING CENTRAL.fr. Les conseils sont rédigés par Investir.



DONNÉES CLÉS
Tendance graphique : baissière
Supports : 4.230-4.100 points
Résistances : 4.925-5.220 points



NOTRE
CONSEIL DÉRIVÉ
STRATÉGIE PRUDENTE Même si la
tendance est très volatile, le stability
warrant 1T15Z offre des caractéristi-
ques intéressantes ; 10 % à prendre
en moins de deux semaines si le
Cac 40 reste dans la borne très large
des 4.000-5.500 points. Echéance le
16 septembre, dernier jour de cota-
tion le 15.



Objectifs de cours : 4.230 puis 4.100 points. Cours d’invalidation : 4.925 points


SÉLECTION DE VALEURS



æ
NOTRE COMMENTAIRE La zone de support à
75,80 € continue de préserver les cours en clôture
depuis fin mars dernier. Elle a de nouveau permis au



titre de stopper sa correction fin août. De son côté, le RSI
a rebondi au-dessus d’une importante zone de support.
Ainsi, une phase de reprise technique est envisageable.
Achat : objectifs de cours à 87,14 et 90,80 €.
Cours d’invalidation : au-dessous de 75,80 €.



æ
NOTRE COMMENTAIRE Le titre a rebondi sur la
borne basse d’une figure de continuation haussière
dite « en canal de consolidation », en place depuis



fin février. De son côté, le RSI est soutenu par une forte zone
de support. Ainsi, tant que les 212 € ne sont pas enfoncés
en clôture, une nouvelle phase de reprise est attendue.
Achat : objectifs de cours à 251 € et 262 €.
Cours d’invalidation : au-dessous de 212 €.



æ
NOTRE COMMENTAIRE Le titre a formé une base
de support au-dessus de 11,75 € et entame une
phase de rebond. De son côté, le RSI s’est retourné



à la hausse et est repassé au-dessus de sa ligne de signal.
Ainsi, une poursuite de la phase de reprise technique est
attendue.
Achat : objectifs de cours à 13,875 € et 14,485 €.
Cours d’invalidation : au-dessous de 11,75 €.



En euros



JUIL. 2014 SEPT. 2015



78,95
Moy. mob.
50 jours



Moy. mob.
20 jours



En euros



JUIL. 2014 SEPT. 2015



12,61



Moy. mob. 50 jours



Moy. mob.
20 jours



En euros



JUIL. 2014 SEPT. 2015



232,15



Moy. mob.
50 jours



Moy. mob. 20 jours



CAPGEMINI (CAP) GROUPE EUROTUNNEL (GET) UNIBAIL-RODAMCO (UL)



STRATÉGIE PRUDENTE Au bonus cappé 1I20Z est attaché
un rendement de 17,5 % en un peu moins d’un an, à condi-
tion que le sous-jacent ne baisse pas de 15,5 % (borne
basse à 192 €). Echéance le 17 juin 2016.



STRATÉGIE PRUDENTE Le bonus cappé 1G80Z offre un
rendement de 18 % d’ici à juin 2016 à condition que le sous-
jacent ne touche pas la borne basse placée à 64 €. Elle est
éloignée de 17 %.



STRATÉGIE OFFENSIVE Le turbo call 0930C émis par Citi
offre une élasticité de 7,5 pour une barrière désactivante, à
11 €, éloignée de 12 %. Echéance le 17 décembre.



STRATÉGIE PRUDENTE BNP Paribas propose le turbo call
illimité M536 qui triplera les variations de l’action. Le niveau
KO, à 9,25 €, est éloigné de 26 %.


ANALYSE GRAPHIQUE ET PRODUITS DÉRIVÉS


P
COMME...



LE TERME DE LA SEMAINE
... PREMIUM : cet indicateur désigne l’écart en pourcentage entre le cours du sous-jacent et le point mort du warrant. Il permet
de déterminer à partir de quelle variation la mise initiale sera récupérée.


AVERTISSEMENT
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trader 25ODUITS DÉRIVÉS


INDICE



LE BILAN DES
CONSEILS D’ANALYSES
GRAPHIQUES DE
TRADINGCENTRAL.FR...



STOXX 600 AUTOMOBILE



îLe cabinet clôture sa position
baissière sur Valeo avec un gain
d’environ 5 % et indique avoir



été stoppé sur son achat d’Ingenico,
perdant 6 %. Il prend enfin des béné-
fices sur ses positions vendeuses sur
EDF, gagnantes de près de 7 %.



... ET DES STRATÉGIES
« DÉRIVÉS »



æ
NOTRE COMMENTAIRE Le secteur automobile se trouve dans une tendance haus-
sière. En effet, l’indice est supporté par une droite de tendance ascendante depuis le
mois d’octobre 2011. Actuellement, une phase de stabilisation est en cours au-des-



sus du niveau de support situé à 470 points. De plus, le RSI hebdomadaire montre des
signes d’essoufflement. En conclusion, le secteur automobile devrait poursuivre sa pro-
gression avec les 613, 695 et les 770 points en ligne de mire. En revanche, une cassure des
470 points provoquerait une prise de bénéfices en direction des 408 et des 350 points.
Tendance graphique : haussière. Supports : 408-350 points. Résistances : 613-695-770 points



STRATÉGIE PRUDENTE Le turbo call sans échéance de code mnémo 1D27Z émis par Com-
merzbank doublera les variations du sous-jacent pour une barrière désactivante distante de
46 %. Elle est en effet placée à un peu moins de 280 points.



En points



JUIN 2009 3 SEPT. 2015



526,47



Moy. mob.
50 jours



Moy. mob.
20 jours


de façon continue et ayant les moyens financiers de supporter un risque de
ans


D’INVESTIR



Diversifiez vos investissements en accédant à
un large choix de CFD
Tradez plus de 10 000 produits financiers, dont CFD sur actions, indices, forex, matières premières et obligations,



disponibles sur une seule et unique plateforme. Les marchés bougent rapidement, pourquoi pas vous ?



Tradez différemment
cmcmarkets.fr



CFD: ACTIONS | INDICES | FOREX | MATIERES PREMIERES



Les CFD (contract for différence) sont des produits financiers à effet de



levier présentant un caractère hautement spéculatif. Il est possible de perdre



un montant supérieur au capital investi. Ces produits sont destinés à des



investisseurs avertis en matière financière pouvant surveiller leurs positions 25



Le bilan de l’analyse graphique correspond
aux positions sélectionnées par TRADING
CENTRAL.fr ; le bilan des warrants/turbos
et certificats est réalisé sur la base des
positions sélectionnées par «Investir». Les
conseils prodigués dans le cadre de l’analyse
graphique peuvent différer de ceux donnés
dans «Investir-Le Journal des Finances» sur
l’analyse fondamentale.



LES POSITIONS
À DÉBOUCLER



PRODUIT CODE
MNÉMO



GAIN/
PERTE



TURBO PUT NIKKEI 7U89Z + 31,7 %



TURBO PUT EDF 0856C + 38,7 %



LES POSITIONS
À SURVEILLER



PRODUIT CODE
MNÉMO



GAIN/
PERTE



TURBO CALL VIX 9D29Z + 12,8 %



TURBO PUT DOW
JONES 1460H + 1,9 %



TURBO CALL
EUR/USD 2G23Z – 4,7 %



TURBO PUT TOTAL 2814C – 16,2 %



BONUS CAPPÉ
LEGRAND A819B + 0,1 %



TURBO CALL VALEO 1363Z + 1,4 %



TRACKER STOXX
BANKS EXV1 – 10,4 %



BONUS CAPPÉ
ORANGE K887Z + 4,3 %


ANALYSE GRAPHIQUE ET PR


Apple, iPhone et iPad sont les marques déposées d’Apple Inc.,
enregistrées aux USA et dans d’autres pays. App Store est un service
de Apple Inc. Google Play est une marque déposée de Google Inc.



perte en capital.



LES PRODUITS DÉRIVÉS SUR
ACTIONS, INDICES OU MATIÈRES PREMIÈRES,



SONT DES PRODUITS À FORT EFFET DE
LEVIER (À LA HAUSSE ET À LA BAISSE)
ET SONT SANS GARANTIE EN CAPITAL.



RÉSERVÉS AUX INVESTISSEURS AVERTIS.



AVERTISSEMENT
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26 La série de l’été : l’économie française pendant la seconde guerre mondiale


« La faillite, nous voilà ! »
A



u printemps 1948, trois
mille Américains débar-
quent à Paris. Ils ont tous
fait la guerre mais ils ne



sont plus militaires. Ils veulent jouir de
la capitale, de ses restaurants et de ses
cabarets, mais ils n’appartiennent pas
à cette meute de touristes qui profitent
d’un franc dévalué à quatre reprises
depuis 1944 : le dollar, qui valait
50 francs, en vaut désormais 214. Et ce
n’est pas fini, deux autres dévaluations
de la monnaie française le porteront
dans un an à 350 francs. Cette « bri-
gade » est précisément là pour aider la
France à sortir de l’inflation et des
dévaluations annuelles. Ce sont les
experts envoyés par l’Economic Co-
opération Administration, le bras exé-
cutif du plan Marshall. Des boys à
l’humour un peu lourd, qui clament
dans les couloirs du ministère des
Finances : « La faillite, nous voilà ! »



Il était temps en effet. Les comptes
de la France d’alors évoquent irrésisti-
blement ceux de la Grèce d’aujourd’hui
(avec cette nuance importante que
Paris peut dévaluer sa monnaie et ne
s’en prive pas). Le stock d’or est tombé
à 392 tonnes, contre 1.700 à la Libéra-
tion et la balance des paiements est en
déficit de 10 milliards de francs. Les
réserves de devises ne sont plus que de
240 millions de dollars alors que, pré-
cise l’historien Jean-Pierre Rioux,
450 millions sont nécessaires pour
payer les achats obligatoires d’énergie,
de matières premières, de blé, etc.



Pas étonnant qu’en août 1947 la
ration de pain chute à 200 grammes,
contre 275 au plus dur de la guerre, en
janvier 1942. Pas étonnant non plus que
les grèves se multiplient, avec le sou-
tien du Parti communiste, qui a été
chassé du gouvernement en juin. On
imagine le soulagement du gouverne-
ment lorsque le secrétaire d’Etat améri-
cain – le général Marshall – annonce, le
7 juin 1947, que les Etats-Unis vont faire
un immense effort pour combattre « la
faim, la pauvreté, le désespoir et le chaos »
en Europe. Et surtout lorsque, quelques
mois plus tard, le président Truman
lance l’European Recovery Program, le
plan Marshall pour l’histoire.



Entre 1948 et 1952, 13 milliards de
dollars seront déversés dans seize
pays, dont 20 % pour la seule France.
L’intérêt de l’opération ne vient pas
seulement des dollars distribués. Il
tient aussi à la méthode et au méca-
nisme complexe mis en place. Pour
l’illustrer, prenons l’exemple d’une
entreprise française qui souhaite
acquérir une machine américaine
(prise obligatoirement sur une liste
fournie par l’administration améri-
caine) : elle est payée au fournisseur
par Washington ; arrivée en France,
elle est remise à l’administration qui la
vend à l’entreprise demanderesse ; et



le produit de la vente est placé sur un
compte spécial de la Banque de France
pour financer « la modernisation et le
rééquipement » du pays et non le déficit
budgétaire.



On le voit : l’aide est conditionnelle.
Les experts américains veillent. Un
haut fonctionnaire témoigne : « Les
versements étant fragmentés, nous
étions constamment à leur
merci, obligés à répondre à
mille questions, à donner
mille preuves de notre
bonne conduite dans le
sens de leurs sou-
haits, si nous vou-
lions assurer nos
fins de mois. »



Evidemment,
le plan Marshall a
une dimension
idéologique libé-
rale. Il corrige en
France le courant
étatiste et dirigiste
qui vient de faire
nationaliser Renault, la
Banque de France, les gran-
des banques de dépôt, et de créer
des entreprises comme EDF, Gaz de
France ou Air France. L’abandon du
protectionnisme, autre condi-
tion du plan, provoque la colère
des lobbies illustrée par la
« guerre du Coca-Cola ». Menée par les
producteurs de



vin (!) et le Parti communiste,
qui dénonce la « Coca-colonisation »,
elle fut finalement perdue : les jeunes
des Trente Glorieuses boiront du Coca.



Le plan a aussi un coût politique
pour la France. Dans la guerre froide



qui commence, elle
doit choisir son



camp. Plus ques-
tion de jouer la



grande puis-
sance en



entretenant des
liens particuliers
avec l’URSS,
c o m m e
de Gaulle l’avait
fait en signant
un traité avec Staline. Plus question
d’avoir des ministres communistes,
comme l’avertit l’ambassadeur améri-
cain Caffery : « Si les communistes
reviennent au gouvernement, la France
ne recevra pas un dollar. »



Plus question non plus de s’opposer
au redressement de l’Allemagne.
« L’Allemagne et non la France sera
reconstruite en priorité pour devenir le
moteur économique de l’Europe », expli-
que l’historien anglais Antony Beevor.
Une pilule difficile à avaler pour Paris,
qui voit sa politique étrangère menée
depuis la guerre réduite à néant. Si les
Etats-Unis font un effort financier par-



ticulier en notre
faveur, c’est pour
compenser cette
deminutio capitis de la
France. C’est aussi
pour contrecarrer la
vigoureuse campa-
gne du PC contre le
plan Marshall : cha-
q u e f o i s q u ’ u n
cinéma passe un
documentaire sur le



sujet, des jets de pierre déchirent
l’écran. Il faut dire que le gouverne-
ment sait tirer parti de ces accrocha-
ges. Partant en mission à Washington,
Mendès France confiait à un ami :
« C’est parce qu’il y a un péril communiste
que les Américains font un immense effort
pour nous aider. Nous avons besoin de
l’épouvantail communiste. »



En tout cas, le plan Marshall a fonc-
tionné. L’économie est repartie en
France comme dans tous les pays
bénéficiaires, où la production indus-
trielle a augmenté de 40 %, dépassant le
niveau de 1939. Economiquement par-
lant, la guerre était – presque – effacée.



Sources (sélection) : Götz Aly (Comment
Hitler a acheté les Allemands) ; Pierre
Arnoult (Les Finances de la France et
l’occupation allemande, 1940-1944) ;
Jean-Pierre Azéma (De Munich à la
Libération, 1938-1944) ; Antony Beevor
(Paris libéré, 1944-1949) ; Hubert Bonin
(Histoire économique de la IVe Répu-
blique) ; Yves Bouthillier (Le Drame de
Vichy) ; Jean-Pierre Rioux (La France de
la IVe République) ; Renaud de Roche-
brune et Jean-Claude Hazera (Les
Patrons sous l’Occupation) ; François
Ronsin (La Guerre et l’Oseille) ; Ray-
mond Ruffin (La Vie des Français au
jour le jour, 1944-1945) ; Robert Paxton
(La France de Vichy, 1940-1944) ;
Georges Valance (Histoire du franc,
1360-2002).



îLe tableau des valeurs publié
dans le numéro 2169 du 1er août



dernier le montre amplement : la
Bourse a reculé au lendemain de la
Libération avec une baisse des cours
d’environ 40 %. Les raisons qui les
avaient fait grimper pendant l’Occu-
pation – la surabondance des liquidi-
tés et la fuite de l’argent vers les
valeurs refuges – ont disparu.
Et contrairement à 1918, les
investisseurs n’entretiennent
pas d’illusions du style « le
boche paiera » : i ls
savent que la recons-
truction sera difficile
et coûteuse. Enfin, les
idées du Conseil national
de la Résistance et du
nouveau pouvoir ne sont
guère favorables aux marchés finan-
ciers. A preuve, l’impôt de solidarité
nationale sur le capital et l’enrichisse-
ment (les plus-values) voté à l’été



1945 ou les nationalisations, même si
ces dernières se révéleront plus
favorables que prévu aux anciens
actionnaires.



Les actionnaires de la nationalisa-
tion sanction de Renault sont totale-
ment spoliés mais les autres sont



indemnisés et reçoivent des obliga-
tions parfois très profitables. Ainsi, la
nationalisation d’EDF sera une
manne pour les actionnaires, qui
reçoivent des obligations portant un
intérêt de 3 % auquel s’ajoute une
rémunération représentant 1 % du
chiffre d’affaires de l’entreprise. Cette
indexation sera si juteuse que le cours
de ces titres grimpera de 80 % entre
leur création et leur liquidation au
début des années 1990.



Il n’empêche que, au lendemain de
la guerre, ces nationalisations et



cette emprise de l’Etat sur
de nombreux sec-



teurs privent la
Bourse d’activi-
tés que la créa-



tion d’un mar-
ché libre de l’or



et des devises en
février 1948 fut loin



de compenser.



UNE BOURSE CHAHUTÉE



«LE PLAN
MARSHALL FINANCE



LE RÉÉQUIPEMENT
DU PAYS
MAIS PAS
LE DÉFICIT



BUDGÉTAIRE»



PAR GEORGES
VALANCE
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CHRONIQUE



DE VÉRONIQUE RICHES-FLORES (*)
GRISÉS PAR LES BANQUES CENTRALES, LES
MARCHÉS ONT IGNORÉ LES SIGNES AVANT-
COUREURS DE LEUR BÉVUE. LES TURBULENCES
VONT SE POURSUIVRE CET AUTOMNE.



L’alibi chinois



A p r è s l a c r i s e d e
2008, le retour de la
confiance des inves-
tisseurs s’est princi-



palement appuyé sur trois
piliers : la confiance dans les
initiatives monétaires pour
juguler les méfaits du surendet-
tement, la croyance dans la
capacité du monde émergent à
prendre le relais de la crois-
sance du monde développé et
l’anticipation d’une nouvelle
ressource de croissance dans la
révolution technologique.



C es trois préalables assure-
raient le retour de condi-



tions conformes aux dix années
d’avant-crise, porteuses d’une
croissance durablement soute-
nue par des gains de producti-
vité sans précédent, sur fond de
globalisation de plus en plus
profonde. Un scénario soutenu
par la dernière mouture des
projections de long terme de
l’OCDE publiée fin 2012. Que les
développements observés
depuis n’aient cessé de souli-
gner les manquements par rap-
port à ce schéma importait peu,
tant que subsistait la conviction
qu’ i l f inirait , à terme, par
l’emporter.



P our cela, il fallait trois vali-
dations.



1. La démonstration de l’effica-
cité des politiques monétaires
non conventionnelles que seule
la normalisat ion des taux
d’intérêt de la Fed aurait pu
apporter. Or, la probabilité
d’une telle normalisation a
quasi disparu aujourd’hui, les
économistes les plus confiants
n’envisageant plus qu’une
hausse symbolique des taux
directeurs.
2. La preuve d’une transition
effective de l’économie chi-
noise vers un modèle de crois-
sance tirée par la consomma-
tion, à même de s’accommoder
d’une devise plus forte. Or, les
efforts des autorités chinoises
pour parvenir à cette fin ont
surtout conduit à multiplier des
bulles qui, aujourd’hui, mena-
cent le consommateur chinois.
En dévaluant le yuan, la Chine a
révélé son échec et l’impératif
besoin de se refaire une santé à
l’exportation, éloignant de facto



la perspective d’une croissance
mondiale alimentée par les
besoins croissants des classes
moyennes émergentes, en pre-
mier lieu chinoises.
3 . E n f i n , l ’év i d e n ce d ’ u n e
reprise de l’investissement sus-
ceptible de faire de la révolu-
tion technologique une réalité
aux retombées économiques
palpables.



O r, après sept années d’ané-
mie de l’investissement,



l’usure du cycle américain et la
dégradation des perspectives
c h i n o i s e s a m e n u i s e n t ce t
espoir. En rappelant aux inves-
tisseurs qu’ils pourraient avoir
surpayé un avenir encore très
incertain, l’invalidation de ces
trois conditions a beaucoup
plus d’impact sur les marchés
que la seule dégradation des
indicateurs chinois, toute la



question étant dorénavant de
valoriser à son juste prix la réa-
lité économique d’un monde
privé des soutiens illusoires
jusqu’alors anticipés. Les élé-
ments d’appréciation suscepti-
bles d’étayer une réponse à
cette question sont par nature
fragiles.
On peut toutefois redouter que
le surcroît de valorisation
observé à partir de 2012, lors-
que se déconnectent les indices
boursiers des indicateurs éco-
n o m i q u e s f o n d a m e n t a u x ,
représente peu ou prou le
potentiel de correction en
question ; de quoi ramener
l’indice MSCI mondial à un
niveau inférieur de 10 à 15 % à
celui observé fin août. Autant
dire que l’automne se présente
sous le signe de turbulences
persistantes.
* Economiste, fondatrice
et présidente de Riches Flores
Research.



EN DÉVALUANT LE
YUAN, LA CHINE A
RÉVÉLÉ SON ÉCHEC
ET L’IMPÉRATIF
BESOIN DE SE
REFAIRE UNE SANTÉ
À L’EXPORTATION


q u e l ’ o n
retrouve
d a n s
l’agriculture : la présence sur le cré-
neau, en déclin, du milieu de gamme.
Les fermes françaises de petite taille
auraient pu trouver leur salut avec
des produits à forte valeur ajoutée, le
bio notamment, où elles auraient
pratiqué des prix plus élevés. Elles ne
l’ont pas fait suffisamment.



Le coût du travail est une autre fai-
blesse de l’agriculture française, qui
souffre de charges sociales plus lour-
des qu’ailleurs et ne peut recourir,
comme le font les Allemands ou les
Espagnols, à de la main-d’œuvre
étrangère payée au-dessous du
salaire minimum.



Dernier handicap, les contraintes
réglementaires. Xavier Beulin, le
président de la FNSEA, décrit la
France comme la championne du
m o n d e d e s n o r m e s e t d e s
procédures.



Tout n’est pas perdu, car la France
dispose d’atouts naturels incontesta-
bles : elle est bien dotée au niveau du
climat, de la qualité des terres ou de
la disponibilité en eau et peut miser
sur l’image de marque du « made in
France » en matière gastronomique.
Mais cela ne suffit pas… ou plus.



rlebailly@investir.fr



Le malaise agricole, symbole
du malaise français



I
l est bien loin le temps (1978)
où Valéry Giscard d’Estaing,
alors président de la Républi-
que, parlait de l’agriculture



comme du « pétrole vert de la
Fr a n c e » . No t r e p a y s é t a i t l a
deuxième puissance agricole mon-
diale derrière les Etats-Unis. Il pointe
maintenant au cinquième rang seu-
lement. La France souffre de la com-
paraison de pays comme le Brésil,
l’Argentine ou l’Australie, mais
même en Europe elle se fait tailler
des croupières par l’Allemagne ou
les Pays-Bas.



Le déclin de notre secteur agricole
qui aboutit au désespoir de nom-
breux paysans (tous les deux jours
l’un d’entre eux se suicide) et aux cri-
ses qui se succèdent est une bonne
synthèse des maux de l’économie
française et des mauvaises solutions
que l’on applique.



Les mauvaises solutions pour
commencer. Le gouvernement a uti-
lisé la bonne vieille recette des
mesures d’urgence en annonçant un
nouveau plan de soutien au secteur à
b a s e d ’e f f a c e m e n t d ’ i n t é r ê t s
d’emprunts et de cotisations sociales
et de report des échéances bancai-
res. Pour faire partir les tracteurs qui
avaient envahi jeudi le bitume pari-
sien, il ne pouvait sans doute pas



faire autrement. Des mesures poten-
tiellement plus structurelles ont
aussi été annoncées avec une aug-
mentation de l’enveloppe destinée à
la modernisation des exploitations,
mais elles sont bien insuffisantes
alors qu’il faudrait un bouleverse-
ment complet de notre système agri-
cole.



Comme dans l’industrie ou le tou-
risme (la France est la première des-
tination touristique au monde, mais
n’arrive qu’au troisième rang, pour
les recettes du tourisme internatio-
nal), nous ne nous sommes pas
adaptés à la nouvelle donne provo-
quée par la mondialisation et la
réforme de la politique agricole com-
mune. Malgré la disparition de la
moitié de nos exploitations agricoles
entre 1990 et 2020 (il en reste un peu
moins de 500.000), celles-ci restent
trop petites face à des unités ultra-
modernes et productives, y compris
chez nos voisins européens.



Autre défaut typiquement français



L’ÉDITORIAL PAR



RÉMI LE BAILLY



«LA FRANCE NE S’EST
PAS ADAPTÉE



À LA NOUVELLE DONNE
PROVOQUÉE PAR



LA MONDIALISATION»


LENDOPOLIS fonctionne sur le principe du crédit amortissable à mensualités constantes : chaque mois, le prêteur reçoit un montant constant composé des intérêts courus et d’une part de principal. LEN-
DOPOLIS se rémunère sous forme d’une commission de 3% à 4% prélevée auprès de l’emprunteur sur le montant prêté et que l’ouverture et la gestion d’un compte prêteur sont gratuites. Prêter de l’ar-
gent à des TPE/PME présente un risque de non-remboursement et de perte en capital. LENDOPOLIS RCS Paris 804 606 796 – Siège social 35 rue Jouffroy d’Abbans 75017 Paris - Société immatriculée au Reg-
istre Unique des Intermédiaires en Assurance, Banque et Finance sous le n°14006007. LENDOPOLIS est mandaté en tant qu’agent par Ingenico Financial Solution SA-NV, établissement de monnaie électronique.
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à H-ELEC CONFORT pour
réaliser un logement innovant.
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LE PANORAMA DES CONSEILS
ACHETER
BIOMÉRIEUX. Les comptes semes-
triels ont montré une belle crois-
sance de l’activité et du résultat. P. 16
BUREAU VERITAS. Malgré la détente
des cours de l’or noir, nous jouons
le rebond des marges. L’entreprise
a confirmé ses objectifs annuels et
elle reste confiante sur la Chine
malgré son ralentissement écono-
mique. P. 16
CARREFOUR. La vaste restructura-
tion porte ses fruits. Le groupe a
retrouvé la croissance et amélioré
sa rentabilité. La valorisation est
un peu élevée, mais il reste du
potentiel. P. 20-21
CASINO. Le groupe souffre actuelle-
ment de sa forte présence au Brésil,
mais la société sait valoriser ses
actifs et la sanction boursière au
cours des dernières années nous
semble trop sévère. P. 20-21
EURONEXT. L’action a gagné près de
50 % depuis le début de l’année. La
société profite de la hausse des volu-



mes et des importantes réductions
de coûts. P. 15
ILIAD. La Bourse a été déçue par un
free cash-flow négatif au premier
semestre. Néanmoins, les résultats
sont satisfaisants. Ils s’inscrivent en
hausse de 16 %. P. 16
INGENICO. La société exerce son acti-
vité dans un marché porteur, celui
des services des paiements. Les
résultats du premier semestre ont
été bien orientés. Les perspectives
sont encourageantes. P. 17
NATIXIS. Excessivement sanctionnés
par les marchés financiers, nous res-
tons acheteurs de l’établissement
bancaire, mais avec un objectif de
cours réduit de 8 € à 7 €. P. 15
PATRIMOINE ET COMMERCE. A la
fois une valeur de croissance et de
rendement. Le groupe se déve-
loppe dans les parcs d’activité com-
merciale situés en périphérie
urbaine. P. 18
SAFRAN. Une des valeurs du Cac 40
dont le relèvement des objectifs



annuels en juillet a été le plus spec-
taculaire. P. 6
SCHNEIDER ELECTRIC. La présence
dans les pays émergents a pénalisé la
société au premier semestre. Pour-
tant, elle reste de grande qualité.
Nous achetons avec une vision de
long terme. P. 6
VIVENDI. Des résultats semestriels
un peu décevants, surtout du côté de
Canal+. Mais le titre n’est pas très
cher : la trésorerie nette couvre 30 %
de la capitalisation. P. 5
NOUS CONSEILLONS AUSSI L’ACHAT
DE Altran, Business & Decision,
Capgemini, L’Oréal, Neopost, NSE,
Oceasoft, Octo Technology, Orolia,
Orpéa, Pernod Ricard, Planet.fr,
Rubis, Tessi, Valeo et Vinci.



CONSERVER
HERMÈS INTERNATIONAL. De très
bons résultats semestriels. La
direction a tenu un discours rassu-
rant sur les ventes en Chine. Seul



handicap : une valorisation élevée
avec un PER 2015 nettement au-
dessus de 30. P. 14
L’ORÉAL. Le groupe a démenti la
rumeur d’un avertissement du
groupe sur son chiffre d’affaires. En
revanche, la croissance du marché
devrait être de l’ordre de 3,5 % et
non de 3,5 % à 4 %. P. 17



VENDRE OU
RESTER À L’ÉCART
EDF. L’électricien a annoncé un nou-
veau report du démarrage du réac-
teur EPR de Flamanville avec un coût
supplémentaire de 2 milliards
d’euros. P. 14
NOUS CONSEILLONS AUSSI DE VEN-
DRE OU DE RESTER À L’ÉCART DE
Novacyt, O2I, Ober, Oncodesign,
Ospreyfrank, Piscines Desjoyaux,
Poujoulat, Primecity Investment et
Valtech.
N O U S C O N S E I L L O N S A U S S I
D’APPORTER : Phenix Systems.
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LE CONSEIL DE LA SEMAINE



EUROFINS SCIENTIFIC
En combinant dévelop-
pement interne soutenu
et acquisitions régulières,
le champion de la bio-
analyse affiche une
croissance exception-



nelle. Le chiffre d’affaires va doubler
entre 2012 et 2016. En attendant, les objec-
tifs 2015 de facturations et de résultat opé-
rationnel ont été relevés de 10 %. PAGE 13



En euros



Sept. 14 Sept. 15



293,70


LE COUP DE CŒUR



FLEURY MICHON
Le bénéfice opérationnel
a augmenté de 23 % au
premier semestre. Dans
un marché alimentaire
peu dynamique, la
société profite du retour



des consommateurs vers les marques. Elle
compte négocier auprès des distributeurs
des hausses de tarifs pour compenser la
hausse des prix payés aux éleveurs. PAGE 19



En euros



Sept. 14 Sept. 15



61,52


LA VALEUR À DÉCOUVRIR



DAMARTEX
Le spécialiste du textile
destiné aux seniors a
dégagé des résultats en
forte hausse au cours
de l’exercice 2014-2015.
La stratégie de diversifi-



cation dans la vente de produits pour
l’équipement de la maison et les person-
nes porte ses fruits. La marge remonte.
Une recovery intéressante. PAGE 19



En euros



Sept. 14 Sept. 15



,



,



22,30


JEUDI 10 SEPTEMBRE
ROYAUME-UNI



L a Banque d’Angleterre annoncera jeudi un
statu quo sur son taux d’intérêt directeur,
maintenu à 0,5 % depuis près de sept ans.



L’annonce de sa décision sera suivie
par la publication du compte rendu (les
« minutes ») du comité de politique
monétaire. Après celle du mois d’août,
ce sera la deuxième réunion de politi-
que monétaire au cours de laquelle la
Bank of England (BoE) publiera simul-
tanément son compte rendu, jusque-là
livré plusieurs semaines plus tard. Le
montant des achats devrait être éga-
lement maintenu à 375 milliards de
livres mensuels.
Si l’amélioration du marché de l’emploi



peut continuer d’attiser la progression des salai-
res et favorise de ce fait une hausse des taux, la
mauvaise orientation des indices PMI et une
inflation moribonde ne permettent pour le
moment pas d’envisager un tel revirement à
courte échéance.
Les minutes donneront des indications sur les



dissensions entre les membres du comité de
politique monétaire, partagés ces derniers mois
sur la nécessité d’un retour à l’orthodoxie moné-
taire. En août, seul un membre du comité contre
huit souhaitait un tel revirement, ce qui a été
interprété comme un signal d’apaisement pour
ceux qui le craignaient.



La grande majorité des économistes ne
s’attend pas à une première hausse des
taux avant le début de l’année pro-
chaine. Ce sont surtout les données du
marché de l’emploi, qui font craindre une
hausse des salaires, qui peuvent éven-
tuellement faire fléchir la Vieille Dame de
Threadneedle Street avant cette
échéance. En tout cas, jeudi 3 septem-
bre, la publication décevante des indices
PMI, et en particulier de sa composante
sur l’emploi, a largement rassuré sur le
sujet. C. M. n



UN TAUX D’INFLATION TRÈS BAS
En %
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VALEURS DU SRD ET DU CAC 40
LES PLUS FORTES HAUSSES
NEOPOST 5,9%
RUBIS 5,2%
GENFIT 4,8%
AIR FRANCE-KLM 4,4%
ALTAREA 3,6%
GROUPE EUROTUNNEL 2,5%
SCHLUMBERGER 2,4%



LES PLUS FORTES BAISSES
ARCELORMITTAL -10,4%
VALLOUREC -10,0%
AREVA -9,8%
KERING -9,2%
PLASTIC OMNIUM -8,8%
MAUREL & PROM -8,7%
EDF -8,4%
ILIAD -8,2%



V
(
L
V
E
C
C
C
X
C



ALEURS D'EURONEXT
HORS SRD CLASSIQUE)
ES PLUS FORTES HAUSSES
ET'AFFAIRES 93,4%
MME 66,7%
FI 17,4%
CA INTERNATIONAL 15,8%
ONSTELLIUM 15,3%
ILAM ANIMATION 14,5%
HARGEURS 10,5%



LES PLUS FORTES BAISSES
ACANTHE DÉVELOPPEMENT -39,7%
FONCIÈRE PARIS NORD -28,6%
DNXCORP -20,0%
AUGROS CP -19,0%
SCHAEFFER DUFOUR -18,7%
FINANCIÈRE MARJOS -18,4%
BAC MAJESTIC -15,8%
CARPINIENNE DE PART. -13,5%



V
L
M
N
F
L
E
P
S
O



ALEURS D'ALTERNEXT
ES PLUS FORTES HAUSSES
ILLET INNOVATION 20,0%
OTREFAMILLE.COM 16,7%
REELANCE.COM 13,6%
ES PLUS FORTES BAISSES
URASIA GROUPE -30,6%
HENIX SYSTEMS -15,4%
TRADIM -13,3%
NCODESIGN -12,1%


TOKYO
TOUJOURS EN ROUGE



îMême si la Bourse de Shanghai
était fermée jeudi et vendredi, le
marché japonais a continué de



connaître des séances difficiles, ne
profitant guère des facteurs qui ont
ponctuellement soutenu les Bourses
occidentales. L’indice Nikkei a été
plombé en début de semaine par des
statistiques chinoises décevantes.
Puis, vendredi, il a souffert du raffer-
missement du yen et de ventes de
précaution avant les chiffres de
l’emploi aux Etats-Unis. Après sa
baisse de 7 % cette semaine, le Nikkei
ne gagne plus que 2 % cette année.


NIKKEI 225



31 1er



Sept. 2 3 4



17.600



18.100



18.600



19.100 17.792,16
– 7,02 %


WALL STREET
L’EMPLOI INQUIÈTE



îAprès un bref rebond faisant
suite à trois séances de baisse
d’affilée, sur fond de léger



redressement des cours du baril de
pétrole, la Bourse de New York s’est
remise au rouge en fin de semaine.
A deux semaines de la très atten-
due décision de politique monétaire
de la Réserve fédérale américaine,
les chiffres de l’emploi publiés
vendredi ont été jugés trop bons. Si
les 173.000 « jobs » créés en août
constituent une légère déception
(217.000 attendus), le taux de
chômage est ressorti à 5,1 %, au
plus bas depuis avril 2008. De quoi
renforcer les craintes d’une pro-
chaine hausse des taux.


DOW JONES



31 1er



Sept. 2 3 4



15.900



16.100



16.300



16.500



16.700 16.130,47
– 3,08 %


La semaine du Cac 40
à retrouver sur Investir.fr



VARIATION
DU CAC 40



EN CLÔTURE
+HAUT; +BAS; VOL.



PALMARÈS
EN



POURCENTAGE



– 3,25 %
SUR LA SEMAINE



LUN. 31 –0,47 %



4.657,76 4.608,62 2,8 Mds€



SAFRAN+3,7 ALCATEL–2,2
PERNOD RIC.+0,7 RENAULT–2,3
ALSTOM+0,7 ARCELOR–4,3



MAR. 1ER –2,40 %



4.599,23 4.499,49 4,5 Mds€



VALEO–3,7
AXA–3,9
KERING–5,6



MER. 2 +0,30 %



4.599,76 4.517,81 3,5 Mds€



KERING+2,6 RENAULT–1,5
ALSTOM+2,3 SAFRAN–1,7
LVMH+2 VALEO–1,9



JEU. 3 +2,17 %



4.692,30 4.589,98 4,3 Mds€



VALEO+6,3 VIVENDI–0,1
PEUGEOT+4,4 ENGIE–0,5
TOTAL+3,4 EDF–2,2



VEN. 4 –2,81 %



4.611,05 4.500,95 4,3 Mds€



LAFARGEHOLCIM–5,4
ARCELOR–5,8
KERING–6,2



.



.



.



.



.
4.675,13
Vendredi
clôture



4.652,95 4.541,16 4.554,92 4.653,79 4.523,08



Le Cac 40 s’est stabilisé dans de
faibles volumes. Le symposium
des banquiers centraux à Jackson
Hole, aux Etats-Unis, a laissé les
marchés dans l’incertitude quant
au calendrier de remontée des
taux de la Réserve fédérale.



Les indicateurs d’activité manu-
facturière des deux premières 
économies mondiales, la Chine et 
les Etats-Unis, ont étayé les 
craintes d’un ralentissement de la 
croissance mondiale. La direc-
trice générale du FMI a exprimé 
des inquiétudes en ce sens.



La séance s’est révélée assez
erratique, avec un marché
parisien d’abord soutenu en
début d’après-midi par les
chiffres de l’emploi dans le
secteur privé aux Etats-Unis. Puis
la rechute des cours du pétrole a
limité le rebond du Cac 40.



Déjà encouragée par le rebond de
Wall Street la veille, la hausse s’est
accentuée en début d’après-midi
après les propos rassurants du
président de la BCE. Il n’a pas
exclu de renforcer le programme
de rachat d’actifs de l’institution
pour soutenir l’économie.



Le Cac 40 a accéléré sa rechute
après les chiffres de l’emploi amé-
ricain en août. La baisse du taux de
chômage a relancé la crainte d’un
durcissement monétaire dès sep-
tembre aux Etats-Unis. Les valeurs
liées aux matières premières et au
luxe ont souffert.



Iliad (hors Cac, – 4,4 %). La
maison mère de Free a déçu,
notamment, par son flux de
trésorerie négatif au premier
semestre.
Safran Le motoriste a bénéficié
de spéculations sur son entrée
prochaine dans l’indice Euro Stoxx
50, confirmée dans la soirée.



Bureau Veritas (hors Cac,
– 4,2 %). Le groupe a nette-
ment amélioré ses résultats au
premier semestre, mais le
second sera moins dynamique.
Kering La société a souffert,
plus que les autres acteurs du
luxe, de la forte exposition à la
Chine de sa marque Gucci.



Alstom Bruxelles devrait
avaliser le rachat de la branche
énergie par General Electric,
selon le Financial Times.
LVMH Le groupe a recruté chez
Apple son nouveau directeur
digital, Ian Roger, grand spécia-
liste des activités musicales au
sein de la firme américaine.



Air France-KLM (hors Cac,
+ 7,2 %). La compagnie envi-
sage de créer une filiale low
cost long-courrier.
EDF L’électricien a perdu jusqu’à
4,7 % en séance après
l’annonce d’une nouvelle dérive
des coûts et des délais de l’EPR
de Flamanville.



Kering La maison mère de
Gucci a encore été malmenée,
à cause d’un abaissement
d’opinion de Goldman Sachs de
« neutre » à « vente ».
L’Oréal Le groupe a réduit sa
prévision de croissance, « aux
environs de 3,5 % » pour le
marché mondial de la beauté.



SEPTEMBRE DÉBUTE EN BAISSE


DU 28-8-2015 EN CLÔTURE AU 4-9-2015 EN CLÔTURE p PRI NCI PALES VARIAT IONS p


LE MARCHÉ À SUIVRE


LE CAC 40 SUR UN AN …depuis le début de l'année …sur 1 an



OCT. NOV. DÉC. JANV. FÉVR. MARS AVRIL MAI JUIN JUIL. AOÛT SEPT.



4.000



4.500



5.000



5.500



+5,9 % +3,3 %



4.523,0804-09-2015



–4,15



+3,71



–2,67



+7,76 +7,54



+1,66 +0,26



–0,76
–4,35



+6,10



–8,45



–2,79


L’incertitude a persisté sur le calendrier de remontée des taux de la Réserve fédérale.
Seule la BCE est parvenue à ranimer le Cac 40 jeudi.



L’été indien se fait attendre à Paris



L
a Bourse de Paris a connu
son pire mois d’août depuis
2011, avec une chute de
8,5 %. Septembre connaît un



démarrage laborieux, le Cac 40
ayant perdu 2,8 % en quatre séances
et 3,3 % sur la semaine.



La Chine continentale, dont les
places financières ont fermé leurs
portes jeudi et vendredi, pour les
commémorations de la Seconde
Guerre mondiale, a moins dicté la
tendance que la semaine précé-
dente, même si de nouveaux indica-
teurs d’activité ont renforcé les
inquiétudes sur l’état de santé réel de
la deuxième économie mondiale.
C’est souvent l’incertitude persis-
tante et les spéculations sur la date
de la première remontée des taux



d’intérêt de la Réserve fédérale amé-
ricaine (mi-septembre ou décembre)
qui ont fait la tendance. Des statisti-
ques parfois inférieures aux attentes,
comme mercredi les créations
d’emploi dans le secteur privé aux



Etats-Unis, et les inquiétudes pour la
croissance mondiale des institutions
internationales, tel le FMI, ont plaidé
pour un report du tour de vis moné-
taire à décembre. A l’inverse, la
séance de vendredi a été plombée



par un taux de chômage américain
plus bas que prévu, laissant craindre
une première hausse des taux de la
Fed dès le 17 septembre.



Dans l’intervalle, la journée de
jeudi (+ 2,2 % pour le Cac 40) a fait
office d’un intermède paradoxale-
ment heureux. Les investisseurs ont
été rassurés par les propos de Mario
Draghi, le président de la BCE, qui
s’est dit prêt à renforcer son pro-
gramme de rachats d’actifs (lire
page 9), pour ranimer un rythme de
croissance ou d’inflation qui molli-
rait trop en Europe. Mais, en atten-
dant d’éventuelles et nouvelles
mesures de soutien de la BCE, c’est
encore la Fed qui va dominer les
esprits la semaine prochaine.



CÉCILE LE COZ


PRINCIPAUX CHANGEMENTS
D'OBJECTIF DE COURS
ACHETER / ACHAT SPECULATIF



ANCIEN NOUVEAU
EURONEXT 49 50
ILIAD 260 240
INGENICO GROUP 145 140
RUBIS 78 81
VALEO 165 145
VINCI 65 70
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II la cote CAC 40


31 décembre 2014 4 septembre 2015



 41,82 Accor



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 104,80 Air Liquide



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 55,32 



Airbus Group



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 2,98 Alcatel-Lucent



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 27,62 Alstom



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 6,50 ArcelorMittal Reg



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 21,73 



Axa



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 54,49 BNP Paribas-A-



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 33,65 Bouygues



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 76,64 



Cap Gemini



FR0000120404 Pondération dans
le CAC / Rang 0,8 % / 34e
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FR0000120073 Pondération dans
le CAC / Rang 3,9 % / 7e
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C
C
C



C



NL0000235190 Pondération dans
le CAC / Rang 3,7 % / 8e



V
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P
C
C
C



R



FR0000130007 Pondération dans
le CAC / Rang 0,8 % / 31e



V
P
P
C
C
C



R



FR0010220475 Pondération dans
le CAC / Rang 0,6 % / 38e



V
P
P
C
C
C



F



LU0323134006 Pondération dans
le CAC / Rang 1,3 % / 33e
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P
C
C
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FR0000120628 Pondération dans
le CAC / Rang 4,6 % / 5e



V
P
P
C
C
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FR0000131104 Pondération dans
le CAC / Rang 6,1 % / 3e
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P
P
C
C
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FR0000120503 Pondération dans
le CAC / Rang 0,6 % / 36e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000125338 Pondération dans
le CAC / Rang 1,3 % / 26e
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ACCOR - AC
HÔTELLERIE



Capitalisation
9.763 M€
Nbre de titres
233.444.531



Les actionnaires
Eurazeo/Colony Cap. (21,37%)



CDC/FSI (8,6%)
Southeastearn AM (5,7%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 12 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2 % + 11,27 %
lus haut 43,94 51,65
lus bas 40,91 28,87
ours semaine précédente 42,68
apital échangé semaine 2,3 %
ours compensation 43,42



PROCHAIN RDV
ésultats du 3e trim, fin octobre



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 5.700 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 295 M€
Résultat net 2015 est. 410 M€
Résultat net 2016 est. 470 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 3%
ANC par action 17.02
Décote/Surcote/ANC + 146 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,95
Dividende 2015 est. 1,05
Rendement 2015 est. 2,5 %



Dernier dividende versé
Date : 06-5-15 Montant : 0.48 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 1,30 1,80 2,07
Evol. an. BNPA 37 % 39 % 15 %
PER (nbre de fois) 32,2 23,2 20,2
VE/CA (nbre de fois) 1,82 1,73 1,65



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Selon une information de
Challenges, le cofondateur et administra-
teur du groupe hôtelier se serait renforcé
au capital au mois d'août, par l'achat de
80.000 titres.



CONSEIL TTF
ACHETER  57 euros
Potentiel +36%
Conseil précédent (date) AB (17/01/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 67%



Conserver 33%



Vendre 0%
Résistances 45,5/48,8
Supports 37,4/34,9



AIR LIQUIDE - AI
GAZ INDUSTRIELS ET MÉDICAUX
Capitalisation
36.054 M€
Nbre de titres
344.024.434



Les actionnaires
Credit Suisse (2%)



Natixis AM (2%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 1,90 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,65 % + 5,42 %
lus haut 108,90 123,95
lus bas 103,40 87,17
ours semaine précédente 107,65
apital échangé semaine 1,5 %
ours compensation 108,15



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3e trim le 27-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 16.480 M€
Croiss. du CA en 2015 7%
Résultat net 2014 1.665 M€
Résultat net 2015 est. 1.830 M€
Résultat net 2016 est. 1.950 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 65%
ANC par action 34.36
Décote/Surcote/ANC + 205 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,55
Dividende 2015 est. 2,70
Rendement 2015 est. 2,6 %



Dernier dividende versé
Date : 18-5-15 Montant : 2.55 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 4,85 5,33 5,68
Evol. an. BNPA 1 % 10 % 7 %
PER (nbre de fois) 21,6 19,7 18,4
VE/CA (nbre de fois) 2,76 2,67 2,53



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action a un peu mieux
résisté que le marché sur la semaine.
Néanmoins, depuis le début de l'année,
elle affiche une performance inférieure à
celle de l'indice Cac 40.



CONSEIL TTF
ACHETER  140 euros
Potentiel +34%
Conseil précédent (date) C (15/07/2004)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 27%



Conserver 68%



Vendre 4%
Résistances 115,8/122,6
Supports 98,3/93



AIRBUS GROUP - AIR
CONSTRUCTEUR AÉRONAUTIQUE
Capitalisation
43.569 M€
Nbre de titres
787.590.137



Les actionnaires
Etat français (11,29%)



Etat allemand (10,08%)
Etat espagnol (3,93%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 33,78 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 5,08 % + 13,19 %
lus haut 58,21 67,88
lus bas 55,01 39,64
ours semaine précédente 58,28
apital échangé semaine 1,8 %
ours compensation 57,44



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. Octobre



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 63.000 M€
Croiss. du CA en 2015 4%
Résultat net 2014 2.343 M€
Résultat net 2015 est. 2.550 M€
Résultat net 2016 est. 2.750 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -148%
ANC par action 7.28
Décote/Surcote/ANC + 660 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,20
Dividende 2015 est. 1,30
Rendement 2015 est. 2,4 %



Dernier dividende versé
Date : 01-6-15 Montant : 1.02 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,99 3,30 3,50
Evol. an. BNPA 6 % 10 % 6 %
PER (nbre de fois) 18,5 16,8 15,8
VE/CA (nbre de fois) 0,57 0,56 0,55



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Airbus a annoncé ven-
dredi avoir engrangé 708 commandes
nettes de janvier à août, après l'annula-
tion de 46 commandes, dont sept pour
son nouveau long-courrier A350.



CONSEIL
ACHETER  75 euros
Potentiel +36%
Conseil précédent (date) AB (27/07/2012)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 65%



Conserver 31%



Vendre 4%
Résistances 67,9/75
Supports 51,6/46,5



ALCATEL-LUCENT - ALU
EQUIPEMENTIER TÉLÉCOMS



Capitalisation
8.426 M€
Nbre de titres
2.824.668.341



Les actionnaires
Invest. institutionnels (72%)



Actionn. individuels (22%)
Salariés et groupe (6%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 0,44 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,58 % + 12,19 %
lus haut 3,07 4,57
lus bas 2,89 1,78
ours semaine précédente 3,06
apital échangé semaine 2,6 %
ours compensation 3,03



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 5-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 13.500 M€
Croiss. du CA en 2015 2%
Résultat net 2014 -118 M€
Résultat net 2015 est. 150 M€
Résultat net 2016 est. 200 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -6%
ANC par action 1.05
Décote/Surcote/ANC + 184 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0
Dividende 2015 est. 0
Rendement 2015 est. nul



Dernier dividende versé
Date : 05-6-07 Montant : 0.16 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA -0,04 0,06 0,09
Evol. an. BNPA NS NS 33 %
PER (nbre de fois) NS 46,3 34,7
VE/CA (nbre de fois) 0,62 0,61 0,59



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Une polémique s'est
développée sur la rémunération prévue
pour l'ex-patron Michel Combes à la
faveur de son départ. Au cours actuel, elle
est estimée à 14,8 M€ par Proxinvest.



CONSEIL TTF
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (07/05/2015)



Opportunité ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 43%



Conserver 48%



Vendre 10%
Résistances 3,4/3,7
Supports 2,6/2,6



ALSTOM - ALO
INFRASTR. ÉNERGIE, FERROVIAIRE
Capitalisation
8.560 M€
Nbre de titres
309.920.645



Les actionnaires
Bouygues (30%)



FMR LLC (5%)
Morgan Stanley (3,3%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 2,83 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation + 0,47 % + 0,78 %
lus haut 28,49 30,20
lus bas 27,17 24,72
ours semaine précédente 27,49
apital échangé semaine 2,6 %
ours compensation 28,25



PROCHAIN RDV
in octobre, résultats semestriels



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 6.500 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 -719 M€
Résultat net 2015 est. 220 M€
Résultat net 2016 est. 250 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-03-2015
Endet. net/Fonds propres
ANC par action
Décote/Surcote/ANC



DIVIDENDE
Dividende 2014 0
Dividende 2015 est. 0
Rendement 2015 est. nul



Dernier dividende versé
Date : 04-7-13 Montant : 0.84 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,61 0,71 0,81
Evol. an. BNPA - 66 % 17 % 14 %
PER (nbre de fois) 45,3 38,8 34,1
VE/CA (nbre de fois) 1,88 1,78 1,73



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action a bondi en début
de semaine, des rumeurs de presse évo-
quant un aval des autorités sur le projet
de rachat par GE. Un contrat de 300 M€
a par ailleurs été signé.



CONSEIL TTF
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (25/07/2014)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 53%



Conserver 47%



Vendre 0%
Résistances 29,1/30,2
Supports 24,8/23,1



ARCELORMITTAL* - MT
SIDÉRURGISTE



Capitalisation
10.825 M€
Nbre de titres
1.665.392.222



Les actionnaires
Famille Mittal (38%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 28,48 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 10,37 % - 42,25 %
lus haut 7,16 11,75
lus bas 6,50 6,47
ours semaine précédente 7,25
apital échangé semaine 4,8 %
ours compensation 0



PROCHAIN RDV
ésultats du 3e trim. le 06-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 64.516 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 -817 M€
Résultat net 2015 est. 179 M€
Résultat net 2016 est. 717 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 33%
ANC par action 21.79
Décote/Surcote/ANC - 70 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,15
Dividende 2015 est. 0,18
Rendement 2015 est. 2,8 %



Dernier dividende versé
Date : 08-5-15 Montant : 0.17 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA -0,49 0,11 0,43
Evol. an. BNPA NS NS 300 %
PER (nbre de fois) NS 60,4 15,1
VE/CA (nbre de fois) 0,38 0,35 0,34



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre du sidérurgiste
figure toujours bon dernier au palmarès
du Cac 40 depuis le début de l'année,
plombé par les craintes autour de l'éco-
nomie chinoise.



CONSEIL
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (01/08/2014)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 61%



Conserver 23%



Vendre 16%
Résistances 8,8/9,6
Supports 6/5,5



AXA - CS
ASSURANCE



Capitalisation
53.106 M€
Nbre de titres
2.444.479.315



Les actionnaires
Mutuelles Axa (14,2%)



Investisseurs Am. du Nord (21,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 13,12 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,42 % + 11,15 %
lus haut 22,50 25,24
lus bas 21,38 16,43
ours semaine précédente 22,50
apital échangé semaine 1,6 %
ours compensation 22,34



PROCHAIN RDV
ndicateurs d'activité le 27-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 94.000 M€
Croiss. du CA en 2015 2%
Résultat net 2014 5.024 M€
Résultat net 2015 est. 5.500 M€
Résultat net 2016 est. 5.800 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 27.95
Décote/Surcote/ANC - 22 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,95
Dividende 2015 est. 1
Rendement 2015 est. 4,6 %



Dernier dividende versé
Date : 11-5-15 Montant : 0.95 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,08 2,25 2,38
Evol. an. BNPA 10 % 9 % 5 %
PER (nbre de fois) 10,5 9,6 9,1
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le groupe a finalisé la
cession de ses activités de plans de
retraite à Hong Kong pour un montant de
296 M€. Une plus-value de 0,2 Md€ sera
comptabilisée en résultat net.



CONSEIL TTF
ACHETER EN BAISSE (21 euros)
Potentiel



Conseil précédent (date) A (10/07/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 76%



Conserver 21%



Vendre 3%
Résistances 25,2/27,6
Supports 21/20,1



BNP PARIBAS - BNP
BANQUE



Capitalisation
67.905 M€
Nbre de titres
1.246.186.242



Les actionnaires
Etat belge-SFPI (10,3%)



Salariés (5,4%)
Actionnaires individuels (4,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 10,62 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,81 % + 0,35 %
lus haut 56,65 61
lus bas 54 43,14
ours semaine précédente 56,65
apital échangé semaine 1,3 %
ours compensation 56,12



PROCHAIN RDV
ésultats 3ème trim. 30-10-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 42.200 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 157 M€
Résultat net 2015 est. 6.600 M€
Résultat net 2016 est. 7.645 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 62.00
Décote/Surcote/ANC - 12 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,50
Dividende 2015 est. 2,30
Rendement 2015 est. 4,2 %



Dernier dividende versé
Date : 20-5-15 Montant : 1.5 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,13 5,30 6,12
Evol. an. BNPA - 97 % 4104 % 15 %
PER (nbre de fois) NS 10,3 8,9
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Actionnaire à 100% du
groupe Laser depuis juillet 2014, BNP
Paribas Personal Finance a finalisé la
fusion juridique entre les deux groupes
de crédit consommation.



CONSEIL TTF
ACHETER  68 euros
Potentiel +25%
Conseil précédent (date) E (23/04/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 37%



Conserver 56%



Vendre 7%
Résistances 61/65
Supports 50,2/45,5



BOUYGUES - EN
BTP, MÉDIAS, TÉLÉPHONIE MOBILE
Capitalisation
11.367 M€
Nbre de titres
337.797.438



Les actionnaires
SCDM (21,1%)



Salariés (23,3%)
Groupe Artémis



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 12,24 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 0,66 % + 21,28 %
lus haut 34,40 39,24
lus bas 32,82 23,70
ours semaine précédente 33,88
apital échangé semaine 1,5 %
ours compensation 34,17



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 13-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 33.500 M€
Croiss. du CA en 2015 1%
Résultat net 2014 807 M€
Résultat net 2015 est. 500 M€
Résultat net 2016 est. 600 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 34%
ANC par action 28.13
Décote/Surcote/ANC + 20 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,60
Dividende 2015 est. 1,60
Rendement 2015 est. 4,8 %



Dernier dividende versé
Date : 28-4-15 Montant : 1.6 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 1,46 1,49 1,79
Evol. an. BNPA - 28 % 2 % 20 %
PER (nbre de fois) 23 22,6 18,8
VE/CA (nbre de fois) 0,44 0,44 0,43



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre du groupe de BTP
a évolué dans le sillage du marché cette
semaine, sans actualité particulière après
la publication de ses résultats la semaine
dernière.



CONSEIL TTF
ACHETER  42 euros
Potentiel +25%
Conseil précédent (date) AS (28/08/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 21%



Conserver 63%



Vendre 16%
Résistances 34,8/38
Supports 30,8/28,2



CAPGEMINI - CAP
CONSEIL, INFOGÉRANCE



Capitalisation
13.196 M€
Nbre de titres
172.175.912



Les actionnaires
Invest. Inst. étrang. (60%)
Invest. Inst. français (27%)



Actionn. individuels (4%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 28,85 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,34 % + 38,16 %
lus haut 80,32 90,80
lus bas 76,46 48,40
ours semaine précédente 80,12
apital échangé semaine 1,9 %
ours compensation 78,95



PROCHAIN RDV
A du 3e trim. le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 11.800 M€
Croiss. du CA en 2015 12%
Résultat net 2014 650 M€
Résultat net 2015 est. 750 M€
Résultat net 2016 est. 890 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -30%
ANC par action 31.94
Décote/Surcote/ANC + 140 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,20
Dividende 2015 est. 1,20
Rendement 2015 est. 1,6 %



Dernier dividende versé
Date : 18-5-15 Montant : 1.2 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 3,78 4,36 5,17
Evol. an. BNPA 37 % 15 % 19 %
PER (nbre de fois) 20,3 17,6 14,8
VE/CA (nbre de fois) 1,13 0,98 0,84



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Sans actualité majeure
sur la société, Capgemini a suivi les
oscillations en dents de scie du Cac 40
cette semaine, avec au global, une ten-
dance négative.



CONSEIL TTF
ACHETER  100 euros
Potentiel +30%
Conseil précédent (date) VP (28/04/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 63%



Conserver 32%



Vendre 5%
Résistances 90,8/98
Supports 75,8/72



ANALYSE DU CONSEIL : L'action n'a pas
passé un bel été. Pourtant, la France a
accueilli un nombre record de touristes !
Les comptes du groupe se redressent et
la structure financière est solide.



ANALYSE DU CONSEIL : Les résultats
semestriels ont démontré la grande
régularité des performances. Grâce à un
fort effet devises, les bénéfices pour-
raient croître de près de 10% en 2015.



ANALYSE DU CONSEIL : Le constructeur
anticipe une légère hausse de son chiffre
d'affaires et de son résultat opérationnel
avec des livraisons chez Airbus légère-
ment supérieures aux 629 de 2014.



ANALYSE DU CONSEIL : Le finlandais Nokia
devrai t lancer une offre publ ique
d'échange (0,55 action Nokia contre une
Alcatel) d'ici la fin de l'année ou le début
de 2016.



ANALYSE DU CONSEIL : Nous restons pru-
dents en attendant le dénouement de
l'opération avec GE, qui doit conduire
Alstom à se recentrer sur son pôle
Transport, soit un quart de l'activité



ANALYSE DU CONSEIL : Lors de sa publica-
tion semestrielle, le groupe a confirmé
ses objectifs annuels malgré la morosité
du marché du fer et de l'acier. La Chine
pèse.



ANALYSE DU CONSEIL : L'assureur a une
nouvelle fois prouvé sa solidité au pre-
mier semestre, mais nous préférons
attendre un point d'entrée plus favorable
pour nous renforcer.



ANALYSE DU CONSEIL : Au premier semes-
tre, BNP Paribas a profité de la bonne
tenue des marchés actions et de la
reprise économique dans la zone euro.
La valorisation reste intéressante.



ANALYSE DU CONSEIL : L'exercice en cours
sera assez semblable à celui de l'an der-
nier. Après cette transition, le groupe
devrait renouer avec la croissance dans
tous ses métiers en 2016.



ANALYSE DU CONSEIL : Le groupe vise une
marge opérationnelle de 10,3 % à la fin
2015, avec l'intégration d'une partie de la
société américaine Igate. Malgré sa
hausse, le titre conserve du potentiel.


CHANGEMENT DE CONSEIL


*Non éligible au SRD. TTF : taxe sur les transactions financières
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CARREFOUR - CA
DISTRIBUTION ALIMENTAIRE



Capitalisation
20.489 M€
Nbre de titres
738.470.794



Les actionnaires
Groupe Arnault (8,9%)



Motier (6,1%)
Colony Capital (5,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 9,66 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,66 % + 3,93 %
lus haut 29,11 33,25
lus bas 27,56 21,42
ours semaine précédente 29,10
apital échangé semaine 2 %
ours compensation 28,57



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3ème trim en octobre



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 78.200 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 1.249 M€
Résultat net 2015 est.
Résultat net 2016 est.



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 42%
ANC par action
Décote/Surcote/ANC



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,68
Dividende 2015 est. 0,73
Rendement 2015 est. 2,6 %



Dernier dividende versé
Date : 17-6-15 Montant : 0.68 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 1,47 1,66 1,90
Evol. an. BNPA 8 % 13 % 14 %
PER (nbre de fois) 18,9 16,7 14,6
VE/CA (nbre de fois) 0,34 0,32 0,31



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre du groupe de dis-
tribution s'est inscrit en repli cette
semaine, avec le marché, perdant de la
hauteur après l'annonce du rachat de
Rueducommerce la semaine dernière.



CONSEIL TTF
ACHETER  35 euros
Potentiel +26%
Conseil précédent (date) AB (10/06/2011)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 59%



Conserver 33%



Vendre 7%
Résistances 32,1/33,2
Supports 27/25,9



CRÉDIT AGRICOLE - ACA
BANQUE



Capitalisation
30.952 M€
Nbre de titres
2.638.743.877



Les actionnaires
SAS Rue de la Boétie (56,2%)



Salariés (4,3%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 9,01 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,93 % - 0,17 %
lus haut 12,16 14,49
lus bas 11,61 9,82
ours semaine précédente 12,21
apital échangé semaine 1,1 %
ours compensation 12,01



PROCHAIN RDV
ésultats trimestriels le 05-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 17.500 M€
Croiss. du CA en 2015 10%
Résultat net 2014 2.340 M€
Résultat net 2015 est. 3.170 M€
Résultat net 2016 est. 3.820 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 19.56
Décote/Surcote/ANC - 40 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,35
Dividende 2015 est. 0,56
Rendement 2015 est. 4,8 %



Dernier dividende versé
Date : 28-5-15 Montant : 0.35 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,91 1,20 1,45
Evol. an. BNPA - 9 % 32 % 21 %
PER (nbre de fois) 12,9 9,8 8,1
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : La banque de finance-
ment et d'investissement du Crédit Agri-
cole vient de faire un recrutement de
choix en débauchant la responsable des
marchés de Standard Chartered en Asie.



CONSEIL TTF
ACHETER  17.5 euros
Potentiel +49%
Conseil précédent (date) E (10/01/2013)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 48%



Conserver 28%



Vendre 24%
Résistances 13,5/14,5
Supports 11/10,8



DANONE - BN
ALIMENTATION



Capitalisation
35.053 M€
Nbre de titres
654.951.200



Les actionnaires
Groupe MFS (12,6%)



Harris Associates L.P. (3%)
Groupe Sofina & Henex (2,2%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 1,71 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,13 % - 3,24 %
lus haut 55,43 67,74
lus bas 53,40 49,84
ours semaine précédente 55,25
apital échangé semaine 1,3 %
ours compensation 55,02



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3e trim. le 19-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 22.800 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 1.119 M€
Résultat net 2015 est. 1.370 M€
Résultat net 2016 est. 1.950 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 64%
ANC par action 19.46
Décote/Surcote/ANC + 175 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,50
Dividende 2015 est. 1,60
Rendement 2015 est. 3 %



Dernier dividende versé
Date : 07-5-15 Montant : 1.5 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,42 2,72 2,98
Evol. an. BNPA - 7 % 12 % 10 %
PER (nbre de fois) 22,1 19,7 18
VE/CA (nbre de fois) 2,03 1,89 1,80



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Au terme de quatre
semaines consécutives de repli, Danone
a effacé toute l'avance qu'il avait acquise
en Bourse depuis le début de l'année. Le
groupe est très présent en Chine.



CONSEIL TTF
ACHETER  70 euros
Potentiel +31%
Conseil précédent (date) E (20/02/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 52%



Conserver 27%



Vendre 21%
Résistances 58/61,9
Supports 51,7/49,8



EDF - EDF
PRODUCTEUR D'ÉLECTRICITÉ



Capitalisation
33.145 M€
Nbre de titres
1.860.008.468



Les actionnaires
Etat français (84,49%)



Salariés (1,72 %)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 21,93 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 8,36 % - 29,17 %
lus haut 19,42 26,12
lus bas 17,76 17,76
ours semaine précédente 19,45
apital échangé semaine 0,6 %
ours compensation 18,29



PROCHAIN RDV
A du 3ème trim. Le 5-11-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 76.000 M€
Croiss. du CA en 2015 4%
Résultat net 2014 3.701 M€
Résultat net 2015 est. 4.000 M€
Résultat net 2016 est. 4.000 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 90%
ANC par action 19.41
Décote/Surcote/ANC - 8 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,25
Dividende 2015 est. 1,25
Rendement 2015 est. 7 %



Dernier dividende versé
Date : 03-6-15 Montant : 0.68 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,61 2,15 2,15
Evol. an. BNPA 38 % - 18 % nul
PER (nbre de fois) 6,8 8,3 8,3
VE/CA (nbre de fois) 0,92 0,93 0,92



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action a été attaquée
jeudi à l'annonce d'un nouveau surcoût
de 2 milliards (à 10,5 milliards) pour l'EPR
de Flamanville. Le démarrage du réacteur
est reporté à fin 2018.



CONSEIL TTF
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (02/04/2015)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 50%



Conserver 28%



Vendre 22%
Résistances 22,5/23,6
Supports 17,6/17



ENGIE (EX-GDF) - ENGI
PROD. D'ÉLECTRICITÉ ET DE GAZ
Capitalisation
36.615 M€
Nbre de titres
2.435.285.011



Les actionnaires
Etat Français (32,34%)



Gpe Bruxelles Lambert (2,37%)
Salariés (3,18%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 22,62 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 7,25 % - 21,98 %
lus haut 16,10 20,57
lus bas 14,98 14,71
ours semaine précédente 16,21
apital échangé semaine 1,3 %
ours compensation 15,49



PROCHAIN RDV
étachement acompte le 13-10-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 73.200 M€
Croiss. du CA en 2015 -2%
Résultat net 2014 2.440 M€
Résultat net 2015 est. 2.200 M€
Résultat net 2016 est. 2.800 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 47%
ANC par action 20.78
Décote/Surcote/ANC - 28 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1
Dividende 2015 est. 1
Rendement 2015 est. 6,7 %



Dernier dividende versé
Date : 30-4-15 Montant : 0.5 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 1,27 0,90 1,15
Evol. an. BNPA - 10 % - 29 % 28 %
PER (nbre de fois) 11,8 16,7 13,1
VE/CA (nbre de fois) 0,86 0,87 0,85



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action Engie s'est rap-
prochée jeudi de ses plus bas annuels
après sa dégradation de neutre à sous-
performance par les analystes de Bank
of America Merrill Lynch.



CONSEIL TTF
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (20/04/2012)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 58%



Conserver 38%



Vendre 4%
Résistances 18,3/18,9
Supports 14,7/14,1



ESSILOR INTERNATIONAL - EI
FABRICATION DE VERRES OPTIQUES
Capitalisation
23.223 M€
Nbre de titres
216.132.817



Les actionnaires
Salariés (8,2%)



Autocontrôle (1,37%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 15,94 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation + 0,56 % + 29,47 %
lus haut 108,70 121,10
lus bas 102,45 76,65
ours semaine précédente 106,85
apital échangé semaine 1,7 %
ours compensation 107,75



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trimestre le 22-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 6.750 M€
Croiss. du CA en 2015 19%
Résultat net 2014 642 M€
Résultat net 2015 est. 765 M€
Résultat net 2016 est. 852 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 27%
ANC par action 24.50
Décote/Surcote/ANC + 339 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,02
Dividende 2015 est. 1,21
Rendement 2015 est. 1,1 %



Dernier dividende versé
Date : 19-5-15 Montant : 1.02 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,97 3,65 4,07
Evol. an. BNPA 6 % 23 % 12 %
PER (nbre de fois) 36,2 29,4 26,4
VE/CA (nbre de fois) 4,41 3,66 3,42



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action du groupe a
mieux résisté que les autres valeurs du
Cac cette semaine, sans actualité parti-
culière, en se maintenant au-delà de 100
€, non loin des récents records.



CONSEIL TTF
ACHETER  140 euros
Potentiel +30%
Conseil précédent (date) VP (10/01/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 65%



Conserver 24%



Vendre 12%
Résistances 121,1/130
Supports 100/93,8



KERING - KER
DISTRIBUTION, LUXE



Capitalisation
17.892 M€
Nbre de titres
126.267.570



Les actionnaires
Groupe Artemis (40,93%)



Public (58,62%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 11,16 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 9,20 % - 14,33 %
lus haut 155,05 198,50
lus bas 141,60 140,05
ours semaine précédente 156,05
apital échangé semaine 2,2 %
ours compensation 151



PROCHAIN RDV
A du 3e trim. Le 22-10-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 11.600 M€
Croiss. du CA en 2015 16%
Résultat net 2014 529 M€
Résultat net 2015 est. 1.200 M€
Résultat net 2016 est. 1.400 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 46%
ANC par action 85.59
Décote/Surcote/ANC + 66 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 4
Dividende 2015 est. 4,40
Rendement 2015 est. 3,1 %



Dernier dividende versé
Date : 28-4-15 Montant : 2.5 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 9,32 9,50 11,09
Evol. an. BNPA - 4 % 2 % 17 %
PER (nbre de fois) 15,2 14,9 12,8
VE/CA (nbre de fois) 2,22 2 1,86



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Kering a fait l'objet ven-
dredi d'une recommandation de vente de
la part de Goldman Sachs, ce qui qui a
plombé la valeur. Le courtier a ramené
son objectif de 183,50 à 136,80 €.



CONSEIL TTF
CONSERVER  180 euros
Potentiel +27%
Conseil précédent (date) VP (20/06/2013)



Opportunité ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 38%



Conserver 45%



Vendre 17%
Résistances 181,9/198,5
Supports 146/140



L'ORÉAL - OR
COSMÉTIQUES ET COIFFURE



Capitalisation
81.578 M€
Nbre de titres
559.714.849



Les actionnaires
Fam. Bettencourt (33,09%)



Nestlé (23,14%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 4,63 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,61 % + 12,12 %
lus haut 153,55 181,30
lus bas 145 117,05
ours semaine précédente 152,80
apital échangé semaine 0,8 %
ours compensation 150,90



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires du 3e trimestre le 29-10-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 25.400 M€
Croiss. du CA en 2015 13%
Résultat net 2014 4.910 M€
Résultat net 2015 est. 3.500 M€
Résultat net 2016 est. 3.760 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 6%
ANC par action 40.94
Décote/Surcote/ANC + 256 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,70
Dividende 2015 est. 3
Rendement 2015 est. 2,1 %



Dernier dividende versé
Date : 05-5-15 Montant : 2.7 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 5,57 6,25 6,72
Evol. an. BNPA 8 % 12 % 8 %
PER (nbre de fois) 26,2 23,3 21,7
VE/CA (nbre de fois) 3,65 3,27 3,11



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action a dévissé ven-
dredi quand le groupe a abaissé aux envi-
rons de 3,5% sa prévision de croissance
pour le marché mondial de la beauté,
contre une fourchette de 3,5% à 4%.



CONSEIL TTF
CONSERVER  170 euros
Potentiel +17%
Conseil précédent (date) A (30/08/2012)



Opportunité ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 28%



Conserver 50%



Vendre 22%
Résistances 169,4/181,3
Supports 144,3/133,1



LAFARGEHOLCIM - LHN
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
Capitalisation
30.706 M€
Nbre de titres
577.405.052



Les actionnaires
Thomas Schmidheiny (20,11 %)
Eurocement Holding (10,82 %)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



NS



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 6,96 % NS
lus haut 57,07 73,78
lus bas 52,94 52,47
ours semaine précédente 57,16
apital échangé semaine 0,3 %
ours compensation 56,20



PROCHAIN RDV
ésultats 3ème trim. (Lafarge) novembre



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 30 M€
Croiss. du CA en 2015 12%
Résultat net 2014 1 M€
Résultat net 2015 est.
Résultat net 2016 est.



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres
ANC par action
Décote/Surcote/ANC



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,08
Dividende 2015 est.
Rendement 2015 est.



Dernier dividende versé
Date : Montant : ()
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA
Evol. an. BNPA
PER (nbre de fois)
VE/CA (nbre de fois) 1146,32 1023,98



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre issu de la fusion
des cimentiers a poursuivi son repli esti-
val, reculant plus fortement que le mar-
ché pour se rapprocher des 54 € touchés
la semaine dernière.



CONSEIL
ACHETER  85 euros
Potentiel +60%
Conseil précédent (date) (14/09/2012)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 58%



Conserver 33%



Vendre 8%
Résistances 58,8/60,1
Supports 53,7/52,4



LEGRAND - LR
EQUIPEMENTIER ÉLECTRIQUE



Capitalisation
13.245 M€
Nbre de titres
265.957.615



Les actionnaires
MFS Invest. Managt (10,88 %)



Morgan Stanley IM (4,97 %)
Dirigeants et salariés (4 %)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 14,36 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,13 % + 12,23 %
lus haut 51,55 57,61
lus bas 49,73 36,67
ours semaine précédente 51,41
apital échangé semaine 1,1 %
ours compensation 51,15



PROCHAIN RDV
ésultats du 3ème trim. le 5-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 4.870 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 532 M€
Résultat net 2015 est. 560 M€
Résultat net 2016 est. 590 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 26%
ANC par action 12.48
Décote/Surcote/ANC + 299 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,10
Dividende 2015 est. 1,15
Rendement 2015 est. 2,3 %



Dernier dividende versé
Date : 02-6-15 Montant : 1.1 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,02 2,11 2,22
Evol. an. BNPA 1 % 4 % 5 %
PER (nbre de fois) 24,7 23,6 22,4
VE/CA (nbre de fois) 3,13 2,90 2,76



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Berenberg a entamé la
couverture de l'action Legrand. Le cour-
tier recommande d'acheter la valeur, et
vise un objectif de cours de 60 euros.



CONSEIL TTF
ECART
Potentiel



Conseil précédent (date) V (07/05/2015)



Opportunité ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 44%



Conserver 28%



Vendre 28%
Résistances 57,6/65
Supports 47,5/45,5



ANALYSE DU CONSEIL : Grâce à Georges
Plassat, son PDG, le groupe a réussi à
retrouver de la croissance, à améliorer sa
rentabilité et à consolider son bilan.
L'immobilier est devenu stratégique.



ANALYSE DU CONSEIL : La valorisation est
attrayante, compte tenu des perspecti-
ves d'amélioration de la rentabilité. Le
groupe devrait récolter les fruits de la
future introduction en Bourse d'Amundi.



ANALYSE DU CONSEIL : Le premier semes-
tre a permis de confirmer les objectifs
annuels : une croissance interne de 4 %
à 5 % de l'activité et une légère amélio-
ration de la rentabilité opérationnelle.



ANALYSE DU CONSEIL : Le groupe a con-
firmé ses objectifs 2015 en présentant
ses comptes semestriels. L'Ebitda devrait
rester, au pire stable, ou au mieux pro-
gresser de 3 % à données comparables.



ANALYSE DU CONSEIL : Au terme du pre-
mier semestre, le groupe a confirmé les
prévisions annuelles, déjà abaissées mi-
mai pour tenir compte, notamment, de
l'arrêt prolongé de deux réacteurs belges.



ANALYSE DU CONSEIL : La stratégie de
développement sur le segment des ver-
res solaires et la vente en ligne offrent de
belles perspectives. Le titre est cher,
mais la qualité du dossier le justifie.



ANALYSE DU CONSEIL : A l'occasion de la
publication des résultats au 30 juin, le
PDG François-Henri Pinault a déclaré
aborder le deuxième semestre avec une
confiance forte.



ANALYSE DU CONSEIL : Au terme du pre-
mier semestre, la direction de L'Oréal a
rappelé prévoir une croissance supé-
rieure à celle du marché, l'évolution de ce
dernier étant le seul objectif donné.



ANALYSE DU CONSEIL : Dans une perspec-
tive de long terme, on peut acquérir ce
nouveau titre, coté depuis le 14 juillet,
pour profiter des synergies issues du
rapprochement entre Lafarge et Holcim.



ANALYSE DU CONSEIL : Les résultats du
premier semestre ont été à la hauteur
des attentes, sans grande surprise. La
société est bien gérée mais, à ce niveau
de cours, nous préférons rester prudents.



Les données relatives au nouvel ensemble
ne sont pas encore disponibles.


*Non éligible au SRD. TTF : taxe sur les transactions financières
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IV la cote CAC 40


31 décembre 2014 4 septembre 2015



 145,95 Lvmh



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 84,10 Michelin Nom.



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 13,85 Orange



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 91,25 Pernod Ricard



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 14,99 Peugeot



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 62,33 Publicis Groupe



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 70,83 Renault



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 66,64 Safran



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 39,95 Saint Gobain



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 87,17 Sanofi



FR0000121014 Pondération dans
le CAC / Rang 4,6 % / 4e



V
P
P
C
C
C



O



FR0000121261 Pondération dans
le CAC / Rang 1,6 % / 23e



V
P
P
C
C
C



C



FR0000133308 Pondération dans
le CAC / Rang 2,6 % / 14e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000120693 Pondération dans
le CAC / Rang 2,1 % / 19e



V
P
P
C
C
C



C



FR0000121501 Pondération dans
le CAC / Rang 0,2 % / 0e



V
P
P
C
C
C



C



FR0000130577 Pondération dans
le CAC / Rang 1,3 % / 29e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000131906 Pondération dans
le CAC / Rang 1,6 % / 24e



V
P
P
C
C
C



C



FR0000073272 Pondération dans
le CAC / Rang 1,8 % / 21e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000125007 Pondération dans
le CAC / Rang 1,9 % / 20e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000120578 Pondération dans
le CAC / Rang 11 % / 1e



V
P
P
C
C
C



R



LVMH - MC
LUXE



Capitalisation
74.144 M€
Nbre de titres
508.012.526



Les actionnaires
Gpe Arnault (46,42%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 10,36 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,31 % + 17,69 %
lus haut 151,65 176,60
lus bas 142,90 109,41
ours semaine précédente 150,95
apital échangé semaine 1 %
ours compensation 150,15



PROCHAIN RDV
ctobre, chiffre d'affaires 3e trim.



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 36.000 M€
Croiss. du CA en 2015 18%
Résultat net 2014 5.648 M€
Résultat net 2015 est. 4.000 M€
Résultat net 2016 est. 4.600 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 25%
ANC par action 45.54
Décote/Surcote/ANC + 220 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 3,20
Dividende 2015 est. 3,50
Rendement 2015 est. 2,4 %



Dernier dividende versé
Date : 21-4-15 Montant : 1.95 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 5,85 7,87 9,05
Evol. an. BNPA - 14 % 35 % 15 %
PER (nbre de fois) 24,9 18,5 16,1
VE/CA (nbre de fois) 2,58 2,23 2,03



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : LVMH a annoncé en
début de semaine le recrutement d'une
pointure chez Apple. Il s'agit de Ian
Rogers, qui va prendre la direction des
activités digitales de tout le groupe.



CONSEIL TTF
NEUTRE
Potentiel



Conseil précédent (date) (07/02/2002)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité



Tendance graphique
Acheter 59%



Conserver 29%



Vendre 12%
Résistances 164,8/176
Supports 134/125,5



MICHELIN - ML
PNEUMATIQUES



Capitalisation
15.689 M€
Nbre de titres
186.552.549



Les actionnaires
Franklin Ressources (10,3%)



Capital Research M (9,5%)
Salariés (1,7%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 11,73 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,98 % - 1,15 %
lus haut 87,23 103,90
lus bas 83,55 65,10
ours semaine précédente 86,68
apital échangé semaine 1,3 %
ours compensation 86,75



PROCHAIN RDV
A 3e Trim le 22-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 20.950 M€
Croiss. du CA en 2015 7%
Résultat net 2014 1.031 M€
Résultat net 2015 est. 1.360 M€
Résultat net 2016 est. 1.460 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 18%
ANC par action 52.32
Décote/Surcote/ANC + 61 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,50
Dividende 2015 est. 2,80
Rendement 2015 est. 3,3 %



Dernier dividende versé
Date : 26-5-15 Montant : 2.5 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 5,52 7,30 7,84
Evol. an. BNPA - 11 % 32 % 7 %
PER (nbre de fois) 15,2 11,5 10,7
VE/CA (nbre de fois) 0,84 0,83 0,81



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Selon Ouest France, le
projet de développement du site de La
Roche-sur-Yon (pneus poids lourds)
serait revu à la baisse avec un investis-
sement divisé par deux, à 50 millions.



CONSEIL TTF
ACHETER  120 euros
Potentiel +43%
Conseil précédent (date) AB (23/04/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 55%



Conserver 25%



Vendre 20%
Résistances 94,5/99,8
Supports 79,1/71,6



ORANGE - ORA
OPÉRATEUR TÉLÉCOMS



Capitalisation
36.687 M€
Nbre de titres
2.648.885.383



Les actionnaires
Bpifrance P. (11,60%)



Etat (13,45%)
Salariés ( 5,08%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 2,12 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,09 % + 23,55 %
lus haut 14,13 16,45
lus bas 13,49 10,20
ours semaine précédente 14,15
apital échangé semaine 1,7 %
ours compensation 14,01



PROCHAIN RDV
ésultats 3è trim. 22-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 38.800 M€
Croiss. du CA en 2015 -2%
Résultat net 2014 925 M€
Résultat net 2015 est. 2.470 M€
Résultat net 2016 est. 2.570 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 82%
ANC par action 11.16
Décote/Surcote/ANC + 24 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,60
Dividende 2015 est. 0,60
Rendement 2015 est. 4,3 %



Dernier dividende versé
Date : 08-6-15 Montant : 0.4 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,36 0,93 0,97
Evol. an. BNPA - 49 % 159 % 4 %
PER (nbre de fois) 38,5 14,9 14,3
VE/CA (nbre de fois) 1,59 1,62 1,60



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'opérateur envisage
d'introduire à la Bourse de Madrid
l'ensemble formé par sa filiale espagnole
et Jazztel, racheté cette année.



CONSEIL TTF
ACHETER  18 euros
Potentiel +30%
Conseil précédent (date) AB (29/04/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 57%



Conserver 39%



Vendre 4%
Résistances 15,8/16,1
Supports 12,2/10,9



PERNOD RICARD - RI
VINS ET SPIRITUEUX



Capitalisation
24.220 M€
Nbre de titres
265.421.592



Les actionnaires
Société Paul Ricard (13,1%)



Gpe Bruxelles Lambert (7,5%)
Capital Group Comp. (9,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 1,09 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 1,70 % + 0,14 %
lus haut 94,05 117,75
lus bas 90,35 82,23
ours semaine précédente 92,83
apital échangé semaine 1,8 %
ours compensation 93,61



PROCHAIN RDV
A du 1er trim., le 22-10-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 8.800 M€
Croiss. du CA en 2015 3%
Résultat net 2014 861 M€
Résultat net 2015 est. 1.390 M€
Résultat net 2016 est. 1.500 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 30-06-2015
Endet. net/Fonds propres 68%
ANC par action 49.42
Décote/Surcote/ANC + 85 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,80
Dividende 2015 est. 1,98
Rendement 2015 est. 2,2 %



Dernier dividende versé
Date : 06-7-15 Montant : 0.82 (A)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 5 5,24 5,65
Evol. an. BNPA 12 % 5 % 8 %
PER (nbre de fois) 18,3 17,4 16,2
VE/CA (nbre de fois) 3,88 3,78 3,61



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : La valeur s'est stabilisée
cette semaine après avoir été malmenée
la semaine précédente, en réaction aux
turbulences en Chine et à des résultats
annuels jugés décevants.



CONSEIL TTF
ACHETER  120 euros
Potentiel +32%
Conseil précédent (date) AB (13/02/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 60%



Conserver 37%



Vendre 3%
Résistances 106,8/111,7
Supports 88,5/87



PEUGEOT SA - UG
CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE



Capitalisation
12.070 M€
Nbre de titres
805.221.001



Les actionnaires
Famille Peugeot 14,1%



Dongfeng 14,1%
Etat français 14,1%



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 46,67 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,82 % + 36,03 %
lus haut 15,79 19,71
lus bas 14,82 8,21
ours semaine précédente 15,59
apital échangé semaine 2,9 %
ours compensation 15,69



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires 3é trim, le 26-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 56.300 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 -706 M€
Résultat net 2015 est. 990 M€
Résultat net 2016 est. 1.400 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -30%
ANC par action 12.52
Décote/Surcote/ANC + 20 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0
Dividende 2015 est. 0
Rendement 2015 est. nul



Dernier dividende versé
Date : 02-6-11 Montant : 1.1 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA -1,10 1,26 1,74
Evol. an. BNPA NS NS 38 %
PER (nbre de fois) NS 11,9 8,6
VE/CA (nbre de fois) 0,21 0,15



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le marché automobile
français a été bien orienté en août(+ 10
% et +4,7 % à jours comparables), mois
traditionnellement faible. Les ventes du
groupe ont augmenté de 15,2 % .



CONSEIL TTF
ACHETER  23 euros
Potentiel +53%
Conseil précédent (date) E (18/07/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 52%



Conserver 30%



Vendre 17%
Résistances 17,7/19
Supports 14,5/13,3



PUBLICIS GROUPE - PUB
AGENCE DE PUBLICITÉ



Capitalisation
13.854 M€
Nbre de titres
222.266.841



Les actionnaires
Elisabeth Badinter (7,6%)



Maurice Lévy (2,3%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 4,51 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 1,66 % + 6,89 %
lus haut 63,67 79,40
lus bas 61,12 49,62
ours semaine précédente 63,38
apital échangé semaine 1,9 %
ours compensation 63,29



PROCHAIN RDV
ésultats trimestriels fin octobre



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 9.600 M€
Croiss. du CA en 2015 32%
Résultat net 2014 720 M€
Résultat net 2015 est. 935 M€
Résultat net 2016 est. 1.030 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 23%
ANC par action 30.39
Décote/Surcote/ANC + 105 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,20
Dividende 2015 est. 1,50
Rendement 2015 est. 2,4 %



Dernier dividende versé
Date : 02-6-15 Montant : 1.2 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 3,26 4,21 4,63
Evol. an. BNPA - 12 % 29 % 10 %
PER (nbre de fois) 19,1 14,8 13,5
VE/CA (nbre de fois) 1,77 1,60 1,51



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le groupe a annoncé le
rachat de l'agence Tardis Medical. Elle
sera intégrée à Publicis Healthcare, le
pôle spécialisé en communication médi-
cale.



CONSEIL TTF
ACHETER  76 euros
Potentiel +22%
Conseil précédent (date) AB (22/07/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 63%



Conserver 30%



Vendre 7%
Résistances 73,8/79,4
Supports 57,8/56,2



RENAULT - RNO
CONSTRUCTEUR AUTOMOBILE



Capitalisation
20.946 M€
Nbre de titres
295.722.284



Les actionnaires
Etat français (18,2%)



Alliance Bernstein (8,4%)
Norges Bank (5%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 17,02 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 6,58 % + 16 %
lus haut 75,50 100,25
lus bas 70,06 49,50
ours semaine précédente 75,82
apital échangé semaine 2,1 %
ours compensation 73,05



PROCHAIN RDV
A 3eme Trim le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 44.400 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 1.890 M€
Résultat net 2015 est. 2.575 M€
Résultat net 2016 est. 2.900 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -6%
ANC par action 90.66
Décote/Surcote/ANC - 22 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,90
Dividende 2015 est. 2,10
Rendement 2015 est. 3 %



Dernier dividende versé
Date : 13-5-15 Montant : 1.9 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 6,39 8,71 9,81
Evol. an. BNPA 223 % 36 % 13 %
PER (nbre de fois) 11,1 8,1 7,2
VE/CA (nbre de fois) 0,46 0,44 0,41



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le groupe se montre
ambitieux en Iran où il vise à devenir le
plus gros constructeur du pays. Il négocie
un accord industriel avec Khodro, premier
groupe automobile local.



CONSEIL TTF
ACHETER  120 euros
Potentiel +69%
Conseil précédent (date) AB (21/06/2013)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 67%



Conserver 24%



Vendre 10%
Résistances 84,9/95,9
Supports 66/56,7



SAFRAN - SAF
MOTORISTE, ÉQUIPEMENTIER



Capitalisation
27.791 M€
Nbre de titres
417.029.585



Les actionnaires
Etat français (18%)



Salariés (14,1%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 30,03 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 0,76 % + 31,05 %
lus haut 69,80 71,35
lus bas 66,26 43,66
ours semaine précédente 67,15
apital échangé semaine 2 %
ours compensation 68,29



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 22-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 16.580 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 1.248 M€
Résultat net 2015 est. 1.500 M€
Résultat net 2016 est. 1.450 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 20%
ANC par action 17.93
Décote/Surcote/ANC + 272 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,20
Dividende 2015 est. 1,30
Rendement 2015 est. 1,9 %



Dernier dividende versé
Date : 27-4-15 Montant : 0.64 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 2,99 3,12 3,48
Evol. an. BNPA 4 % 4 % 11 %
PER (nbre de fois) 22,3 21,4 19,2
VE/CA (nbre de fois) 1,91 1,77 1,65



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le beau parcours du
motoriste va se traduire, le 21 septembre,
par son entrée au sein de l'indice Euro
Stoxx 50.



CONSEIL TTF
ACHETER  84 euros
Potentiel +26%
Conseil précédent (date) C (25/07/2011)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 68%



Conserver 32%



Vendre 0%
Résistances 76/79
Supports 58,9/54,7



SAINT GOBAIN - SGO
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
Capitalisation
22.914 M€
Nbre de titres
573.577.202



Les actionnaires
Wendel (11,7%)



FCPE St-Gobain (6,7%)
Fonds du plan d'épargne (6,3%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 13,40 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 1,96 % + 1,45 %
lus haut 41,36 44,84
lus bas 39,33 29,51
ours semaine précédente 40,75
apital échangé semaine 2 %
ours compensation 41



PROCHAIN RDV
ésultats 3ème trim. le 28-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 44.000 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 953 M€
Résultat net 2015 est. 750 M€
Résultat net 2016 est. 800 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 42%
ANC par action 32.26
Décote/Surcote/ANC + 24 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,24
Dividende 2015 est. 1,30
Rendement 2015 est. 3,2 %



Dernier dividende versé
Date : 10-6-15 Montant : 1.24 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 1,97 2,10 2,25
Evol. an. BNPA 6 % 7 % 7 %
PER (nbre de fois) 20,3 19 17,8
VE/CA (nbre de fois) 0,72 0,69 0,68



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Saint-Gobain a remporté
une victoire juridique dans la bataille
pour la prise de contrôle du suisse Sika.
Le groupe français n'aura pas besoin de
lancer une OPA sur Sika.



CONSEIL TTF
ACHETER  55 euros
Potentiel +38%
Conseil précédent (date) E (25/10/2013)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 62%



Conserver 29%



Vendre 10%
Résistances 44,8/47
Supports 36,3/34



SANOFI - SAN
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE
Capitalisation
114.387 M€
Nbre de titres
1.312.232.358



Les actionnaires
L'Oréal (8,91%)
Salariés (1,2%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 15,21 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 1,44 % + 1,66 %
lus haut 90,53 101,10
lus bas 84,69 69,58
ours semaine précédente 88,44
apital échangé semaine 1,2 %
ours compensation 89,51



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 37.185 M€
Croiss. du CA en 2015 10%
Résultat net 2014 4.390 M€
Résultat net 2015 est. 4.802 M€
Résultat net 2016 est. 5.018 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 8%
ANC par action 43.40
Décote/Surcote/ANC + 101 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,85
Dividende 2015 est. 3,10
Rendement 2015 est. 3,6 %



Dernier dividende versé
Date : 11-5-15 Montant : 2.85 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 5,20 5,67 6,09
Evol. an. BNPA 3 % 9 % 7 %
PER (nbre de fois) 16,8 15,4 14,3
VE/CA (nbre de fois) 3,60 3,19



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le géant pharmaceuti-
que va s'associer à un autre géant, Goo-
gle, dans le but de développer des tech-
nologies permettant d'améliorer la prise
en charge du diabète.



CONSEIL TTF
ACHETER  115 euros
Potentiel +32%
Conseil précédent (date) (05/11/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 48%



Conserver 48%



Vendre 3%
Résistances 93,6/98,4
Supports 80,2/73,2



ANALYSE DU CONSEIL : Le chiffre d'affaires
du premier semestre a favorablement
surpris, notamment le rythme de crois-
sance interne de Louis Vuitton, la marque
phare du groupe.



ANALYSE DU CONSEIL : Les résultats du
premier semestre ont déçu mais la
seconde partie de l'année devrait être
meilleure grâce, en particulier, à une
remontée des prix de vente.



ANALYSE DU CONSEIL : Le groupe vise
pour 2015 un Ebitda retraité de 11,9 Mds€
à 12,1 Mds€ et, à moyen terme, une dette
nette d'environ deux fois l'Ebitda.



ANALYSE DU CONSEIL : A l'occasion de ses
comptes annuels, le groupe a confirmé
ses objectifs de moyen terme, soit une
croissance interne de 4 % à 5 % du chif-
fre d'affaires et du profit opérationnel.



ANALYSE DU CONSEIL : Une des grandes
recoveries actuellement à la Bourse de
Paris. La branche Automobile est redeve-
nue très profitable mais le constructeur
est très présent en Chine.



ANALYSE DU CONSEIL : La communication
numérique, source de croissance, repré-
sente plus de la moitié des revenus. Le
rachat de l'américain Sapient ouvre de
nouveaux marchés.



ANALYSE DU CONSEIL : Le groupe profite
de la reprise du marché européen, qui
compense les difficultés dans les émer-
gents. Les nombreux nouveaux modèles
devraient tirer les ventes.



ANALYSE DU CONSEIL : Safran table sur
une croissance de son chiffre d'affaires
ajusté de 7 % à 10 % selon le niveau du
dollar, et d'environ 15 % pour son résultat
opérationnel courant ajusté.



ANALYSE DU CONSEIL : Le premier semes-
tre 2015 a été riche en événements.
Désormais, le recentrage du groupe est
quasiment terminé. Le sentiment des
investisseurs redevient favorable.



ANALYSE DU CONSEIL : Sanofi table sur un
bénéfice net par action stable ou en
légère progression en 2015. Il devrait
bénéficier d'un effet devises très favora-
ble.


CHANGEMENT DE CONSEIL


*Non éligible au SRD. TTF : taxe sur les transactions financières
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CAC 40 la cote V


31 décembre 2014 4 septembre 2015



 54,67 Schneider Electric



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 41,62 



Societe Generale



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 102,70 Solvay



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 46,77 Technip



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 39,96 Total



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 226,60 Unibail-Rodamco



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 109,35 Valeo



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 19,23 



Veolia Environn.



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 56,94 



Vinci



31 décembre 2014 4 septembre 2015



 21,19 Vivendi
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FR0000125486 Pondération dans
le CAC / Rang 2,7 % / 13e



V
P
P
C
C
C



R



FR0000127771 Pondération dans
le CAC / Rang 2,8 % / 12e
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SCHNEIDER ELECTRIC - SU
ÉQUIPEMENTIER ÉLECTRIQUE



Capitalisation
32.124 M€
Nbre de titres
587.599.962



Les actionnaires
Capital Research & Mngt (9,9%)



CDC (4,4%)
Salariés (3,3%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 9,80 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,17 % - 16,53 %
lus haut 56,79 75,29
lus bas 54,51 52,03
ours semaine précédente 56,46
apital échangé semaine 1,8 %
ours compensation 56,21



PROCHAIN RDV
hiffre d'affaires du 3e trim. le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 27.000 M€
Croiss. du CA en 2015 8%
Résultat net 2014 1.941 M€
Résultat net 2015 est. 1.785 M€
Résultat net 2016 est. 2.100 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 30%
ANC par action
Décote/Surcote/ANC



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,92
Dividende 2015 est. 1,95
Rendement 2015 est. 3,6 %



Dernier dividende versé
Date : 30-4-15 Montant : 1.92 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 3,32 3,40 3,59
Evol. an. BNPA 3 % 2 % 6 %
PER (nbre de fois) 16,5 16,1 15,2
VE/CA (nbre de fois) 1,49 1,38 1,35



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le groupe profite des
conditions actuelles de financement : il a
lancé mercredi une émission obligataire
de 800 M€ à huit ans moyennant un
taux fixe de 1,5%.



CONSEIL TTF
ACHETER  80 euros
Potentiel +46%
Conseil précédent (date) V (29/02/2012)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 55%



Conserver 40%



Vendre 5%
Résistances 59,8/63,3
Supports 52/50



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - GLE
BANQUE



Capitalisation
33.550 M€
Nbre de titres
806.100.062



Les actionnaires
Salariés (7,5%)



BlackRock (5%)
CRMC (4,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 18,95 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,71 % + 1,51 %
lus haut 43,72 48,77
lus bas 41,41 31,85
ours semaine précédente 43,68
apital échangé semaine 2,4 %
ours compensation 43,27



PROCHAIN RDV
ésultats trimestriels le 05-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 24.950 M€
Croiss. du CA en 2015 6%
Résultat net 2014 2.692 M€
Résultat net 2015 est. 3.350 M€
Résultat net 2016 est. 4.100 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 57.32
Décote/Surcote/ANC - 27 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1,20
Dividende 2015 est. 1,80
Rendement 2015 est. 4,3 %



Dernier dividende versé
Date : 26-5-15 Montant : 1.2 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 3,34 4,16 5,09
Evol. an. BNPA 7 % 24 % 22 %
PER (nbre de fois) 12,5 10 8,2
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'action refluait vendredi
matin dans le sillage du Cac 40. Depuis
janvier, elle affiche toutefois une perfor-
mance quasi trois fois supérieure à
l'indice phare parisien.



CONSEIL TTF
ACHETER  56 euros
Potentiel +35%
Conseil précédent (date) E (12/09/2014)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 44%



Conserver 48%



Vendre 7%
Résistances 46/48,8
Supports 41/39



SOLVAY* - SOLB
CHIMIE DE SPÉCIALITÉS



Capitalisation
8.699 M€
Nbre de titres
84.701.133



Les actionnaires
Solvac (30%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 8,63 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,43 % - 14,45 %
lus haut 106,35 141,10
lus bas 101,70 97,26
ours semaine précédente 106,35
apital échangé semaine 1,6 %
ours compensation 0



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 10.805 M€
Croiss. du CA en 2015 6%
Résultat net 2014 156 M€
Résultat net 2015 est. 655 M€
Résultat net 2016 est. 735 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 22%
ANC par action 79.50
Décote/Surcote/ANC + 29 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 3,40
Dividende 2015 est. 3,58
Rendement 2015 est. 3,5 %



Dernier dividende versé
Date : 20-1-15 Montant : 1 (A)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 6,55 7,75 8,72
Evol. an. BNPA 16 % 18 % 13 %
PER (nbre de fois) 15,7 13,3 11,8
VE/CA (nbre de fois) 0,92 0,94



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Depuis la publication de
ses comptes semestriels fin juillet, le titre
du chimiste a perdu plus de terrain que le
Cac 40.



CONSEIL
VENTE
Potentiel



Conseil précédent (date) A (30/07/2015)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 44%



Conserver 30%



Vendre 26%
Résistances 117,5/123
Supports 97,3/91



TECHNIP - TEC
INGÉNIERIE PÉTROLE ET GAZ



Capitalisation
5.450 M€
Nbre de titres
116.537.235



Les actionnaires
Blackrock (6,25 %)



Caisse des dépôts (5,40%)
Natixis (4,20 %)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 5,35 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,64 % - 33,22 %
lus haut 49,59 70,25
lus bas 46,52 41,78
ours semaine précédente 49,05
apital échangé semaine 4,5 %
ours compensation 48,90



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 29-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 11.500 M€
Croiss. du CA en 2015 7%
Résultat net 2014 437 M€
Résultat net 2015 est. 130 M€
Résultat net 2016 est. 500 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -33%
ANC par action 37.74
Décote/Surcote/ANC + 24 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2
Dividende 2015 est. 2
Rendement 2015 est. 4,3 %



Dernier dividende versé
Date : 29-4-15 Montant : 2 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 4,68 4,86 4,80
Evol. an. BNPA nul 4 % - 1 %
PER (nbre de fois) 10 9,6 9,7
VE/CA (nbre de fois) 0,40 0,35 0,41



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Semaine de baisse pour
le titre Technip, avec le marché. Il figure
logiquement parmi la dizaine de valeurs
du Cac 40 en baisse depuis le début de
l'année.



CONSEIL TTF
VENTE
Potentiel



Conseil précédent (date) A (10/07/2015)



Opportunité Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 42%



Conserver 33%



Vendre 24%
Résistances 54/59
Supports 44,9/41,8



TOTAL - FP
GROUPE PÉTROLIER INTÉGRÉ



Capitalisation
96.478 M€
Nbre de titres
2.414.356.401



Les actionnaires
Gpe Bruxelles Lambert (5,4%)



Deutsche Bank (5,2%)
Salariés (3,8%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



- 6,02 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,96 % - 22,81 %
lus haut 41,93 51,84
lus bas 39,51 36,92
ours semaine précédente 41,18
apital échangé semaine 1,6 %
ours compensation 41,44



PROCHAIN RDV
ournée investisseurs 23-09-2015



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 138.844 M€
Croiss. du CA en 2015 -22%
Résultat net 2014 3.215 M€
Résultat net 2015 est. 2.539 M€
Résultat net 2016 est. 2.920 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 26%
ANC par action 42.63
Décote/Surcote/ANC - 6 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,44
Dividende 2015 est. 2,44
Rendement 2015 est. 6,1 %



Dernier dividende versé
Date : 08-6-15 Montant : 0.61 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 4,24 3,58 4
Evol. an. BNPA 14 % - 16 % 12 %
PER (nbre de fois) 9,4 11,2 10
VE/CA (nbre de fois) 0,66 0,88 0,91



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Nouvelle cession pour
Total. Il s'agit cette fois de son réseau de
stations-service et de ses activités de
commerce général et d'approvisionne-
ment en Turquie, pour 325 M€.



CONSEIL TTF
ACHETER  52 euros
Potentiel +30%
Conseil précédent (date) AS (11/05/2012)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 62%



Conserver 29%



Vendre 9%
Résistances 41,9/44,7
Supports 36,9/35



UNIBAIL RODAMCO* - UL
IMMOB. BUREAUX, CENTRES COMM.
Capitalisation
22.347 M€
Nbre de titres
98.617.297



Les actionnaires
BlackRock (5,4%)



Cohen&Steers (4%)
Amundi (3,9%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 6,46 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 1,80 % + 10,24 %
lus haut 234,50 262
lus bas 223 180,70
ours semaine précédente 230,75
apital échangé semaine 1,9 %
ours compensation 0



PROCHAIN RDV
in octobre, chiffre d'affaires 3e trim.



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 1.715 M€
Croiss. du CA en 2015 1%
Résultat net 2014 1.671 M€
Résultat net 2015 est. 1.730 M€
Résultat net 2016 est. 1.820 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres NS
ANC par action 175.53
Décote/Surcote/ANC + 29 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 9,60
Dividende 2015 est. 9,90
Rendement 2015 est. 4,4 %



Dernier dividende versé
Date : 12-5-14 Montant : 8.9 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 16,94 17,54 18,46
Evol. an. BNPA 29 % 4 % 5 %
PER (nbre de fois) 13,4 12,9 12,3
VE/CA (nbre de fois) NS NS NS



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre de la foncière a
évolué au gré du marché cette semaine,
sans actualité particulière. Il poursuit son
repli depuis les records établis en début
d'année.



CONSEIL TTF
VENTE
Potentiel



Conseil précédent (date) A (06/08/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 44%



Conserver 44%



Vendre 11%
Résistances 251/262
Supports 212/194



VALEO - FR
ÉQUIPEMENTIER AUTOMOBILE



Capitalisation
8.689 M€
Nbre de titres
79.462.540



Les actionnaires
BPI France Part. (3,33%)



CDC Fonds Ep. (1,83%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 5,55 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 3,78 % + 16,32 %
lus haut 113,40 156,70
lus bas 105,25 73,94
ours semaine précédente 113,65
apital échangé semaine 3,8 %
ours compensation 112,50



PROCHAIN RDV
A 3eme trim le 21-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 14.400 M€
Croiss. du CA en 2015 13%
Résultat net 2014 562 M€
Résultat net 2015 est. 682 M€
Résultat net 2016 est. 755 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 12%
ANC par action 35.03
Décote/Surcote/ANC + 212 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,20
Dividende 2015 est. 2,40
Rendement 2015 est. 2,2 %



Dernier dividende versé
Date : 28-5-15 Montant : 2.2 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 7,58 8,95 9,97
Evol. an. BNPA 26 % 18 % 11 %
PER (nbre de fois) 14,4 12,2 11
VE/CA (nbre de fois) 0,71 0,63 0,59



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : L'équipementier a mis 22
millions d'euros dans le fonds Innovation
de Cathay Capital, investissant dans des
sociétés innovantes en Chine, aux Etats-
Unis et en France.



CONSEIL TTF
ACHETER  145 euros
Potentiel +33%
Conseil précédent (date) AB (07/06/2013)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 65%



Conserver 29%



Vendre 6%
Résistances 128,1/134,2
Supports 99,8/92,3



VEOLIA ENVIRONN. - VIE
TRAITEMENT DES DÉCHETS ET EAU
Capitalisation
10.810 M€
Nbre de titres
562.301.801



Les actionnaires
CDC (8,64%)



Groupe Marcel Dassault (5,71%)
Qatari Diar (4,64%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 30,29 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 2,29 % + 34,58 %
lus haut 19,76 21,23
lus bas 18,76 11,99
ours semaine précédente 19,68
apital échangé semaine 2,1 %
ours compensation 19,58



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 5-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 25.000 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 246 M€
Résultat net 2015 est. 520 M€
Résultat net 2016 est. 590 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 97%
ANC par action 14.87
Décote/Surcote/ANC + 29 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 0,70
Dividende 2015 est. 0,70
Rendement 2015 est. 3,6 %



Dernier dividende versé
Date : 05-5-15 Montant : 0.7 (T)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,58 0,92 1,05
Evol. an. BNPA 41 % 59 % 14 %
PER (nbre de fois) 33,1 20,9 18,3
VE/CA (nbre de fois) 0,80 0,80 0,78



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Veolia a annoncé jeudi
l'achat aux Pays-Bas de la société néer-
landaise AKG Kunststof Groep, spéciali-
sée dans le recyclage et la fabrication de
granulés de polypropylène.



CONSEIL TTF
ACHETER  25 euros
Potentiel +30%
Conseil précédent (date) E (07/11/2013)



Opportunité ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 61%



Conserver 39%



Vendre 0%
Résistances 21,2/24,3
Supports 17,5/16,7



VINCI - DG
BTP, CONCESSIONS



Capitalisation
34.054 M€
Nbre de titres
598.071.278



Les actionnaires
Salariés (10,4%)



Qatari Diar (5,6%)
Financière Pinault (2,8%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 25,12 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 0,70 % + 16,70 %
lus haut 57,77 60,35
lus bas 55,57 39,65
ours semaine précédente 57,34
apital échangé semaine 1,4 %
ours compensation 57,20



PROCHAIN RDV
ésultats 3e trim. le 22-10-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 37.500 M€
Croiss. du CA en 2015 -3%
Résultat net 2014 2.486 M€
Résultat net 2015 est. 2.030 M€
Résultat net 2016 est. 2.200 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres 89%
ANC par action 24.96
Décote/Surcote/ANC + 128 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 2,22
Dividende 2015 est. 1,77
Rendement 2015 est. 3,1 %



Dernier dividende versé
Date : 27-4-15 Montant : 1.22 (S)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 3,40 3,40 3,73
Evol. an. BNPA - 4 % nul 10 %
PER (nbre de fois) 16,7 16,7 15,3
VE/CA (nbre de fois) 1,22 1,26 1,23



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le titre a moins reculé
que l'indice sur la semaine. Vinci Energies
a annoncé l'acquisition d'APX Intégration
(solutions informatiques de stockage).



CONSEIL TTF
ACHETER  70 euros
Potentiel +23%
Conseil précédent (date) E (10/04/2015)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■ ■



Tendance graphique 
Acheter 68%



Conserver 32%



Vendre 0%
Résistances 60,4/63
Supports 52,8/51,2



VIVENDI - VIV
TÉLÉCOMMUNICATIONS, MÉDIAS
Capitalisation
28.981 M€
Nbre de titres
1.367.674.952



Les actionnaires
Bolloré (14,5%)



BlackRock (4,9%)
CDC-BPI (3,5%)



VARIATION DEPUIS LE 31-12-2014



+ 2,42 %



EVOLUTION DU COURS
SEMAINE 52 SEM.



ariation - 4,98 % + 7,54 %
lus haut 22,22 24,83
lus bas 21,05 17,32
ours semaine précédente 22,30
apital échangé semaine 2,3 %
ours compensation 21,69



PROCHAIN RDV
ésultats trimestriels le 10-11-15



ACTIVITÉ
Chiff. d'aff. 2015 est. 10.600 M€
Croiss. du CA en 2015 5%
Résultat net 2014 4.744 M€
Résultat net 2015 est. 730 M€
Résultat net 2016 est. 780 M€



BILAN
Clôture de l'exercice 31-12-2015
Endet. net/Fonds propres -39%
ANC par action 16.07
Décote/Surcote/ANC + 32 %



DIVIDENDE
Dividende 2014 1
Dividende 2015 est. 3
Rendement 2015 est. 14,2 %



Dernier dividende versé
Date : 25-6-15 Montant : 1 (A)
VALORISATION 2014 2015(e) 2016 (e)



BNPA 0,46 0,53 0,58
Evol. an. BNPA 37 % 15 % 8 %
PER (nbre de fois) 45,8 39,7 36,7
VE/CA (nbre de fois) 2,42 1,91 1,77



COMMENTAIRES
DE LA SEMAINE : Le bénéfice net ajusté a
progressé de 30 % à 329 M€ au 1er
semestre, avec une marge d'exploitation
de 10,1 % (+ 0,4 point). Trésorerie nette
de 8,9 Mds€.



CONSEIL TTF
ACHETER  28 euros
Potentiel +32%
Conseil précédent (date) AS (14/11/2012)



Opportunité ■ ■ ■ ■ ■ Consensus
des analystes



Sécurité ■ ■ ■ ■



Tendance graphique =
Acheter 23%



Conserver 58%



Vendre 19%
Résistances 23,9/24,9
Supports 20/19



ANALYSE DU CONSEIL : L'exposition aux
émergents est, pour une fois, un incon-
vénient, comme en témoignent les résul-
tats semestriels. Les objectifs annuels
ont été un peu révisés en baisse.



ANALYSE DU CONSEIL : La banque a publié
des résultats semestriels en forte
hausse, malgré les difficultés en Russie.
Notre conseil se justifie notamment par
la décote, qui reste significative.



ANALYSE DU CONSEIL : Le rachat fin juillet
du chimiste américain Cytec pour 5,5
Mds$ (5 Mds€) a creusé l'endettement
du groupe, ce qui risque de peser sur
l'action à court terme.



ANALYSE DU CONSEIL : La perspective
d'un cours du pétrole bas pour plus long-
temps que prévu a conduit la société à
se restructurer. Le carnet de commandes
devrait souffrir. Le bilan est solide.



ANALYSE DU CONSEIL : Par la baisse de
ses investissements et des coûts, le
groupe devrait bien résister à la chute
des prix du baril et maintenir le divi-
dende, distribué pour partie en actions.



ANALYSE DU CONSEIL : Les objectifs 2015
ont été relevés et les frais financiers
devraient encore baisser. Toutefois la
corrélation du cours avec les taux d'inté-
rêt nous a incité à vendre.



ANALYSE DU CONSEIL : L'équipementier
continue d'aligner les bonnes performan-
ces financières. Les objectifs annuels ont
été revus à la hausse à l'occasion de la
publication des résultats semestriels.



ANALYSE DU CONSEIL : Les résultats du
premier semestre ont dépassé les atten-
tes, avec un bénéfice net courant plus
que doublé. Le groupe a donc confirmé
ses objectifs pour 2015.



ANALYSE DU CONSEIL : Les résultats du
premier semestre 2015 ont été meilleurs
qu'attendu. La deuxième partie de
l'année et surtout 2016 s'annoncent bien.



ANALYSE DU CONSEIL : Canal+ et Universal
Music seront au coeur de la nouvelle
stratégie, qui passe par des acquisitions,
sans négliger la croissance organique.


*Non éligible au SRD. TTF : taxe sur les transactions financières











COURS DE CLÔTURE DU VENDREDI 4 SEPTEMBRE Inv 174 5 SEPTEMBRE 2015



VI la cote SRD CLASSIQUE


SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL



AÉROPORTS DE PARIS - ADP
Concessionnaire d'aéroports
9.783 - 98.960.602
Cac Mid 60 - FR0010340141



98,86
102,95



0,29 %
100,65



- 3,97 %
103,05 / 98,40



- 3,03 %
117,20 / 82,94



- 1,39 %



Etat français (50,6 %)
Invest. institutionnel (20,9 %)



Vinci (8 %)



31-Dec
+ 75 %
38,65



+ 156 %
■ ■ ■ ■



2.900
+ 4 %



402
430
450



2,44
2,44



2,5 %
28-05-2015



2,44 (T)



4,06
4,35
4,55



+ 7 %



24,3
22,7
21,7
4,41



■ ■ ■ ■



Non seulement, le groupe a publié des résultats
semestriels convaincants mais il est parvenu à un
accord satisfaisant et constructif avec l'Etat pour le
Contrat de Régulation Economique 2016-2020



BAISSE
104 / 105,50



97,90 / 96,40



Acheter 28 %



Conserver 61 %



Vendre 11 %



A  140
42 %



05-11-2010
C



TTF



AIR FRANCE KLM - AF
Transport aérien
1.940 - 300.219.278
Cac Mid 60 - FR0000031122



6,46
6,19



5,71 %
6,43



+ 4,36 %
6,64 / 5,90
- 25,57 %
8,89 / 5,52
- 18,86 %



Investisseurs institutionnels (65 %)
Etat français (17,6 %)



Actionnaires individueks (10,9 %)



31-Dec
- 856 %



-2,11
- 407 %
■ ■ ■



25.400
+ 2 %
-198
60
140



0
0



nul
14-07-2008



0,58 (T)



-0,66
0,20
0,47
NS



NS
32,3
13,9
0,27



La direction d'Air France a brandi la menace de départs
contraints et prévoit des réductions de vols si aucun
accord n'est trouvé avec les syndicats sur le nouveau
plan de restructuration.£cr£



NEUTRE
6,69 / 6,82
6,19 / 6,06



Acheter 15 %



Conserver 46 %



Vendre 38 %



E



19-12-2014
V



TTF



ALTAREA - ALTA
Immobilier et promotion
2.083 - 12.515.497
Cac All Shares - FR0000033219



166,45
160,75



0,08 %
165,50



+ 3,55 %
166,90 / 164
+ 20,62 %



187,90 / 126,25
+ 26,48 %



Fondateurs 54,2%
Foncière des Régions 12,1%



Predica 11,7%



31-Dec
NS



99,76
+ 67 %



■ ■ ■ ■



1.450
+ 9 %



126
185
230



10
10,50
6,3 %



01-07-2015
10 (T)



10,08
14,78
18,37



+ 47 %



16,5
11,3
9,1
NS



■ ■ ■ ■



La foncière a clôturé son exercice de transition, avec
des résultats et un ANR en baisse. Un puissant rebond
sur tous les plans est attendu dès cette année.



HAUSSE
170,80 / 173,50
160,30 / 157,60



Acheter 50 %



Conserver 50 %



Vendre 0 %



A  200
20 %



01-04-2015
VP



TTF



ALTEN - ATE
Conseil en innovation
1.422 - 33.627.625
Cac Small - FR0000071946



42,28
42,52



0,31 %
42,56



- 0,58 %
43 / 41,70
+ 21,98 %



46,15 / 30,87
+ 19,60 %



Public (58,5%)
Fondateurs/Holding (40,3%)



FCP Alten (1,3%)



31-Dec
- 5 %
17,02



+ 148 %
■ ■ ■ ■ ■



1.500
+ 9 %



80
96
110



1
1



2,4 %
23-06-2015



1 (T)



2,41
2,90
3,33



+ 20 %



17,5
14,6
12,7
0,91



■ ■ ■ ■ ■



Un premier semestre de bonne facture pour Alten, qui
a vu ses ventes dopées par l'international (+25%), avec
notamment le dynamisme de l'Italie et de l'Espagne.



BAISSE
44,46 / 45,28
41,29 / 40,47



Acheter 57 %



Conserver 29 %



Vendre 14 %



A  52
23 %



25-09-2013
V



TTF



ALTRAN TECHNO. - ALT
Conseil en innovation
1.717 - 175.038.709
Cac Small - FR0000034639



9,81
10,13



0,56 %
9,96



- 3,16 %
10,15 / 9,60



+ 21,11 %
11,02 / 6,72
+ 24,94 %



Altrafin Part. (19,2%)
Alexis Kniazeff (4,9%)



Hubert Martigny (4,9%)



31-Dec
- 5 %
4,33



+ 127 %
■ ■ ■



1.930
+ 10 %



82
125
135



0,11
0,15



1,5 %
08-05-2015



0,15 (T)



0,47
0,71
0,77



+ 52 %



20,8
13,7
12,7
0,87



■ ■ ■ ■



Bonne première partie d'année pour la société de con-
seil en technologies, dont le nouveau plan stratégique
de Dominique Cerruti sera dévoilé à l'automne.



BAISSE
10,41 / 10,64
9,53 / 9,30



Acheter 43 %



Conserver 57 %



Vendre 0 %



A  12
22 %



25-05-2012
AS



TTF
AREVA - AREVA
Equipements nucléaires
2.942 - 383.204.852
Cac Small - FR0011027143
Div. par 10 27-12-10



7,68
8,51



0,02 %
8



- 9,80 %
8,53 / 7,62
- 37,22 %



12,64 / 7,27
- 15,77 %



CEA (54,37 %)
Etat français (28,83 %)



Kuwait Investment Authority (4,82 %)



31-Dec
- 863 %



-0,64
- 1300 %



■ ■



8.000
- 4 %
-4834
-700
-500



0
0



nul



()



-12,61
-1,82
-1,30
NS



NS
NS
NS
1,12



Selon le protocole d'accord du 30 juillet, EDF va acqué-
rir d'ici à fin 2016 au moins 51% de l'activité réacteurs
d'Areva, valorisée 2,7 milliards. La société devra néan-
moins être recapitalisée.



BAISSE
8,67 / 8,97
7,43 / 7,12



Acheter 0 %



Conserver 40 %



Vendre 60 %



E



12-12-2014
V



TTF



ARKEMA - AKE
Chimie de spécialités
4.496 - 74.251.886
Cac Next 20 - FR0010313833



60,55
63,42



1,84 %
62,48



- 4,53 %
63,70 / 60,16



+ 11,15 %
75,75 / 43,64



+ 9,95 %



Greenlight Capital (5,5%)
Salariés (4,8%)



31-Dec
+ 4 %
48,90



+ 24 %
■ ■ ■ ■



7.556
+ 27 %



167
265
385



1,85
2



3,3 %
12-06-2015



1,85 (T)



2,40
3,65
5,27



+ 52 %



25,2
16,6
11,5



0,85
■ ■ ■ ■



Le chimiste qui a publié des résultats semetriels en très
forte progression, vise une hausse de près de 30 % de
son Ebitda en 2015 à plus d'1 Md€.



BAISSE
66,50 / 68,50
58,70 / 56,70



Acheter 57 %



Conserver 36 %



Vendre 7 %



A  85
40 %



16-01-2015
E



TTF



ATOS - ATO
Conseil, infogérance
6.798 - 102.882.167
Cac Next 20 - FR0000051732



66,08
67,90



2,31 %
66,72



- 2,68 %
68,25 / 65,21



+ 12,42 %
73,62 / 50,92



- 0,33 %



PAI Partners (25%)
FMR LLC (5%)
Salariés (3,6%)



31-Dec
- 31 %



27,61
+ 139 %
■ ■ ■



10.700
+ 18 %



265
380
520



0,80
0,90



1,4 %
04-06-2015



0,80 (T)



2,62
3,69
5,05



+ 41 %



25,2
17,9
13,1
0,59



■ ■ ■ ■ ■



Résultats semestriels globalement en ligne. Les carnets
de commande sont prometteurs et l'objectif de free
cash flow a été relevé. La valeur reste très décotée.



BAISSE
69,50 / 70,70
64,70 / 63,40



Acheter 63 %



Conserver 26 %



Vendre 11 %



A  85
29 %



27-05-2014
VP



TTF



BENETEAU - BEN
Fabr. de bateaux de plaisance
1.091 - 82.789.840
Cac Small - FR0000035164



13,18
13,30



0,14 %
13,09



- 0,90 %
13,46 / 12,86



+ 2,89 %
16,89 / 9,80
+ 13,52 %



Beri 21 (55%)
Autocontrôle (1,4%)



31-Aug
- 4 %



6,21
+ 112 %
■ ■ ■



979
+ 21 %



9
21
55



0,04
0,11



0,8 %
04-02-2015



0,04 (T)



0,11
0,25
0,66



+ 128 %



NS
52



19,8
1,12



■ ■ ■ ■



Deux ans avant la date prévue (fin du mandat pour
limite d'âge), Bruno Cathelinais, le président du Direc-
toire, a quitté la société. Il est remplacé par Hervé Gas-
tinel.



BAISSE
13,75 / 14,06
12,46 / 12,15



Acheter 83 %



Conserver 17 %



Vendre 0 %



A  19
44 %



26-06-2014
V



BIC - BB
Stylos, rasoirs, briquets
6.658 - 47.936.075
Cac Mid 60 - FR0000120966



138,90
143,30



0,46 %
141,50



- 3,07 %
144,60 / 137
+ 30,48 %



162,20 / 94,76
+ 26,45 %



Famille Bich (43,3%)
Silchester Int. Invest. (8,2%)



BlackRock (5%)



31-Dec
- 16 %
34,56



+ 302 %
■ ■ ■ ■



2.248
+ 14 %



262
320
336



2,85
3,20



2,3 %
18-05-2015



2,85 (T)



5,51
6,72
7,06



+ 22 %



25,2
20,7
19,7
2,78



Les résultats semestriels ont bondi de 30% dans un
contexte de changes favorables. Les objectifs annuels
ont été confirmés, à savoir 4-5% de croissance et une
amélioration de la rentabilité.



BAISSE
148,60 / 151,90
135,80 / 132,50



Acheter 27 %



Conserver 45 %



Vendre 27 %



E



07-02-2013
V



TTF



BIOMÉRIEUX - BIM
Diagnostic « in vitro »
3.913 - 39.453.740
Cac Mid 60 - FR0010096479



99,17
102,05



0,35 %
98,30



- 2,82 %
102,05 / 97,55



+ 23,76 %
109,65 / 76,98



+ 15,66 %



Mérieux Alliance (58,9%)
Gpe M. Dassault (5,1%)



31-Dec
+ 18 %
39,50



+ 151 %
■ ■ ■



1.870
+ 10 %



136
173
212



1
1,15



1,2 %
05-06-2015



1 (T)



3,82
4,39
5,38



+ 15 %



26
22,6
18,4
2,23



■ ■ ■ ■



Les résultats semestriels ont confirmé la bonne dyna-
mique du groupe avec une croissance du chiffre d'affai-
res de19,5% et de 17% du résultat net consolidé.



BAISSE
102,40 / 104,20
95,30 / 93,50



Acheter 47 %



Conserver 47 %



Vendre 6 %



A  125
26 %



22-01-2015
E



TTF



BOIRON - BOI
Homéopathie
1.701 - 19.441.713 - (Cac PME)
Cac Small - FR0000061129



87,51
93,87



0,18 %
89,88



- 6,78 %
95,17 / 86,01
+ 35,26 %



112,80 / 62,52
+ 25,50 %



Gpe familial Boiron (62,25 %)



Salariés (4,45 %)



31-Dec
- 40 %
20,20



+ 333 %
■ ■ ■ ■ ■



645
+ 6 %



89
93
99



1,50
1,60



1,8 %
03-06-2015



1,50 (T)



4,60
4,79
5,10



+ 4 %



19
18,3
17,2
2,40



Le 1er trimestre en hausse de 8,5 % est tiré par les
pathologies hivernales et un effet de base favorable. Le
groupe est prudent pour 2015 du fait de la baisse de
ses ventes en Russie.



BAISSE
97 / 99,60



86,10 / 83,50



Acheter 33 %



Conserver 67 %



Vendre 0 %



E



04-04-2014
V



TTF



BOLLORÉ - BOL
Société d'investissement
13.307 - 2.892.780.534
Cac Mid 60 - FR0000039299



4,60
4,79



0,25 %
4,71



- 3,93 %
4,90 / 4,54



- 3,13 %
5,40 / 3,31
+ 22,02 %



Fin. De l'Odet (64,6%)
Orfim (5,1%)



31-Dec
NS



2,97
+ 55 %
■ ■ ■



11.000
+ 4 %



219
340
360



0,06
0,06



1,3 %
09-06-2015



0,04 (S)



0,08
0,12
0,13



+ 55 %



57,6
37,1
35
NS



■ ■ ■ ■



Au 1er semestre, le bénéfice opérationnel a progressé
de 11% à 338 M€. L'acompte sur dividende (inchangé)
pourra être réglé en actions à 4,35 € jusqu'au 25 sep-
tembre.



BAISSE
4,96 / 5,09
4,47 / 4,34



Acheter 60 %



Conserver 20 %



Vendre 20 %



A  6.2
35 %



13-12-2013
AB



TTF
BOURBON - GBB
Services maritimes
824 - 71.606.331
Cac Mid 60 - FR0004548873
Attrib. (1p10) 6-6-13



11,51
11,99



0,38 %
11,91



- 4,05 %
12,44 / 11,50
- 45,51 %



22,06 / 11,24
- 40,08 %



Jaccar (49,80%)
Mach-Invest (8%)



31-Dec
+ 90 %



20,13
- 43 %
■ ■ ■



1.420
+ 2 %



90
35
20



1
0,50



4,3 %
02-06-2015



1 (T)



1,21
0,47
0,27



- 61 %



9,5
24,5
42,9
1,36



Les derniers résultats ont été sans surprise. Le marché
de l'offshore ralentit, ce qui réduit la visibilité à court
terme. Les investissements des compagnies clientes
vont baisser en 2015 et 2016.



BAISSE
12,43 / 12,70
11,36 / 11,09



Acheter 30 %



Conserver 30 %



Vendre 40 %



E



04-09-2014
APP



TTF
BUREAU VERITAS - BVI
Inspection et certification
8.528 - 442.000.000
Cac Next 20 - FR0006174348
Div. par 4 le 21-6-13



19,30
20,25



1,09 %
19,95



- 4,69 %
20,37 / 19,18



+ 2,63 %
22,05 / 16,70



+ 5,38 %



Wendel (50,9%)
Dirigeants (4,1%)



Salariés (1%)



31-Dec
+ 170 %



2,51
+ 670 %



■ ■ ■ ■ ■



4.650
+ 11 %



391
410
435



0,48
0,52



2,7 %
02-06-2015



0,48 (T)



0,88
0,93
0,98



+ 5 %



21,8
20,8
19,6
2,22



■ ■ ■ ■ ■



Le groupe a largement profité de l'affaiblissement de
l'euro au premier semestre. Sa rentabilité, affectée par
l'effondrement du pétrole, s'est améliorée, tout comme
son chiffre d'affaires.



BAISSE
20,56 / 20,92
19,10 / 18,74



Acheter 55 %



Conserver 32 %



Vendre 14 %



A  28
45 %



24-08-2010
C



TTF



CASINO - CO
Distribution alimentaire
6.068 - 113.175.261
Cac Next 20 - FR0000125585



53,62
57,39



1,64 %
55,50



- 6,57 %
57,30 / 53,58



- 42,04 %
92,49 / 53,58



- 29,87 %



Rallye (49,16%)
Salariés (1,7%)



Theam SAS (1,95%)



31-Dec
+ 37 %
69,67



- 23 %
■ ■ ■ ■ ■



49.000
+ 1 %



556
490
550



3,12
3,12



5,8 %
14-05-2015



3,12 (T)



4,91
4,33
4,86



- 12 %



10,9
12,4



11
0,25



■ ■ ■ ■ ■



Le résultat opérationnel courant a chuté de 36% au
premier semestre sous l'effet de l'investissement prix
en France et du recul des ventes de Via Varejo au Brésil.



BAISSE
58 / 59,10



53,30 / 52,10



Acheter 26 %



Conserver 43 %



Vendre 30 %



A  70
31 %



30-10-2013
VP



TTF



CGG - CGG
Sismique terrestre et marine
704 - 177.065.192
Cac Mid 60 - FR0000120164



3,97
4,25



5,68 %
4,13



- 6,58 %
4,35 / 3,95
- 45,57 %
8,87 / 3,21
- 20,20 %



BPI+IFP (11%)
FMR Corp & Fidelity (3,3%)



Morgan Stanley (2,7%)



31-Dec
+ 93 %



11,14
- 64 %
■ ■ ■



2.000
- 15 %
-869
-200
-80



0
0



nul
11-06-1993



1,22 ()



-4,91
-1,13
-0,45



NS



NS
NS
NS
1,16



■ ■ ■ ■



L'annonce du rachat de Cameron par Schlumberger
pour près de 15 milliards de dollars le 26 août a réveillé
la valeur. CGG qui cote sous les fonds propres reste une
cible possible.



BAISSE
4,49 / 4,67
3,78 / 3,61



Acheter 20 %



Conserver 40 %



Vendre 40 %



AS  5.2
31 %



20-11-2014
E



TTF



CHRISTIAN DIOR - CDI
Luxe
29.085 - 181.727.048
Cac All Shares - FR0000130403



160,05
167,10



0,36 %
165,20



- 4,22 %
166,70 / 159,15



+ 27,54 %
195,35 / 112,35



+ 12 %



Groupe Arnault (70,77 %)
Public (29,23%)



30-Jun
+ 26 %



65,87
+ 143 %



35.081
+ 13 %



1425
1600
1900



3,10
3,20
2 %



21-04-2015
1,25 (A)



7,84
8,80
10,45



+ 12 %



20,4
18,2
15,3
1,06



La maison mère de LVMH a annoncé des résultats
annuels partiels pour l'exercice clos le 30 juin. Le béné-
fice opérationnel a augmenté de 4%, à 6,3 milliards,
pour des ventes de 35 milliards (+ 14%).



ND
175 / 179,40
157 / 152,60



Acheter 62 %



Conserver 25 %



Vendre 12 %



N



07-02-2002



TTF



CIC - CC
Banque
7.073 - 38.027.493
Cac All Shares - FR0005025004



186
186,50



NS
185,40



- 0,27 %
186,50 / 184,30



+ 17,72 %
196 / 149
+ 20 %



Banque Féd. du Crédit Mutuel (73%)
Ventadour Investissement (19,6%)



31-Dec
NS



284,01
- 35 %
■ ■ ■



4.550
+ 3 %



1124
1235
1265



8
8



4,3 %
29-05-2015



8 (T)



29,56
24,40
33,27



- 17 %



6,3
7,6
5,6
NS



■ ■ ■ ■



Le produit net bancaire a augmenté de 7% au premier
trimestre porté notamment par le dynamisme de la
banque de détail et du pôle banque privée. Le flottant
est limité mais la valeur reste bon marché.



BAISSE
189,90 / 192
182,10 / 180 NC



A  220
18 %



26-06-2015
C



TTF



SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL
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CHANGEMENT DE CONSEIL DE LA RÉDACTION
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COMMENT LIRE LE GUIDE COMPLET DES ACTIONS DU SRD
Outil unique, la cote du SRD d’Investir vous permet
de gérer votre portefeuille en disposant de toutes les
données nécessaires sur les actions de la cote du
SRD d’Euronext Paris. Nous avons regroupé les don-
nées factuelles (nombre de titres, dividendes, cours
de Bourse…) et les éléments comptables (bilan,
compte de résultats, bénéfice par action…). Il s’agit de
données publiées pour les informations passées et
d’estimations faites par Investir pour les prospectives.
Ces éléments permettent d’établir des ratios de valo-
risation et des rendements, afin de juger une valeur
sur plusieurs années et de la comparer à d’autres
actions. La rédaction d’Investir-Le Journal des Finan-
ces utilise toutes ces informations pour donner un
conseil boursier. Parallèlement, nous vous présentons
les recommandations de l’analyse graphique établies
par Chart’s et le consensus des analystes calculé par
FactSet, afin que vous puissiez vous faire une idée de
ce que pense le marché de ces valeurs.
SOCIÉTÉ. Le nombre de titres inscrits à la cote ne
comprend pas les lignes secondaires telles que les
actions nouvelles.



Les opérations sur titres (OST) indiquent la dernière
opération ayant modifié le capital de la société, la
parité s’il y a lieu et la date. Il s’agit principalement
des divisions de titres (Div.), des augmentations de
capital (Aug. cap.) et des attributions gratuites
(Attrib.).
COURS.Le cours est précédé d’un n quand il est
antérieur à la date de clôture de la cote (en général,
le vendredi soir). Le capital échangé par semaine
(volume de titres échangés dans la semaine rap-
porté au nombre de titres) mesure le pourcentage
du capital qui a changé de main.
Le cours de compensation est le cours pris en
compte pour la liquidation des opérations à la date
de la dernière prorogation au SRD.
VARIATIONS. Les extrêmes (plus-haut/plus-bas
de la semaine ou sur 52 semaines) correspondent à
des cours en séance et non uniquement en clôture.
BILAN. Les données de bilan (endettement net/
fonds propres, actif net comptable par action) sont
fondées sur les derniers comptes annuels ou
semestriels délivrés par la société.



La décote-surcote/ANC est un ratio qui rapporte la
capitalisation boursière à l’actif net comptable.
Lorsqu’il est positif, on parle de surcote. Lorsqu’il est
négatif, il s’agit d’une décote.
L’indice de sécurité est une note d’Investir-Le Jour-
nal des Finances. Sur une échelle de 0 à 5, elle est
matérialisée par des n. Elle évalue la santé finan-
cière de la société, 5 étant la meilleure note et 0 (–)
la moins bonne.
ACTIVITÉ. Le résultat net correspond au résultat
net publié part du groupe. Il intègre à la fois les élé-
ments exceptionnels et les amortissements des
écarts d’acquisition.
DIVIDENDE. Dans cette colonne, nous indiquons
le montant total du dividende par action, y compris
le dividende exceptionnel. Un dividende 2013 corres-
pond au dividende provenant des résultats de l’exer-
cice 2013. Il est versé généralement en totalité en
2014, sauf pour les sociétés qui versent des acomp-
tes. Le dividende est ajusté des opérations financiè-
res postérieures à son versement. Nous indiquons
(ou estimons) également le dividende 2014, versé en



2015. Le rendement est calculé sur la base de ce
dernier dividende. La date de détachement du divi-
dende correspond à celle du dernier versé, dont le
montant figure au-dessous. Le montant est suivi
d’une indication exprimant sa nature : (T) quand il
s’agit d’un versement total, (A) d’un acompte, (S)
d’un solde et (D) d’un dividende autre (en principe
exceptionnel). Ce dernier peut donc être différent de
celui qui est affiché ci-contre, d’autant plus qu’il
s’agit d’une donnée historique et non ajustée des
OST. A noter que le dividende de plusieurs sociétés
internationales (hors zone euro) cotées à Paris peut
être exprimé dans la monnaie d’origine.
BNPA. Le BNPA, Bénéfice net par action, est
retraité des éléments dits « exceptionnels », afin de
mieux mesurer la performance récurrente de la
société. Il sert de base au calcul du ratio cours/
bénéfice (PER).
VALORISATION. Les éléments de cette colonne
permettent d’apprécier la pertinence de l’investisse-
ment et de juger une société par rapport aux autres
et/ou au regard des évaluations historiques.



Le PER (ratio cours/
bénéfice), multiple des
bénéfices, s’obtient en
divisant le cours par le
BN PA. I l i nd i qu e combi en
d’années de bénéfices sont contenues dans les
cours.
La VE/CA, valeur d’entreprise (capitalisation bour-
sière augmentée de l’endettement net ou diminuée
de la trésorerie nette) rapportée au chiffre d’affaires,
permet de comparer les valorisations de fonds de
commerce de sociétés aux bilans très différents.
L’indice d’opportunité est une note d’Investir-Le
Journal des Finances. Sur une échelle de 0 à 5, elle
est matérialisée par des n. Elle évalue l’opportunité
boursière du titre, 5 étant la meilleure note attribuée
et 0 (–) la moins bonne.
CONSEILS. La tendance graphique, réalisée par
Chart’s, anticipe l’évolution de l’action à court terme,
selon les critères de l’analyse technique. Les deux
prochains seuils de résistance (à la hausse) et de sup-
port (à la baisse) sont également communiqués.



Le consensus des analystes FactSet
répertorie les recommandations don-
nées par les banques et les courtiers. Il
exprime, en pourcentage, les conseils
d’achat, de vente, et les avis neutres sur
la valeur.



Abréviations des conseils
de la rédaction
A : acheter ; AS : acheter à titre spéculatif ; AB :
acheter en baisse ; APP : apporter ; ATT : attendre ;
C : conserver ; E : rester à l’écart ; TTF : taxe sur les
transactions financières s’appliquant également sur
Compagnie du Cambodge, CFAO, Foncière des Murs
et Fromageries Bel, qui se trouvent dans les valeurs
moyennes (pp X à XII) ; V : vendre ; VP : vente par-
tielle ; VH : vente en hausse ; ND : non déterminé.
Les conseils d’acheter ou de conserver sont suivis
d’un objectif de cours. Les conseils d’achat en
baisse, de vente, de vente partielle peuvent parfois
être suivis d’un chiffre entre parenthèses : celui-ci
correspond à un cours limite.
Objectif de cours à 12-18 mois.



25 SEPT.


(Cac PME) : éligible à l’indice Cac-PME.
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SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL
CNP ASSURANCES - CNP
Assurance-vie
9.074 - 686.618.477
Cac Small - FR0000120222



13,21
13,87



0,27 %
13,52



- 4,69 %
13,88 / 13,18



- 13,74 %
17,30 / 13,11
- 10,25 %



CDC (40,8 %)
Sopassure (36,3 %)



31-Dec
NS



20,50
- 36 %



■ ■ ■ ■



31.000
+ 1 %
1080
1100
1150



0,77
0,77



5,8 %
11-05-2015



0,77 (T)



1,57
1,60
1,67



+ 2 %



8,4
8,2
7,9
NS



Le chiffre d'affaires au 1er semestre a crû de 2,6% à
données comparables. En France, il est ressorti stable
malgré la poursuite de la croissance de l'activité unités
de compte.



BAISSE
14,01 / 14,24
13,09 / 12,86



Acheter 14 %



Conserver 43 %



Vendre 43 %



E



08-05-2015
V



TTF



COFACE - COFA
Assurance
1.279 - 157.248.232
- FR0010667147



8,13
8,40



0,46 %
8,31



- 3,20 %
8,49 / 8,13
- 27,98 %
11,95 / 8,13
- 25,95 %



Natixis (41,35%) 31-Dec
NS



10,95
- 26 %



■ ■ ■ ■



1.400
- 3 %



125
150
160



0,48
0,57



7,1 %
27-05-2015



0,48 (T)



0,80
0,96
1,02



+ 20 %



10,2
8,5
8



NS



Au premier trimestre, le chiffre d'affaires a progressé de
2,3% à données comparables. Le ratio combiné net a
peu varié.



BAISSE
9,26 / 9,69
7,51 / 7,08



Acheter 38 %



Conserver 50 %



Vendre 12 %



E



21-01-2015
V



TTF



COLAS - RE
Constructions routières
4.132 - 32.654.499
Cac All Shares - FR0000121634



126,55
128,50



0,02 %
126,80



- 1,52 %
129 / 125,50



- 4,13 %
160,35 / 121,50



- 4,49 %



Bouygues (96,2 %) 31-Dec
- 24 %



88,81
+ 42 %
■ ■ ■ ■



12.400
0 %
604
220
300



15,40
4



3,2 %
27-04-2015



15,40 (T)



8,57
8,57
9,19
0 %



14,8
14,8
13,8
0,32



■ ■ ■ ■



Le leader mondial de la route est toujours confronté à
une conjoncture difficile en France. Mais l'international
devrait permettre à l'activité globale d'être équivalente
à celle de l'an dernier.



BAISSE
129,40 / 130,60
124,60 / 123,40 NC



A  190
50 %



17-10-2012
C



TTF



DASSAULT AVIATION - AM
Constructeur aéronautique
9.953 - 9.122.538
Cac All Shares - FR0000121725



1091,05
1160



0,11 %
1110



- 5,94 %
1187,25 / 1089



+ 0,48 %
1338 / 911,05



+ 2,65 %



GIMD (55,6 %)
Airbus Group (24,7%)



31-Dec
- 59 %
409,03



+ 167 %
■ ■ ■ ■



3.900
+ 6 %



283
380
450



10
11



1 %
28-05-2015



10 (T)



28,20
43
45



+ 52 %



38,7
25,4
24,2
1,94



■ ■ ■ ■



Après l'Egypte (24 appareils), l'Inde (pré-commande
pour 36 appareils), le Qatar a commandé 24 avions de
combat Rafale et pris une option pour 12 appareils sup-
plémentaires.



BAISSE
1172 / 1199



1067 / 1040



Acheter 56 %



Conserver 44 %



Vendre 0 %



A  1450
33 %



23-05-2014
VH



TTF



DASSAULT SYSTÈMES - DSY
Editeur de logiciels
15.305 - 255.416.387
Cac Next 20 - FR0000130650



59,92
62,10



0,88 %
61,35



- 3,51 %
62,15 / 59,84



+ 17,10 %
73 / 46,10
+ 18,56 %



Gpe M. Dassault (43,7 %)
Charles Edelstenne (6,5 %)



31-Dec
- 28 %



11,33
+ 429 %



■ ■ ■ ■ ■



2.800
+ 22 %



466
555
633



0,43
0,54



0,9 %
03-06-2015



0,43 (T)



1,82
2,17
2,48



+ 19 %



32,9
27,6
24,2
5,06



■ ■ ■ ■



Au deuxième trimestre, l'activité a été portée par les
ventes de licences et un effet dollar positif. Le groupe a
relevé ses objectifs de chiffre d'affaires et de BNPA
pour 2015.



BAISSE
64 / 65,20



58,90 / 57,70



Acheter 33 %



Conserver 33 %



Vendre 33 %



A  83
39 %



06-02-2015
E



TTF
EDENRED - EDEN
Titres de services prépayés
3.994 - 230.816.848
Cac Next 20 - FR0010908533
Intro. à 11,40 € 2-7-10



17,30
18,78



2,52 %
18,36



- 7,85 %
18,91 / 17,16
- 22,24 %



27,15 / 17,16
- 24,61 %



Colony (11,3 %) 31-Dec
- 21 %
-5,95



- 391 %
■ ■ ■ ■ ■



1.106
+ 7 %



164
219
246



0,84
0,92



5,3 %
12-05-2015



0,42 (T)



0,73
0,97
1,09



+ 34 %



23,8
17,9
15,9
3,86



■ ■ ■ ■ ■



Les résultats semestriels ont été de bonne facture, et
les objectifs à moyen terme ont été confirmés. Le
développement se poursuit rapidement au Brésil.



BAISSE
19,12 / 19,54
17,48 / 17,06



Acheter 29 %



Conserver 33 %



Vendre 38 %



A  30
73 %



24-07-2013
VP



TTF



EIFFAGE - FGR
BTP, concessions
5.279 - 95.433.991
Cac Mid 60 - FR0000130452



55,32
57,17



1,80 %
56,55



- 3,24 %
57,21 / 54,78



+ 13,58 %
57,97 / 36,60



+ 31,34 %



Salariés (24,4 %)
FSI (20 %)



Eiffaime (8,3 %)



31-Dec
+ 500 %



28,55
+ 94 %
■ ■ ■ ■



14.380
- 0 %



290
350
380



1,20
1,20



2,2 %
18-05-2015



1,20 (T)



3,14
3,79
4,12



+ 21 %



17,6
14,6
13,4
1,24



■ ■ ■ ■



La marge opérationnelle courante s'est élevée au pre-
mier semestre à 9%, un record depuis cinq ans. La
direction attend un léger repli des ventes mais une
hausse des marges sur l'exercice.



HAUSSE
59,70 / 61,40
53,10 / 51,40



Acheter 77 %



Conserver 15 %



Vendre 8 %



A  65
17 %



10-04-2015
VP



TTF



ELIOR - ELIOR
Restauration collective
2.932 - 172.289.164
Cac Mid 60 - FR0011950732



17,02
17,73



0,42 %
17,45



- 4,06 %
18,70 / 16,85
+ 33,45 %



19,84 / 11,54
+ 38,33 %



Charterhouse Partners (27,8%)
Robert Zolade (26,6%)



30-Sep
+ 104 %



5,74
+ 196 %



■ ■ ■ ■ ■



5.623
+ 5 %



48
136
168



0,20
0,32



1,9 %
08-04-2015



0,20 (T)



0,29
0,83
1,02



+ 183 %



58,2
20,5
16,6
0,76



■ ■ ■ ■



Les résultats semestriels ont été de bonne facture,
avec un quasi doublement du bénéfice net. Les opéra-
tions de refinancement devraient contribuer à la
hausse de ce dernier dans les comptes annuels.



BAISSE
18,22 / 18,57
16,82 / 16,47



Acheter 92 %



Conserver 0 %



Vendre 8 %



A  23
35 %



12-06-2014
N



TTF



ERAMET - ERA
Prod. de métaux non ferreux
1.269 - 26.543.218
Cac Mid 60 - FR0000131757



47,80
49,89



0,46 %
49,96



- 4,19 %
50,89 / 47,19



- 44,66 %
94,39 / 45,08



- 37,52 %



Sorame & Ceir (37,1 %)
BpiFrance (25,7 %)



Carlo Tassara (12,8 %)



31-Dec
+ 20 %



87,48
- 45 %



■ ■ ■ ■ ■



3.000
- 5 %
-159
-100
50



0
0



nul
20-05-2013



1,30 (T)



-5,99
-3,77
1,88
NS



NS
NS



25,4
0,59
■



Le résultat opérationnel courant du semestre s'est ins-
crit en perte de 70 M€ contre un profit de 14 M€ un an
plus tôt. Le groupe souffre de la faiblesse des cours des
matières premières.



BAISSE
53,70 / 55,30



47,50 / 46



Acheter 33 %



Conserver 50 %



Vendre 17 %



E



11-08-2015
V



TTF



EULER HERMES GROUP - ELE
Assurance-crédit
4.126 - 45.342.177
Cac Small - FR0004254035



91
91,95



0,08 %
91,37



- 1,03 %
92,25 / 90,06



+ 8,17 %
106,50 / 73,13



+ 6,26 %



Allianz France (70,14%)
Public (29,86%)



31-Dec
NS



57,07
+ 59 %
■ ■ ■



2.600
+ 3 %



302
330
340



4,40
4,38



4,8 %
02-06-2015



4,40 (T)



6,68
7,30
7,52



+ 9 %



13,6
12,5
12,1
NS



Le ratio combiné net s'est un peu dégradé en un an. Le
groupe estime que les défaillances d'entreprises
devraient diminuer de 2% en 2015 ce qui va accroître la
pression sur les tarifs.



BAISSE
93 / 94



89,20 / 88,20



Acheter 29 %



Conserver 57 %



Vendre 14 %



E



14-04-2011
V



TTF
EURAZEO - RF
Société d'investissement
4.106 - 72.616.477
Cac Mid 60 - FR0000121121
Attrib. (1p20) 22-5-13



56,54
57,88



0,77 %
57,75



- 2,32 %
58,45 / 55,76



- 3,66 %
68,41 / 44,88



- 2,87 %



Familles fondatrices (16,2%)
Crédit Agricole (14,2%)



Sofina (6,1%)



31-Dec
NS



47,02
+ 20 %



■ ■ ■ ■ ■



4.200
+ 3 %



-89
120
200



1,20
1,20



2,1 %
11-05-2015



1,20 (T)



-1,30
1,65
2,75
NS



NS
34,2
20,5
NS



■ ■ ■ ■



Après les cessions du 1er semestre, Eurazeo se
retrouve avec une trésorerie nette de 1,5 Md€. Un pac-
tole qui sera consacré à des acquisitions, ainsi qu'à des
rachats d'actions.



BAISSE
60,80 / 62,20
54,70 / 53,30



Acheter 71 %



Conserver 29 %



Vendre 0 %



A  75
33 %



17-07-2014
E



TTF



EUROFINS SCIENTIFIC - ERF
Bioanalyse
4.311 - 15.073.311
Cac Mid 60 - FR0000038259



286
292,25
0,76 %
293,70



- 2,14 %
300,35 / 283,10



+ 35,71 %
317,10 / 163
+ 34,87 %



Famille Martin (54%) 31-Dec
+ 80 %



44,20
+ 547 %



■ ■ ■ ■ ■



1.855
+ 32 %



79
120
164



1,30
1,60



0,6 %
29-06-2015



1,12 (T)



5,57
7,96
10,90



+ 43 %



51,3
35,9
26,2
2,78



■ ■ ■ ■ ■



Les résultats semestriels ont été excellents. Les objec-
tifs 2015 ont été relevés de 10%. Le doublement du
chiffre d'affaires prévu entre 2012 et 2017 sera réalisé
dès 2016.



NEUTRE
310 / 318



278,80 / 270,80



Acheter 64 %



Conserver 36 %



Vendre 0 %



A  360
26 %



11-07-2014
AB



EURONEXT - ENX
Banque
2.745 - 70.000.000
SBF 120 - NL0006294274



39,21
40,43



0,57 %
39,70



- 3,02 %
40,78 / 38,87



+ 97,23 %
42,22 / 18,10
+ 46,33 %



Flottant : 62,3%
Noyau dur d'investisseurs : 33,36%



Actionnaires de référence (GDF,..) : 2%



31-Dec
NS



4,73
+ 729 %
■ ■ ■ ■



510
+ 4 %



118
147
175



0,84
1,10



2,8 %
11-05-2015



0,71 (T)



1,69
2,10
2,50



+ 24 %



23,2
18,7
15,7
NS



■ ■ ■ ■



Euronext a publié des résultats trimestriels solides. Le
successeur de Dominique Cerutti, le DG parti rejoindre
Altran doit être annoncé cet été. L'intérim est assuré
par Jos Dijsselhof l'intérim.



NEUTRE
41,99 / 43,03
37,76 / 36,72



Acheter 64 %



Conserver 36 %



Vendre 0 %



A  50
28 %



11-12-2014
N



EUTELSAT COMM. - ETL
Opérateur de satellites
6.117 - 226.972.338 - (Cac PME)
Cac Next 20 - FR0010221234



26,95
26,98



1,26 %
27,34



- 0,13 %
27,42 / 26,25



+ 2,74 %
32,71 / 23,33



+ 0,58 %



Bpi France (25,62%)
China Investment C. (7,06%)



30-Jun
+ 189 %



9,01
+ 199 %



■ ■ ■ ■ ■



1.520
+ 3 %



355
350
370



1,15
1,20



4,5 %
17-11-2014



1,03 (T)



1,61
1,59
1,68



- 1 %



16,7
16,9
16



6,51
■ ■



Le glissement de calendrier de plusieurs lancements
est confirmé à la suite de l'échec du lanceur Proton.
L'opérateur a revu en baisse ses perspectives en con-
séquence.



BAISSE
28,28 / 28,74
26,36 / 25,90



Acheter 60 %



Conserver 40 %



Vendre 0 %



VP



15-01-2015
A



TTF



FAURECIA - EO
Equipementier automobile
3.807 - 124.819.061
Cac Mid 60 - FR0000121147



30,50
32,39



2,99 %
31,80



- 5,84 %
32,50 / 30,34



+ 16,41 %
46,30 / 21,74



- 1,34 %



Peugeot SA (51,7%)
One Equity Partners (12,9%)



FCP salariés (0,1%)



31-Dec
+ 74 %



13,86
+ 120 %
■ ■ ■



20.800
+ 10 %



166
345
430



0,35
0,45



1,5 %
01-06-2015



0,35 (T)



1,34
2,78
3,47



+ 108 %



22,8
11



8,8
0,25



■ ■ ■ ■ ■



Le résultat net a doublé au premier semestre et l'équi-
pementier a indiqué qu'il atteindrait dès le second
semestre son objectif de rentabilité de 4,5% à 5% visé
en 2016.



BAISSE
33,41 / 34,21



30,29 / 29,49



Acheter 56 %



Conserver 28 %



Vendre 17 %



A  55
80 %



26-07-2013
E



TTF



FFP - FFP
Holding du groupe Peugeot
1.582 - 25.157.273
Cac All Shares - FR0000064784



62,90
64,75



0,06 %
63,63



- 2,86 %
65,98 / 62
+ 26,81 %



80,10 / 42,21
+ 25,83 %



Et. Peugeot Frères (79,2 %)
Sté Comtoise de Part. (2 %)



Imm. et Part. Est (0,9 %)



31-Dec
NS



122,93
- 49 %



■ ■ ■ ■



308
115
120



2
1,40



2,2 %
11-05-2015



2 (T)



4,05
4,57
4,77



+ 13 %



15,5
13,8
13,2
NS



■ ■ ■ ■



FFP est un bon moyen d'acheter du Peugeot avec une
décote de 40%. Dans la foulée de notre relévement
d'objectif sur Peugeot, nous remontons aussi notre
objectif sur FFP.



BAISSE
66,90 / 68,30



61 / 59,60



Acheter 0 %



Conserver 100 %



Vendre 0 %



A  95
51 %



18-07-2014
AB



TTF



FIMALAC - FIM
Holding de serv. financiers
2.074 - 26.920.000
Cac All Shares - FR0000037947



77,06
76,50



0,02 %
77,25



+ 0,73 %
77,35 / 74,75
+ 35,22 %



93 / 51
+ 22,71 %



Famille L. de Lacharrière (86%) 31-Dec
NS



26,64
+ 189 %
■ ■ ■ ■



160
+ 39 %



87
1800



70



4
1,90



2,5 %
15-06-2015



2 (T)



3,02
62,43
2,43



+ 1969 %



25,5
1,2
31,7
NS



■ ■ ■ ■



L'assemblée générale a validé le versement d'un divi-
dende de 4€ (dont 2€ à titre exceptionnel). Le pôle
Digital va dépasser les 100 M€ de chiffre d'affaires dès
2015.



BAISSE
79 / 80
75 / 74



Acheter 0 %



Conserver 100 %



Vendre 0 %



A  105
36 %



09-04-2015
AB



TTF



FONC. DES RÉGIONS - FDR
Foncière diversifiée
4.976 - 66.601.279
Cac Mid 60 - FR0000064578



74,72
74,91



0,66 %
76,74



- 0,25 %
77,07 / 72,34



- 2,58 %
98,08 / 65,61



- 2,71 %



Delfin (28,9%)
Covea (7,8%)



Groupe Crédit mutuel (7,3%)



31-Dec
NS



110,50
- 32 %



■ ■ ■ ■



575
+ 3 %



314
335
350



4,30
4,35



5,8 %
24-04-2015



4,30 (T)



4,77
5,03
5,26



+ 6 %



15,7
14,9
14,2
NS



■ ■ ■ ■ ■



La foncière a amélioré ses résultats semestriels grâce à
son renforcement dans l'hotellerie et le résidentiel alle-
mand. Elle vise une légère hausse de son RNR cette
année.



BAISSE
79,90 / 81,60



73 / 71,20



Acheter 38 %



Conserver 46 %



Vendre 15 %



V



06-08-2015
A



TTF



FONCIÈRE LYONNAISE - FLY
Gest. d'un portefeuille immobilier
1.861 - 46.528.974
Cac All Shares - FR0000033409



40
40,70



0,03 %
40,81



- 1,72 %
42,48 / 40
+ 4,17 %



45,29 / 36,20
+ 10,01 %



Inmobiliaria Colonial (53,5 %)
Crédit Agricole (12,64%)



Calyon (8,8 %)



31-Dec
NS



54,10
- 26 %



■ ■ ■ ■



166
+ 9 %



169
179
199



2,10
2,10



5,2 %
27-04-2015



1,40 (S)



3,63
3,85
4,28



+ 6 %



11
10,4
9,4
NS



■ ■ ■ ■



Au premier trimestre, les revenus locatifs ont progressé
de près de 11%, notamment grâce à l'acquisition de
l'immeuble Condorcet fin 2014.



NEUTRE
42,15 / 42,76



39,61 / 39



Acheter 0 %



Conserver 100 %



Vendre 0 %



V



06-08-2015
A



TTF



GECINA - GFC
Foncière diversifiée
6.909 - 63.154.908
Cac Mid 60 - FR0010040865



109,40
112,95



0,48 %
112,65



- 3,14 %
116 / 109,40



+ 0,14 %
132,50 / 97,54



+ 5,70 %



Blackstone & Ivanohé C. (30%)
Credit Agricole-Predica (13%)



Norges Bank (9,7%)



31-Dec
NS



100,64
+ 9 %
■ ■ ■



550
- 4 %



313
416
425



4,65
4,74



4,3 %
28-04-2015



4,65 (T)



4,99
6,63
6,77



+ 33 %



21,9
16,5
16,2
NS



La foncière a compensé la baisse de ses revenus par la
réduction des frais financiers au premier semestre. Elle
table sur un résultat net récurrent en hausse de 6 à 9%
en 2015.



BAISSE
116,90 / 119



108,30 / 106,20



Acheter 25 %



Conserver 56 %



Vendre 19 %



E



28-10-2011
V



TTF



GEMALTO - GTO
Equip., sécurité électronique
5.392 - 89.007.709
Cac Next 20 - NL0000400653



60,58
62,82



4,54 %
0



- 3,57 %
64,47 / 60,40



- 17,95 %
85,35 / 53,12



- 10,82 %



Capital Group Internation (15%)
CR & management (14,97%)



CDC (8,43%)



31-Dec
- 21 %



27,16
+ 123 %



■ ■ ■ ■ ■



2.950
+ 20 %



221
280
350



0,42
0,45



0,7 %
23-05-2014



0,32 (T)



3,55
4,10
4,50



+ 15 %



17,1
14,8
13,5
1,99



■ ■ ■ ■



Gemalto a relevé de 10% son objectif de résultat des
activités opérationnelles pour 2017, visant plus de 660
millions d'euros, intégrant SafeNet.



BAISSE
66,60 / 68,60
58,70 / 56,70



Acheter 84 %



Conserver 0 %



Vendre 16 %



A  85
40 %



06-03-2014
VP



GENFIT - GNFT
Biopharmacie
835 - 23.957.671 - (Cac PME)
Cac Small - FR0004163111



34,87
33,27



5,80 %
35,80



+ 4,81 %
37,75 / 33,02



+ 4,71 %
70,64 / 24,61



- 7,46 %



Biotech Avenir (31,2 %)
Partenaires acad. (20 %)



Sanofi-aventsi (6 %)



31-Dec
- 109 %



2,91
+ 1098 %



■



3
- 56 %



-17
-18
35



0
0



nul



()



-0,73
-0,78
1,35
NS



NS
NS



25,8
253,13



■ ■ ■ ■



Les résultats d'efficacité du GFT505 qui ont été publiés
en mars n'ont pas atteint leur principal objectif mais ont
montré une efficacité sur une catégorie de patients.



NEUTRE
38,65 / 40,08
32,93 / 31,50



Acheter 100 %



Conserver 0 %



Vendre 0 %



AS  50
43 %



27-03-2015
VP



GROUPE EUROTUNNEL - GET
Exploit. concession ferroviaire
6.812 - 550.000.000 - (Cac PME)
Cac Mid 60 - FR0010533075



12,38
12,08



0,80 %
12,61



+ 2,52 %
12,69 / 11,80
+ 23,66 %
14,57 / 8,62
+ 15,75 %



Goldman Sachs (15,6%)
Franklin Resources (5%)



31-Dec
+ 147 %



4,51
+ 175 %
■ ■ ■ ■



1.250
+ 4 %



57
60
65



0,18
0,19



1,5 %
26-05-2015



0,18 (T)



0,10
0,11
0,12



+ 6 %



NS
NS
NS



8,37
■ ■ ■ ■ ■



L'exercice en cours s'annonce très bien avec notam-
ment des perspectives économiques plus favorables
aussi bien en Europe Continentale qu'en Grande Breta-
gne.



BAISSE
13,01 / 13,21
12,18 / 11,98



Acheter 64 %



Conserver 29 %



Vendre 7 %



A  17
37 %



09-01-2014
E



TTF
GTT - GTT
Transport de gaz
1.664 - 37.028.800
Cac Small - FR0011726835
Attrib. (1p10) 6-6-13



44,94
46,21



0,56 %
45,40



- 2,76 %
46,50 / 44,56



- 11,42 %
62,63 / 41,30



- 8,11 %



GDF Suez (40,41%)
Temasek(10,38%)
Mondrian (5,05%)



31-Dec
- 82 %



2,04
+ 2100 %
■ ■ ■ ■ ■



228
0 %
115
114
132



2,66
2,60



5,8 %
26-05-2015



1,16 (S)



3,10
3,07
3,56



- 1 %



14,5
14,6
12,6
7,07



■ ■ ■ ■



La technologie est innovante et ce leader mondial offre
une rentabilité exceptionnelle. Le transport du gaz reste
un marché en croissance malgré la chute des prix du
pétrole.



BAISSE
46,69 / 47,46
43,53 / 42,76



Acheter 67 %



Conserver 17 %



Vendre 17 %



A  60
34 %



28-01-2015
E



TTF



HAVAS - HAV
Agence de médias
3.026 - 417.421.897
Cac Mid 60 - FR0000121881



7,25
7,34



0,46 %
0



- 1,23 %
7,56 / 7,12
+ 14,23 %
8,48 / 5,43
+ 7,30 %



Bolloré (60 %) 31-Dec
- 3 %
3,52



+ 106 %
■ ■ ■ ■



2.130
+ 14 %



140
185
205



0,13
0,15



2,1 %
09-06-2015



0,13 (T)



0,34
0,45
0,49



+ 32 %



21,5
16,3
14,7
1,36



■ ■ ■ ■



Bénéfice net semestriel en hausse de 27,6% à 77 M€.
Le groupe vise pour 2015 une croissance organique de
4,5% (après +6,3% au 1er semestre) et une progres-
sion de 0,3 point de la marge opérationnelle.



BAISSE
7,70 / 7,87



7 / 6,83



Acheter 33 %



Conserver 50 %



Vendre 17 %



A  9.5
31 %



04-06-2015
E



TTF



HERMÈS INTERNATIONAL - RMS
Luxe
32.478 - 105.569.412
Cac Next 20 - FR0000052292



307,65
317,50



0,29 %
320,05



- 3,10 %
322,40 / 306,55



+ 23,48 %
365,55 / 229



+ 4,36 %



Actionnaires familiaux (68,7 %)
Groupe Arnault (8,5%)



31-Dec
- 41 %
32,67



+ 842 %
■ ■ ■ ■ ■



4.850
+ 18 %



859
1000
1170



7,95
3



1 %
04-06-2015



6,45 (D)



8,14
9,47
11,08



+ 16 %



37,8
32,5
27,8
6,50



■ ■ ■



Les résultats semestriels d'Hermès ont révélé une
marge opérationnelle plutôt supérieure aux attentes et
presque stable, à 32,5%, malgré l'effet négatif des cou-
vertures de change.



BAISSE
333,30 / 340



307,60 / 300,90



Acheter 35 %



Conserver 45 %



Vendre 20 %



C



20-07-2012
A



TTF



22.41 -1.26 % IFP (4,8 % ) 31-déc 2750 0 0.15 0 BAISSE Acheter 65% A � 30
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ICADE - ICAD
Immob. bureaux, centres comm.
4.453 - 73.942.891
Cac Mid 60 - FR0000035081



60,22
64,16



0,78 %
61,90



- 6,14 %
64,23 / 59,95



- 15,47 %
85,75 / 59
- 9,31 %



CDC (56 %)
New Ireland Ass. (3,2 %)



31-Dec
NS



97,40
- 38 %



■ ■ ■ ■



1.685
- 8 %



204
183
195



3,73
3,75



6,2 %
05-05-2015



3,73 (T)



3,92
3,52
3,75



- 10 %



15,3
17,1
16,1
NS



Les résultats semestriels ont été inférieurs aux atten-
tes. La foncière a annoncé viser une stabilité ou une
légère progression de son résultat net récurrent en
2015.



BAISSE
64,80 / 66,30
59,30 / 57,80



Acheter 58 %



Conserver 25 %



Vendre 17 %



E



26-06-2015
V



TTF



ILIAD - ILD
Opérateur télécoms
11.296 - 58.453.935
Cac Next 20 - FR0004035913



193,25
210,50
1,10 %
197,25



- 8,19 %
211,95 / 192,50



+ 15,03 %
237,95 / 155,15



- 2,74 %



Xavier Niel (55,30 %)
Rani Assaf (1,56 %)



Cyril Poidatz (1,20 %)



31-Dec
+ 47 %
39,48



+ 390 %
■ ■ ■ ■ ■



4.450
+ 7 %



283
370
490



0,39
0,40



0,2 %
23-06-2015



0,39 (T)



5,16
6,33
8,38



+ 23 %



37,5
30,5
23,1
2,80



■ ■ ■ ■ ■



Les résultats se sont fortement accrus au premier
semestre et les objectifs annuels ont été confirmés
mais la forte augmentation des investissements et un
free cash flow négatif ont été peu appréciés.



BAISSE
204,90 / 209,40
187,30 / 182,80



Acheter 77 %



Conserver 14 %



Vendre 9 %



A  240
24 %



05-12-2013
VP



TTF



IMERYS - NK
Valorisation de minéraux
4.854 - 79.927.273
Cac Small - FR0000120859



60,73
64,47



0,62 %
62,11



- 5,80 %
63,99 / 59,47



- 1,54 %
73,93 / 50,45



- 0,46 %



Gpe Bruxelles Lambert (30,5 %)
Pargesa Netherlands (27,1 %)



Prudential (8,1 %)



31-Dec
+ 35 %



32,78
+ 85 %



■ ■ ■ ■ ■



4.075
+ 10 %



316
330
350



1,65
1,70



2,8 %
08-05-2015



1,65 (T)



4,20
4,38
4,64



+ 4 %



14,5
13,9
13,1
1,40



■ ■ ■ ■ ■



Le premier semestre a été marqué par l'acquisition de
S&B qui aura un impact favorable sur le BNPA dès cette
année. La marge opérationnelle s'est tassée de 20
points de base mais reste très élevée.



BAISSE
64,90 / 66,40



59,50 / 58



Acheter 25 %



Conserver 62 %



Vendre 12 %



A  85
40 %



12-01-2012
VP



TTF



INGENICO GROUP - ING
Terminaux de paiement
6.270 - 60.990.600
Cac Mid 60 - FR0000125346



102,80
111,40



9,94 %
107,45



- 7,72 %
113,20 / 100,05



+ 37,16 %
129,25 / 68,03



+ 17,78 %



Morpho (9,1 %)
Jupiter AM (4,6%)



31-Dec
+ 80 %



5,19
+ 1880 %
■ ■ ■ ■ ■



2.000
+ 24 %



172
200
220



1
1,10



1,1 %
13-05-2015



1 (T)



3,16
4,30
4,70



+ 36 %



32,5
23,9
21,9
3,26



■ ■ ■ ■ ■



Après un très bon premier semestre le groupe a relevé
ses objectifs annuels tablant sur une croissance de
10% à 12% et une marge opérationnelle supérieure à
22%.



BAISSE
115,80 / 119,70
100,50 / 96,60



Acheter 67 %



Conserver 33 %



Vendre 0 %



A  140
36 %



26-05-2011
C



TTF



IPSEN - IPN
Laboratoire pharmaceutique
4.888 - 83.126.752 - (Cac PME)
Cac Small - FR0010259150



58,80
60,47



0,47 %
57,92



- 2,76 %
61,33 / 56,52



+ 63,33 %
62,42 / 33,72



+ 36,74 %



Holding Mayroy (57 %) 31-Dec
- 15 %



12,70
+ 363 %



■ ■ ■ ■ ■



1.411
+ 11 %



154
191
250



0,85
1,12



1,9 %
29-05-2015



0,85 (T)



2,15
2,27



3
+ 6 %



27,3
25,9
19,6
3,29



■ ■ ■ ■



Le laboratoire a annoncé un plan stratégique 2020
ambitieux : un chiffre d'affaires, à cet horizon, entre 1,8
Md€ et 2Md€ et une marge opérationnelle de 26 %.



HAUSSE
61 / 62,60



54,70 / 53,20



Acheter 62 %



Conserver 23 %



Vendre 15 %



A  72
22 %



05-08-2015
E



TTF



IPSOS - IPS
Institut de sondages
870 - 45.326.587
Cac Small - FR0000073298



19,18
20,14



0,60 %
19,98



- 4,77 %
20,34 / 18,90



- 12,99 %
26,95 / 17,45



- 19,10 %



LT Participations (26,2%)
Fidelity (6,2%)
Salariés (1,8%)



31-Dec
+ 61 %



19,51
- 2 %



■ ■ ■ ■



1.820
+ 9 %



90
100
115



0,75
0,75



3,9 %
01-07-2015



0,75 (T)



1,98
2,21
2,54



+ 11 %



9,7
8,7
7,6



0,75
■ ■ ■



Pas de croissance organique au 1er semestre, mais de
nouveaux services montent en puissance. Le groupe
vise une marge opérationnelle 2015 en baisse de 0,4
point à 10%. Valorisation modérée.



BAISSE
20,92 / 21,38
19,08 / 18,62



Acheter 58 %



Conserver 33 %



Vendre 8 %



AB (21)



23-07-2015
E



TTF



JCDECAUX - DEC
Mobilier urbain
6.584 - 212.170.011
Cac Mid 60 - FR0000077919



31,03
32,35



0,45 %
31,86



- 4,10 %
32,45 / 30,64



+ 13,75 %
41 / 22,57
+ 8,63 %



JCDecaux Holding (64,5%)
ING (6,1%)



Franklin Ressources (2%)



31-Dec
- 3 %
11,64



+ 166 %
■ ■ ■ ■ ■



2.730
+ 10 %



194
260
290



0,50
0,55



1,8 %
18-05-2015



0,50 (T)



0,87
1,23
1,37



+ 41 %



35,8
25,3
22,7
2,48



■ ■ ■ ■



La marge opérationnelle courante a légèrement reculé
au 1er semestre (-0,3 point à 9,2%). Objectif de crois-
sance organique au 3ème trimestre en ligne avec le 1er
semestre (+2,9%).



BAISSE
33,24 / 34



30,26 / 29,50



Acheter 24 %



Conserver 57 %



Vendre 19 %



A  40
29 %



23-07-2015
AB



TTF



KLÉPIERRE - LI
Immobilier de centres comm.
12.200 - 314.356.063
Cac Next 20 - FR0000121964



38,81
39,52



1,33 %
40,07



- 1,81 %
40,29 / 38,18



+ 5,10 %
47,95 / 30,25



+ 8,62 %



Simon Property Group (28,7%)
BNP Paribas (22,2%)
Auto détenu (2,32%)



31-Dec
NS



11,34
+ 242 %



■ ■ ■ ■ ■



1.100
+ 22 %



640
710
850



1,60
1,70



4,4 %
17-04-2015



0,69 (S)



2,04
2,26
2,70



+ 11 %



19,1
17,2
14,4
NS



■ ■ ■ ■



La foncière a publié des résultats semestriels supé-
rieurs aux attentes et relevé ses objectifs annuels. Elle
a annoncé que les synergies de la fusion avec Corio
seront plus importantes que prévu.



BAISSE
41,94 / 42,82
38,32 / 37,44



Acheter 62 %



Conserver 25 %



Vendre 12 %



V



06-08-2015
A



TTF



KORIAN-MEDICA - KORI
Maisons de retraite
2.471 - 79.463.673
Cac Mid 60 - FR0010386334



31,09
31,52



0,40 %
30,62



- 1,33 %
31,55 / 30,37



+ 15,94 %
35,19 / 25,40



+ 2,96 %



Predica 24%
PPS 14%



Malakoff Mederic 6%



31-Dec
+ 77 %
24,20



+ 28 %
■ ■



2.609
+ 4 %



96
111
127



0,60
0,70



2,3 %
01-07-2015



0,60 (T)



1,28
1,41
1,61



+ 10 %



24,3
22,1
19,3
1,51



Batipart et d'autres actionnaires historiques cedent tour
ou partie de leur participation au fonds de pension
canadien PPS qui acquiert 14 % du capital.



BAISSE
31,71 / 32,17



29,86 / 29,40



Acheter 29 %



Conserver 57 %



Vendre 14 %



E



10-07-2015
V



TTF
LAGARDÈRE - MMB
Groupe de médias
3.217 - 131.133.286
Cac Mid 60 - FR0000130213



24,53
24,41



1,73 %
24,82



+ 0,51 %
24,95 / 23,61



+ 16,75 %
30,23 / 17,83



+ 13,56 %



Qatar Hold. (12,8%)
Lagardère C & M (9,3%)



Salariés (1,5%)



31-Dec
+ 33 %



15,79
+ 55 %



■ ■ ■ ■ ■



6.950
- 3 %



41
230
250



1,30
1,30



5,3 %
07-05-2015



0,88 (S)



1,41
1,53
1,91



+ 8 %



17,4
16,1
12,9
0,56



■ ■ ■ ■ ■



Le bénéfice opérationnel courant est annoncé en
hausse de 7% (et non plus 5%) en 2015 (hors effets de
change et hors cessions de la distribution).



BAISSE
25,85 / 26,32
23,90 / 23,43



Acheter 38 %



Conserver 46 %



Vendre 15 %



A  34
39 %



02-10-2014
VP



TTF



LISI - FII
Conception, fabr. de fixations
1.291 - 54.023.875
Cac Small - FR0000050353



23,90
25,31



0,06 %
24,41



- 5,57 %
25,80 / 23,74



- 0,87 %
29,30 / 17,83



+ 11,16 %



Cie Ind. de Delle (55,1 %)
Viellard Migeon et Cie (6 %)



FFP (5,1 %)



31-Dec
+ 26 %



13,10
+ 82 %



■ ■ ■ ■



1.450
+ 11 %



81
95
100



0,37
0,40



1,7 %
05-05-2015



0,37 (T)



1,51
1,76
1,85



+ 17 %



15,9
13,6
12,9
1,02



■ ■ ■ ■



Le résultat opérationnel semestriel a été meilleur
qu'attendus. La société confirme ses prévision d'une
nouvelle hausse de ses résultats en valeur absolue
cette année.



BAISSE
26,03 / 26,76
23,03 / 22,30



Acheter 57 %



Conserver 29 %



Vendre 14 %



A  34
42 %



28-04-2015
VP



TTF



M6 - MMT
Télévision généraliste
2.169 - 126.027.999
Cac Mid 60 - FR0000053225



17,21
17,34



0,69 %
17,28



- 0,75 %
17,37 / 16,87
+ 23,19 %



20,10 / 11,81
+ 10,50 %



RTL Group (48,5%)
Nation. à Portefeuille (7,3%)



Autocontrôle (0,5%)



31-Dec
- 45 %



4,62
+ 273 %



■ ■ ■ ■ ■



1.270
+ 1 %



123
128
130



0,85
0,85



4,9 %
20-05-2015



0,85 (T)



0,98
1,02
1,03



+ 4 %



17,6
16,9
16,7
1,47



■ ■ ■ ■ ■



Les recettes publicitaires ont augmenté de 0,8% à 381
M€ pour M6, W9 et 6Ter au 1er semestre. Espoir
d'autorisation pour une diffusion gratuite de Paris Pre-
mière ou d'une chaîne de téléachat.



BAISSE
17,82 / 18,11



16,68 / 16,39



Acheter 33 %



Conserver 56 %



Vendre 11 %



A  23
34 %



31-07-2014
VP



TTF



MAUREL & PROM - MAU
Exploration, prod. de pétrole
536 - 121.562.094 - (Cac PME)
Cac Mid 60 - FR0000051070



4,41
4,83



2,94 %
4,60



- 8,74 %
4,84 / 4,38
- 62,72 %
11,88 / 4,13
- 43,20 %



Pacifico (24%)
Macif (6,9%)



Fin. de Rosario (1,4%)



31-Dec
+ 52 %



7,33
- 40 %



■ ■



340
- 38 %



13
5



30



0
0



nul
21-06-2013



0,40 (T)



0,11
0,04
0,25



- 62 %



40,9
NS
17,8
2,91



■ ■ ■ ■



La réduction du chiffre d'affaires au 1er semestre pro-
vient de la chute des cours du pétrole. Quant à la pro-
duction, elle est bridée par la limitation des capacités
d'évacuation.



BAISSE
4,99 / 5,16
4,30 / 4,13



Acheter 60 %



Conserver 40 %



Vendre 0 %



AS  6
36 %



21-03-2014
A



MERCIALYS - MERY
Immobilier de centres comm.
1.823 - 92.049.169
Cac Small - FR0010241638



19,80
20,22



0,65 %
19,89



- 2,08 %
20,26 / 19,45



+ 3,26 %
24,56 / 15,89



+ 7,40 %



Casino GP (40,2%)
Generali Assur. Vie (8,1%)



Axa (7,7%)



31-Dec
NS
8,11



+ 144 %
■ ■ ■ ■



161
+ 1 %



152
125
123



1,24
1,10



5,6 %
07-05-2015



0,88 (S)



1,66
1,36
1,34



- 18 %



12
14,6
14,8
NS



■ ■ ■ ■



La foncière de Casino a relevé ses objectifs annuels de
rentabilité après une publication semestrielle supé-
rieure aux attentes. Elle détrône Unibail en termes de
coût de la dette.



BAISSE
20,80 / 21,24
19,05 / 18,61



Acheter 60 %



Conserver 27 %



Vendre 13 %



V



06-08-2015
A



TTF



NATIXIS - KN
Banque
17.458 - 3.128.127.765
Cac Next 20 - FR0000120685



5,58
5,72



0,83 %
5,73



- 2,40 %
5,87 / 5,46
+ 1,82 %



7,78 / 4,66
+ 1,75 %



BPCE (71,5%)
DZ Bank (1,9%)



SanPaolo-IMI (1,7%)



31-Dec
NS



5,40
+ 3 %
■ ■ ■



8.659
+ 12 %



1136
1397
1586



0,34
0,31



5,6 %
22-05-2015



0,34 (T)



0,39
0,45
0,51



+ 15 %



14,3
12,5



11
NS



■ ■ ■ ■ ■



Les résultats du deuxième trimestre ont été portés par
tous les métiers du groupe. Le résultat net part du
groupe a bondi de 30% sur la période.



BAISSE
6,08 / 6,25
5,41 / 5,25



Acheter 33 %



Conserver 47 %



Vendre 20 %



A  7
25 %



11-03-2011
AS



TTF
NEOPOST - NEO
Equip. affranchissement postal
1.155 - 34.562.604
Cac Mid 60 - FR0000120560



33,41
31,55



4,31 %
30,36



+ 5,88 %
34,80 / 29,51



- 35,54 %
58,45 / 27,70



- 29,14 %



Arnhold & S. Bleichroeder (10%)
Harris Associates (5%)



Jupiter AM (7,3%)



31-Jan
+ 105 %



22,35
+ 49 %



■ ■ ■ ■ ■



1.200
+ 8 %



134
160
165



3,90
3,90



11,7 %
04-08-2015



2,10 (S)



3,89
4,65
4,79



+ 20 %



8,6
7,2
7



1,64
■ ■ ■ ■



Le mouvement de diversification se poursuit et pèse
sur les marges. Mais cette stratégie est nécessaire mais
pas toujours acceptée par les marchés..



BAISSE
32,05 / 32,75
29,17 / 28,47



Acheter 56 %



Conserver 33 %



Vendre 11 %



A  60
80 %



08-07-2011
E



TTF



NEXANS - NEX
Fabr. câbles énergie, télécoms
1.436 - 42.551.299
Cac Mid 60 - FR0000044448



33,74
35,25



1,62 %
34,72



- 4,28 %
35,12 / 33,56



+ 1,55 %
40,12 / 22,61
+ 32,81 %



Madeco (19,9%)
Morgan Stanley (6,5%)



Axa (5,9%)



31-Dec
+ 32 %
36,85
- 8 %
■ ■ ■



4.870
+ 6 %
-168



0
40



0
0



nul
17-05-2013



0,50 (T)



-4,01
0



0,95
NS



NS
NS



35,5
0,39



■ ■ ■ ■



Les résultats du 1er trimestre 2015 reflètent le redé-
ploiement du groupe au bénéfice des activités les plus
rentables. La plus grosse commande (500 M€) de son
histoire a été signée.



BAISSE
36,70 / 37,64



33 / 32,06



Acheter 20 %



Conserver 53 %



Vendre 27 %



A  45
33 %



14-06-2013
AB



TTF



NEXITY - NXI
Promoteur-constructeur
2.158 - 54.189.017
Cac Mid 60 - FR0010112524



39,82
39,38



0,65 %
40,18



+ 1,12 %
40,46 / 38,85



+ 28,89 %
42,90 / 26
+ 26,88 %



BPCE (21,2%)
Dirigeants et salariés (12,3%)



Predica (8,2%)



31-Dec
NS



29,29
+ 36 %
■ ■ ■



2.814
+ 7 %



89
107
132



2
2



5 %
25-05-2015



2 (T)



1,66
2



2,46
+ 20 %



24
19,9
16,2
NS



■ ■ ■ ■



Le promoteur s'est montré nettement plus optimiste
sur un rebond du marché en 2015. Il a relevé ses objec-
tifs annuels. L'action a inscrit de nouveaux records.



HAUSSE
42,53 / 43,62
38,18 / 37,09



Acheter 86 %



Conserver 0 %



Vendre 14 %



A  48
21 %



30-01-2015
VH



TTF



N.DENTRESSANGLE - GND
Transport et logistique
1.841 - 9.836.241
Cac Small - FR0000052870



187,20
191,25



0,06 %
189,50



- 2,12 %
192,90 / 187,20



+ 64,31 %
221,60 / 96,50



+ 53,44 %



XPO Logistics (86,25 %)
Elliott Capital Advisors (9,06 %)



Public (4,69 %)
31-Dec



+ 160 %
64,56



+ 190 %



5.410
+ 16 %



76
95
110



1,80
2,02



1,1 %
29-05-2015



1,80 (T)



7,72
9,66
11,18



+ 25 %



24,3
19,4
16,7
0,52



Le logisticien, dont le profit net a chuté de plus de moi-
tié au premier semestre en raison d'éléments excep-
tionnels, souligne le bon comportement de l'ensemble
de ses métiers. Le flottant se limite à 4,7 % du capital.



BAISSE
194,30 / 196,80
184,10 / 181,60



Acheter 0 %



Conserver 100 %



Vendre 0 %



E



24-07-2015
APP



TTF



NUMERICABLE-SFR - NUM
Opérateur télécoms
19.276 - 438.245.303
Cac Mid 60 - FR0011594233



43,98
46,48



0,17 %
44,99



- 5,36 %
46,48 / 43,12



+ 83,51 %
60,01 / 22,56



+ 7,44 %



Altice (78%) 31-Dec
+ 160 %



14,47
+ 204 %
■ ■ ■



11.150
+ 414 %



-175
1200
800



0
0



nul



()



-0,36
1,40
1,90
NS



NS
31,4
23,1
2,69



■ ■ ■ ■



Les synergies ont continué de porter leurs fruits et
ajoutées à une hausse de l'ARPU ont permis une nou-
velle amélioration de la rentabilité. La dette a poursuivi
son recul.



BAISSE
47,34 / 48,60
42,49 / 41,23



Acheter 52 %



Conserver 29 %



Vendre 19 %



A  70
59 %



29-10-2014
E



TTF



ODET (FINANCIÈRE) - ODET
Holding du Groupe Bolloré
6.520 - 6.585.990
Cac All Shares - FR0000062234



990
1010



0,02 %
1000



- 1,98 %
1022,05 / 973



- 7,04 %
1138,80 / 765,10



+ 20,73 %



groupe Bolloré (91%) 31-Dec
NS



540,09
+ 83 %
■ ■ ■



11.000
+ 4 %



137
200
250



1
1



0,1 %
15-06-2015



1 (T)



20,80
30,37
37,96



+ 46 %



47,6
32,6
26,1
NS



■ ■ ■ ■



Dans le sillage de l'action Bolloré, le titre Odet s'est
envolé mi-février : l'investisseur américain Muddy
Waters vise un objectif de 8,5 € sur Bolloré. Le divi-
dende a été doublé à 1 €.



BAISSE
1048 / 1070
958 / 936 NC



AS  1250
26 %



17-07-2014
VP



TTF



ORPÉA - ORP
Résidences de retraite
4.088 - 60.113.284
Cac Small - FR0000184798



68
67,91



0,71 %
68,20



+ 0,13 %
68,75 / 66,31



+ 36,07 %
70,25 / 42,81



+ 31,07 %



CCPIB (15%)
Dr J.C. Marian (8%)



FFP (7,2%)



31-Dec
+ 135 %



26,58
+ 156 %



■ ■ ■ ■ ■



2.320
+ 19 %



136
158
180



0,80
0,90



1,3 %
08-07-2015



0,80 (T)



2,38
2,84
3,24



+ 19 %



28,6
23,9



21
2,58



■ ■ ■ ■ ■



Le groupe table pour 2015 sur des facturations en
hausse de 18,6% hors développements.i l vient
d'acquérir Celenius Kliniken, 3ème acteur privé alle-
mand des soins de suite et psychiatrie.



NEUTRE
70,50 / 71,70
65,90 / 64,70



Acheter 78 %



Conserver 22 %



Vendre 0 %



A  80
18 %



10-02-2006
C



TTF



PARIS ORLÉANS - PAOR
Activités financières
1.847 - 70.991.996 - (P)
Cac All Shares - FR0000031684



26,01
26,46



0,09 %
26,34



- 1,72 %
26,93 / 25,50



+ 45,71 %
30,61 / 16,29



+ 46,12 %



Concert familial (48,8%)
Groupe E. de Rothschild (7,8%)
Jardine Matheson Holdings (6%)



31-Mar
NS



17,87
+ 46 %



■ ■ ■ ■ ■



1.500
+ 7 %



144
160
180



0,60
0,70



2,7 %
03-11-2014



0,50 (T)



2,03
2,25
2,54



+ 11 %



12,8
11,5
10,3
NS



■ ■ ■ ■ ■



Forte amélioration des performances en 2014-2015
avec la reprise des opérations financières. Paris Orléans
soumettra au vote de l'AG du 24 septembre son chan-
gement de nom pour Rothschild & Co.



BAISSE
27,66 / 28,39
24,68 / 23,95



Acheter 33 %



Conserver 67 %



Vendre 0 %



A  35
35 %



26-02-2013
E



TTF
PLASTIC OMNIUM - POM
Equipement automobile
3.346 - 153.576.720
Cac Mid 60 - FR0000124570
Div. par 3 le 10-9-13



21,79
23,89
1,01 %
22,68



- 8,81 %
23,80 / 21,15



+ 4,04 %
27,50 / 15,64



- 3,67 %



Burelle (56,1 %) 31-Dec
+ 36 %



7,45
+ 192 %



■ ■ ■ ■ ■



4.800
+ 8 %



225
270
305



0,37
0,40



1,8 %
08-05-2015



0,37 (T)



1,46
1,76
1,99



+ 20 %



14,9
12,4



11
1,51



■ ■ ■ ■ ■



Les semestriels ont traduit une nouvelle hausse de la
rentabilité. Le groupe a indiqué qu'il atteindrait dès 2017
l'objectif de 7 milliards de CA économique visé en 2018.



BAISSE
24,06 / 24,67
21,59 / 20,98



Acheter 57 %



Conserver 29 %



Vendre 14 %



A  33
51 %



03-07-2015
AB



TTF



RALLYE - RAL
Holding
1.023 - 48.778.526
Cac All Shares - FR0000060618



20,98
22,07



1,08 %
21,86



- 4,92 %
22,30 / 20,60



- 43,75 %
37,50 / 20,60



- 27,90 %



Foncière Euris (56,91%)
UBS (8,26 %)



Tocqueville Fin. (1,96 %)



31-Dec
+ 569 %



31,57
- 34 %



■ ■ ■ ■ ■



54.630
+ 11 %



-32
169
210



1,83
1,83



8,7 %
27-05-2015



1,83 (T)



1,09
1,87
2,48



+ 72 %



19,2
11,2
8,5
0,17
■ ■



Le groupe tire l'essentiel de ses bénéfices de Casino. Il
a profité de la baisse des cours de Casino pour se ren-
forer au capital, portant sa participation de 48,4% à
49,16%.



BAISSE
23,16 / 23,73
20,79 / 20,22



Acheter 0 %



Conserver 33 %



Vendre 67 %



VP



23-08-2013
A



TTF



REMY COINTREAU - RCO
Spiritueux
2.518 - 48.710.253
Cac Mid 60 - FR0000130395



51,70
53,04



2,29 %
52,73



- 2,53 %
53,12 / 51,09



- 16,87 %
75 / 50,29
- 6,61 %



Famille Hériard-Dubreuil (54,93%)
Public (41,16%)



31-Mar
+ 43 %



22,07
+ 134 %
■ ■ ■ ■



1.050
+ 9 %



93
106
120



1,53
1,68



3,2 %
05-08-2015



1,53 (T)



1,94
2,17
2,46



+ 12 %



26,6
23,8



21
2,84



■ ■ ■ ■



Le chiffre d'affaires du premier trimestre, en recul de
9% à données comparables, a déçu mais le groupe
vise encore une croissance interne du bénéfice opéra-
tionnel cette année.



BAISSE
55,30 / 56,60
50,30 / 49,10



Acheter 33 %



Conserver 52 %



Vendre 14 %



A  85
64 %



16-04-2015
E



TTF



ICADE - ICAD 67.75
69.64 69.93 / 67.75 CDC (56 %) 0 % 1 % 3.75 1.79 37.88 pour les neuf premiers mois de l'année 2012, soit



HAUSSE
69.50 / 70.10



Acheter 77% A 80
18 %



-2.71 % 31-déc 1500 3.72 2.64 25.62 Le chi�re d'a�aires s'est inscrit à 1 milliard d'euros �
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SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL
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REXEL - RXL
Distrib. de matériel électrique
3.944 - 301.842.743
Cac Mid 60 - FR0010451203



13,06
13,76



1,97 %
13,66



- 5,02 %
13,79 / 13,04



- 16,03 %
18,18 / 12,71
- 12,02 %



Ray Investment (16,5%)
Dirigeants et salariés (1,9%)



flottant: 81%



31-Dec
+ 51 %



14,93
- 12 %



■ ■ ■ ■



13.400
+ 2 %



200
230
250



0,75
0,75



5,7 %
03-06-2015



0,75 (T)



0,68
0,79
0,86



+ 16 %



19,2
16,5
15,2
0,46



■ ■ ■ ■



Les résultats du premier trimestre ont permis de con-
firmer les objectifs de 2015: croissance organique entre
-2% et +2% et marge opérationnelle ajustée entre
4,8% et 5,2%.



BAISSE
14,03 / 14,24
13,27 / 13,06



Acheter 50 %



Conserver 43 %



Vendre 7 %



A  22
68 %



30-12-2014
E



TTF
RUBIS - RUI
Distrib. de gaz de pétrole liquéfiés
2.891 - 43.116.672
Cac Mid 60 - FR0000121253
Div. p 2 12-7-11



67,05
63,71



1,57 %
68,86



+ 5,24 %
69 / 63



+ 55,12 %
69,20 / 39,31



+ 44,37 %



GIMD (5,2 %)
Orfim (5,12 %)



associés-gérants (2,07%)



31-Dec
+ 23 %
35,40



+ 89 %
■ ■ ■ ■ ■



2.820
+ 1 %



118
141
166



2,05
2,20



3,3 %
08-06-2015



2,05 (T)



3,16
3,27
3,85



+ 3 %



21,2
20,5
17,4
1,13



■ ■ ■ ■ ■



Le groupe a affiché un bénéfice net record au premier
semestre grâce à son activité de distribution de pro-
duits pétroliers. En Bourse, la publication a été chaude-
ment accueillie.



HAUSSE
72,10 / 73,70
65,60 / 64



Acheter 75 %



Conserver 25 %



Vendre 0 %



A  81
21 %



27-06-2013
VP



TTF



SARTORIUS STEDIM BIOTECH - DIM
Equip. biopharmaceutique
4.182 - 15.359.239
Cac Small - FR0000053266



272,25
283,45
0,16 %
274,45



- 3,95 %
285,65 / 266,05



+ 101,82 %
294,10 / 120
+ 68,78 %



Sartorius AG 31-Dec
+ 16 %



35,10
+ 676 %



■ ■ ■ ■ ■



798
+ 17 %



87
110
118



1,30
1,45



0,5 %
10-04-2015



1,30 (T)



5,69
7,18
7,71



+ 26 %



47,8
37,9
35,3
5,35



■ ■ ■ ■ ■



La société a annoncé une petite acquisition, celle de
Cellca GmbH, spécialisée dans la fourniture de lignées
cellulaire. Les objectifs de croissance et de marge ont
été revus à la hausse pour 2015.



HAUSSE
288,50 / 295,40
261,50 / 254,70



Acheter 60 %



Conserver 40 %



Vendre 0 %



A  340
25 %



26-04-2013
AB



TTF



SCOR - SCR
Réassurance
5.856 - 191.980.457
Cac Next 20 - FR0010411983



30,50
31,67



1,18 %
31,30



- 3,68 %
31,66 / 30,28



+ 29,12 %
36,06 / 22,20



+ 21,08 %



Patinex (7,8%)
Alecta (4,5%)



Generali Invest. France (3,1%)



31-Dec
NS



29,78
+ 2 %



■ ■ ■ ■ ■



12.000
+ 6 %



512
520
500



1,40
1,50



4,9 %
05-05-2015



1,40 (T)



2,66
2,70
2,60



+ 2 %



11,5
11,3
11,7
NS



■ ■ ■ ■



Au premier semestre, le réassureur a enregistré une
croissance de 20% de ses primes brutes et un bond de
28% de son résultat net. Peu de catastrophes naturel-
les sur la période.



BAISSE
32,77 / 33,46
29,94 / 29,25



Acheter 30 %



Conserver 45 %



Vendre 25 %



A  42
38 %



03-07-2015
AB



TTF



SEB - SK
Petit électroménager
4.100 - 50.169.049
Cac Mid 60 - FR0000121709



81,73
83,53



0,70 %
83,24



- 2,15 %
84,70 / 79,54



+ 33,18 %
93,95 / 57,26



+ 32,74 %



Fédéractive (19,2%)
Venelle Invest. (13,1%)



FFP (5,1%)



31-Dec
+ 26 %



34,36
+ 138 %
■ ■ ■ ■



4.550
+ 7 %



170
202
220



1,44
1,59



1,9 %
15-05-2015



1,44 (T)



3,39
4,03
4,39



+ 19 %



24,1
20,3
18,6
0,99
■ ■



Le groupe a relevé ses objectifs annuels après avoir fait
état de bons résultats au premier semestre, notam-
ment grâce à la bonne tenue des marchés asiatiques.



BAISSE
87,40 / 89,20
79,70 / 77,80



Acheter 54 %



Conserver 46 %



Vendre 0 %



A  100
22 %



27-08-2015
VP



TTF



SES - SESG
Opérateur telco. par satellites
9.080 - 343.600.000
Cac Next 20 - LU0088087324



26,43
26,48



0,77 %
26,70



- 0,23 %
26,83 / 25,96



- 7,04 %
34,99 / 25,18



- 11,07 %



Actions B (16,67%)
Sofina (3,45%)



31-Dec
+ 114 %



5,91
+ 347 %
■ ■ ■ ■



1.980
+ 3 %



600
585
640



1,18
1,29



4,9 %
20-04-2015



1 (T)



1,49
1,45
1,70



- 3 %



17,7
18,2
15,5
6,59



L'opérateur attend une croissance plus lente cette
année avec un seul lancement. Elle devrait se situer
dans le bas de fourchette visée, soit une hausse de 1%
pour les revenus et l'EBITDA.



BAISSE
27,92 / 28,51
25,52 / 24,93



Acheter 59 %



Conserver 41 %



Vendre 0 %



E



20-02-2015
V



SODEXO - SW
Services aux entreprises
11.972 - 157.132.025
Cac Next 20 - FR0000121220



76,19
78,59



0,91 %
77,95



- 3,05 %
78,92 / 75,45



- 0,79 %
95,76 / 69,49



- 6,25 %



Bellon (37,7%)
First Eagle (3,6%)



Salariés (1,1)



31-Aug
+ 12 %
20,30



+ 275 %
■ ■ ■ ■ ■



18.900
+ 5 %



490
570
650



1,80
2,07



2,7 %
29-01-2015



1,80 (T)



3,12
3,63
4,14



+ 16 %



24,4
21



18,4
0,64



■ ■ ■ ■



La croissance organique est ressortie à 2,2% sur les
neuf premiers mois de l'exercice. L'objectif annuel de
croissance organique est abaissé de 3% à 2,5%,
mais les effets de change sont favorables.



BAISSE
80,70 / 81,90
75,70 / 74,50



Acheter 38 %



Conserver 48 %



Vendre 14 %



A  110
44 %



09-01-2014
VP



TTF



SOMFY - SO
Syst. d'ouverture-fermeture
2.020 - 7.400.000
Cac All Shares - FR0000120495



273
275



0,01 %
276



- 0,73 %
276,15 / 271
+ 3,02 %
300 / 191
+ 31,25 %



JPJ-S (49,2%)
Famille Despature (10,5%)



JPJ 2 SA (8%)



31-Dec
+ 35 %



72,78
+ 275 %
■ ■ ■



1.050
+ 7 %



92
105
110



5,30
5,30



1,9 %
02-06-2015



5,20 (T)



11,72
13,40



14
+ 14 %



23,3
20,4
19,5
2,11



■ ■ ■ ■



Le leader mondial de l'automatisation des fermetures
de la maison et du bâtiment devrait être pénalisé au
premier semestre par un effet de base négatif en
France mais ailleurs les perspectives sont bonnes.



BAISSE
281,90 / 285,20
268,10 / 264,80



Acheter 50 %



Conserver 50 %



Vendre 0 %



A  320
17 %



17-07-2015
VP



TTF



SOPRA STERIA GROUP - SOP
Conseil, intégr. de systèmes
1.834 - 20.404.973
Cac Small - FR0000050809



89,86
94,95



0,62 %
92,79



- 5,36 %
95,83 / 89,75



+ 19,07 %
100,95 / 55,77



+ 41,51 %



Public (38,3%)
Holding Sopra GMT (37,3%)



Caravelle (fond) (17,4%)



31-Dec
+ 41 %
53,34



+ 68 %
■ ■



3.520
+ 54 %



102
110
150



2
2



2,2 %
06-07-2015



1,90 (T)



4,97
5,39
7,35



+ 8 %



18,1
16,7
12,2
0,65



■ ■ ■ ■



Grâce à une reprise en France et à des synergies de
fusion, les semestriels ont été supérieurs aux atten-
tes. Les prévisions de rentabilité pour 2015 ont été
relevées



HAUSSE
99,10 / 102,10
87,20 / 84,20



Acheter 43 %



Conserver 57 %



Vendre 0 %



A  110
22 %



17-09-2013
E



TTF



SPIE - SPIE
génie électrique, mécanique
2.520 - 150.000.000
- FR0012757854



16,80
17,15



0,22 %
17,12



- 2,04 %
17,25 / 16,09



+ 1,82 %
19,60 / 16,04



- 2,89 %



Clayax 46,3%
dirigeants et salariés: 13,6%



31-Dec 5.800
+ 8 %



-19
70
141



0
0



nul



()



-0,12
0,47
0,94
NS



NS
35,7
17,9



■ ■ ■ ■



Les résultats de la société devraient renouer avec les
profits cette année et très fortement progresser en
2016. La société qui vient d'entrer en Bourse mérite
qu'on s'y intéresse.



NEUTRE
19,60 / 18,70



16 / 15



Acheter 78 %



Conserver 22 %



Vendre 0 %



A  22
31 %



17-07-2015
N



TTF



STMICROELECTRONICS - STM
Fabricant de semi-conducteurs
5.916 - 910.949.920
Cac Next 20 - NL0000226223



6,49
6,57



0,97 %
6,62



- 1,16 %
6,68 / 6,29



- 1,04 %
9,33 / 4,89
+ 4,74 %



ST Holding (27,5%)
Brandes Invest. (8,8%)



31-Dec
- 11 %



4,13
+ 57 %
■ ■ ■



5.600
0 %
96
130
150



0,30
0,33



5,1 %
15-06-2015



0,09 (A)



0,11
0,14
0,16



+ 35 %



61,4
45,5
39,4
0,97



Les ventes du 2e trimestre, 1,76 milliard de dollars ont
crû de 3,2?% par rapport au 1er. La marge brute
(33,8?%) s'est améliorée grâce aux effets de change.



BAISSE
6,97 / 7,14
6,29 / 6,13



Acheter 24 %



Conserver 48 %



Vendre 28 %



E



23-07-2015
V



SUEZ ENVIRONN. - SEV
Traitement des déchets et eau
8.582 - 541.128.940
Cac Next 20 - FR0010613471



15,86
16,30



1,27 %
16,14



- 2,67 %
16,41 / 15,48
+ 12,32 %



19,22 / 11,74
+ 9,87 %



GDF Suez (33,7%)
Criteria CaixaHolding (5,67%)



Salariés (3,46%)



31-Dec
+ 103 %



10,14
+ 56 %



■ ■ ■ ■



15.000
+ 5 %



417
420
490



0,65
0,65



4,1 %
15-05-2015



0,65 (T)



0,77
0,78
0,90



+ 1 %



20,6
20,3
17,6
1,11



■ ■ ■ ■



Les résultats au 30 juin ont été sanctionnés. Le pôle
déchets manque encore de visibilité en Europe et les
performances ont pris du retard à mi-année, mais les
objectifs 2015 ont été confirmés.



BAISSE
16,94 / 17,39
15,17 / 14,72



Acheter 56 %



Conserver 39 %



Vendre 6 %



A  21
32 %



22-07-2008



TTF



TARKETT - TKTT
Fabric de revêtements de sols
1.257 - 63.722.696
Cac Mid 60 - FR0004188670



19,73
20,63



0,13 %
19,56



- 4,36 %
20,83 / 19,50



- 18,79 %
25,28 / 17,09



+ 10,22 %



Famille Deconinck:50,1%
KKR: 21,89%



Flottant: 28,73%



31-Dec
+ 62 %



10,81
+ 83 %
■ ■ ■



2.550
+ 6 %



61
95
95



0,38
0,60
3 %



06-07-2015
0,38 (T)



0,96
1,49
1,49



+ 55 %



20,6
13,2
13,2
0,66



■ ■ ■ ■



Au premier trimestre 2015, le recul de la marge sur
EBITDA s'est établi à 5,7% contre 6,9% du fait de
l'impact de la Russie. L'impact sera moindre les tri-
mestres suivants



BAISSE
20,92 / 21,51
18,55 / 17,96



Acheter 57 %



Conserver 43 %



Vendre 0 %



A  30
52 %



20-10-2014
AS



TTF



TECHNICOLOR - TCH
Equip, serv pour ind. cinéma
2.228 - 336.645.875
Cac Mid 60 - FR0010918292



6,62
6,73



0,95 %
6,79



- 1,66 %
6,84 / 6,31
+ 15,56 %
7,49 / 4,02
+ 42,66 %



Vector TCH (8,9%)
Bpi France-CDC (8,29%)



31-Dec
+ 257 %



0,66
+ 896 %
■ ■ ■



3.500
+ 5 %



128
150
215



0,05
0,08



1,2 %
20-05-2015



0,05 (T)



0,39
0,50
0,65



+ 28 %



17
13,2
10,2
0,80



■ ■ ■ ■



Le groupe est en négociations exclusives pour ache-
ter les activités appareils connectés de Cisco ce qui
lui permettra de doubler de taille dans ce domaine.
La Bourse a applaudi.



NEUTRE
7,15 / 7,33
6,43 / 6,25



Acheter 67 %



Conserver 33 %



Vendre 0 %



A  9
36 %



05-03-2015
E



TTF



TELEPERFORMANCE - RCF
Gestion de centres d'appels
3.600 - 57.201.690
Cac Mid 60 - FR0000051807



62,94
62,96



1,00 %
62,65



- 0,03 %
63,39 / 60,74



+ 25,63 %
71 / 42,71
+ 11,54 %



NN NV (5,7%)
HSBC AM (3,5%)



Tweedy Brown Cie (3%)



31-Dec
+ 27 %
27,88



+ 126 %
■ ■ ■ ■



3.278
+ 19 %



155
190
230



0,92
1



1,6 %
19-05-2015



0,92 (T)



2,71
3,32
4,02



+ 23 %



23,2
18,9
15,7
1,20



■ ■ ■ ■



Le groupe n'a pas déçu au premier semestre, avec un
CA et des résultats en vive hausse, ainsi qu'une
génération de trésorerie supérieure aux attentes.



BAISSE
66,40 / 68,10
59,60 / 57,80



Acheter 100 %



Conserver 0 %



Vendre 0 %



A  80
27 %



30-11-2009
C



TTF



TF1 - TFI
Télévision généraliste
2.954 - 211.940.550
Cac Small - FR0000054900



13,94
14,34



0,91 %
14,12



- 2,79 %
14,36 / 13,77



+ 16,17 %
17,30 / 9,96



+ 9,59 %



Bouygues (43,5%)
Salariés (7%)



31-Dec
- 24 %



9,48
+ 47 %



■ ■ ■ ■ ■



2.050
- 2 %



413
140
155



1,50
0,55



3,9 %
24-04-2015



1,50 (T)



1,95
0,66
0,73



- 66 %



7,1
21,1
19



1,34
■ ■ ■



Au 1er semestre, les recettes publicitaires ont crû de
1,7% à 733,3 M€ pour les chaînes gratuites (TF1, TMC,
NT1 et HD1). La participation résiduelle chez Eurosport
sera cédée en octobre pour 491 M€.



BAISSE
14,73 / 15,01
13,59 / 13,31



Acheter 47 %



Conserver 42 %



Vendre 11 %



AB (15)



13-03-2015
A



TTF



THALES - HO
Electronicien
12.618 - 209.296.366
Cac Next 20 - FR0000121329



60,29
61,04



0,79 %
61,62



- 1,23 %
62,05 / 59,77



+ 40,03 %
63,26 / 36,40



+ 33,99 %



Etat français (27,1%)
Dassault Aviation (25,53%)



salariés (3,1%)



31-Dec
- 27 %



19,68
+ 206 %
■ ■ ■ ■



13.800
+ 6 %



714
750
820



1,12
1,20
2 %



27-05-2015
0,78 (S)



3,59
3,77
4,13



+ 5 %



16,8
16



14,6
0,84



■ ■ ■ ■ ■



Le groupe a surpris en publiant des comptes semes-
triels nettement supérieurs aux attentes au niveau du
chiffre d'affaires comme du résultat. Nous redeve-
nons acheteurs de la valeur.



HAUSSE
64,80 / 66,30
58,60 / 57,10



Acheter 71 %



Conserver 29 %



Vendre 0 %



A  75
24 %



24-07-2015
E



TTF



UBISOFT ENTERT. - UBI
Editeur de jeux vidéo
1.846 - 111.218.465
Cac Mid 60 - FR0000054470



16,59
16,82



0,91 %
16,61



- 1,31 %
16,79 / 16,14
+ 27,75 %



18,88 / 11,05
+ 9,43 %



FMR LLC (11,22%)
Guillemot (10,62%)
Blackrock (5,76%)



31-Mar
- 23 %



8,42
+ 97 %



■ ■ ■ ■



1.470
0 %
113
115
130



0
0



nul



()



1,03
1,05
1,19



+ 2 %



16,1
15,8
14



1,27



Comme attendu, l'éditeur a publié un excellent exer-
cice 2014/2015. Mais la génération de cash flow sera
négative pour le nouvel exercice et le catalogue de
jeux est moins porteur.



BAISSE
17,54 / 17,95
15,83 / 15,42



Acheter 40 %



Conserver 60 %



Vendre 0 %



E



03-07-2015
V



TTF



VALLOUREC - VK
Fabr. de tubes sans soudures
1.418 - 133.688.435
Cac Next 20 - FR0000120354



10,61
11,79



13,36 %
11,24



- 10,01 %
11,74 / 10,59
- 71,42 %



37,83 / 10,59
- 53,38 %



Bpifrance (6,94 %)
Capital Research (4,72 %)
Groupe Bolloré (1,69 %)



31-Dec
+ 43 %
30,50



- 65 %
■ ■ ■



3.700
- 35 %



-924
-450
-120



0,81
0,40



3,8 %
04-06-2015



0,81 (T)



-7,19
-3,50
-0,93



NS



NS
NS
NS



0,84



Le titre est au plus bas de 10 ans. Le groupe a creusé
ses pertes au 2ème trimestre. La visibilité reste nulle.
Le plan de réduction des coûts est très douloureux
pour ses salariés.



BAISSE
11,83 / 12,16
10,54 / 10,21



Acheter 25 %



Conserver 38 %



Vendre 38 %



E



29-01-2015
V



TTF



VICAT - VCT
Matériaux de construction
2.584 - 44.900.000
Cac Small - FR0000031775



57,55
58,74



0,24 %
58



- 2,03 %
59,90 / 57,35



+ 2,97 %
68,65 / 48,90



- 3,44 %



Fam. Merceron-Vicat (60,4%)
Salariés (4,73%)



Autocontrôle (2,24%)



31-Dec
+ 46 %



51,05
+ 13 %



■ ■ ■ ■



2.600
+ 7 %



140
160
175



1,50
1,50



2,6 %
14-05-2015



1,50 (T)



3,12
3,56
3,90



+ 14 %



18,4
16,2
14,8
1,40



■ ■ ■ ■ ■



Le sentiment sur le secteur du ciment redevient
meilleur. Or, Vicat est désormais la seule valeur
cimentière française éligible au PEA, depuis la fusion
réussie de Lafarge et Holcim.



BAISSE
60,40 / 61,50
56,20 / 55,10



Acheter 62 %



Conserver 38 %



Vendre 0 %



A  85
48 %



23-04-2014
VP



TTF
VILMORIN & CIE - RIN
Semences
1.375 - 20.833.902
Cac Mid 60 - FR0000052516
1 p 10 le 21-1-13



66
67,10



0,10 %
66,03



- 1,64 %
68,87 / 65
- 16,55 %



81,90 / 64,09
- 14,15 %



Limagrain (72,4 %)
Public (27,6 %)



30-Jun
+ 78 %



47,25
+ 40 %
■ ■ ■ ■



1.330
+ 5 %



75
90
100



1,50
1,65



2,5 %
16-12-2014



1,65 (T)



3,60
4,32
4,80



+ 20 %



18,3
15,3
13,8
1,67



Le producteur de semences a annoncé un chiffre
d'affaires en amélioration de 0,7% seulement pour
l'exercice clos le 30 juin. La marge opérationnelle
devrait finalement descendre sous 9%.



BAISSE
69,10 / 70,40
64,10 / 62,80



Acheter 50 %



Conserver 38 %



Vendre 12 %



E



24-06-2015
V



TTF



VIRBAC - VIRP
Laboratoire vétérinaire
1.667 - 8.458.000 - (Cac PME)
Cac Mid 60 - FR0000031577



197,05
200,75
0,23 %
199,45



- 1,84 %
206,15 / 197
+ 24,13 %



257,95 / 146,55
+ 13,05 %



Dick (47,67 %)
Threadneedle AM (5,43 %)



Ameriprise Financial Inc (4,99 %)



31-Dec
+ 46 %



50,70
+ 289 %



■ ■ ■ ■ ■



902
+ 17 %



64
44
69



2
2,20



1,1 %
26-06-2015



1,90 (T)



7,50
5,20
8,11



- 31 %



26,3
37,9
24,3
2,41



■ ■ ■ ■ ■



Le laboratoire vétérinaire a lancé une alerte sur ses
résultats du fait de l'arret ponctuel de fabrication de
son usine américaine. Le bénéfice par action est
attendu en recul d'environ 25%



BAISSE
208,40 / 212,80
190,90 / 186,50



Acheter 60 %



Conserver 40 %



Vendre 0 %



A  260
32 %



14-03-2013
V



TTF



WENDEL - MF
Société d'investissement
5.369 - 47.934.631
Cac Mid 60 - FR0000121204



112
115,25



0,74 %
115,30



- 2,82 %
115,80 / 110,75



+ 14,85 %
124,95 / 76,20



+ 20,51 %



Wendel Participations (35,1%) 31-Dec
NS



51,54
+ 117 %
■ ■ ■ ■



6.500
+ 10 %



155
300
300



2
2



1,8 %
10-06-2015



2 (T)



3,24
6,27
6,27



+ 93 %



34,6
17,9
17,9
NS



■ ■ ■ ■



Wendel va boucler son programme d'acquisitions
2013-2017 prévoyant 2 Mds€ d'investissement en
fonds propres avec l'acquisition d'AlliedBarton, spé-
cialisée dans les services de sécurité aux Etats-Unis.



BAISSE
121,20 / 123,90
109,80 / 107,10



Acheter 75 %



Conserver 25 %



Vendre 0 %



A  140
25 %



02-05-2014
AB



TTF



WORLDLINE - WLN
services de paiement
2.902 - 131.926.588
- FR0011981968



22
21,71



0,50 %
22,20



+ 1,31 %
22,39 / 20,98



+ 33,33 %
23 / 14,75
+ 37,50 %



Atos (70,4%)
BlackRock (4,99%)



31-Dec
- 31 %



4,90
+ 349 %



■ ■ ■ ■ ■



1.210
+ 5 %



100
130
135



0
0,10



0,5 %



()



1,09
0,99
1,02



- 10 %



20,2
22,3
21,5
2,27



■ ■ ■ ■



Le groupe a publié des résultats conformes aux
attentes et confirmé ses objectifs annuels d'une
croissance de 4% à 5% et d'une amélioration de sa
marge de 0,50%.



HAUSSE
23,31 / 23,86
21,13 / 20,58



Acheter 75 %



Conserver 25 %



Vendre 0 %



A  26
18 %



19-06-2014



TTF



ZODIAC AEROSPACE - ZC
Equipementier aéronautique
7.877 - 288.153.865
Cac Next 20 - FR0000125684



27,34
27,11



1,34 %
27,68



+ 0,85 %
27,82 / 26,32



+ 6,28 %
35,82 / 21,77



- 2,06 %



Familles (19,9%)
FFP (4,04%)
CDC (4,9%)



31-Aug
+ 43 %



8,91
+ 207 %



■ ■ ■ ■ ■



4.600
+ 10 %



354
320
400



0,32
0,35



1,3 %
20-01-2015



0,32 (T)



1,29
1,15
1,44



- 11 %



21,2
23,8



19
1,94



■ ■ ■ ■ ■



Les difficultés opérationnelles des activités sièges
continuent de peser. Les dirigeants ont dû abandon-
ner leur objectif de résultat opérationnel courant pro-
che de celui de 2014 pour 2015.



BAISSE
28,90 / 29,56
26,20 / 25,54



Acheter 42 %



Conserver 50 %



Vendre 8 %



A  41
50 %



24-04-2015
V



TTF



Distrib. de gaz de pétrole liquéfiés 49.48 51.80 49.61 Orfim (5,6 %) 42 % 35 % 1.80 3.06 16.90 attentes au titre du troisième trimestre et ce, mal- 53.10 / 53.70 12 %
RUBIS - RUI 51.70 4.50 % Halisol (6 %) 31-déc 2860 2.361.67 21.89 La société a annoncé des chi�res conformes aux HAUSSE Acheter 100% A � 58
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(Cac PME) : éligible à l’indice Cac-PME.
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X la cote SRD VALEURS MOYENNES


AB SCIENCE - AB
Biotechnologies
462 - 33.899.737 - (Cac PME)
Alain Moussy (42,5 %)
Bioparticipations (9,9 %)



13,63
13,85



14,30 / 12,95
- 1,59 %



18,93 / 7,16
+ 53,84 %
+ 18,42 %



2
+ 10 %



-17
-13



0
nul
...



-0,40
-0,50



NS
NS



205,93



La biotech a publié des résultats encoura-
geants pour Masitinib dans plusieurs indica-
tions. Les résultats de phase 3 dans la masto-
cytose attendus en 2015 seront majeurs.



AS

23



69 %



ABC ARBITRAGE - ABCA
Opérations d'arbitrage
271 - 56.733.410 - (P)
ABC Part. et Gest. (16,6 %)
Aubepar (13,9 %)



4,78
4,87



4,87 / 4,76
- 1,85 %



5,25 / 4,41
+ 3,46 %
+ 2,14 %



60
+ 29 %



25
33



0.4
8,4 %



01-07-2015
0,20 (S)



2,49
0,48
10,0
7,6
NS



Nous restons à l'achat d'ABC Arbitrage essen-
tiellement pour le rendement que nous atten-
dons autour de 8% cette année.



A

6



26 %



ACTIA GROUP - ATI
Equip. électronique
111 - 20.099.941 - (Cac PME)
LP2C (45,6 %)
Autres actionnaires (23,7 %)



5,53
5,84



5,96 / 5,46
- 5,31 %



7,95 / 3,67
+ 2,79 %
+ 5,53 %



370
+ 9 %



13,5
15



0.12
2,2 %



23-09-2014
0,07 (T)



0,64
0,67
8,2
7,4



0,53



Le chiffre d'affaires a progressé de 11,7% au
premier semestre. Le résultat semestriel
devrait être stable. Le groupe a relevé son
objectif annuel le portant à 10% contre 8% ini-
tialement.



VP



ADOCIA - ADOC
biotechnologie
601 - 6.842.163 - (Cac PME)
Famille soula 24,6 %
Innobio 11,1 %



87,80
86,70



89,50 / 80,95
+ 1,27 %



94,24 / 15,85
+ 400,57 %
+ 81,97 %



23
+ 3186 %



2
-15



0
nul
...



2,41
0,33
NS
NS



22,86



La biotech qui a signé un gros accord avec Eli
Lilly a levé 32 millions auprès d'invetisseurs
étrangers. Les résultats cliniques du combo
insuline lente et rapide pourraient donner lieu à
un autre partenariat.



AS

115



31 %



AFFINE R.E. - IML
Immobilier d'entreprise
153 - 10.056.071
Holdaffine (34,09 %)
Mainz Holdings (12,20 %)



15,24
15,95



16,05 / 15,09
- 4,45 %



21,14 / 13,50
+ 4,17 %
+ 0,46 %



45
+ 3 %



-8
-7



1
6,6 %



06-05-2015
1 (T)



37,34
-0,88



NS
NS
NS



La mauvaise performance de Banimmo et le
départ de certains locataires ont fait reculer les
résultats semestriels, toutefois contenus par la
baisse des frais financiers.



A

23



51 %



AKKA TECHNOLOGIES - AKA
Conseil et ingénierie
516 - 18.432.650
Maurice Ricci (54,6 %)
Banque de Vizille (7,9 %)



28
28,50



29,40 / 27,77
- 1,75 %



36,48 / 22
+ 7,77 %
+ 6,35 %



925
+ 4 %



40
53



1
3,6 %



02-07-2015
0,50 (T)



13,05
2,63
10,7
8,0



0,60



Le titre a été sanctionné pour son activité au
deuixème trimestre, notamment en raison de
difficultés en Allemagne. Nous considérons qu'il
conserve du potentiel.



A

38



36 %



ALBIOMA - ABIO
Producteur d'énergie mixte
450 - 29.734.932 - (Cac PME)
Fin. Hélios (Apax) (42,5 %)
Finan. de L'Echiquier (3,9 %)



15,14
15,16



15,32 / 14,84
- 0,13 %



20,24 / 13,32
- 25,23 %
- 8,19 %



355
0 %
30
36



0.65
4,3 %



08-06-2015
0,32 (T)



11,53
1



15,1
12,5
2,48



Albioma a maintenu ses objectifs 2015 (abais-
sés fin mai) à l'issue du premier semestre. Le
bénéfice net a chuté de 46%, pénalisé notam-
ment par des grèves et incidents techniques.



A

18



19 %



ALTAMIR - LTA
Capital-investissement
profess.
378 - 36.512.301
M. Tchénio (20,7 %)



10,35
10,67



10,67 / 10,32
- 3 %



11,82 / 9,43
- 9,21 %
+ 0,29 % 50



50



0.52932
5,1 %



19-05-2015
0,50 (T)



16,04
1,37
7,6
7,6
NS



Altamir a mis en Bourse deux de ses participa-
tions au mois de juin: Amplitude Surgical (pro-
thèses) à Paris et Capio (hospitalisation privée
en Europe) à Stokholm.



A

14



35 %



ANF IMMOBILIER - ANF
Gestion d'actifs immobiliers
383 - 19.009.271
Eurazeo (49,7 %)
CEPAC (6,6 %)



20,15
20,50



20,80 / 20,10
- 1,71 %



25,63 / 19,40
- 14,98 %
- 0,25 %



45
+ 12 %



13,9
14,5



1.15
5,7 %



10-06-2015
1,10 (T)



26,92
0,76
26,6
25,5
NS



Les loyers ont encore connu une croissance à
deux chiffres en 2014. ANF devrait poursuivre
sur sa lancée cette année. La décote est tou-
jours supérieure à 20%.



A

30



49 %



APRIL - APR
Courtier en assurances
511 - 40.904.135
Evolem (B. Rousset) (63,6 %)
Public (24,97 %)



12,50
12,50



12,65 / 11,95
0 %



16,75 / 10,70
- 24,56 %
+ 0,40 %



765
- 0 %



45
45



0.275033
2,2 %



07-05-2015
0,42 (T)



14,15
1,10
11,4
11,4
NS



La généralisation des complémentaires santé
en 2016 pèse sur les affaires d'April car la con-
currence est rude. En 2015, le résultat opéra-
tionnel courant devrait être stable.



E



ARCHOS - JXR
Fab. de tablettes et smartph.
51 - 29.558.060 - (Cac PME)
Henri Crohas (9,44 %)



1,73
1,82



1,84 / 1,71
- 4,95 %



2,91 / 1,57
- 40,34 %
- 26,38 %



145
+ 10 %



1
1,3



0
nul
...



3,62
0,22
7,9
7,9



0,47



Bon premier semestre (+21%) pour les ventes
avec notamment un franc succès en Egypte
tandis que le groupe compte sur sa gamme
éducation pour tirer le troisième trimetsre.



E



ARGAN - ARG
Conception, loc. de bases
logistiques
285 - 14.198.878
Le Lan (54,40 %)



20,10
20,16



20,44 / 19,95
- 0,30 %



23 / 16,16
+ 18,51 %
+ 1,82 %



68
+ 3 %



45
57



0.9
4,5 %



07-04-2015
0,85 (T)



18,23
3,28
6,1
4,8
NS



Les résultats semestriels de la foncière spécia-
lisée dans les entrepôts et la logistique sont
ressortis en ligne avec les attentes. Elle a
relevé son objectif de hausse de l'ANR à +5%
pour l'exercice en cours.



A

27



34 %



ARTPRICE.COM - PRC
Edition
80 - 6.519.983 - (Cac PME)
Groupe Serveur (32,7 %)



12,31
12,53



12,80 / 12,15
- 1,76 %



19,09 / 10,60
- 25,12 %
- 6,03 %



6
+ 5 %



0,4
0,5



0
nul
...



2,34
0,06
NS
NS



13,33



La société a constitué une banque de données
sur le marché de l'art. Depuis plusieurs années,
un décollage des revenus est espéré



E



ASSYSTEM - ASY
Ingénierie et cons. en innov.
374 - 22.218.216
Dominique Louis (28,86 %)
Autocontrôle (9,78 %)



16,83
16,82



17,13 / 16,54
+ 0,06 %



20,30 / 15,15
- 14,57 %
- 3,83 %



900
+ 4 %



31,7
35



0.75
4,5 %



22-06-2015
0,75 (T)



11,72
1,43
11,8
10,7
0,35



Le groupe a publié au premier semestre un
chiffre d'affaires en recul a données compara-
bles. Nous conseillons de rester à l'écart.



E



ATARI - ATA
Editeur, prod. de jeux vidéo
30 - 160.054.091
Ker Venture (28,75 %)
Frédéric Chesnais (13,25 %)



0,19
0,19



0,20 / 0,19
0 %



0,28 / 0,17
- 29,63 %
- 13,64 %



9
+ 18 %



-1
1



0
nul
...



-0,52
-0,03



NS
5,6



4,38



La sortie de nouveaux jeux a permis au chiffre
d'affaires de doubler au cours de l'exercice clos
fin mars. Au terme du 1er semestre, le résultat
net était encore déficitaire.



E



AUBAY - AUB
Conseil et intégration
210 - 13.030.296 - (P)
P Rabasse (16 %)
Famille Aubert (14 %)



16,14
15,41



16,50 / 15,35
+ 4,74 %



17,49 / 8,51
+ 40,35 %
+ 58,70 %



272
+ 12 %



12
13



0.23
1,4 %



22-05-2015
0,12 (S)



7,47
0,92
17,5
16,2
0,75



Bon premier semestre 2015. Aubay a relevé
son estimation de croissance organique
annuelle dans une fourchette de 5 à 7% . La
marge opérationnelle sera supérieure à 8,3%.



A




19,50
21 %



AUFEMININ - FEM
Editeur site Internet
221 - 9.153.402
Gpe Axel Springer (82,3 %)
Autocontrôle (0,6 %)



24,16
24,77



25,55 / 24,10
- 2,46 %



30,59 / 22,08
- 16,66 %
- 5,22 %



100
+ 15 %



17
20



0
nul



30-05-2005
0,64 (D)



11,78
1,86
13,0
11,1
1,71



L'acquisition de Livingly Media aux Etats-Unis
est prometteuse mais pèse à court terme sur
la marge opérationnelle. La cession de Smart
Adserver permet un recentrage sur l'édition.



A

34



41 %



AUREA - AURE
Recyclage matériaux
64 - 11.990.468 - (P)
Financière 97 (34,9 %)
Joël Picard (18,6 %)



5,32
5,47



5,47 / 5,21
- 2,74 %



5,95 / 4,50
- 6,83 %
+ 10,14 %



187
+ 11 %



3,6
5,5



0.1
1,9 %



29-06-2015
0,10 (T)



5,89
0,30
17,7
11,6
0,39



La croissance est restée soutenue au premier
semestre (+ 10%), grâce au pôle métaux et
Alliages (+ 20%) qui réalise 78% des ventes
totales. Les deux autres activités sont en
baisse.



E



AVANQUEST SOFT. - AVQ
Dév., éditeur de logiciels
38 - 375.222.555 - (P)
Dirigeants et salariés (17,3 %)
Oddo AM (15 %)



0,10
0,10



0,11 / 0,09
0 %



0,37 / 0,09
- 70,90 %
- 55,44 %



115
+ 9 %



-3
-3



0
nul
...



0,01
-0,01



NS
NS



La situation financière s'est assainie mais la
croissance se fait attendre. L'action a perdu
54% depuis janvier. Nous attendons des signes
de redémarrage pour nous repositionner.



E



AXWAY SOFTWARE - AXW
Editeur de logiciels
451 - 20.568.138
Conc. Fond./Sopra (49,07 %)
Geninfo (8,72 %)



21,91
23



23 / 21,80
- 4,74 %



23,61 / 14,57
+ 1,44 %



+ 32,79 %



290
+ 11 %



31
35



0.4
1,8 %



01-07-2015
0,40 (T)



14,51
1,51
14,5
13,2
1,41



Axway a enregistré une croissance organique
de 4,3% sur un an, au premier semestre à 135,1
millions d'euros. Le dossier manque encore de
visibilité. Nous restons à l'écart.



E



BIGBEN INTERACTIVE - BIG
Conception d'accessoires
51 - 16.411.204 - (P)
Compag. fin. MI 29 (23,9 %)
Groupe Bolloré (21,2 %)



3,08
3,14



3,16 / 3,02
- 1,91 %



6,33 / 2,86
- 51,11 %



- 40,19 %



192
+ 4 %



5
7



0
nul



28-07-2014
0,15 (T)



6,63
0,32
9,8
7,0



0,45



La remontée brutale du dollar a lourdement
pesé sur les comptes de l'exercice clos le 31
mars. Le groupe enregistre sa première perte
nette depuis l'exercice 2005/2006.



E



BLUE SOLUTIONS - BLUE
Batteries haute techno.
637 - 28.838.316
Bolloré SA (71 %)
Bolloré Participations (18 %)



22,10
25,35



25,85 / 21,90
- 12,82 %



36,79 / 20
- 40,16 %
- 19,64 %



130
+ 34 %



-2
8



0
nul
...



4,64
-0,07



NS
79,7
5,07



Au premier trimestre, l'activité a été soutenue
par les Bluecar ainsi que lancement de Utilib'.
Le chiffre d'affaires a progressé de 32%, à 26,4
M€ au 31 mars.



AB



(25)



BONDUELLE - BON
Légumes transformés
761 - 32.000.000
Actionn. familiaux (52,38 %)
Public (38,8 %)



23,79
24,35



24,86 / 23,70
- 2,30 %



27 / 17,80
+ 13,07 %
+ 18,59 %



2050
+ 3 %



66
73



0.4
1,7 %



05-01-2015
0,38 (T)



15,16
2,06
11,5
10,4
0,70



Le chiffre d'affaires annuel (arrêté le 30 juin) a
progressé de 3,2%, à près de 2 milliards, repo-
sant sur une croissance interne de 4,1%, supé-
rieure à l'objectif.



A

30



26 %



CANAL PLUS (STÉ ED) - AN
Télévision par câble
1.012 - 126.690.768
Canal+ France (48,5 %)
Capfi Delen (7,6 %)



7,99
7,98



8 / 7,98
+ 0,13 %



8,02 / 5,35
+ 31,85 %
+ 36,58 %



1850
+ 1 %



40
40



0.25
3,1 %



27-04-2015
0,25 (T)



2,45
0,32
25,3
25,3
0,49



Vivendi va lancer une OPA à 7,60 par action sur
les 51,5% qu'il ne détient pas. Une expertise
indépendante est en cours. Les plus pressés
peuvent vendre sur le marché.



V



CATERING INTER. S. - CTRG
Restaur. en milieu extr.
135 - 8.041.040
Famille Arnoux (54 %)
Famille Aloyan (17 %)



16,81
17,07



17,08 / 16,44
- 1,52 %



21,72 / 16,20
- 14,37 %
- 9,43 %



315
+ 11 %



9,6
11



0.25
1,5 %



15-06-2015
0,18 (T)



8,07
1,19
14,1
12,3
0,29



Depuis la création d'une coentreprise en Arabie
Saoudite, le groupe a signé plusieurs contrats
au Moyen-Orient. L'objetif du plan stratégique
est d'atteindre 500M€ de chiffre d'affaires d'ici
2019.



A

22



31 %



CDA (CIE DES ALPES) - CDA
Exploit. de domaines skiables
428 - 24.274.151
Caisse des Dépôts (39,5 %)
M&G IM (13,7 %)



17,65
17,75



17,84 / 17,55
- 0,56 %



18,60 / 14,28
+ 11,01 %
+ 16,12 %



690
- 0 %



27
30



0.38
2,2 %



17-03-2015
0,35 (T)



31,51
1,12
15,8
14,2
1,17



Le premier semestre montre que la société
commence à voir le bout du tunnel (hausse
des ventes et de la marge) et les cessions
d'actifs réduisent la dette.



A

21



19 %



CEGEDIM - CGM
Trait. d'informations médicales
525 - 13.997.173
Fin. Cegedim (52,2 %)
BPI 15 %



37,50
38,25



39 / 36,08
- 1,96 %



42,99 / 22,50
+ 31,53 %
+ 28,51 %



502
- 44 %



8
36



0
nul



01-07-2011
1 (T)



24,80
0,65
57,7
13,4
1,17



Après un bon 1er trimestre, le groupe a relevé
son objectif de rentabilité opérationelle pour
2015. Le désendettemet est effectif depuis le
1er avril, date de cession des CRM et bases de
données.



AS

46



23 %



CEGID GROUP - CGD
Edit. de logiciels de gestion
351 - 9.233.057 - (P)
Groupama (26,9 %)
ICMI (10,7 %)



38
39,36



39,68 / 37,90
- 3,46 %



42,70 / 25
+ 31,94 %
+ 25,79 %



275
+ 3 %



24
27



1.26
3,3 %



13-05-2015
1,20 (T)



22,11
2,49
15,3
14,9
1,46



La croissance a une nouvelle fois été tirée par
les activités cloud au premier semestre, ce qui
a permis de compenser le recul des ventes de
licences.



A

49



29 %



CHARGEURS - CRI
Textiles et films plastiques
149 - 18.359.455 - (Cac PME)
Conc. Seydoux/Malone (10,9
%)



8,10
7,33



8,15 / 7,35
+ 10,50 %



8,15 / 4,05
+ 43,87 %
+ 59,14 %



500
+ 5 %



14,5
17,5



0.25
3,1 %



27-05-2015
0,20 (T)



10,84
0,70
11,6
10,4



Chargeurs a amélioré sa rentabilité au premier
semestre. Il vise un résultat opérationnel cou-
rant de 26 millions d'euros au minimum en
2015 contre 22,9 millions en 2014.



A

10



23 %



CNIM - COM
Ensembles indus. clés en main
251 - 3.028.110
Soleni et Me Dmitrieff
Compagnie Nat de Navigation



82,90
76,80



84,99 / 76
+ 7,94 %



105,60 / 71
- 21,39 %
+ 9,58 %



820
+ 4 %



34
34



3.4
4,1 %



30-06-2015
5,35 (T)



67,47
11,25
7,4
7,4



0,09



En 2014, le groupe a enregistré une progression
de son chiffre d'affaires et une amélioration de
ses marges. Le premier trimestre 2015 a été
très satisfaisant. A surveiller.



VP



DBV TECHNOLOGIES - DBV
Biotechnologie
1.562 - 23.801.661 - (Cac
PME)
Sofinnova 21 %
BPI 11 %



65,64
73,20



74,65 / 64,16
- 10,33 %



83,48 / 21,62
+ 194,35 %
+ 49,25 %



4
- 17 %



-35
-38



0
nul
...



0
-1,68
NS
NS



370,59



La biotech qui a mis au point un patch antial-
lergique révolutionnaire va lancer une nouvelle
augmentation de capital au Nasdaq d'un mon-
tant maximum de 300 millions pour répondre à
la demande des fonds américains.



AS

100



52 %



DERICHEBOURG - DBG
Recyclage, nettoyage industriel
488 - 168.082.030
CFER (50,82 %)



2,90
2,94



2,98 / 2,79
- 1,26 %



3,70 / 1,68
+ 25,02 %
+ 13,84 %



2530
- 1 %



26
45



0
nul



25-02-2014
0,06 (T)



2
0,15
19,4
11,2



0,29



Le chiffre d'affaires du troisième trimestre a
été sanctionné en Bourse. Le traitement des
ferrailles (-9,2%) est resté pénélisé par la
baisse des prix et des volumes.



E



DMS - DGM
Imagerie médicale
36 - 142.447.575 - (P)
B. & G. Master Fund plc



0,25
0,25



0,25 / 0,23
0 %



0,30 / 0,14
- 8,68 %



+ 56,25 %



25
+ 2 %
-0,3
0,1



0
nul
...



0,36
-0,09



NS
0,4
1,29



La société d'imagerie médicale a racheté 73 %
du capital d'Alpha Mos. Elle vient de recevoir la
1ère commande de sa solution de salle de
radiologie télécommandée par Toshiba



E



EKINOPS - EKI
Equipementier télécoms
27 - 5.489.290 - (P)
Ventech (14,7 %)
Odysse (7,7 %)



4,93
5,22



5,18 / 4,76
- 5,56 %



6,74 / 2,61
- 16,72 %
+ 53,11 %



16
+ 31 %



-0,9
1



0
nul
...



2,03
-0,18
NS
25,1
1,35



L'activité a souffert en 2014 mais la société
entend retrouver le chemin de la croissance
cette année. Un contrat en 100G a été signé un
opérateur islandais.



E



La société de biotechnologie a a�ché, AXWAY SOFTWARE - AXW 7,99 Le chi�re d'a�aires s'est contracté au premier
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Journal des Finances telles que nous les présentons pour notre cote du SRD
classique (se reporter au mode d’emploi de la page III de cote pour obtenir
des précisions sur ces données). Rappelons que la fonctionnalité de ce seg-



ment a été réduite à la seule possibilité pour les investisseurs d’acheter avec
un effet de levier, les ventes à découvert étant interdites, contrairement à ce
qui est proposé au SRD classique.



Le segment SRD d’Euronext, dédié aux valeurs moyennes les plus échangées
à la Bourse de Paris, fait l’objet d’un guide regroupant les données de cota-
tion, les estimations et les recommandations de la rédaction d’Investir-Le


(Cac PME) : éligible à l’indice Cac-PME.


SOCIÉTÉ COURS VARIATION ACTIONNARIAT BILAN ACTIVITÉ DIVIDENDE BNPA VALORISATION COMMENTAIRE CONSEIL
GENERAL ELECTRIC - GNE
Conglomérat
217.640 - 10.075.929.000
- US3696041033



21,60
22,44



NS
22,32



- 3,74 %
22,49 / 21,18



+ 7,46 %
26,93 / 18,01



+ 4,10 %



Pas d'actionnaire
de référence



31-Dec
+ 12 %



9,07
+ 138 %
■ ■ ■



114.364
+ 2 %
12587
11909
13227



0,67
0,84



3,9 %
18-06-2015



0,16 (A)



1,24
0,98
1,41



- 21 %



17,4
22,1
15,3
2,03



■ ■ ■ ■



L'Américain se recentre sur ses activités industrielles
au détriment de GE Capital pour faire jouer des
économies d'échelle et réduire les risques et les
besoins en capitaux.



BAISSE
23,67 / 24,32
21,07 / 20,42



Acheter 71 %



Conserver 29 %



Vendre 0 %



A  30
39 %



24-01-2011
E



HSBC - HSB
Banque
131.910 - 19.542.155.814
- GB0005405286



6,75
7,12
NS



6,98



- 5,20 %
7,20 / 6,66
- 19,16 %
9,19 / 6,53
- 13,79 %



Barclays (4,5%)
Legal & General (4,1%)



Singularis (saoudien) (3,1%)



31-Dec
NS
7,47



- 10 %
■ ■ ■



48.310
- 1 %
17689
17665
18100



0,37
0,37



5,5 %
13-08-2015



0,10 (A)



0,97
0,97



1
- 0 %



6,9
7



6,8
NS



La banque britannique HSBC va réduire ses effectifs
de 50.000 personnes d'ici à 2017. La moitié
proviendra de la cession des entités au Brésil et en
Turquie.



BAISSE
7,37 / 7,60
6,49 / 6,26



Acheter 36 %



Conserver 52 %



Vendre 12 %



E



29-07-2010
V



SCHLUMBERGER - SLB
Services pétroliers
96.393 - 1.434.212.164
- AN8068571086



67,21
65,63



NS
69,53



+ 2,41 %
69,71 / 65
- 18,82 %



88,07 / 59,75
- 5,02 %



Capital Research (5,1%)
Capital World Inv. (5%)



FMR LLC (4,2%)



31-Dec
+ 15 %
23,66



+ 184 %
■ ■ ■ ■



34.500
- 13 %
5300
4050
4450



1,77
1,80



2,7 %
31-08-2015



0,50 (A)



3,99
3,05
3,35



- 24 %



16,9
22,1
20,1
2,96
■ ■



Le groupe a annoncé l'acquisition pour près de 15
milliards de dollars de son compatriote Cameron, un
équipementier (vannes) pour le pétrole.



BAISSE
73,70 / 76,20
64,40 / 61,90



Acheter 94 %



Conserver 6 %



Vendre 0 %



E



27-08-2015
V



TOTAL GABON - EC
Groupe pétrolier intégré
837 - 4.500.000
- GA0000121459



186,06
197
NS



186,06



- 5,55 %
197,65 / 183
- 52,26 %
395 / 178
- 36,73 %



Total (58,28%)
Etat du Gabon (25%)



31-Dec
+ 10 %



326
- 43 %



■ ■



720
- 38 %



67
-50
30



9,21
3



1,6 %
15-06-2015



9,21 (T)



14,80
-11,11
6,67
NS



12,6
NS



27,9
1,44
■



L'assemblée générale du 27 mai a approuvé le
versement d'un dividende réduit à10$ soit 9,21€ Le
premier semestre s'est soldé par une perte nette
(27M$).



BAISSE
195,50 / 200,30
176,50 / 171,70 NC



E



17-10-2014
V
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SRD VALEURS MOYENNES la cote XI


EOS IMAGING - EOSI
Matériel médical
92 - 18.377.878 - (P)
fonds d'invetissement
Rotschild Investment partner



5
5,06



5,30 / 4,96
- 1,19 %



5,78 / 4,44
- 11,19 %
- 4,21 %



26
+ 30 %



-4,1
-2



0
nul
...



1,15
-0,21
NS
NS



3,50



La medtech a affiché un chiffre d'affaires en
hausse de 53% au 1er trimestre et a indiqué
avoir équipé 13 des 20 meilleurs hôpitaux amé-
ricains d'orthopédie pédiatrique.



AS




7
40 %



ERYTECH PHARMA - ERYP
biotechnologie
243 - 6.882.761 - (Cac PME)
Management 32 %
ID Invest 21 %



35,30
35,45



38,50 / 35,01
- 0,42 %



40,20 / 14,70
+ 138,51 %
+ 30,35 %



5
+ 150 %



-6
1



0
nul
...



1,45
-1
NS
NS



42,59



La biotech a publié des bons résultats de
phase III dans la leucémie pour Graspa dont le
dossier d'enregistrement va être déposé ce qui
génèrera des paiements du partenaire.



AS

50



42 %



ESI GROUP - ESI
Edition de logiciels
158 - 5.948.422 - (P)
Famille de Rouvray
Public



26,49
26,70



26,50 / 25,50
- 0,79 %



28,60 / 20,30
+ 15,32 %
+ 22,13 %



123
+ 11 %



6,7
8,7



0
nul
...



14,02
1,14
23,3
17,9
1,36



Le titre reste cher mais on peut jouer la pour-
suite du redressement de cet éditeur de logi-
ciels qui a achevé la réorganisation de ses acti-
vités de services.



A

32



21 %



ESSO SAF - ES
Raffinage et distrib. de pétrole
829 - 12.854.578
Exxon Mobil Corp. (83 %)



64,50
61,86



65,55 / 61,02
+ 4,27 %



69,64 / 29,50
+ 89,43 %
+ 101,94 %



17500
+ 12 %



40
35



1
1,6 %



08-07-2013
2 (T)



38,60
3,11
20,7
23,7
0,06



La baisse du pétrole favorise les marges de
raffinage. Les résultats 2014 hors effets stocks
ont déjà remonté. Le groupe a réduit ses coûts
pour être plus rentable.



A

80



24 %



EURO DISNEY - EDL
Exploitation de parcs de loisirs
1.065 - 783.364.900
Euro Disneyland HLD (39,8 %)
Kingdom 5-KR-21 (10 %)



1,36
1,35



1,36 / 1,34
+ 0,74 %



1,42 / 1
+ 2,15 %



+ 23,96 %



1340
+ 5 %
-103
-91



0
nul
...



-0,25
-0,25



NS
NS
1,35



Pour réduire la dette une recapitalisation à
hauteur d'un milliard d'euros garantie par la
maison mère Walt Disney a été annoncé et il
s'est déroulée au premier trimestre



E



EUROPACORP - ECP
Producteur de films
127 - 29.548.937
Luc Besson (44,1 %)
Christophe Lambert (10 %)



4,29
4,45



4,49 / 4,20
- 3,60 %



5,95 / 3,37
- 2,50 %
- 1,38 %



222
- 3 %



13
14



0.1
2,3 %



30-09-2013
0,12 (T)



5,84
0,44
9,7
9,0
1,08



Le producteur de films («Lucy», «Taken 3»)
s'est diversifié dans la production TV. Partena-
riat très prometteur avec le Chinois Funda-
mental Films.



A




7
63 %



EXEL INDUSTRIES - EXE
fabrication de pulverisateurs
354 - 6.787.900 - (P)
SAS Exel (61,26 %)
Patrick Ballu+fam (15 %)



52,20
49,99



52,70 / 48,51
+ 4,42 %



58 / 40,51
- 7,97 %



+ 14,60 %



820
+ 2 %



33
35



1.17
2,2 %



26-01-2015
1,17 (T)



33,80
4,86
10,7
10,1



A neuf mois de l'exercice 2014-2015 (clos le 31
août), l'activité était en recul de 8,4%. La pul-
vérisation agricole (-17%) a beaucoup souffert.
La prudence s'impose.



V



FAIVELEY TRANSPORT - LEY
Equipement ferroviaire
1.374 - 14.614.152
Gpe F. Faiveley (55,9 %)
FIL Ltd (7,7 %)



94
92,16



94 / 91,80
+ 2 %



98,50 / 40,04
+ 80,35 %
+ 96,24 %



1060
+ 1 %



62
64



0.8
0,9 %



30-09-2014
0,80 (T)



44,98
4,24
22,2
21,5



Le fournisseur mondial de systèmes intégrés
d'équipement ferroviaire va se rapprocher du
géant américain Wabtec. Une offre avanta-
geuse est proposée aux actionnaires de Faive-
ley.



ATT



FONCIÈRE DES MURS - FMU
Murs d'exploitation
1.919 - 74.103.963
Foncière des Rég. (43,05 %)
Generali Vie (20,6 %)



25,90
26



26,30 / 25,50
- 0,38 %



26,94 / 19,43
+ 7,35 %



+ 26,34 %



182
+ 2 %



50
95



1.55
6 %



24-06-2015
1,55 (T)



22,70
0,67
38,4
20,2
NS



La filiale de Foncière des Régions a fait état,
lors de la publication de ses résultats seme-
triels, d'une forte dynamique d'investissements,
en Allemagne notamment.



A

30



16 %



GAMELOFT - GFT
Jeux pour tél. portables
306 - 84.622.482
Famille Guillemot (12,15 %)
FMR (9,99 %)



3,62
3,56



3,81 / 3,33
+ 1,69 %



5,62 / 2,86
- 30,38 %
+ 8,38 %



270
+ 19 %



10
14



0
nul
...



1,64
0,12
30,4
21,7
0,94



Les ventes du semestre se sont révélées infé-
rieures aux attentes, avec une croissance de
12% (+3% à données comparables). L'effet de
base sera plus favorable en fin d'année.



E



GENERALE DE SANTÉ - GDS
Hospitalisation privée
1.196 - 75.957.095
Santé Dev. Eur. (59,65 %)
Santé Hold. (23,8 %)



15,75
15,60



15,85 / 15,30
+ 0,96 %



16,99 / 12,75
- 2,30 %
+ 2,34 %



1710
+ 1 %



38
41



0.75
4,8 %



02-12-2014
1,40 (A)



5,07
0,67
23,4
22,8
1,14



Le groupe hospitalier dont l'actionnaire de
référence est désormais la société australienne
de cliniques Ramsay a enregistré un repli de
ses résultats en 2014.



E



GENTICEL - GTCL
Dévt vaccins thérapeutiques
100 - 15.440.235
Invest. Ins. historiques (60 %)
Business Angels (11 %)



6,47
6,75



6,85 / 6,42
- 4,15 %



8,90 / 4,75
+ 12,33 %
+ 15,33 %



0



-10
-13



0
nul
...



1,96
-0,77



NS
NS
NS



La biotech devrait lancer, en 2015, la phase I
aux Etats-Unis de ProCervix, son vaccin théra-
peutique GTL001 contre le cancer de l'uterus.
Elle a publié des résultats positifs précliniques
pour GTL002.



E



GFI INFORMATIQUE - GFI
Conseil, infogérance
412 - 65.980.266
Apax (50,48 %)
B. & G. (27,88 %)



6,24
6,19



6,36 / 6,10
+ 0,81 %



6,57 / 4,52
- 0,79 %
+ 17,96 %



860
+ 7 %



29
31



0.1
1,6 %



01-07-2015
0,10 (T)



4,02
0,54
11,6
10,9
0,54



La rentabilité opérationnelle a été un peu sous
pression au premier semestre mais devrait se
redresser en deuxième partie d'année. La poli-
tique d'acquisition reste dynamique.



A

7,50



20 %



GL EVENTS - GLO
Prest. services événementiels
415 - 22.653.920 - (P)
Polygone (52,9 %)
Sofina (10,1 %)



18,30
19,20



19,60 / 17,80
- 4,69 %



20,70 / 13,40
+ 9,91 %
+ 16,71 %



945
+ 1 %



32
33



0.6
3,3 %



02-07-2015
0,60 (T)



15,35
1,41
13,0
12,6
0,72



Marge opérationnelle en hausse au 1er semes-
tre (+0,2 point à 8,2%) malgré un effet de base
négatif (le Mondial de football avait gonflé les
chiffres 2014).



A

23



26 %



GROUPE CRIT - CEN
Intérim, services aéroport.
534 - 11.250.000
Famille Guedj (74,9 %)



47,51
48,50



48,65 / 46,98
- 2,04 %



52,69 / 32
+ 3,62 %
+ 27,20 %



1850
+ 9 %



70
72



0.35
0,7 %



25-06-2015
0,31 (T)



25,45
6,22
7,6
7,4



0,28



Le groupe diversifié dans les services aéropor-
tuaires notamment, a rélisé un bel exercice
2014 et 2015 a très bien débuté. A surveiller
pour éventuellement se relancer en cas de
recul.



VP



GROUPE FNAC - FNAC
Distribution
800 - 16.595.610
Groupe Artémis (38,88 %)
DNCA Finances (5,06 %)



48,22
50,82



51,47 / 48
- 5,12 %



64 / 25,47
+ 44,07 %
+ 16,19 %



3950
+ 1 %



42
49



0
nul
...



35,84
2,53
19,1
16,3
0,09



Le groupe a enregistré une perte nette de 42,6
millions au premier semestre, en recul de 1%
par rapport à l'an dernier.Mais la trésorerie
nette est remontée et les objectifs ont été
confirmés



A

60



24 %



GROUPE GORGÉ - GOE
Fab. drones et imprim. 3D
308 - 13.281.843 - (P)
Famille Gorgé (63 %)
Bpifrance particip. (8,40 %)



23,20
24,58



24,69 / 22,72
- 5,61 %



27,44 / 17,40
+ 14,85 %
+ 28,82 %



250
+ 12 %



7
10



0.32
1,4 %



26-06-2015
0,32 (T)



3,91
0,60
38,7
30,5
1,34



La croissance est restée forte au premier
semestre (+12,5%), tirée par les deux principa-
les branches (SIS et PSI). L'impression 3D a
multiplié par sept son niveau d'activité.



A

35



51 %



GUERBET - GBT
Produits de contraste
754 - 12.208.184 - (Cac PME)
Famille Guerbet 59 %



61,77
63,93



65,99 / 59,80
- 3,38 %



65,99 / 31,01
+ 73,32 %
+ 81,14 %



615
+ 50 %



39
55



1
1,6 %



09-06-2015
0,50 (T)



21,20
2,37
26,1
23,3
1,93



Le groupe a annoncé l'acquisistion de la divi-
sion de l'américain Mallinckrodt, une opération
qui va lui permettre de doubler de taille et qui
offre une forte complémentarité.



A

72



17 %



HAULOTTE GROUP - PIG
Fabricant de nacelles
468 - 31.259.734 - (Cac PME)
Solem (50,8 %)
Autocontrôle (4,6 %)



14,97
16,31



16,41 / 14,23
- 8,22 %



18,86 / 10,50
+ 5,20 %
+ 19,66 %



420
+ 6 %



25
27



0.3
2 %



03-06-2015
0,22 (T)



5,54
0,80
18,7
17,2



Après la belle confirmation de redressement en
2014, le chiffre d'affaires du premier trimestre
de 2015 a progressé de 10%. L'exercice devrait
donc être satisfaisant.



AS

22



47 %



ID LOGISTICS - IDL
Logistique contractuelle
641 - 5.582.881
Immod 34,84 %
Public 33,30 %



114,80
107,30



117 / 106,01
+ 6,99 %



117 / 58,22
+ 64 %



+ 71,22 %



947
+ 8 %



25
30,1



0
nul
...



19,27
4,48
25,6
21,3
0,71



Le groupe a publié, au titre du premier semes-
tre, une marge en légère hausse, soutenue par
la France, où les démarrages de sites ont été
moins nombreux. Plusieurs nouveaux contrats
ont été signés, dont un prometteur avec le
géant suédois Ikea.



V



INNATE PHARMA - IPH
Biotechnologies
669 - 53.173.764 - (Cac PME)
Novo Nordisk (15 %)
Fonds strat.d'invest. (13 %)



12,58
12,74



12,85 / 11,75
- 1,26 %



17,85 / 5,94
+ 43,28 %
+ 59,24 %



85
+ 1018 %



55
55



0
nul
...



0,86
1,10
11,4
11,4
4,93



La biotech a signé un accord majeur avec
AstraZenecca prévoyant 250 millions de dollars
de versement initial et un montant maximal de
1,27 milliard de paiements d'étapes.



VP



INSIDE SECURE - INSD
Semi-conducteurs
51 - 34.728.848 - (Cac PME)
FCPR Sofinnova C. (13,68 %)
Gimv (12,39 %)



1,48
1,56



1,57 / 1,45
- 5,13 %



4,59 / 1,22
- 67,11 %
- 43,51 %



90
- 5 %
-2,5
-1,5



0
nul
...



2,21
-0,07



NS
NS
0,31



Le groupe a poursuivi son repositionnement
l'an dernier et a également bénéficié de la
baisse de l'euro face au dollar. Les ventes ont
continué de reculer ua premier trimestre.



E



INTERPARFUMS - ITP
Parfums
754 - 32.111.968 - (Cac PME)
Inter Parfums Inc. (73 %)



23,48
24,45



24,95 / 23,25
- 3,97 %



30,31 / 15,73
+ 11,95 %
+ 15,05 %



320
+ 8 %



27
34



0.44
1,9 %



05-05-2015
0,44 (T)



11,46
0,84
28,0
22,2
1,65



Le groupe a annoncé un chiffre d'affaires
semestriel assez mitigé, en progrès de 2,2%
(en recul de 7% à devises constantes). Les
objectifs annuels sont néanmoins confirmées.



A

32



36 %



JACQUET METAL SER. - JCQ
Distribution d'acier
345 - 24.028.438 - (P)
JSA / Eric Jacquet (40,32 %)
CCAN 2007 ETVE SL (5,15 %)



14,37
14,70



14,50 / 13,70
- 2,28 %



20,24 / 12,31
- 10,22 %
- 7,62 %



1239
+ 10 %



33
40



0.77
5,4 %



01-07-2015
0,77 (T)



10,90
1,37
10,5
8,6



0,39



Le groupe a racheté les activités de distribution
d'aciers spéciaux de Schmolz+Bickenbach,
cumulant 600 M€ de chiffre d'affaires.Le prix
d'acquisition n'excèdera pas 56,6 M€.



A

20



39 %



LATÉCOÈRE - LAT
Aérostructures et câblages
71 - 19.050.449 - (Cac PME)
Salariés (16,5 %)
CAAM (10,1 %)



3,75
3,95



4,19 / 3,42
- 5,06 %



6,11 / 3,42
- 34,69 %
- 13,22 %



685
+ 3 %



7
15



0
nul



29-06-2007
0,75 (T)



11,86
0,08
49,6
23,2
0,56



Les deux augmentations de capital, une réser-
vée, une avec dps, sont lancées. Clôture le 7
septembre.



E



LAURENT-PERRIER - LPE
Champagne
475 - 5.945.861 - (P)
F. de Nonancourt (59,26 %)
Public (39,14 %)



79,92
80,23



80,23 / 79,70
- 0,39 %



86 / 59,50
+ 14,33 %
+ 20,83 %



240
+ 3 %



25,5
28



1
1,3 %



16-07-2015
1 (T)



55,65
4,29
18,6
17,0



Le négociant en champagne a légèrement
amélioré son chiffre d'affaires (+ 5,2%) et ses
résultats (+ 5,9% pour le bénéfice net) au
cours de l'exercice clos le 31 mars.



A

95



19 %



LDLC.COM - LDL
Distribution en ligne
106 - 5.747.374 - (P)
L. Villemonte de la C. (25 %)
C. Villemonte de la C. (12 %)



18,41
19,50



19,47 / 18,04
- 5,59 %



22,95 / 14,66
- 12,12 %
- 12,54 %



315
+ 10 %



7,7
9



0.49
2,7 %



30-09-2014
0,45 (T)



4,31
1,34
13,7
11,8
0,33



La société a réussi à atteindre ses objectifs
annuels il est vrai abaissés. La hausse rapide
du dollar a joué contre le groupe. Les perspec-
tives restent bonnes



A

22



20 %



LE BÉLIER - BELI
Equipements automobiles
180 - 6.582.120
Famille Galland (57,7 %)



27,40
29,78



29,50 / 27
- 7,99 %



34,74 / 17
+ 1,11 %



+ 14,74 %



320
+ 24 %



20
22



0.4
1,5 %



16-06-2015
0,50 (T)



13,94
3,04
9,0
8,2



0,69



Le deuxième trimestre a confirmé la bonne
orientation des ventes. Sur les six premiers de
l'année, le chiffre d'affaires a augmenté de
30£pv£8% (+13,9% à périmètre constant).



A

39



42 %



LE NOBLE AGE - LNA
Résidences médicalisées
175 - 8.542.141 - (P)
Dirig. et fondateurs (62 %)
Cogepa (10 %)



20,45
21,11



21,19 / 20,10
- 3,13 %



22,88 / 17,10
+ 16,92 %
+ 0,20 %



445
+ 25 %



11,7
12,8



0
nul
...



12,30
1,37
14,9
13,5
0,99



Le groupe de maisons de retraite s'attend à
une érosion de 1,5 point de sa marge d'Ebitdar
en 2015 dans un environnement difficile pour le
segment des cliniques. La croissance a été
dynamique au premier semestre .



A

25



22 %



LECTRA - LSS
Editeur logiciels indus. textile
331 - 30.372.139 - (P)
A. et D. Harari (36,6 %)
Schroders IM (9,9 %)



10,91
10,80



11,26 / 10,10
+ 1,02 %



14,65 / 7,01
+ 35,87 %
+ 19,37 %



239
+ 13 %



22,1
22,5



0.28
2,6 %



05-05-2015
0,25 (T)



3,05
0,69
15,8
14,4
1,15



La faiblesse du niveau de prises de comman-
des de Lectra au premier semestre notamment
en Asie et dans le secteur automobile ont
déçu.



V



LINEDATA SERVICES - LIN
Ed. de progiciels financiers
211 - 7.349.706 - (P)
Monsier Jiva et cadres (51 %)
Fonds déclarés (15 %)



28,70
27,04



28,90 / 28,34
+ 6,14 %



29,70 / 18,95
+ 31,95 %
+ 28,01 %



170
+ 8 %



18,5
19,8



1.45
5,1 %



29-07-2015
0,65 (T)



13,71
2,52
11,4
10,7
1,48



Nous apprécions cet éditeur de logiciels pour le
rendement que nous attendons au-delà de 5%
en 2005, et aussi pour l'exposition de la société
au dollar.



A

34



18 %



MAISONS FR. CONF. - MFC
Constr. de maisons individ.
278 - 6.937.593 - (P)
MFC Prou Invest. (50 %)
Famille Vandromme (6,9 %)



40,14
40,50



40,60 / 39,82
- 0,89 %



42,45 / 23,86
+ 21,64 %
+ 37,28 %



525
+ 4 %



13
16



0.65
1,6 %



09-06-2015
0,65 (T)



17,83
1,87
21,5
17,5
NS



Le chiffre d'affaires du premier trimestre a
reculé du fait du repli des commandes de 2014,
point bas du cycle. Un début d'amélioration va
se faire sentir progressivement.



A

50



25 %



MANITOU - MTU
Fabr. de chariots télesc.
633 - 39.548.949 - (P)
SFERT (41,8 %)
Fam. Himsworth (10,2 %)



16,01
16,65



17,40 / 15,80
- 3,84 %



19,50 / 10,51
+ 19,48 %
+ 31,23 %



1285
+ 3 %



34
36



0.35
2,2 %



10-06-2015
0,35 (T)



11,51
0,86
18,6
17,6
0,57



En 2014, le redressement du leader mondial
des chariots élévateurs a été effectif. Il devrait
s'amplifier cette année. Un dividende va de
nouveau être versé.



A

22



37 %



MANUTAN - MAN
Distrib. de matériel de bureau
348 - 7.613.291
Famille Guichard (73,2 %)



45,69
48



48 / 44,70
- 4,81 %



50,75 / 33,96
+ 1,53 %



+ 11,44 %



611
+ 3 %



26
29



1.2
2,6 %



25-03-2015
1,17 (T)



43,42
3,42
13,4
12,0
0,49



La société, bien gérée, procède à de petites
acquisitions (dernière en date, la papeterie
Pichon) , qui lui permettent de faire progresser
ses ventes et sa rentabilité.



A

60



31 %



MAUNA KEA TEC. - MKEA
Autres biens d'équipement
46 - 15.391.770 - (P)
Psilos (27,2 %)
Creadev (26,1 %)



3
3,14



3,21 / 2,97
- 4,46 %



7,24 / 2,62
- 51,38 %
- 47,83 %



14
+ 17 %



-12
-9,5



0
nul
...



1
-0,77



NS
NS



2,94



La medtech a levé en début d'année 4,6 mil-
lions via un placement privé. Elle a eu le feu
vert de l'autorité de santé mexicaine pour la
commercialisation de Cellvizio.



E



MBWS (EX-BELVÉDÈRE) -
MBWS
Vins et spiritueux
450 - 26.483.395 - (Cac PME)
Diana Holding (17,36 %)
La Martiniquaise (6,8 %)



17,01
17,77



18 / 17,01
- 4,28 %



21,95 / 9,58
+ 63,87 %
+ 56,92 %



475
+ 2 %



3,5
15



0
nul



27-09-2007
0,50 (T)



7,12
0,13
NS



30,4
0,86



Le chiffre d'affaires au 30 juin a tès légèrement
progressé (+ 0,6%), à 222,7 millions d'euros,
mais il aurait augmenté de 4,5% hors activités
cédées et contrats arrêtés.



AS

25



47 %



MCPHY ENERGY - MCPHY
Stockage de l'énergie
53 - 9.061.306
Manag. et salariés (11,1 %)
Areva (1,9 %)



5,88
5,90



5,95 / 5,80
- 0,34 %



11 / 5,23
- 46,55 %
- 25,76 %



12
+ 43 %



-8,5
-8



0
nul
...



2,58
-0,94



NS
NS



3,20



Le spécialiste du stockage de l'énergie par
hydrogène a accusé au premier semestre une
perte nette de 5,2 millions, contre 5,8 millions
un an plus tôt, pour un chiffre d'affaires de 1,8
million (+ 23%).



AS

8



36 %



MEDTECH - ROSA
Equipement médical
71 - 2.388.661 - (P)
Bertin Nahum
Newfund



29,73
30,45



30,74 / 29,26
- 2,36 %



34,90 / 22,75
+ 5,05 %



+ 20,22 %



6
+ 120 %



-4
-0,5



0
nul
...



8,75
-1,66
NS
NS



11,09



La société a annoncé un tès bon quatrième tri-
mestre (50 % de son actvité y est réalisée) de
son exercice 2014/2015. Les ventes sont en
hausse de 166% à 3,1 millions d'euros.



E



MERSEN - MRN
Composants électriques
379 - 20.672.014
Axa IM Priv. Equity (15 %)
CDC (10 %)



18,34
19,65



20,45 / 18,32
- 6,67 %



26,45 / 17,50
- 14,62 %
- 8,85 %



790
+ 4 %



20
22



0.5
2,7 %



02-07-2015
0,50 (T)



23,15
0,98
18,7
17,0



L'activité du 1er trimestre 2015 a progressé de
9%. Les objectifs annuels d'une croissance
organique de 0 à 4% et d'une marge opéra-
tionnelle entre 8,6 et 9,4% ont été donfirmés.



E



METABOLIC EXPLO. - METEX
Chimie biologique
76 - 23.261.500 - (Cac PME)
Capital Invest. histor. (36 %)
Dirigeants (7 %)



3,26
3,42



3,47 / 3,22
- 4,68 %



7,35 / 2,93
+ 6,54 %
- 34,27 %



4
- 39 %



-4
-6



0
nul
...



2,46
-0,18
NS
NS



18,41



La société a signé un partenariat avec Technip
qui va permettre de lui proposer une offre
industrielle complète dans la L Methionine.



E



MGI COUTIER - MGIC
Equipementier automobile
351 - 26.741.040
Coutier Junior (57,3 %)
Coutier Senior(12,2 %)



13,12
13,57



13,53 / 12,95
- 3,32 %



16,19 / 9,80
- 3,46 %
+ 12,71 %



810
+ 17 %



36,9
42



0.06
0,5 %



02-07-2015
0,05 (T)



8,45
1,38
9,5
8,4
0,51



Les ventes semestrielles ont augmenté de
21,4% en données publiées et de 13% à don-
nées comparables à 430 millions. L'activité de
réservoirs AdBlue monte en puissance.



A

18



37 %



MONTUPET SA - MON
Equipementier automobile
679 - 10.782.769 - (Cac PME)
Stephane Magnan (11,6 %)
Marc Majus (11,6 %)



63,01
64,10



64,40 / 61,66
- 1,70 %



77,76 / 40,50
+ 15,53 %
- 5,18 %



495
+ 10 %



53
62



1.2
1,9 %



30-06-2015
1 (T)



21,59
4,64
13,6
11,0
1,53



Le chiffre d'affaires a bondi de 19,8% au
deuxième trimestre (+13,7% sur le semestre)
porté par l'usine mexicaine qui bénéfice du
démarrage de la production pour GM..



VP



MPI - MPI
Pétrole
299 - 115.336.534 - (Cac PME)
Pacifico: 24,97 %
Macif: 7,23 %



2,59
2,77



2,77 / 2,56
- 6,50 %



4,32 / 2,25
- 39,34 %
- 15,36 %



0



20
30



0.15
5,8 %



28-05-2015
0,30 (T)



4,67
0,17
14,9
10,0
NS



MPI détient 21,76 % de Seplat, qui a distribué
un coupon de 0,06$/action (7,2M$ pour MPI).
Des acquisitions sont prévues au Nigeria et des
tests se tiennent au Canada.



E



NANOBIOTIX - NANO
biotechnologie
256 - 14.188.280 - (Cac PME)
FCPR matignon 18 %
Cap décisif 13 %



18,05
17,80



18,78 / 17,38
+ 1,40 %



25 / 14,45
+ 8,34 %
+ 7,95 %



0
NS
-15
-3



0
nul
...



2,14
-1,08
NS
NS
NS



L'Agence du Médicament (ANSM) a donné son
feu vert pour le lancement d'un essai de Phase
I/II pour NBTX R3 dans le traitement des can-
cers primitifs du foie.



AS

26



44 %



NATUREX - NRX
Ingrédients naturels
606 - 9.201.199 - (Cac PME)
Finasucre (21,38 %)
Caravelle (15,26 %)



65,86
67,46



68,86 / 65,35
- 2,37 %



72 / 43,62
+ 24,88 %
+ 31,72 %



385
+ 18 %



15



0
nul



03-07-2014
0,10 (T)



38,22
1,63
40,4
27,6
1,99



Le plan stratégique à 2020 visant à retrouver
une croissance de l'activité de 8% à 10% par
an et à dégager une marge d'Ebitda de 20% a
été apprécié des investisseurs.



A

78



18 %



NEURONES - NRO
Services informatiques
384 - 24.207.191 - (P)
L. de Chammard (45,7 %)
Luc de Chammard (25,10 %)



15,88
15,84



16,09 / 15,60
+ 0,25 %



16,49 / 12,30
+ 22,15 %
+ 14,57 %



380
+ 7 %



21
23



0.06
0,4 %



10-06-2015
0,06 (T)



7,44
0,88
18,1
16,7
0,64



Bon premier semestre pour Neurones, qui a
relevé sa prévision de chiffre d'affaires annuel à
380 millions d'euros avec un taux de résultat
opérationnel supérieur à 9%.



A

19



20 %



NEXTRADIOTV - NXTV
Radio, TV, presse informatique
596 - 16.364.818 - (P)
Alain Weill (37,7 %)
Fimalac (6,8 %)



36,40
36,40



36,60 / 36,30
0 %



36,90 / 19
+ 48,57 %
+ 36,79 %



220
+ 13 %



20,2
28,3



0.5
1,4 %



26-05-2015
0,48 (T)



8,63
1,23
29,5
21,0
3,12



Une OPA sera lancée d'ici fin 2015 à 37 € par
action, par une société associant Alain Weill
(51%) et Altice (Patrick Drahi).



ATT



NICOX - COX
Biotechnologie
210 - 114.241.648 - (Cac PME)
Fonds Strat. d'Invest. (5,5 %)
Oppenheimer Funds (3,2 %)



1,84
1,90



2,03 / 1,79
- 3,26 %



2,78 / 1,68
- 16,18 %
- 1,29 %



14
+ 133 %



-28
-12



0
nul
...



0,68
-0,24



NS
NS



13,44



Le partenaire américain Baush & Lomb de
venu Valeant a déposé le dossier denregistre-
ment du traitement du glaucome Vesneo et
devrait rendre sa décision en 2016.



AS

3,50



90 %



NRJ GROUP - NRG
Radio
659 - 78.417.846 - (P)
Famille Baudecroux (77,3 %)
FCP Odyssée (4,62 %)



8,40
8,29



8,42 / 8,18
+ 1,33 %



8,49 / 6,12
+ 13,51 %
+ 27,47 %



385
+ 3 %



23
33



0
nul



15-05-2012
0,30 (T)



6,50
0,29
28,6
20,0
1,37



Le groupe a décidé d'investir dans les pro-
grammes pour développer l'audience du pôle
TV, pour l'heure déficitaire. Trésorerie nette
abondante (156,8 M€ fin juin).



A

10



19 %



0,26 La société a enregistré une progression de 69,50 230 1,20DMS - DGM LAURENT PERRIER - LPE 46,48 Le chi�re d'a�aires du premier trimestre
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(Cac PME) : éligible à l’indice Cac-PME.
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OENEO - SBT
Fûts et bouchons pour le vin
404 - 60.258.752
Andromède /
F. Hériard Dubreuil (62,8 %)



6,71
6,68



6,83 / 6,60
+ 0,45 %



6,98 / 3,80
+ 57,88 %
+ 39,21 %



208
+ 22 %



24
28



0.12
1,8 %



31-07-2015
0,12 (T)



2,75
0,40
16,8
14,6
2,07



Oeneo va renforcer sa division bouchage par
l'acquisition de la société portugaise Piedade,
qui réalise un chiffre d'affaires de 40 millions
dans les bouchons en liège.



A

8



19 %



ONXEO - ONXEO
Traitement cancer et sida
150 - 40.551.253 - (Cac PME)
ING Belgique (8,8 %)
Fin. de la Montagne (7,8 %)



3,69
4,01



4 / 3,65
- 7,98 %



7,63 / 3,33
- 40,27 %
- 30,11 %



7
- 80 %



-20
-9



0
nul
...



2,98
-0,49



NS
NS



17,09



La trésorerie atteint 49 millions. La phase III de
Validive dans la mucite pourrait démarrer cette
année alors que la phase III de Livatag (cancer
du foie) se poursuit.



AS

8



117 %



PARROT - PARRO
Fabr. de périphériques sans fil
463 - 12.433.663 - (Cac PME)
H. Seydoux (35,5 %)
Seventure (7 %)



37,25
36,24



38,46 / 35,91
+ 2,79 %



50,31 / 14,80
+ 92,71 %
+ 75,13 %



260
+ 7 %



1,5
2



0
nul
...



14,45
0,12
NS
NS



2,08



Les ventes de drones a été multiplié par 4,5 au
premier trimestre. La société va se concentrer
sur les grands comptes dans l'automobile et
filialiser ces activités.



VP



PIERRE & VACANCES - VAC
Exploit. de résid. Tourist.
242 - 8.821.551
SITI (44,3 %)
Autocontrôle (1,5 %)



27,39
28,26



28,74 / 27,21
- 3,08 %



33,46 / 18,75
- 6,58 %



+ 22,44 %



1450
+ 2 %



8
16



0
nul



19-03-2012
0,70 (T)



42,50
0,91
30,2
15,1
0,31



Le chiffre d'affaires du troisième trimestre a
reculé de 5,2%, à cause d'une baisse de 35%
de la contribution du pôle immobilier qui
devrait être stable sur l'année.



E



PLASTIVALOIRE - PVL
Equipement automobile
194 - 2.765.700 - (P)
P. Findeling (44,8 %)
V. Findeling (4 %)



69,99
68



71,38 / 62,55
+ 2,93 %



79,73 / 23,40
+ 157,79 %
+ 99,97 %



485
+ 16 %



15,2
20,2



1.3
1,9 %



27-03-2015
1,20 (T)



49,32
5,50
12,7
9,6
0,47



Le chiffre d'affaires du troisième trimestre a
été excellent et la société a revu ses objectifs
annuels. Toutefois, après l'envolée des cours
des prises de bénéfices sont logiques.



VP



PROLOGUE - PROL
Logiciels applicatifs
47 - 29.475.568
Vermots Finances (9,6 %)
Famille Seban (6,56 %)



1,59
1,71



1,77 / 1,56
- 7,02 %



2,10 / 1,39
- 14,05 %



0 %



22
+ 5 %



2,2



0
nul
...



-0,31
0,12
13,0
10,6
2,20



Le rapprochement avec O2i doit permettre au
nouvel ensemble de dépasser 100 millions
d'euros de chiffre d'affaires d'ici 5 ans avec une
marge opérationnelle supérieure à 6%.



E



PSB INDUSTRIES - PSB
Emballage, chimie de spéc.
194 - 3.675.000 - (P)
Famille Entremont (21,2 %)
Famille Cachat (18 %)



52,90
52,55



53,13 / 52,50
+ 0,67 %



53,70 / 31
+ 21,05 %
+ 35,64 %



335
+ 28 %



19
21



1.6
3 %



28-05-2015
1,10 (S)



29,80
5,17
10,2
9,3



0,80



Les performances du 1er semestre ont été
aidées par les changes, l'énergie, les matières
premières. La marge opérationnelle a atteint
9,7%, elle s'annonce moindre au 2e semestre.



VP



QUANTEL - QUA
Lasers (médecine, industrie..)
21 - 8.096.015 - (P)
Mr de Salaberry 15 %
Fonds 4 %



2,61
2,80



2,83 / 2,60
- 6,79 %



4,82 / 2,50
- 19,69 %
- 18,94 %



55
+ 7 %



1,7
2



0
nul
...



3
0,21
12,4
10,4
0,64



Le spécialiste des lasers pour l'ophtlamologie a
levé avec succès 4,5 millions d'euros ce qui va
alléger sa structure financière. Le redressement
des marges est toujours attendu. .



E



RECYLEX - RX
Transform. de mét. spéc.
35 - 24.110.982
Glencore (32,1 %)
Institutionnels français (4,8 %)



1,46
1,46



1,55 / 1,34
0 %



2,65 / 1,24
- 38,91 %
- 21,51 %



400
- 5 %



-10
-5



0
nul



04-07-1990
0,61



0,75
-0,42



NS
NS



0,16



L'activité Zinc a progressé de 11% au premier
trimestre, portée par la hausse du cours du
métal. Le groupe de recyclage de batteries est
toujours en quête de financements.



E



RODRIGUEZ GROUP - ROD
Concepteur de yachts de luxe
11 - 12.500.000
Famille Rodriguez (35,4 %)
JP Morgan Chase (5,4 %)



■ 0,90
■ 0,93
0 / 0
0 %



0 / 0
0 %
0 %



40
- 20 %



-22
-25



0
nul



25-04-2006
0,55 (T)



-9,76
-1,76
NS
NS



2,03



Les ventes du premier trimestre ont baissé de
20 %. Le groupe est placé en redressement
judiciaire. Il est encore très fortement endetté
et ses fonds propres sont négatifs.



E



SAFT - SAFT
Fab. de bat. haute techno.
866 - 27.554.393 - (Cac PME)
Pictet AM (5,4 %)
Commerzbank (5,3 %)



31,44
33,47



33,38 / 31,08
- 6,07 %



40,59 / 21,90
+ 10,20 %
+ 25,01 %



700
+ 4 %



42
45



0.85
2,7 %



18-05-2015
0,82 (T)



15,75
1,67
18,8
17,6



Au premier trimestre 2015, le groupe a profité
de la hausse du dollar face à l'euro. Le chiffre
d'affaires a augmenté de 17,5%. L'exercice en
cours sera satisfaisant.



AS

48



53 %



SAVENCIA (EX-BONGRAIN) -
SAVE
From. et sous-prod.laitiers
809 - 14.032.930
Soparind (Bongrain) (60,59 %)
Salariés (1,54 %)



57,64
56,80



58 / 57,21
+ 1,48 %



64,85 / 49,50
- 4,33 %



+ 11 %



4600
- 0 %



55
70



1
1,7 %



18-05-2015
0,80 (T)



78,14
3,92
14,7
11,6
0,28



L'ex-groupe Bongrain a dégagé des résultats
meilleurs que prévu au premier semestre. Le
bénéfice net, notamment, a été porté en un an
de 18 à 35 millions d'euros.



E



SÉCHÉ ENVIRONN. - SCHP
Traitement des déchets
233 - 7.857.732
Famille J. Séché (48,5 %)
CDC (9,89 %)



29,70
31,49



31,79 / 29,50
- 5,68 %



36 / 19
+ 22,73 %
+ 49,25 %



455
+ 2 %



15
17



0.95
3,2 %



09-06-2015
0,95 (T)



29,91
1,91
15,5
13,8
0,97



Le premier semestre a fait ressortir un chiffre
d'affaires encourageant, en progrès de 3,1%, à
223,2 millions. Séché attend aussi une légère
croissance sur l'année.



A

38



28 %



SEQUANA - SEQ
Producteur, distrib. de papier
214 - 51.060.304
Bpifrance (20,07 %)
Exor (17,36 %)



4,20
4,52



4,50 / 4,15
- 7,08 %



5,30 / 2,10
+ 30,43 %
+ 59,09 %



3200
- 5 %



40
60



0
nul



31-05-2011



11,52
0,78
5,4
3,6
0,13



Les ventes ont reculé de 3,4% au 1er semestre.
Les restructurations opérationnelles et finan-
cières se traduiront positvement dans les
comptes au 2nd semestre.



AS

6



43 %



SIPH - SIPH
Prod. de caoutchouc naturel
134 - 5.060.790
Sifca (55,6 %)
Michelin (20 %)



26,50
25,93



29,80 / 26,30
+ 2,20 %



42,33 / 25,25
- 21,60 %
- 19,65 %



220
- 12 %



-20
-10



0
nul



20-06-2014
0,98 (T)



23,31
-3,95



NS
NS



0,89



La baisse des prix du caoutchouc a continué
de peser sur les comptes au premier trimestre.
Le chiffre d'affaires a chuté de 26%, à 51,6 mil-
lions d'euros.



E



SOITEC - SOI
Matériaux semi-conducteurs
132 - 231.303.320 - (Cac PME)
Fam. Auberton-Hervé (7,9 %)
BPI + CDC (18,1 %)



0,57
0,58



0,59 / 0,56
- 1,72 %



2,39 / 0,53
- 73,24 %
- 43,56 %



230
+ 3 %



-70
10



0
nul
...



0,22
-0,30



NS
13,2
1,22



Le chiffre d'affaires a bondi de 116% au premier
trimestre 2015-2016, en ligne avec l'objectif
annoncé. L'activité énergie solaire, arrêtée, a
continué de décliner.



E



SOLOCAL - LOCAL
Editeur d'annuaires
393 - 1.166.296.943 - (Cac
PME)
Paulson (7,2 %)
Amber Capital (7 %)



0,34
0,33



0,35 / 0,33
+ 0,90 %



0,79 / 0,30
- 44,75 %
- 42,10 %



900
- 4 %



60
90



0
nul



20-06-2011
0,58 (T)



-1,18
0,05
6,6
4,4
1,66



La marge d'Ebitda courante est ressortie à
29,7% au 1er semestre. L'objectif reste fixé
entre 29 et 30% pour 2015 (contre 32% en
2014). Très spéculatif.



AS




0,60
78 %



SOLUCOM - LCO
Services informatiques
261 - 4.966.882 - (P)
Fondateurs et dirig. (53 %)
Salariés (3,8 %)



52,45
51,53



52,45 / 51,35
+ 1,79 %



54 / 33,70
+ 38,57 %
+ 38,39 %



160
+ 13 %



12,6
15



0.34
0,6 %



29-07-2015
0,39 (T)



12,89
2,54
20,7
17,4
1,49



Bon premier trimestre 2015-2016, achevé en
avril, avec une progression de 25% du chiffre
d'affaires. A périmètre comparable, la crois-
sance a été applaudie à 16%.



A

60



14 %



SQLI - SQI
Serv. informatiques, conseil
85 - 3.608.610 - (P)
Alto Invest (5,6 %)
Aurinvest (5,6 %)



23,55
23,80



23,99 / 23,25
- 1,05 %



24,35 / 14,30
+ 30,83 %
+ 18,05 %



180
+ 11 %



7
9



0.6
2,5 %



21-07-2015
0,45 (T)



3,02
1,95
12,1
9,4



0,58



Malgré une bonne première partie d'année,
nous préférons rester prudents sur la société
de services informatiques, qui avait déçu sur
ses marges l'an dernier.



V



RODRIGUEZ GROUP - ROD
Concepteur de yachts de luxe 3,72 5,14 / 1,83 105 0 -1,28



0,02
Bien que sorti de sa procédure de sauve-
garde, le plaisancier n'anticipe pas un retour



TOUAX - TOUP
Location de biens d'équipe- 24,54 380 1,10 31,39 Grâce au dynamisme des échanges hors
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MAROC TELECOM - IAM
Opérateur télécoms intégré
9.011 - 879.095.340
Etisalat UAE (53 %)
Royaume du Maroc (30 %)



10,25
10,37



10,44 / 10,15
- 1,16 %



12,76 / 9,45
+ 7,11 %
- 1,63 %



2750
+ 1 %



535
550



0.6
5,9 %



22-05-2015
5,86 (T)



1,70
0,61
16,8
16,4
3,46



Le parc a cru de 32% au premier semestre (51
millions de clients) avec la consolidation
d'acquisitions. Les ventes ont progressé de
13,9% avec une marge maintenue à 50,7%.



E



ORCO PROP. GROUP - ORC
Foncière d'Europe de l'Est
88 - 314.507.629
Bertrand des Pallière (7,12 %)
Axa IM Corp. (6,22 %)



0,28
0,30



0,30 / 0,27
- 6,67 %



0,66 / 0,24
- 37,78 %
- 22,22 %



90
+ 20 %



-35
-20



0
nul



25-04-2008
1,19 (T)



12,38
-2,49



NS
NS
NS



La société était encore déficitaire en 2014 et
ses perspectives restent floues, avec une
visiblité limitée sur le dossier.



E



OXIS INTERNATIONAL - OXI
Biotechnologie
12 - 600.000.000
Bristol Invest. Fund (32,9 %)
Dirigeants et adm. (2,6 %)



0,02
0,02



0,02 / 0,01
0 %



0,05 / 0,01
+ 100 %
+ 100 %



0
- 17 %



-15
-10



0
nul
...



-0,80
-0,03



NS
NS



300,00



La société américaine, déficitaire, spécialisée
dans l es mal ad i es l i ées au st ress ne
communique pas. Sa structure financière est
très fragile et le titre est une «penny stock».



E



UNIT. COMP. RUSAL - RUSAL
Producteur d'aluminium
12.633 - 1.636.363.646
En+ (48,1 %)
Onexim (17 %)



■ 7,72
■ 7,27



7,72 / 7,51
+ 6,19 %



14 / 6,75
- 3,50 %



- 22,95 %



8769
+ 24 %
1810,9
1992



0
nul
...



0,10
0,12
64,8
58,9
2,35



La baisse du rouble et de la base de coûts a
permis au producteur d'aluminium de dégager
un Ebitda de 721 M$ au premier trimestre
contre 173 M$ un an plus tôt.



E



STEF - STF
Logistique du froid
795 - 13.165.649
Atlantique Management (29,59
%)
Autres actionnaires (23,27 %)



60,35
60,15



61,70 / 59,26
+ 0,33 %



65,09 / 39
+ 13,82 %
+ 34,26 %



2860
+ 3 %



74
83



1.9
3,1 %



26-05-2015
1,70 (T)



32,60
5,48
11,0
9,6



0,45



Quatre candidats ont déposé une offre pour
une reprise de la SNCM, en redressement judi-
ciaire depuis novembre 2014. Parmi eux, le
groupe de logistique du froid Stef, propriétaire
de La Méridionale, associé à Baja Ferries de
l'armateur Daniel Berrebi.



A

75



24 %



STENTYS - STNT
Fabrication de stents
65 - 11.921.371 - (Cac PME)
Sofinnova (30 %)
Scottish Equity Partner (17 %)



5,43
5,70



5,74 / 5,38
- 4,74 %



7,75 / 3,79
- 15,68 %
+ 9,92 %



6
+ 51 %



-10
-9,5



0
nul
...



1,69
-0,89



NS
NS



9,45



La medtech a enregistré une accélération de
ses ventes ( + 40 %) au deuxième trimestre
qui devrait se poursuivre en 2015.



AS

9



66 %



STORE ELECTR. SYST. - SESL
Syst. électronique d'étiquetage
148 - 11.616.992 - (P)
Chequers et Pechel (28,7 %)
Amiral Gestion (5,3 %)



12,75
12,17



12,80 / 12,17
+ 4,77 %



14,72 / 10,73
- 8,67 %
- 7,41 %



91
+ 7 %



5,8
7,7



0
nul



25-06-2012
0,50 (T)



9,01
0,50
25,5
19,2
1,54



La société a annoncé un contrat de 35 millions
d'euros grâce à sa nouvelle filiale allemande
Imagotag. Cela va relancer les ventes qui
avaient baissé au 1er trimestre.



A

16



25 %



SWORD GROUP - SWP
Editeur de logiciels
204 - 9.360.965 - (P)
Jacques Mottard (18,4 %)
Salariés (3,1 %)



21,79
22



22,10 / 21,08
- 0,95 %



23,22 / 16,30
+ 24,59 %
+ 24,51 %



135
+ 15 %



13,5
14



1.2
5,5 %



04-05-2015
1,02 (T)



16,65
1,44
15,1
14,6
1,24



Sword veut maintenir son rythme de crois-
sance à deux chiffres. Le rendement est inté-
ressant. Le carnet de commandes est bien
rempli. La visibilité sur le dossier est bonne.



A

27



24 %



SYNERGIE - SDG
Travail temporaire
571 - 24.362.000
Synergie Invest. (69,59 %)
Autocontrôle (1,37 %)



23,42
24,36



24,37 / 23,07
- 3,86 %



25,13 / 15,66
+ 16,23 %
+ 25,58 %



1770
+ 6 %



50
52



0.3
1,3 %



18-06-2015
0,40 (T)



9,24
2,05
11,4
11,0



Au premier semestre 2014, le chiffre d'affaires
de la société de travail temporaire s'est amé-
lioré de près de 13 %, à 793,7 M€. Les perspec-
tives sont excellentes aussi.



VP



TERREÏS - TER
Foncière
633 - 25.157.613
Ovalto Investissement 54,6 %
Lorenzetti Jacky 2,5 %



25,18
25,50



25,50 / 24,88
- 1,25 %



30,30 / 24,16
- 6,04 %
- 5,69 %



75
+ 5 %



36
37,8



0.72
2,9 %



12-05-2015
0,36 (S)



11,19
1,43
17,6
16,8
NS



Les revenus de la foncière sont restés stable
au premier semestre. Son ANR a toutefois pro-
gressé pour atteindre 33,16€. Elle distribuera
un acompte sur dividende de 0,38€, en hausse
de 11,8%, le 13 novembre.



E



TESSI - TES
Services informatiques
297 - 2.796.928 - (P)
Rebouah (51,1 %)
Moneta AM (8,3 %)



106,30
102



107 / 98,10
+ 4,22 %



107 / 77,50
+ 12,61 %
+ 15,92 %



265
+ 7 %



21
22



2.2
2,1 %



30-06-2015
2 (T)



55,10
7,51
14,2
13,5
0,80



Un début d'année rassurant en termes de
croissance. Le groupe maintient son message
de préservation des marges et l'intégrationde
Graddo s'est bien déroulée.



A

115



8 %



THEOLIA - TEO
Prod. d'électricité éolienne
104 - 185.351.664
Action de concert (13,4 %)
APG (8,2 %)



0,56
0,56



0,59 / 0,55
0 %



0,86 / 0,44
- 33,91 %
+ 5,66 %



101
- 0 %



0
1,5



0
nul
...



0,80
0



NS
NS



4,26



Le producteur d'électricité éolienne a entamé
un processus de sortie de la société allemande
Breeze Two Energy qui lui a permis de gonfler
son chiffre d'affaires en 2013.



AS




0,90
61 %



THERMADOR GPE - THEP
Distrib. industrielle (plomberie)
351 - 4.440.310 - (P)
Dirigeants (11 %)
TGV (6,6 %)



79,01
80,42



81 / 76,59
- 1,75 %



83 / 69,52
- 0,48 %
+ 11,27 %



222
+ 8 %



21
22,5



3.2
4,1 %



10-04-2015
3,15 (T)



33,30
4,77
16,6
15,5
1,51



Le groupe a effectué une importante acquisi-
tion (24,3 millions) pour élargir son offre de
produits pour les grandes surfaces de brico-
lage. Les semestriels ont été bons.



A

93



18 %



TOUR EIFFEL - EIFF
Société foncière
449 - 9.463.296
SMABTP (59 %)
Malakoff Médéric (16,3 %)



47,45
47,92



48 / 47,45
- 0,98 %



59,20 / 42,51
- 18,27 %
+ 8,48 %



61
+ 18 %



29
35



3.2
6,7 %



26-06-2015
3 (A)



64,86
5,19
9,2
7,6
NS



Les loyers et les résultats de la foncière sont
restés relativement stables au premier semes-
tre. Elle a procédé à une émission obligataire
de 200M€ début juillet.



E



TRANSGÈNE - TNG
Biopharmacie
186 - 38.527.968
Institut Mérieux (54,9 %)



4,83
5,08



5,35 / 4,76
- 4,92 %



9,89 / 2,65
- 42,09 %



- 31 %



0



-48
-20



0
nul
...



1,96
-1,25
NS
NS
NS



La trésorerie s'établissait à 57 millions à fin
mars. La société consommant environ 45 mil-
lions annuellement et n'ayant pas de partenaire
pour TG4010 elle risque de devoir lancer une
augmentation de capital.



V



TRIGANO - TRI
Véhicules de loisirs
727 - 19.336.269 - (P)
François Feuillet (53 %)
Gover. for Owners (5,3 %)



37,60
37



38,20 / 35,22
+ 1,62 %



40,99 / 14,02
+ 93,22 %
+ 68,61 %



990
+ 11 %



35
40



0.4
1,1 %



11-12-2014
0,30 (A)



18,19
1,71
21,9
18,2
0,71



Le groupe a annoncé d'excellents chiffres
semestriels, avec un ROC presque multiplié par
deux pour une hausse de 12,6% de ses ventes.
Le second semestre se présente bien



A

47



25 %



VALNEVA - VLA
Biopharmacie
263 - 74.693.599 - (Cac PME)
Groupe. Grimaud . (22 %)
CDC (11,3 %)



3,52
3,71



3,87 / 3,45
- 5,12 %



5,28 / 3,17
- 22,56 %
- 9,05 %



70
+ 65 %



-30
-15



0
nul
...



1,66
-0,40



NS
NS



3,98



La direction a confirmé son objectif d'atteindre
entre 75 et 85 millions d'eruos de chiffre
d'affaires en 2015 et l'équilibre opérationnel en
2016/2017.



AS

8



127 %



VÉTOQUINOL - VETO
laboratoire vétérinaire
450 - 11.881.902 - (P)
Soparfin (famille Frechin)
Famille Frechin



37,84
38,27



39,21 / 37,12
- 1,12 %



41,95 / 32,40
+ 5,40 %
+ 5,40 %



332
+ 5 %



25,9
28



0.45
1,2 %



02-06-2015
0,39 (T)



20,70
2,20
17,2
16,0
1,29



La publication des ventes du 1er trimestre a
constitué une petite déception en raison d'un
recul de 2,7 % de l'activité à données constan-
tes en raison de la mise en oeuvre de la loi
Avenir.



VP
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INVESTIR 10 INTERNATIONAL (COURS AU JEUDI SOIR)


AMADEUS - ES0109067019
Système réservation en ligne
16.185 - 447.581.950
Blackrock : 5 %
MFS Invest.Management :5 %



36,16
37,11



37,52 / 35,72
- 1,61 %



42,84 / 25,21
+ 25,95 %
+ 9,29 %



3735
+ 9 %



689
737



0.78
2,2 %



30-07-2015
0,31



4,58
1,54
23,5
22,0
4,65



La s oc i été espagno l e de l og i c i e l s de
réservation de voyages a annoncé début juillet
l'acquisition de Navitaire, filiale d' Accenture,
pour 830 millions de dollars (750 M€), une
opération bien perçue par le marché.



A

46



27 %



EXXONMOBIL - US30231G1022
Raffinage et distrib. de pétrole
307.664 - 4.169.449.000
Vanguard Groupe 6 %



73,79
75,07



75,55 / 71,51
- 1,42 %



99,45 / 66,55
- 25,55 %
- 20,18 %



231065
- 28 %
17054
20489



2.571429
3,5 %



11-08-2015
0,73



30,72
4,08
18,1
15,1



La hausse de la production d'hydrocarbures et
les résultats des activités de raffinage ont
permis d'atténuer les effets de la baisse des
cours du pétrole sur les comptes du groupe au
premier trimestre.



A

105



42 %



HENKEL - DE0006048432
Produits d'entretien
16.760 - 178.162.875
Famille Henkel 53,21 %



94,07
93,64



95,04 / 90,56
+ 0,61 %



115,70 / 72,16
+ 15,23 %
+ 5,20 %



18070
+ 10 %
2000
2185



1.48
1,6 %



14-04-2015
1,31



29,16
4,57
20,6
18,9
0,88



Grâce à l'accroissement de la demande dans
les pays émergents, ainsi qu'à des réductions
de coûts, le groupe améliore nettement ses
revenus et ses résultats.



A

128



36 %



HOME DEPOT - US4370761029
Distribution spécialisée
179.747 - 1.541.568.417
Cap. World Investor (10,30 %
BlackRock (5,90 %)



116,60
117,52



118,08 / 112,56
- 0,90 %



123,80 / 86,35
+ 31,01 %
+ 11,08 %



86145
+ 4 %
6621



2.36
2 %



01-09-2015
0,59



6,81
5,21
22,4
19,4
2,26



Le «tout pour la maison» américain a dépassé
les prévisions de profits au deuxième trimestre
grâce à la hausse des dépenses de rénovation.
Le groupe a relevé ses prévisions de ventes et
de profits pour 2015



A

140



20 %



IBM - US4592001014
Services info, logiciels, mat.
144.539 - 984.734.067
Berkshire Hathaway (6 %)
State Street Corp (5,5 %)



146,78
147,98



148,40 / 141,85
- 1,18 %



195 / 140,62
- 23,53 %
- 8,51 %



90600
- 4 %
13060



4.8
3,3 %



06-08-2015
1,30



30,25
17,14
8,6



1,96



Malgré un premier semestre 2015 en demi-
teinte, nous restons confiants dans la stratégie
d'IBM axée sur les activités les plus rentables.
La valorisation est faible.



A

200



36 %



INDITEX - ES0148396007
Textile, habillement
91.863 - 3.116.652.000
Gartler :50,01 %
Partler: 9,28 %



29,48
29,87



29,80 / 28,64
- 0,94 %



32,54 / 21,27
+ 35,18 %
+ 24,34 %



19919
+ 11 %



2881



0.59
2 %



04-05-2015
0,21



18,12
0,92
32,0



4,34



Inditex, propriétaire de Zara, a pub
bénéfice net sur neuf mois en hausse de 27%
à 1,65 milliard d'euros en dépit du contexte de
morosité économique qui frappe l'Europe.




36



22 %



MEDTRONIC - IE00BTN1Y115
Pharmacie, Chimie
181.948 - 2.600.000.000
Blackrock (6,40 %)
The Vanguard Group (5,50 %)



69,98
73,56



74,16 / 69
- 4,82 %



79,50 / 55,54
+ 8,82 %
- 3,07 %



18250
+ 4 %
4295



1.315
1,9 %



25-06-2015
0,38



23,47
4,34
16,1



10,45



La finalisation de l'acquisition de Covidien est
attendue après l'aval des autorités américaine
et européenne et la levée de 17 milliards de
dollars d'obligations.



A

90



29 %



PRICELINE - US7415034039
Site de réservation en ligne
61.750 - 49.783.482
T. Rowe Price Asso. (8,10 %)



1240,37
1259,39



1264,98 / 1207,09
- 0,93 %



1395 / 990,69
+ 0,48 %
+ 8,78 %



9308
+ 10 %



2604



0
nul
...



-0



210,55
49,13
25,2



6,34



Alors que la prévision de résultats avait déçu et
fait craindre de moins bons chiffres, la société a
agréablement surpris avec des comptes 2014
supérieurs aux attentes.



A




1550
25 %



PRUDENTIAL - GB0007099541
Assurance
356 - 2.547.808.781
Capital Group Companies (10,1 %)
Blackrock (5,1 %)



13,96
14,13



14,04 / 13,57
- 1,58 %



17,61 / 12,87
- 3,98 %
- 6,61 %



33000
+ 2 %
2800
3200



0.39
2,8 %



20-08-2015
0,12



5,09
1,09
12,8
11,2
NS



Au premier semestre, le groupe a enregistré
une croissance de son bénéfice par action de
plus de 50% en un an.



A

21



50 %



TELECOM ITALIA - IT0003497168
opérateur télécoms
15.020 - 13.471.133.899
Invest. Institut. (51,52 %)
Telco (22,39 %)



1,12
1,10



1,13 / 1,05
- 1,50 %



1,28 / 0,74
+ 29,43 %
+ 26,42 %



21090
- 2 %
1410



0.02
1,8 %



22-04-2013
0,02



1
0,07
15,4
NS
1,86



Vivendi est devenu l'actionnaire de référence
de l'opérateur en remplacement de Telefonica
après avoir reçu 8,2% du capital de l'opérateur
en échange de 4,5% de Telefonica Brasil. Il
détient 14,9% de TI.



A

1,40



26 %
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EURONEXT la cote XIII
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COMMENT LIRE LA COTE EURONEXT
AVERTISSEMENT. Les cotations, issues d’Euronext Paris,
publiées dans les tableaux des pages de la cote (y compris
certains éléments de notre guide SRD) nous sont fournies par
La Cote Bleue, mais ne peuvent avoir de caractère officiel. De
ce fait, Investir décline toute responsabilité en cas de contes-
tation éventuelle sur toutes les informations contenues dans
ces pages de cote.



INFORMATIONS VALEUR. A côté du nom de la valeur,
nous indiquons le code mnémonique ainsi que des informa-
tions sur le titre, à savoir :
Opération sur titre. Il s’agit de la dernière opération réalisée.
Ces abréviations sont les suivantes : Div. (division), ex-DA.
(attribution gratuite) et ex-DS (augmentation de capital). La
date de l’opération est affichée.



Mode de cotation. La cotation est en continu (9heures - 17
h 30 ; fixage de clôture à 17 h 35) pour toutes les valeurs de
la cote Euronext et Alternext sauf celles qui font l’objet d’un
fixage (suivies d’un «F»). Deux fixages sont organisés pour
les valeurs d’Euronext, à 11 h 30 et 16 h 30, et un fixage à 15
h 30 pour celles d’Alternext.
Le sigle l signifie que la valeur fait partie de la compo-



sition de l’indice VM100, indice de valeurs moyennes
créé par Investir. Le sigle ▼ signifie que la valeur fait
l’objet d’un contrat d’animation.
COURS. Il s’agit du dernier cours connu et de celui du ven-
dredi de la semaine précédente. Le sigle ■ indique que le
cours est antérieur à la date indiquée. Quand le dernier cours
est antérieur de plus d’une semaine, nous indiquons la date



du dernier cours ainsi que le montant. La lettre «d» signifie
que le cours est demandé et «o» que le cours est offert.
DONNÉES HISTORIQUES DE COURS. Nous indiquons
dans ces colonnes les extrêmes (semaine, 52 semaines et
annuels) réalisés en cours de séance ainsi que les variations.
DIVIDENDE. A côté du montant du dividende, il est
indiqué sa nature : (T) quand il s’agit du versement total



du dividende, (A) quand il s’agit d’un acompte, (S) quand
il s’agit d’un solde et (D) quand il s’agit d’un dividende
autre (il s’agit en général d’un dividende de type excep-
tionnel). La date indiquée sous le montant est celle du
détachement du dernier dividende. A noter que le divi-
dende de plusieurs sociétés internationales (hors zone euro)
cotées à Paris peut être exprimé dans la monnaie d’origine.


SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID.SOCIÉTÉ COURS DIVID.
ABIVAX - ABVX - l
FR0012333284 - 9.624.889 - 185



19,20
19,78



- 2,93 % 22,38
- 8,57 % 17,75



ACANTHE DEVELOPPEMENT - ACAN - l
FR0000064602 - 147.125.260 - 50



0,34
0,34



- 0,67
- 0,30



0,27 (A)
17-8-15



ACTEOS (P) - EOS -
FR0000076861 - 2.800.000 - 4



1,58
1,68



- 5,95 % 2,53
- 33,33 % 1,58



ADC SIIC - ALDV - F
BE0974269012 - 135.916.372 - 15



■ 0,11
0,11



- 0,13
+ 37,50 % 0,06



0,04 (A)
24-12-14



ADL PARTNER (P) - ALP -
FR0000062978 - 4.294.725 - 73



17
17,05



- 0,29 % 18,99
+ 13,33 % 14,90



1,11 (T)
17-6-15



ADVENIS (P) - ADV -
FR0004152874 - 7.805.820 - 42



5,40
5,38



+ 0,37 % 9,20
- 34,55 % 5



0,35 (T)
12-7-14



ADVINI (P) - ADVI -
FR0000053043 - 3.593.914 - 115



32
32,25



- 0,78 % 33
+ 6,67 % 28,51



0,37 (T)
12-6-15



AFONE (P) - AFO -
FR0000044612 - 5.890.016 - 27



■ 4,60
4,58



+ 0,44 % 6,52
- 29,66 % 4,05



0,13 (S)
08-6-15



AGRICOLE DE LA CRAU - AGCR - F
FR0000062176 - 201.228 - 18



20-8-15
■ 90



- 115,59
+ 5,89 % 71,11



7,03 (T)
26-6-12



ALPHA MOS - ALM - EX-DS 29/10/14
FR0000062804 - 22.868.374 - 22



0,96
0,95



+ 1,05 % 1,43
+123,26 % 0,41



ALTAREIT - AREIT - F
FR0000039216 - 1.750.487 - 289



165,01
166,34



- 0,80 % 170,01
+ 11,49 % 148



AMOEBA - AMEBA -
FR0011051598 - 5.358.157 - 96



18
18,21



- 1,15 % 27
+100,22 % 8,44



AMPLITUDE SURGICAL - AMPLI -
FR0012789667 - 46.929.852 - 255



5,43
5,40



+ 0,56 % 5,89
+ 8,60 % 4,52



ARTEA - ARTE - EX-DS 11/07/14 F
FR0000063323 - -



29-5-15
■ 0,70



- 0,71
+ 1,45 % 0,63



0,26 (T)
02-10-06



ARTOIS (INDUS. ET FINANCIÈRE) - ARTO - NOM. F
FR0000076952 - 266.200 - 1.343



■ 5045
5113,20



- 1,33 % 6200
+ 9,67 % 4601



34 (T)
15-6-15



ASK - ASK -
FR0011980077 - 7.783.981 - 13



1,62
1,69



- 4,14 % 4,51
- 62,59 % 1,27



AST GROUPE (P) - ASP -
FR0000076887 - 12.759.998 - 31



2,45
2,47



- 0,81 % 3
+ 4,26 % 2,09



0,19 (T)
17-6-15



ATEME - ATEME -
FR0011992700 - 10.077.883 - 31



3,12
3,06



+ 1,96 % 4,19
- 9,30 % 2,65



AUDIKA (P) - ADI - l
FR0000063752 - 9.450.000 - 166



17,53
17,65



- 0,68 % 17,77
+ 55,55 % 10,60



0,22 (T)
23-9-14



AUGROS CP - AUGR - F
FR0000061780 - 1.427.458 - 6



4,05
5



- 19,00 % 5,50
- 22,56 % 4,05



0,45
09-7-99



AURES TECHNOLOGIES - AURS -
FR0000073827 - 1.000.000 - 65



65
68,10



- 4,55 % 73,20
+ 28,94 % 50,01



1,50 (T)
23-6-15



AUSY (P) - OSI - l
FR0000072621 - 4.506.639 - 163



36,22
36,37



- 0,41 % 39,55
+ 15,35 % 30,50



0,33 (T)
15-7-02



AVENIR TELECOM - AVT - EX D S 9/3/15
FR0000066052 - 110.501.888 - 19



0,17
0,17



- 0,33
- 21,26 % 0,16



0,05 (D)
21-10-11



AWOX (P) - AWOX -
FR0011800218 - 3.563.927 - 30



8,37
8,33



+ 0,48 % 12,40
- 30,02 % 7,34



BACCARAT - BCRA - NOM. F
FR0000064123 - 830.713 - 191



230
225



+ 2,22 % 250
+ 20,36 % 186



2,07 (T)
21-6-02



BAINS DE MER DE MONACO - BAIN - EX-DS 26/02/15
MC0000031187 - 18.516.661 - 633



34,17
33,99



+ 0,53 % 42,94
- 10,49 % 31,52



0,01 (T)
26-9-14



BARBARA BUI (P) - BUI -
FR0000062788 - 674.650 - 10



15,30
16



- 4,38 % 20
- 23,42 % 14,65



0,17 (T)
15-9-09



BASTIDE, LE CONFORT MEDICAL (P) - BLC - l
FR0000035370 - 7.340.580 - 141



19,25
20,18



- 4,61 % 20,79
+ 5,19 % 16,51



0,22 (T)
15-12-14



BLEECKER - BLEE - F
FR0000062150 - 1.126.686 - 62



25-8-15
■ 55



- 55
+ 37,50 % 31,80



0,08 (T)
27-2-08



BONE THERAPEUTICS - BOTHE -
BE0974280126 - 6.849.654 - 132



19,20
20,70



- 7,25 % 28,90
+ 20,00 % 16



BOURSE DIRECT (P) - BSD -
FR0000074254 - 55.955.383 - 75



1,34
1,32



+ 1,52 % 1,59
- 2,19 % 1,25



0,04 (T)
05-6-12



BURELLE SA - BUR - l
FR0000061137 - 1.853.315 - 1.195



645
661,82



- 2,54 % 742
+ 7,32 % 581,03



8 (T)
05-6-15



BUSINESS ET DECISION (P) - BND -
FR0000078958 - 7.882.975 - 56



7,09
7,75



- 8,52 % 8
+ 37,67 % 5



CAFOM (P) - CAFO - l
FR0010151589 - 8.527.238 - 86



10,10
10,11



- 0,10 % 10,95
+ 4,12 % 8,10



0,24 (T)
21-12-11



CAMBODGE - CBDG - F
FR0000079659 - 559.735 - 4.483



■ 8009,99
8200



- 2,32 % 8899,90
+ 14,43 % 6599,98



48 (T)
15-6-15



CAPELLI (P) - CAPLI -
FR0010127530 - 13.280.000 - 36



2,72
2,65



+ 2,64 % 2,78
+ 67,90 % 1,61



0,08 (T)
09-10-14



CARP.DE PARTIC. - CARP - F
FR0000064156 - 319.109 - 20



63
72,80



- 13,46 % 74
- 9,35 % 55,50



2 (T)
29-5-15



CARREFOUR PROP. - CARPD - F
FR0010828137 - 2.656.418 - 68



25,49
25,87



- 1,47 % 26,25
+ 22,25 % 20,84



1,34 (T)
26-5-15



CAST (P) - CAS -
FR0000072894 - 14.759.546 - 48



3,22
3,48



- 7,47 % 3,79
+ 10,65 % 2,77



CATANA - CATG -
FR0010193052 - 24.474.903 - 17



0,69
0,70



- 1,43 % 0,98
+ 21,05 % 0,56



CBO TERRITORIA (P) - CBOT -
FR0010193979 - 32.181.005 - 109



3,38
3,34



+ 1,20 % 3,78
+ 0,30 % 3,16



0,15 (T)
11-6-15



CCA INTERNATIONAL - CCA - F
FR0000078339 - 7.360.272 - 30



4,10
3,54



+ 15,82 % 4,10
+ 24,24 % 2,79



CEGEREAL - CGR -
FR0010309096 - 13.372.500 - 373



27,91
27,71



+ 0,72 % 30,61
+ 6,53 % 25,85



1,65 (S)
14-7-15



CELLNOVO - CLNV -
FR0012633360 - 10.763.873 - 129



12
12,31



- 2,52 % 15,40
+ 9,29 % 10,06



CERENIS THERAPEUTICS - CEREN -
FR0012616852 - 17.788.878 - 239



13,43
12,41



+ 8,22 % 14,44
+ 7,87 % 10,35



CFAO - CFAO -
FR0000060501 - 61.829.725 - 1.923



31,10
31



+ 0,32 % 33,50
+ 2,30 % 28,90



0,81 (T)
24-6-15



CFI-CIE FONC. INT. - CFI - F
FR0000037475 - 854.224 - 3



3,30
2,81



+ 17,44 % 40,50
+211,32 % 1



0,54 (S)
02-12-14



CHAUSSERIA SA - CHSR - F
FR0000060907 - 480.146 - 6



29-6-15
■ 12,05



- 12,85
- 6,23 % 12,05



CIBOX INTERACTIVE - CIB -
FR0000054322 - 99.150.792 - 11



0,11
0,11



- 0,14
+ 83,33 % 0,06



0,11
10-8-98



COFACEW - COFA -
FR0010667147 - 157.248.232 - 1.279



8,13
8,40



- 3,20 % 11,95
- 25,95 % 8,13



0,48 (T)
27-5-15



COHERIS (P) - COH -
FR0004031763 - 5.613.075 - 10



1,86
1,83



+ 1,64 % 2,29
+ 3,33 % 1,79



0,08 (T)
22-6-12



CONSTELLIUM - CSTM -
NL0010489522 - 104.062.866 - 696



6,69
5,80



+ 15,34 % 21,33
- 48,93 % 5,77



COURTOIS (P) - COUR - NOM. F
FR0000065393 - 72.780 - 7



93,60
95,30



- 1,78 % 104,90
+ 0,11 % 89,01



2,10 (T)
01-6-15



CRCAM ALPES PROVENCE CCI - CRAP -
FR0000044323 - 778.475 - 63



81,07
83



- 2,33 % 86,59
+ 16,18 % 68,60



3,29 (T)
20-4-15



CRCAM ATLANTIQUE VENDÉE CCI - CRAV - F
FR0000185506 - 1.308.399 - 133



102,01
102,53



- 0,51 % 109
+ 3,04 % 96,45



4,59 (T)
14-5-15



CRCAM BRIE PICARDIE CCI - CRBP2 -
FR0010483768 - 16.908.614 - 394



23,31
23,76



- 1,89 % 29,50
- 10,86 % 23,25



1,47 (T)
13-4-15



CRCAM ILLE ET VILAINE CCI - CIV -
FR0000045213 - 2.277.243 - 166



73,03
74,10



- 1,44 % 80
+ 11,92 % 62,25



2,97 (T)
20-5-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
CRCAM LANGUEDOC CCI - CRLA -
FR0010461053 - 2.115.852 - 121



57,30
57,29



+ 0,02 % 57,50
+ 10,19 % 49,71



2,30 (T)
13-4-15



CRCAM LOIRE HAUTE-LOIRE CCI - CRLO -
FR0000045239 - 1.003.200 - 74



73,60
74,20



- 0,81 % 80,40
+ 11,52 % 62,20



2,76 (T)
03-6-15



CRCAM MORBIHAN CCI - CMO -
FR0000045551 - 1.647.235 - 114



68,99
67,60



+ 2,06 % 73,35
+ 30,17 % 50,60



2,38 (T)
28-5-15



CRCAM NORD FRANCE CCI - CNF -
FR0000185514 - 17.109.818 - 287



16,79
16,90



- 0,65 % 19,97
+ 6,27 % 15,46



0,80 (T)
30-4-15



CRCAM NORMANDIE SEINE CCI - CCN - l
FR0000044364 - 1.053.618 - 108



102,05
102,70



- 0,63 % 122,74
- 6,38 % 99



5,33 (T)
26-5-15



CRCAM PARIS IDF CCI - CAF -
FR0000045528 - 8.706.011 - 664



76,25
77,60



- 1,74 % 88,39
+ 12,60 % 66,50



3,70 (T)
29-4-15



CRCAM SUD RHÔNE-ALPES CCI - CRSU - l
FR0000045346 - 743.500 - 121



162,59
161



+ 0,99 % 184,70
+ 4,76 % 153,31



6,96 (T)
28-5-15



CRCAM TOULOUSE 31 CCI - CAT31 -
FR0000045544 - 1.425.250 - 129



90,28
90,80



- 0,57 % 102,80
+ 9,92 % 78,60



4,32 (T)
24-4-15



CRCAM TOURAINE POITOU CCI - CRTO - l
FR0000045304 - 1.167.234 - 97



83,50
82



+ 1,83 % 92,60
+ 21,37 % 66,02



3,20 (T)
14-4-15



CROSSWOOD - CROS - F
FR0000050395 - 10.632.960 - 27



■ 2,55
2,48



+ 2,82 % 2,85
+ 4,08 % 2,36



2,50 (T)
03-7-06



CS-COMM. ET SYSTÈMES (P) - SX - EX-DS 04/07/14
FR0007317813 - 17.343.147 - 51



2,95
3



- 1,67 % 3,40
+ 21,40 % 2,32



0,35 (T)
30-6-08



DALET - DLT -
FR0011026749 - 3.593.680 - 18



■ 4,88
4,88



- 5,80
- 7,22 % 4,40



DANE-ELEC MEMORY - DAN -
FR0000036774 - 25.559.433 - 5



27-2-13
■ 0,21



- -
- -



0,69
30-6-00



DEINOVE (P) - DEINO -
FR0010879056 - 5.904.271 - 43



7,31
6,72



+ 8,78 % 10,23
+ 8,46 % 5,90



DELTA PLUS GROUP (P) - DLTA - DIV 2 3/09/15 l
FR0012928612 - -



35,91
36,25



- 0,94 % 36,25
- 0,94 % 35,67



DEVERNOIS S.A. - DEVR - F
FR0000060840 - 299.058 - 39



24-6-15
■ 132



- 160
- 8,97 % 96,28



3,85 (D)
20-5-13



DEVOTEAM (P) - DVT -
FR0000073793 - 8.164.787 - 203



24,92
26,05



- 4,34 % 28,11
+ 64,60 % 14,32



0,30 (T)
30-6-15



DIGIGRAM - DIG - F
FR0000035784 - 2.100.000 - 2



0,77
0,79



- 2,53 % 0,89
+ 24,19 % 0,59



0,39 (T)
29-6-07



DNXCORP (EX:DREAMNEX) (P) - DNX - l
FR0010436584 - 2.834.575 - 24



8,31
10,39



- 20,02 % 18,10
- 53,81 % 8,30



0,61 (S)
07-7-15



DOCKS PÉTROLES AMBÈS - DPAM - F
FR0000065260 - 97.800 - 25



■ 258
257,80



+ 0,08 % 291,45
+ 19,89 % 217



15 (T)
24-6-15



DUC (P) - DUC - F
FR0000036287 - 1.862.688 - 3



■ 1,50
1,54



- 2,60 % 1,54
+ 20,00 % 1,11



ECA (P) - ECASA - l
FR0010099515 - 8.857.913 - 129



14,53
14,72



- 1,29 % 15,20
+ 61,80 % 8,99



0,30 (T)
22-6-15



EGIDE (P) - GID - EX-DS 03/06/14
FR0000072373 - 4.065.370 - 11



2,74
2,81



- 2,49 % 5,22
- 14,38 % 2,23



ELECT. EAUX MADAGASCAR - EEM -
FR0000035719 - 3.250.000 - 13



4
4



- 4,24
+ 40,35 % 2,80



0,50 (S)
25-9-12



ELECTRO POWER SYS. - EPS -
FR0012650166 - 7.180.307 - 43



6,02
5,35



+ 12,52 % 8
- 17,53 % 4,42



ELECT. STRASBOURG - ELEC - NOM.
FR0000031023 - 7.169.386 - 789



110
109,51



+ 0,45 % 116,50
+ 1,85 % 105,02



5,70 (T)
29-5-15



ELIS - ELIS -
FR0012435121 - 114.006.167 - 1.585



13,90
14,38



- 3,34 % 19,70
+ 5,95 % 13



0,35 (Z)
30-6-15



EMME - EME - F
FR0004155000 - 2.516.990 - 17



■ 6,75
4,05



+ 66,67 % 7
+120,59 % 2,80



2,22 (D)
05-4-13



ENCRES DUBUIT - DBT - NOM.
FR0004030708 - 3.141.000 - 6



1,84
1,88



- 2,13 % 2,10
- 3,16 % 1,67



0,30 (T)
06-4-09



ETAM DÉVELOPPEMENT - TAM - l
FR0000035743 - 7.190.431 - 355



49,35
45,94



+ 7,42 % 59,10
+ 33,60 % 35



0,50 (T)
03-7-15



EURASIA FONCIERE INV. - MBRE - F
FR0000061475 - 67.667.348 - 7



31-7-15
■ 0,10



- 0,25
- 52,38 % 0,10



EURO RESSOURCES - EUR -
FR0000054678 - 62.491.281 - 134



2,14
2,25



- 4,89 % 2,62
- 13,71 % 1,91



0,15 (S)
26-5-15



EUROMEDIS GROUPE (P) - EMG - NOM.
FR0000075343 - 2.990.971 - 21



6,95
7,10



- 2,11 % 8,14
- 8,91 % 6,46



0,10 (T)
09-2-15



EUROPCAR GROUPE - EUCAR -
FR0012789949 - -



11,89
11,38



+ 4,44 % 12,94
- 10,11



EUROSIC - ERSC - EX-DS 05/06/14
FR0000038200 - 29.615.386 - 1.103



37,26
37,30



- 0,11 % 44,50
- 0,64 % 37,21



2,30 (T)
24-4-15



EXACOMPTA CLAIREF. - EXAC - NOM. F
FR0000064164 - 1.131.480 - 80



70,99
70



+ 1,41 % 82,55
+ 29,31 % 53,80



1,15 (T)
01-6-15



EXPL. PROD. CHIM. (P) - EXPL - 250 F AMORT. F
FR0000039026 - 168.400 - 78



25-8-15
■ 463,95



- 493
+ 11,80 % 340,10



4,50 (T)
08-7-15



EXPL. PROD. CHIM. PART FOND. - EPCP - NOM. F
FR0000037343 - 29.473 - 10



350
370



- 5,41 % 392
+ 9,38 % 289



8,58 (T)
08-7-15



FAUVET-GIREL - FAUV - F
FR0000063034 - 250.810 - 6



10-8-15
■ 24,30



- 24,30
- 7,60 % 19,40



FDL - FDL -
FR0000030181 - 67.873.454 - 477



7,03
7,20



- 2,36 % 9,98
- 20,56 % 7,02



0,44 (T)
22-4-15



FERMENTALG (P) - FALG -
FR0011271600 - 12.089.519 - 69



5,73
5,86



- 2,22 % 7,39
- 8,76 % 5,50



FERMIÈRE DE CANNES - FCMC - F
FR0000062101 - 175.182 - 201



1150
1210



- 4,96 % 1374,99
- 4,17 % 1150



5,71 (T)
09-6-15



FIDUCIAL OFFICE - SACI - F
FR0000061418 - 2.169.232 - 60



27,50
27,50



- 28,01
- 1,82 % 27,25



0,91
10-6-93



FIDUCIAL REAL ESTATE - ORIA - F
FR0000060535 - 2.414.000 - 273



113
113



- 129,50
+ 18,32 % 95,50



0,45 (T)
09-5-14



FIEBM (P) - BERR - F
FR0000062341 - 1.911.000 - 12



■ 6,52
6



+ 8,67 % 7,47
- 4,12 % 5,40



0,07 (T)
26-8-13



FIEBM - EBPF - PART F
FR0000062507 - 10.500 - 1



17-4-15
■ 126



- 126
- 9,36 % 126



FINANCIÈRE MARJOS - FINM - F
FR0000060824 - 2.202.339 - 1



0,40
0,49



- 18,37 % 0,60
+166,67 % 0,11



0,29
15-7-92



FINATIS - FNTS - F
FR0000035123 - 5.656.860 - 410



72,50
72,48



+ 0,03 % 90
- 13,68 % 70



2 (T)
29-5-15



FIPP - FIPP -
FR0000038184 - 122.471.554 - 15



0,12
0,12



- 0,16
+ 50,00 % 0,07



0,04 (D)
11-12-12



FLEURY MICHON (P) - FLE - l
FR0000074759 - 4.387.757 - 265



60,50
65



- 6,92 % 68
+ 30,81 % 45,30



1,20 (T)
02-6-15



FONCIÈRE 7 INVEST. - LEBL - F
FR0000065930 - 1.600.000 - 1



05-6-15
■ 0,80



- 0,80
- 35,48 % 0,55



1,30 (D)
28-10-08



FONCIÈRE ATLAND - FATL -
FR0000064362 - 469.890 - 34



71,50
71,50



- 80
+ 8,56 % 64,99



0,91 (T)
10-7-01



FONCIERE DE PARIS SIIC - FDPA - NOM.
FR0000034431 - 10.291.637 - 1.105



107,38
108,10



- 0,67 % 122,35
+ 7,92 % 99,39



6,10 (T)
12-5-15



FONCIÈRE EURIS - EURS - F
FR0000038499 - 9.971.874 - 528



52,95
51,75



+ 2,32 % 67,85
- 10,24 % 51,75



2,15 (T)
29-5-15



FONCIÈRE INEA - INEA -
FR0010341032 - 4.963.516 - 201



40,50
40,20



+ 0,75 % 41,30
+ 14,12 % 33,60



1,50 (T)
03-6-15



FONCIERE PARIS NORD - FPN -
FR0011277391 - 9.080.986 - 0



0,05
0,07



- 28,57 % 0,28
- 64,29 % 0,05



FONCIÈRE R-PARIS - FFBE - F
FR0000063265 - 157.928 - 6



08-7-11
■ 34,97



- -
- -



6 (T)
28-9-01



FONCIÈRE VOLTA - SPEL - NOM. F
FR0000053944 - 10.256.269 - 33



■ 3,20
3,32



- 3,61 % 3,73
- 10,61 % 3,17



0,12 (T)
06-7-09



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
FREY - FREY - (EX: IMMO. FREY) F
FR0010588079 - 8.606.250 - 226



26,31
26,30



+ 0,04 % 30,24
+ 5,36 % 24,39



0,84 (T)
16-6-15



FROMAGERIES BEL - FBEL - F
FR0000121857 - 6.872.335 - 2.268



330
341,39



- 3,34 % 345,40
+ 13,01 % 285



6,25 (T)
18-5-15



FSDV - FAYE - F
FR0000031973 - 150.250 - 7



07-8-15
■ 43,71



- 59,54
- 4,25 % 42,71



0,17 (T)
05-11-01



GAUMONT (P) - GAM -
FR0000034894 - 4.272.530 - 188



44
44,79



- 1,76 % 51,85
+ 9,26 % 35,95



1 (T)
08-5-15



GEA - GEA -
FR0000053035 - 1.195.528 - 90



75,60
77,60



- 2,58 % 85,51
- 9,35 % 70,60



2,10 (T)
07-4-15



GECI INTERNATIONAL - GECP -
FR0000079634 - 33.921.720 - 61



07-6-12
■ 1,79



- -
- -



0,15 (T)
01-10-01



GENERIX (P) - GENX -
FR0010501692 - 25.779.132 - 57



2,20
2,22



- 0,90 % 2,55
+ 4,76 % 1,90



GENOMIC VISION (P) - GV -
FR0011799907 - 4.451.907 - 55



12,46
12,54



- 0,64 % 16,55
+ 9,59 % 11,31



GÉRARD PERRIER INDUST. (P) - PERR - DIV 2 01/07/14 l
FR0000061459 - 3.973.148 - 135



33,90
33,60



+ 0,89 % 38,15
+ 1,07 % 29,99



0,92 (T)
09-6-15



GRAINES VOLTZ (P) - GRVO - F
FR0000065971 - 1.370.000 - 23



17,11
16,94



+ 1,00 % 21,92
- 22,05 % 15,40



0,64 (T)
26-6-13



GRAND MARNIER - MALA - F
FR0000038036 - 85.000 - 417



4901,01
4950



- 0,99 % 5265
+ 10,26 % 4150,01



50 (S)
29-6-15



GRANDS MOUL. STRASBOURG - GDMS - F
FR0000064180 - 83.867 - 74



11-8-15
■ 888



- 975
- 8,92 % 780



1,90 (T)
29-7-11



GROUPE FLO - FLO -
FR0004076891 - 40.271.427 - 95



2,36
2,38



- 0,84 % 2,94
- 5,60 % 2,17



0,06 (T)
08-7-14



GROUPE JAJ - GJAJ - F
FR0004010338 - 3.560.939 - 3



0,89
0,90



- 1,11 % 1,48
- 40,27 % 0,82



0,10 (T)
15-11-05



GROUPE OPEN (P) - OPN - l
FR0004050300 - 8.568.249 - 102



11,88
11,84



+ 0,34 % 12,95
+ 23,75 % 9,01



0,16 (T)
25-5-15



GROUPE PARTOUCHE - PARP - REGR.
FR0012612646 - -



18,19
18,74



- 2,93 % 22,49
+ 17,35 % 13,10



GROUPE PARTOUCHE - PARNR - NR
FR0000053548 - -



■ 1,92
2



- 4,00 % 2,36
+ 56,10 % 1,22



1,20 (T)
30-4-02



GROUPE PIZZORNO - GPE -
FR0010214064 - 4.000.000 - 59



14,82
14,81



+ 0,07 % 16,98
+ 14,00 % 12,06



0,20 (T)
22-7-14



GROUPE VIAL - VIA -
FR0010340406 - 11.208.015 - 10



31-1-14
■ 0,91



- -
- -



0,90 (D)
25-9-08



GUILLEMOT CORP. - GUI -
FR0000066722 - 15.004.736 - 21



1,39
1,35



+ 2,96 % 1,95
+ 46,32 % 0,72



GUY DEGRENNE - GUYD - F
FR0004035061 - 53.085.644 - 38



0,71
0,75



- 5,33 % 0,99
+ 13,63 % 0,52



0,54 (T)
10-7-02



HERIGE (P) - HERIG - l
FR0000066540 - 2.993.643 - 79



26,45
27,04



- 2,18 % 29,40
+ 18,88 % 22



0,35 (T)
04-6-15



HF COMPANY (P) - HF - l
FR0000038531 - 3.513.247 - 32



8,99
9,29



- 3,23 % 9,95
+ 13,08 % 7,02



0,67 (T)
13-7-15



HIGH CO - HCO - l
FR0000054231 - 11.210.666 - 68



6,07
6,34



- 4,26 % 6,48
+ 33,11 % 4,42



0,15 (T)
12-6-15



HIPAY GROUP - HIPAY -
FR0012821916 - 4.954.974 - 49



9,80
10



- 2,00 % 15,75
- 37,78 % 9,26



HOPSCOTCH GROUPE - PUS -
FR0000065278 - 2.666.668 - 21



7,86
7,83



+ 0,38 % 8,45
+ 12,29 % 7,05



0,40 (T)
16-7-15



HUBWOO (P) - HBW -
FR0004052561 - 129.198.907 - 23



■ 0,18
0,19



- 5,26 % 0,20
+ 5,88 % 0,13



IDI (P) - IDIP -
FR0000051393 - 7.221.562 - 179



24,81
25



- 0,76 % 28
+ 4,24 % 23,80



1,25 (S)
03-7-15



IGE + XAO (P) - IGE - l
FR0000030827 - 1.427.800 - 87



60,77
61,20



- 0,70 % 66,65
+ 7,10 % 54,40



0,90 (T)
11-2-15



IMMOBILIÈRE DASSAULT - IMDA - F
FR0000033243 - 6.154.230 - 213



34,65
34,75



- 0,29 % 38,50
+ 19,48 % 28,90



1,80 (D)
20-5-15



IMMOBILIÈRE HÔTELIÈRE - IMHO - F
FR0000036980 - 8.671.634 - 11



31-8-09
■ 1,29



- -
- -



0,39
01-9-93



IMPLANET (P) - IMPL - EX DS 23/02/15
FR0010458729 - 10.367.080 - 26



2,52
2,56



- 1,56 % 4,94
- 37,00 % 2,25



INDUST. FIN. ENTREPRISES - INFE - F
FR0000066219 - 1.200.000 - 66



24-8-15
■ 54,65



- 59,50
- 4,12 % 48



1,40 (T)
26-6-15



INFOTEL (P) - INF - DIV 5 02/06/14 l
FR0000071797 - 6.656.955 - 209



31,40
31,25



+ 0,48 % 33
+ 55,14 % 20,29



0,80 (T)
25-5-15



INNELEC MULTIMEDIA - INN -
FR0000064297 - 1.661.136 - 9



5,32
5,28



+ 0,76 % 6,25
+ 15,40 % 4,38



0,25 (T)
24-9-14



INSTALLUX SA - STAL - F
FR0000060451 - 303.500 - 74



■ 244
237



+ 2,95 % 267,80
- 6,15 % 227,70



8 (T)
24-6-15



INTEXA - ITXT - F
FR0000064958 - 1.012.000 - 3



■ 3
2,97



+ 1,01 % 5,90
- 29,41 % 2,28



0,38 (T)
02-8-04



IRD NORD PAS-DE-CALAIS - DP -
FR0000124232 - 2.903.273 - 38



13,26
13,39



- 0,97 % 13,82
- 3,63 % 13,26



0,35 (T)
08-7-15



IT LINK - ITL -
FR0000072597 - 1.736.000 - 11



6,11
6,85



- 10,80 % 7,57
+ 60,79 % 3,39



0,34 (T)
03-7-12



ITESOFT (P) - ITE -
FR0004026151 - 6.133.828 - 23



3,80
3,99



- 4,76 % 4,70
+ 0,53 % 3,25



0,88 (T)
15-5-12



ITS GROUP (P) - ITS -
FR0000073843 - 7.839.145 - 50



6,42
6,55



- 1,98 % 8,30
- 18,22 % 5,45



0,10 (T)
27-7-15



KAUFMAN & BROAD - KOF -
FR0004007813 - 21.584.658 - 613



28,40
28,50



- 0,35 % 31,30
+ 18,83 % 23,55



0,68 (S)
20-7-15



KEYRUS - KEY -
FR0004029411 - 17.277.870 - 39



2,28
2,30



- 0,87 % 2,52
+105,41 % 1,07



LAFARGE - LG -
FR0000120537 - 287.845.350 - 16.514



57,37
57



+ 0,65 % 67,16
- 1,22 % 52,11



1,27 (T)
08-5-15



LA FONCIÈRE VERTE - LFVE - F
FR0000039638 - 487.657 - 25



22-1-14
■ 52,17



- -
- -



2,50 (T)
13-7-15



LACROIX SA (P) - LACR -
FR0000066607 - 3.766.560 - 89



23,75
23,19



+ 2,41 % 26,75
+ 3,26 % 20,66



0,70 (T)
13-4-15



LAFUMA (P) - LAF - EX DS 17/01/14
FR0000035263 - 7.110.669 - 134



■ 18,79
18,79



- 20,10
- 1,88 % 16,70



1 (T)
25-1-08



LANSON-BCC (EX-BOIZEL) (P) - LAN - l
FR0004027068 - 7.109.910 - 228



32,13
33,39



- 3,77 % 37,25
+ 0,41 % 30,71



0,35 (T)
26-5-15



LDC - LOUP -
FR0000053829 - 8.308.446 - 1.412



169,90
166,90



+ 1,80 % 173
+ 26,52 % 130,30



2,30 (T)
25-8-15



LE TANNEUR - LTAN -
FR0000075673 - 4.282.136 - 14



■ 3,30
3,40



- 2,94 % 4,26
- 17,29 % 2,31



0,12 (T)
11-7-07



LEBON - LBON - NOM. F l
FR0000121295 - 1.173.000 - 145



124
125,32



- 1,05 % 139
+ 5,33 % 114,50



3,80 (T)
10-6-15



LES HÔTELS DE PARIS - HDP - F
FR0004165801 - 7.145.926 - 21



■ 2,92
2,95



- 1,02 % 3,99
- 31,93 % 2,84



LES NX CONSTRUCTEURS (P) - LNC -
FR0004023208 - 16.039.755 - 255



15,88
15,36



+ 3,39 % 15,94
+ 30,06 % 11,71



0,60 (T)
27-5-15



LOCINDUS - LD -
FR0000121352 - 10.706.760 - 192



■ 17,97
17,95



+ 0,11 % 19,89
- 0,17 % 16,61



1 (T)
04-6-15



MALTERIES FRANCO-BELGES - MALT - F
FR0000030074 - 495.984 - 124



■ 250,50
255



- 1,76 % 270
+ 0,14 % 235



5,85 (T)
11-12-14



MAROCAINE (COMPAGNIE) - CIEM - F
FR0000030611 - 224.000 - 2



21-8-15
■ 9,20



- 10,59
+ 22,67 % 6,75



0,60 (T)
15-6-10



MECELEC (P) - MCLC -
FR0000061244 - 4.046.632 - 11



2,65
2,62



+ 1,15 % 3,42
+ 18,83 % 2,10



0,23 (T)
24-6-02



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
MEDASYS (P) - MED -
FR0000052623 - 25.779.313 - 17



0,66
0,72



- 8,33 % 0,85
- 5,71 % 0,64



0,03 (T)
18-6-08



MÉDIA 6 - EDI -
FR0000064404 - 3.530.000 - 23



6,50
6,48



+ 0,31 % 6,86
+ 20,37 % 5,39



0,15 (T)
16-4-15



MEMSCAP (P) - MEMS - REGR.
FR0010298620 - 7.128.686 - 15



2,07
2,06



+ 0,49 % 3,63
+ 11,89 % 1,71



METHORIOS CAPITAL - ALMTH -
IT0004615396 - 133.436.181 - 80



0,60
0,60



- 0,66
- 4,76 % 0,51



MICROPOLE - MUN -
FR0000077570 - 25.959.400 - 21



0,82
0,87



- 5,75 % 1,11
+ 24,24 % 0,62



MND (P) - MND -
FR0011584549 - 10.024.046 - 17



1,74
1,89



- 7,94 % 2,89
+ 11,54 % 1,20



MONCEY (FINANCIÈRE) - MONC - NOM. F
FR0000076986 - 182.871 - 1.061



21-8-15
■ 5800



- 6950
- 2,52 % 5105



44 (T)
15-6-15



MONTAIGNE FASHION GROUP - MFG - DIV 2 01/07/13
FR0004048734 - 143.601.662 - 7



26-2-15
■ 0,05



- 0,07
- 16,67 % 0,05



MR BRICOLAGE SA (P) - MRB - l
FR0004034320 - 10.387.755 - 133



12,80
13,05



- 1,92 % 14,65
- 11,11 % 12,51



0,40 (T)
11-5-15



MRM - MRM - F
FR0000060196 - 43.667.813 - 61



1,40
1,43



- 2,10 % 1,75
- 1,41 % 1,37



0,10 (T)
29-6-15



MUSÉE GRÉVIN - GREV - F
FR0000037970 - 503.264 - 51



26-8-15
■ 101



- 120,29
+ 6,43 % 88,81



4,87 (T)
11-3-15



NERGECO - NERG - F
FR0000037392 - 700.000 - 15



21,30
20,90



+ 1,91 % 24,25
+ 28,70 % 16,50



0,80 (T)
22-7-15



NETGEM (P) - NTG -
FR0004154060 - 41.212.222 - 93



2,26
2,26



- 2,44
+ 11,88 % 1,75



0,15 (T)
17-6-15



NSC GROUPE - NSGP - F
FR0000064529 - 548.250 - 36



65,99
64,41



+ 2,45 % 68,50
+ 6,61 % 61



2,50 (T)
09-6-15



OL GROUPE - OLG - EX DS 28/05/15
FR0010428771 - 46.346.382 - 97



2,09
2,09



- 4,45
+ 45,72 % 1,41



0,14 (T)
09-12-09



ORAPI (P) - ORAP - EX DS 03/06/15
FR0000075392 - 4.608.344 - 42



9,20
9,44



- 2,54 % 12,73
- 18,24 % 8,86



0,13 (T)
29-4-15



ORCHESTRA-PREMAMAN - KAZI - EX D OP 28/07/14
FR0010160564 - 3.200.593 - 345



107,86
110,72



- 2,58 % 121
+142,38 % 43,90



2,90 (T)
05-8-15



OREGE - OREGE - OP 21/02/14
FR0010609206 - 18.601.540 - 63



3,39
3,40



- 0,29 % 4,74
- 24,33 % 3,18



PAREF - PAR -
FR0010263202 - 1.208.703 - 63



51,79
51,99



- 0,38 % 61,94
+ 17,76 % 44



3 (T)
28-5-15



PARIS. DE CHAUF. URBAIN - CHAU - F
FR0000052896 - 1.725.320 - 156



24-8-15
■ 90,39



- 94,40
+ 1,58 % 84,60



3,50 (T)
26-6-15



PASSAT (P) - PSAT -
FR0000038465 - 4.200.000 - 17



3,99
4



- 0,25 % 6,97
- 37,95 % 3,70



0,50 (T)
15-7-14



PATRIMOINE ET COMM - PAT -
FR0011027135 - 12.343.763 - 243



19,70
19,80



- 0,51 % 23,10
- 1,70 % 18,70



0,85 (T)
14-7-15



PCAS (P) - PCA -
FR0000053514 - 15.138.325 - 68



4,47
4,49



- 0,45 % 4,67
+ 19,52 % 3,60



0,06 (T)
27-4-15



PHARMAGEST INTER.W - PHA - DIV 5 04/08/15
FR0012882389 - 15.174.125 - 345



22,76
22,88



- 0,52 % 25,90
- 11,09 % 20,80



PIXIUM VISION - PIX -
FR0011950641 - 12.729.795 - 70



5,51
5,90



- 6,61 % 7,44
- 20,72 % 5



POXEL - POXEL -
FR0012432516 - 19.390.728 - 217



11,20
11,87



- 5,64 % 17,74
+ 67,16 % 6,53



PRECIA (P) - PREC - F
FR0000060832 - 573.304 - 70



122,48
119



+ 2,92 % 125
+ 15,54 % 102



1,80 (T)
03-7-15



PRISMAFLEX (P) - PRS -
FR0004044600 - 1.187.379 - 10



8,08
7,85



+ 2,93 % 11,49
- 16,70 % 7,20



0,09
16-10-00



PROWEBCE - ALPRW -
FR0010355057 - 1.987.426 - 105



16-7-15
■ 52,90



- 55
+193,89 % 52,90



0,29 (T)
24-9-14



QUOTIUM TECHNOLOGIES - QTE - F
FR0010211615 - 1.652.406 - 25



15
15



- 19,10
+ 25,00 % 11,10



RADIALL (P) - RLL -
FR0000050320 - 1.848.124 - 401



216,78
216



+ 0,36 % 273
- 16,30 % 204,80



2,50 (T)
26-5-15



RIBER (P) - RIB -
FR0000075954 - 19.320.931 - 19



0,97
0,94



+ 3,19 % 1,55
- 37,01 % 0,90



0,04 (T)
24-6-13



ROBERTET SA (P) - RBT - l
FR0000039091 - 2.135.375 - 459



215,01
216,03



- 0,47 % 234,01
+ 34,38 % 152



3,30 (T)
29-6-15



ROBERTET SA - CBE - C.I.P. F
FR0000045601 - 149.720 - 27



17-8-15
■ 178



- 178
+ 66,34 % 110



3,30 (T)
29-6-15



ROBERTET SA - CBR - C.D.V. NOM. F
FR0000045619 - -



30-8-13
■ 36



- -
- -



SABETON - SABE - F
FR0000060121 - 3.355.677 - 48



■ 14,41
14,20



+ 1,48 % 16,13
- 1,77 % 13,55



0,22 (T)
29-6-15



SAFE ORTHOPAEDICS - SAFOR -
FR0012452746 - 12.937.903 - 54



4,14
4,24



- 2,36 % 10,78
- 3,03



SALVEPAR - SY -
FR0000124356 - 7.166.590 - 301



42,01
40,79



+ 2,99 % 46,10
- 2,23 % 37,02



2,20 (T)
28-5-15



SAMSE (P) - SAMS - l
FR0000060071 - 3.458.084 - 415



120,01
119,05



+ 0,81 % 120,02
+ 16,50 % 103,05



2,10 (T)
17-6-15



SCBSM - CBSM - JCE 1/1/11
FR0006239109 - 12.419.046 - 71



5,70
5,65



+ 0,88 % 6,75
- 6,25 % 5,46



0,05 (Z)
13-1-15



SCHAEFFER DUFOUR - SCDU - F
FR0000064511 - 798.237 - 21



■ 26,41
32,50



- 18,74 % 32,50
+ 12,86 % 23,40



1 (T)
24-6-15



SÉCURIDEV - DOMS - l
FR0000052839 - 2.443.952 - 72



29,55
30



- 1,50 % 39,50
- 14,22 % 29,55



1,50 (T)
16-6-15



SELECTIRENTE - SELER - F
FR0004175842 - 1.455.868 - 95



64,99
63,99



+ 1,56 % 72
+ 1,55 % 63



2,75 (T)
01-6-15



SERGEFERRARI GROUP (P) - SEFER -
FR0011950682 - 12.299.259 - 119



9,69
9,30



+ 4,19 % 11,60
- 16,47 % 8,20



0,12 (T)
19-5-15



SIGNAUX GIROD (P) - GIRO - F l
FR0000060790 - 1.139.062 - 22



19,40
19,48



- 0,41 % 24,50
- 13,78 % 18,47



1 (T)
27-5-15



SII (P) - SII - l
FR0000074122 - 20.000.000 - 154



7,70
7,45



+ 3,36 % 7,74
+ 26,23 % 6,07



0,08 (T)
22-9-14



SMTPC - SMTPC - l
FR0004016699 - 5.837.500 - 193



33,05
32,19



+ 2,67 % 36,36
+ 8,33 % 30,46



1,90 (T)
26-5-15



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE CASINOS - SFCA - ACT. REG. F
FR0010209809 - 5.092.470 - 4



0,69
0,75



- 8,00 % 1,08
- 2,82 % 0,60



SODIFRANCE (P) - SOA - F
FR0000072563 - 3.207.426 - 28



8,68
8,80



- 1,36 % 9,40
+ 18,10 % 6,58



0,35 (T)
18-9-14



SODITECH INGÉNIERIE - SEC - F
FR0000078321 - 2.480.280 - 3



■ 1,05
1,03



+ 1,94 % 1,50
+105,88 % 0,37



SOFIBUS - SFBS - F
FR0000038804 - 790.000 - 71



■ 89,61
89,61



- 110
+ 7,56 % 80



4,40 (T)
27-5-15



SOFT COMPUTING (P) - SFT -
FR0000075517 - 2.262.967 - 21



9,48
8,72



+ 8,72 % 10,16
+ 58,00 % 5,80



0,25 (T)
02-7-15



SOGECLAIR (P) - SOG - DIV 4 01/07/13
FR0000065864 - 2.900.000 - 70



24,20
24,49



- 1,18 % 33,10
- 13,17 % 24,11



0,50 (T)
26-5-15



SPIR COMMUNICATION - SPI -
FR0000131732 - 6.245.411 - 65



10,46
11,06



- 5,42 % 18,96
- 3,95 % 10,30



5 (T)
27-5-08



STALLERGENES - GENP -
FR0000065674 - 14.047.478 - 661



47,02
52,90



- 11,12 % 59,39
- 4,95 % 47,02



0,75 (T)
03-7-15



STDUPONT - DPT -
FR0000054199 - 524.279.556 - 84



0,16
0,16



- 0,22
- 15,79 % 0,14



0 (T)
16-9-14



SUPERSONIC IMAGINE (P) - SSI -
FR0010526814 - 16.047.728 - 62



3,87
4



- 3,25 % 9,03
- 50,70 % 3,80



TAYNINH - TAYN - F
FR0000063307 - 9.138.462 - 16



04-8-15
■ 1,80



- 1,80
+ 42,86 % 1,14



0,73
30-5-97


(P) : éligible au PEA-PME.
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XIV la cote EURONEXT


SOCIÉTÉ COURS DIVID.
1000MERCIS (P) - ALMIL - l
FR0010285965 - 3.119.044 - 133



42,54
42,52



+ 0,05 45,09
+ 1,6 38,75



0,30 (T)
29-6-15



A2MICILE EUROPE (P) - ALA2M -
FR0010795476 - 1.094.256 - 19



17,60
17,45



+ 0,86 24,30
- 25,11 15,25



0,50 (T)
11-5-15



ACCES INDUSTRIE (P) - ALACI -
FR0010567032 - 6.042.898 - 14



2,25
2,02



+ 11,39 3,17
+ 4,65 2



ACHETER-LOUER.FR - ALALO -
FR0010493510 - 45.316.312 - 5



0,10
0,10



- 0,16
- 37,5 0,09



ACROPOLIS TELECOM - ALACR -
FR0010678284 - 3.990.133 - 2



■ 0,51
0,48



+ 6,25 1,61
- 57,85 0,48



ADA - ALADA -
FR0000053076 - 2.922.633 - 24



8,19
8,32



- 1,56 9,15
- 1,44 7,92



0,10 (T)
06-7-11



ADOMOS - ALADO -
FR0000044752 - 292.312.453 - 15



0,05
0,05



- 0,06
+ 66,67 0,02



ADTHINK MEDIA (P) - ALADM -
FR0010457531 - 6.130.500 - 8



1,32
1,43



- 7,69 2,55
- 35,61 1,20



0,10 (T)
05-6-12



AGROGENERATION - ALAGR - l
FR0010641449 - 92.361.928 - 42



0,45
0,47



- 4,26 0,67
+ 4,65 0,29



ALES GROUPE (P) - ALPHY - l
FR0000054652 - 14.522.104 - 279



19,20
19,10



+ 0,52 20
+ 7,56 17,10



0,35 (T)
23-6-15



ANEVIA (P) - ALANV -
FR0011910652 - 3.053.994 - 8



2,55
2,60



- 1,92 10,40
- 73,6 2,55



ANTEVENIO - ALANT -
ES0109429037 - 4.207.495 - 16



3,70
3,65



+ 1,37 4,12
+ 42,31 2,51



0,16 (A)
24-12-10



AQUILA (P) - ALAQU - F
FR0010340711 - 1.650.000 - 9



5,55
5,80



- 4,31 6,60
- 2,46 5,06



0,50 (T)
11-5-15



ASSIMA - ALSIM -
GB00B19RTX44 - 8.209.738 - 25



24-8-15
■ 3



- 3,50
- 23,27 2,50



0,03 (A)
10-3-15



ASTELLIA (P) - ALAST -
FR0004176535 - 2.590.451 - 24



9,45
9,45



- 12,75
- 22,86 9



0,08 (T)
24-6-14



AUPLATA (P) - ALAUP - EX-DS 24/3/15
FR0010397760 - 37.463.881 - 46



1,22
1,24



- 1,61 2,33
- 25,28 1,17



BD MULTI-MEDIA - ALBDM -
FR0000035305 - 2.276.038 - 3



■ 1,42
1,48



- 4,05 2,99
- 24,47 1,20



0,30 (T)
25-6-13



BERNARD LOISEAU SA - ALDBL - F
FR0000066961 - 1.432.100 - 5



3,17
3,28



- 3,35 3,55
+ 0,96 3



0,04 (T)
29-7-15



BILENDI - ALBLD -
FR0004174233 - 3.436.769 - 14



4,08
4,38



- 6,85 5,15
+ 51,11 2,15



BIOCORP - ALCOR -
FR0012788065 - 2.957.867 - 43



14,60
15,36



- 4,95 16,69
+ 60,79 8,52



BIONERSIS - ALBRS -
FR0010294462 - 4.004.369 - 3



13-11-12
■ 0,75



- -
- -



BIOPHYTIS - ALBPS -
FR0012816825 - 6.108.835 - 77



12,62
13,99



- 9,79 19,30
+110,33 6,30



BIOSYNEX (P) - ALBIO - EX-DS 04/12/14
FR0011005933 - 5.354.993 - 21



■ 3,89
3,99



- 2,51 5,40
+ 20,06 3,41



BLUELINEA - ALBLU - F
FR0011041011 - 1.349.130 - 10



7,70
8,40



- 8,33 9,80
- 4,7 6,80



BRICORAMA - ALBRI - F
FR0000054421 - 6.221.343 - 205



33,01
33,98



- 2,85 35,01
- 1,2 33



0,95 (T)
22-7-15



BUDGET TELECOM (P) - ALBUD - F
FR0004172450 - 3.540.253 - 5



1,43
1,47



- 2,72 2,35
+ 22,22 1,11



2,23 (Z)
28-1-14



CARBIOS (P) - ALCRB -
FR0011648716 - 3.749.673 - 42



11,32
11,44



- 1,05 13,96
- 12,25 10,80



CARMAT - ALCAR - JCE 1/1/10
FR0010907956 - 4.283.470 - 263



61,50
61,75



- 0,4 82
- 5,96 53,50



CELLECTIS (P) - ALCLS - l
FR0010425595 - 34.968.874 - 997



28,52
29,49



- 3,29 41,77
+133,2 12,29



CEREP - ALCER -
FR0004042232 - 12.611.875 - 32



30-3-15
■ 2,50



- 2,50
+ 25 2,50



CÉSAR - ALCES -
FR0010540997 - 57.510.457 - 2



0,03
0,03



- 0,05
- 0,03



CLASQUIN (P) - ALCLA -
FR0004152882 - 2.306.401 - 71



31
30,95



+ 0,16 34
+ 47,62 20,68



0,80 (T)
11-6-15



COFIDUR - ALCOF -
FR0000054629 - 7.735.515 - 14



1,84
1,63



+ 12,88 2,17
+ 29,58 1,25



0,04 (T)
16-6-15



COGRA (P) - ALCOG -
FR0011071570 - 2.696.748 - 14



5,20
5,10



+ 1,96 5,60
- 8,77 5



COIL - ALCOI -
BE0160342011 - 1.854.858 - 13



7
7,30



- 4,11 9,44
+ 33,33 5,40



CONCOURSMANIA (P) - ALGCM -
FR0011038348 - 3.313.592 - 23



7,07
6,80



+ 3,97 10,96
- 35,43 6,20



CRM COMPANY - ALCRM -
FR0010358465 - 19.729.977 - 7



16-5-14
■ 0,34



- -
- -



CROSSJET (P) - ALCJ -
FR0011716265 - 6.650.970 - 43



6,49
6,76



- 3,99 9,81
- 26,25 6



CUSTOM SOLUTIONS (P) - ALSOL -
FR0010889386 - 4.863.050 - 30



6,19
6,19



- 6,50
+ 4,92 5,80



0,10 (T)
01-4-15



CYBERGUN (P) - CYB - EX-DS 28/11/14
FR0004031839 - 72.681.989 - 23



0,31
0,32



- 3,13 0,46
- 3,13 0,29



0,53 (T)
16-9-11



DAMARTEX (P) - ALDAR - l
FR0000185423 - 7.364.000 - 164



22,26
20,45



+ 8,85 22,30
+ 32,97 16,40



0,45 (T)
09-12-14



DELFINGEN IND. (P) - ALDEL -
FR0000054132 - 2.443.944 - 42



17,20
17,65



- 2,55 21,19
+ 2,14 16



0,38 (T)
29-6-15



DELTA DRONE - ALDR - EX-DS 10/09/14
FR0011522168 - 13.756.504 - 39



2,80
2,67



+ 4,87 5,55
- 43,78 2,36



DEMOS (P) - ALDMO - EX-DS 10/07/14
FR0010474130 - 12.054.837 - 9



0,73
0,74



- 1,35 0,92
- 2,67 0,65



0,10 (T)
26-7-11



DIAXONHIT (EX EXONHIT) (P) - ALEHT -
FR0004054427 - 72.907.137 - 42



0,57
0,61



- 6,56 1,04
- 3,39 0,53



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
DIETSWELL (P) - ALDIE -
FR0010377127 - 5.303.475 - 10



■ 1,89
1,91



- 1,05 2,15
+ 27,7 1,31



DIR. ENERGIE (P) - ALDIR -
FR0004191674 - 40.792.965 - 706



17,30
15,49



+ 11,68 17,89
+ 97,71 8,20



0,15 (T)
05-6-15



DL SOFTWARE (P) - ALSDL -
FR0010357079 - 4.714.553 - 40



8,53
8,38



+ 1,79 8,80
+ 25,63 6,78



0,16 (T)
28-5-14



DLSI (P) - ALDLS -
FR0010404368 - 2.541.490 - 28



11,10
11,09



+ 0,09 13,65
+ 5,11 9,80



0,23 (T)
08-7-15



DOLPHIN INTEGRATION (P) - ALDOL - F
FR0004022754 - 1.344.520 - 6



12-8-15
■ 4,25



- 4,50
+ 13,03 3,40



EASYVISTA (P) - ALEZV - F
FR0010246322 - 1.564.040 - 53



34
33,50



+ 1,49 41,50
- 13,6 28,43



ECOSLOPS - ALESA -
FR0011490648 - 3.053.520 - 42



13,69
13,60



+ 0,66 20,50
- 13,02



EMOVA GROUP - ALEMV - EX-DS 13/04/15 F
FR0010554113 - 99.958.267 - 51



25-8-15
■ 0,51



- 0,72
- 16,56 0,39



ENTREPARTICULIERS.COM (P) - ALENT -
FR0010424697 - 3.540.450 - 5



1,28
1,44



- 11,11 2,32
- 39,91 1,18



0,06 (T)
08-7-13



ENTREPRENDRE - ALENR - F
FR0000045122 - 613.813 - 18



18-8-15
■ 30



- 34
+ 43,54 13,63



0,23 (T)
08-7-15



ENVIRONNEMENT SA (P) - ALTEV - l
FR0010278762 - 1.597.650 - 70



44
42,65



+ 3,17 44,99
+ 33,33 32,35



0,55 (T)
06-7-15



EO2 (P) - ALEO2 - F
FR0010465534 - 2.466.713 - 8



3,10
3,11



- 0,32 4,32
- 19,48 3



ESKER (P) - ALESK -
FR0000035818 - 5.142.140 - 154



30
28,92



+ 3,73 30,95
+ 86,8 16,06



0,24 (T)
26-6-15



EURASIA GROUPE - ALEUA -
FR0010844001 - 7.126.025 - 50



■ 7,08
10,20



- 30,59 10,25
- 29,2 5



EUROGERM (P) - ALGEM -
FR0010452474 - 4.295.521 - 62



14,35
14,35



- 15,50
- 3,69 14



0,30 (T)
24-6-15



EUROPLASMA (P) - ALEUP - EX-DS 10/01/14
FR0000044810 - 69.370.051 - 59



0,85
0,88



- 3,41 1,36
- 13,27 0,80



EVOLIS (P) - ALTVO - l
FR0004166197 - 5.153.620 - 167



32,50
32,70



- 0,61 37,90
+ 34,74 23,40



0,13 (T)
10-6-14



FASHION B AIR (P) - ALFBA -
FR0004034593 - 9.684.279 - 10



0,99
0,91



+ 8,79 1,97
- 42,11 0,80



0,20 (T)
23-6-11



FIGEAC AERO (P) - ALFIG -
FR0011665280 - 27.767.513 - 550



19,80
20,08



- 1,39 22,47
+ 65,28 11,21



FOCUS - ALFOC -
FR0012419307 - 4.452.829 - 90



20,20
20,09



+ 0,55 21
+ 43,26 11,90



0,40 (T)
15-6-15



FOUNTAINE PAJOT (P) - ALFPC -
FR0010485268 - 1.666.920 - 59



35,10
34,26



+ 2,45 38
+ 56,07 20,48



0,30 (T)
22-4-15



FREELANCE.COM - ALFRE - EX-DS 1/09/15 F
FR0004187367 - 4.109.994 - 5



■ 1,25
1,10



+ 13,64 1,25
+ 7,22 0,81



0,10 (T)
18-7-08



GASCOGNE - ALBI -
FR0000124414 - 20.397.464 - 60



2,92
2,97



- 1,68 3,70
+ 6,18 2,52



3 (T)
21-7-08



GAUSSIN (P) - ALGAU -
FR0010342329 - 19.438.458 - 44



2,26
2,25



+ 0,44 3,95
- 16,3 2,05



GENOWAY (P) - ALGEN -
FR0004053510 - 5.903.696 - 12



1,96
2,03



- 3,45 3,20
- 2 1,80



GEVELOT - ALGEV - F
FR0000033888 - 909.666 - 115



126
128,70



- 2,1 145
- 1,56 121,10



1,80 (T)
23-6-15



GLOBAL BIOENERGIES (P) - ALGBE -
FR0011052257 - 2.765.718 - 108



38,98
40,89



- 4,67 59,84
+ 42,31 26,17



GLOBAL ECOPOWER (P) - ALGEP - F
FR0011289198 - 4.918.540 - 20



4,05
4,10



- 1,22 6
- 15,09 3,70



GLOBAL INVESTMENT - ALGIS - F l
FR0004060234 - 13.347.070 - 3



24-7-14
■ 0,24



- -
- -



0,50 (S)
25-7-08



GOLD BY GOLD - ALGLD -
FR0011208693 - 2.733.612 - 5



2
2,05



- 2,44 2,46
- 2,44 1,90



0,04 (T)
02-7-15



GROUPE GUILLIN (P) - ALGIL - DIV 10 29/06/15 l
FR0012819381 - 1.852.875 - 39



20,81
20



+ 4,05 20,90
+ 9,58 17,50



GROUPIMO - ALIMO - F
FR0010490961 - 1.297.076 - 0



25-8-15
■ 0,16



- 0,46
- 20 0,16



0,39 (T)
25-9-08



H2O INNOVATION INC - ALHEO - REGR. F
CA4433003064 - -



■ 0,97
1



- 3 1,27
+ 32,88 0,87



HARVEST (P) - ALHVS - F
FR0010207795 - 1.406.044 - 53



37,53
37,22



+ 0,83 38,50
+ 18,2 31,49



1 (S)
19-5-15



HERACLES - ALHER - REGR. 1P10
FR0011442128 - 63.110.610 - 4



02-12-14
■ 0,07



- -
- -



HEURTEY PETROCHEM - ALHPC - l
FR0010343186 - 4.914.725 - 121



24,52
24,50



+ 0,08 31,85
- 6,48 21,90



0,55 (T)
18-6-15



HIOLLE INDUSTRIES - ALHIO - NOM.
FR0000077562 - 9.421.056 - 30



3,15
2,91



+ 8,25 3,19
+ 41,26 2,22



0,06 (T)
29-6-15



HITECHPROS (P) - ALHIT -
FR0010396309 - 1.643.478 - 15



9,01
9,05



- 0,44 11,50
+ 25,14 6,53



0,65 (T)
13-7-15



HOLOSFIND (EX:REFERENC.) (P) - ALHOL -
FR0010446765 - 38.232.425 - 7



0,19
0,19



- 0,33
- 9,52 0,17



HYBRIGENICS (P) - ALHYG -
FR0004153930 - 35.778.498 - 47



1,32
1,41



- 6,38 2,01
- 20 1,17



I2S - ALI2S -
FR0005854700 - 1.836.724 - 3



1,84
1,92



- 4,17 1,97
+ 67,27 1,10



IDSUD - ALIDS - F
FR0000062184 - 950.400 - 28



29,91
29,98



- 0,23 36,50
- 7,97 29,90



0,60 (T)
25-6-15



INNOVEOX (P) - ALIOX -
FR0011066885 - 5.675.940 - 41



7,18
6,84



+ 4,97 7,65
- 2,45 5,90



INTEGRAGEN (P) - ALINT -
FR0010908723 - 5.070.322 - 31



6,06
6,24



- 2,88 9,68
+ 13,27 5,20



INTRASENSE (P) - ALINS -
FR0011179886 - 4.236.058 - 7



1,56
1,62



- 3,7 3,38
+ 4 0,70



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
ISCOOL ENTERT. - ALISC - EX-DS 30/03/15
FR0004060671 - 11.861.249 - 2



26-8-15
■ 0,15



- 0,35
- 12,31 0,14



IVALIS (P) - ALIVA -
FR0010082305 - 1.310.378 - 43



32,70
32,70



- 33,33
- 1,89 30



1,26 (T)
27-7-11



KEYYO (P) - ALKEY -
FR0000185621 - 2.160.000 - 17



7,87
8,08



- 2,6 8,60
+ 22,97 6,20



0,30 (T)
22-6-15



KINDY SA (P) - ALKDY -
FR0000052904 - 2.801.450 - 10



3,44
3,43



+ 0,29 4,10
- 2,27 3,12



0,15 (T)
19-1-12



LEADMEDIA GROUP (P) - ALLMG -
FR0011053636 - 6.236.285 - 14



2,27
2,30



- 1,3 3,20
- 9,2 2,04



LEGUIDE.COM - ALGUI - l
FR0010146092 - 3.638.928 - 118



32,50
31,48



+ 3,24 32,50
+ 4,84 28



LES HOTELS BAVEREZ (P) - ALLHB - JCE 1/1/10 F
FR0007080254 - 2.372.468 - 115



21-8-15
■ 48,60



- 53,30
- 4,33 47,51



0,11 (T)
24-6-14



LET'S GOWEX (P) - ALGOW -
ES0158252033 - 72.313.360 - 581



02-7-14
■ 8,04



- -
- -



0,01 (T)
12-7-13



LEXIBOOK LING. - ALLEX -
FR0000033599 - 4.960.062 - 11



2,25
2,25



- 3,68
- 25,5 2



0,49
20-7-98



LOGIC INSTRUMENT (P) - ALLOG -
FR0000044943 - 4.517.217 - 5



1,21
1,28



- 5,47 1,90
- 6,92 1



0,06 (T)
30-6-08



LOGIN PEOPLE (P) - ALLP - F
FR0010581363 - 4.118.712 - 5



1,20
1,18



+ 1,69 1,98
- 28,14 0,97



LUCIBEL (P) - ALUCI - EX-DS 27/04/15
FR0011884378 - 8.644.025 - 28



3,29
3,30



- 0,3 5,72
- 6,87 2,79



MAKHEIA GROUP - ALMAK -
FR0000072993 - 6.584.680 - 16



2,48
2,63



- 5,7 3,16
- 13,29 2,03



0,05 (T)
23-9-08



MASTRAD (P) - ALMAS -
FR0004155687 - 6.315.206 - 4



0,65
0,69



- 5,8 1,05
+ 14,04 0,35



0,08 (T)
14-3-12



MEDIAN TECHNOLOGIES (P) - ALMDT -
FR0011049824 - 9.906.671 - 119



12
13



- 7,69 13,88
+ 45,81 7,30



MEDICAL DEVICE WORKS - ALMDW - F
BE0974267966 - 1.509.702 - 12



15-4-14
■ 8



- -
- -



MEDICREA INTERNATIONAL (P) - ALMED -
FR0004178572 - 8.987.588 - 59



6,60
7,17



- 7,95 9,34
- 24,14 6,55



METHANOR - ALMET - EX-DS ET RED NOM. 24/06/15 F
FR0011217710 - 818.069 - 5



■ 6
6



- 7
- 4,51 5,23



MG INTERNATIONAL - ALMGI -
FR0010204453 - 4.300.039 - 4



0,92
1,02



- 9,8 1,18
+ 17,95 0,70



0,35 (T)
31-1-06



MGI DIGITAL GRAPHIC TECHNOLOGY (P) - ALMDG -
FR0010353888 - 5.503.660 - 165



30,02
30,50



- 1,57 34,24
+ 5,15 23,89



MICROWAVE VISION (P) - ALMIC - EX-DS 20/06/14
FR0004058949 - 6.282.166 - 49



7,76
7,75



+ 0,13 10,45
- 21,46 7,25



0,30 (T)
16-8-11



MILLET INNOVATION - ALINN - F
FR0010304402 - 1.905.780 - 46



24
20



+ 20 24,90
+ 26,32 19,05



0,91 (T)
22-7-15



MOBILE NETWORK (P) - MLMNG - F
FR0010812230 - 8.339.912 - 13



1,60
1,45



+ 10,34 1,99
- 1,23 1,21



MOULINVEST (P) - ALMOU -
FR0011033083 - 3.075.338 - 20



6,59
6,58



+ 0,15 7,50
+ 8,57 6,05



NEOVACS (P) - ALNEV -
FR0004032746 - 32.056.310 - 30



0,94
0,96



- 2,08 1,47
- 21,67 0,86



NETBOOSTER (P) - ALNBT - l
FR0000079683 - 16.101.570 - 41



2,55
2,62



- 2,67 3,35
- 4,14 2,45



NEXTEDIA (P) - ALNXT - EX-DS 15/04/14
FR0004171346 - 6.494.137 - 7



1,12
1,12



- 2,09
+ 86,67 0,46



NOTREFAMILLE.COM (P) - ALNFA -
FR0010221069 - 1.756.839 - 6



■ 3,50
3



+ 16,67 5,58
- 6,91 2,32



NOVACYT (P) - ALNOV - F
FR0010397232 - 7.124.750 - 30



4,26
4,50



- 5,33 7,64
- 10,88 3,93



NSE (P) - ALNSE -
FR0004065639 - 3.376.111 - 32



9,55
9,29



+ 2,8 14,50
- 7,28 8,80



0,09 (T)
11-6-15



O2I (P) - ALODI -
FR0010231860 - 6.888.756 - 16



2,35
2,55



- 7,84 2,89
+ 2,17 1,95



OBER (P) - ALOBR - F
FR0010330613 - 1.441.615 - 14



9,50
9,50



- 12,30
- 21,03 9,30



0,70 (T)
14-7-14



OCEASOFT - ALOCA -
FR0012407096 - 2.894.625 - 24



8,20
8,19



+ 0,12 9,37
- 6,82 7,51



ONCODESIGN (P) - ALONC -
FR0011766229 - 6.587.092 - 118



17,94
20,41



- 12,1 26,90
+172,64 6,04



OCTO TECHNOLOGY (P) - ALOCT - EX-DS 31/03/15
FR0004157428 - 4.593.567 - 43



9,26
9,49



- 2,42 9,83
+ 44,03 5,90



0,22 (T)
04-6-15



OROLIA (P) - ALORO -
FR0010501015 - 3.732.267 - 51



13,73
14,01



- 2 15,15
+ 28,68 9,76



OSPREYFRANK - ALOSP - F
GB00B2R1Q018 - 280.788.886 - 3



18-5-15
■ 0,01



- 0,02
- 0,01



PHENIX SYSTEMS - ALPHX -
FR0011065242 - 1.156.023 - 40



34,70
41



- 15,37 41,90
+ 82,63 16,02



PISCINES DESJOYAUX - ALPDX -
FR0000061608 - 8.984.492 - 58



6,50
7



- 7,14 8,40
+ 8,15 5,88



0,51 (T)
10-2-15



PISCINES GROUPE - ALPGG - F
FR0010357145 - 3.103.540 - 2



13-10-14
■ 0,71



- -
- -



PLANET.FR (P) - ALPLA - F
FR0010211037 - 4.724.663 - 12



2,49
2,72



- 8,46 3,80
- 0,8 2,37



PLANT ADVANCED TECH. - ALPAT - F
FR0010785790 - 898.756 - 25



27,33
28,50



- 4,11 33
- 16,4 27,02



POUJOULAT (P) - ALPJT - F
FR0000066441 - 1.959.000 - 73



37,30
37,30



- 40
- 33,50



0,72 (T)
16-9-14



PRIMECITY INVEST. - ALPCI - F
CY0104972217 - 103.266.661 - 361



3,50
3,50



- 3,90
+ 6,06 3,20



PRODWARE (P) - ALPRO -
FR0010313486 - 8.200.560 - 49



5,97
6,16



- 3,08 7,38
- 14,71 5,75



0,03 (T)
22-7-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
QIAGEN MARSEILLE - ALIPS -
FR0010626028 - 5.445.583 - 81



15-5-15
■ 14,90



- 14,90
+ 11,19 14,90



QUANTUM GENOMICS (P) - ALQGC -
FR0011648971 - 6.927.334 - 62



8,97
9,79



- 8,38 14,27
+ 57,37 5,37



REALITES (P) - ALREA -
FR0011858190 - 2.592.343 - 18



7
7,36



- 4,89 9,07
- 19,45 5,70



0,20 (T)
08-7-15



REWORLD MEDIA (P) - ALREW - F
FR0010820274 - 27.850.963 - 27



0,98
1,04



- 5,77 1,80
+ 22,5 0,94



RICHEL GROUP - ALRIC -
FR0000078875 - 4.283.412 - 31



7,28
7,38



- 1,36 7,40
+ 31,17 5,10



0,23 (T)
29-7-15



ROCTOOL (P) - ALROC - F
FR0010523167 - 2.500.382 - 24



■ 9,45
9,48



- 0,32 10,85
- 10,85 7,71



ROUGIER - ALRGR - l
FR0000037640 - 1.045.938 - 32



30,35
30,80



- 1,46 34,34
+ 2,4 27,33



1 (T)
08-6-12



SAFTI GROUPE - ALSFT -
FR0011233261 - 1.140.000 - 11



9,37
9,60



- 2,4 11
- 7,23 8,10



SAFWOOD - ALWOO -
IT0004013725 - 10.016.515 - 1



03-5-11
■ 0,05



- -
- -



0,07 (T)
05-6-08



SAPMER - ALMER -
FR0010776617 - 3.497.598 - 35



27-8-15
■ 10,11



- 15,50
- 34,69 10,11



0,20 (T)
02-5-14



SENSORION - ALSEN -
FR0012596468 - 5.878.990 - 79



13,50
14,25



- 5,26 19,90
+218,4 3,90



SERMA TECHNOLOGIES - ALSER - F
FR0000073728 - 1.150.536 - 142



123
118



+ 4,24 150
+ 4,64 92,90



12,10 (A)
16-3-15



SI PARTICIPATION - ALSIP - EX-OP 08/05/15
FR0000061582 - 412.492 - 12



29,05
29,15



- 0,34 30,90
+ 13,7 25,55



1 (T)
11-5-09



SICAL - ALSIC - F
FR0000063653 - 3.665.265 - 103



26-6-15
■ 28,07



- 34,80
+ 8,8 25,70



0,20 (T)
26-6-13



SIDETRADE (P) - ALBFR -
FR0010202606 - 1.375.536 - 44



31,81
31,80



+ 0,03 33
+ 1,14 29,95



0,60 (T)
01-7-15



SOLABIOS - ALSOA -
FR0010757377 - 1.681.572 - 2



26-9-13
■ 1,31



- -
- -



0,77 (T)
25-6-10



SOLUTION 30 (P) - ALS30 -
FR0012750586 - -



18,93
18,75



+ 0,96 32,50
- 41,03 15,05



SOLVING EFESO - ALOLV -
FR0004500106 - 24.300.428 - 65



2,69
2,72



- 1,1 2,96
+ 9,35 2,27



0,04 (T)
14-7-15



SPINEGUARD (P) - ALSGD -
FR0011464452 - 4.954.101 - 23



4,58
4,48



+ 2,23 9,56
- 27,87 4,14



SPINEWAY (P) - ALSPW -
FR0011398874 - 3.395.503 - 12



3,60
3,70



- 2,7 7,42
- 44,62 3,39



SPOREVER - ALSPO - F
FR0010213215 - 2.198.504 - 4



2,01
1,98



+ 1,52 2,74
- 9,87 1,70



0,45 (T)
11-6-12



STRADIM-ESPACE FINANCES (P) - ALSAS - NOM. F
FR0000074775 - 3.439.760 - 11



3,20
3,69



- 13,28 3,69
- 5,88 3,03



0,09 (T)
27-8-15



STREAMWIDE (P) - ALSTW - F
FR0010528059 - 3.029.757 - 20



6,63
6,82



- 2,79 8,23
- 18,25 6,56



0,23 (T)
03-7-13



TECHNILINE - ALTEC - F
FR0010212480 - 5.963.413 - 2



01-8-14
■ 0,32



- -
- -



0,08 (T)
02-7-08



THERACLION (P) - ALTHE -
FR0010120402 - 4.295.941 - 34



7,80
7,82



- 0,26 11,11
- 9,3 7,43



THERADIAG (P) - ALTER -
FR0004197747 - 5.688.822 - 23



4,03
4,20



- 4,05 5,98
+ 6,33 3,35



TOOLUX SANDING - ALTLX -
LU0394945660 - 1.753.667 - 3



25-3-15
■ 1,60



- 1,60
+ 60 1,60



TRAQUEUR (P) - ALTRA -
FR0004043487 - 3.316.347 - 8



24-8-15
■ 2,30



- 2,48
+ 84 0,99



TRILOGIQ - ALTRI -
FR0010397901 - 3.738.000 - 56



15,10
15,16



- 0,4 16
+ 10,54 13,65



0,50 (T)
02-12-09



TRONIC MICROSYSTEMS - ALTRO -
FR0004175099 - 3.470.408 - 38



10,99
12,16



- 9,62 19,90
- 39,45 10,32



TTI - TRAVEL TECHNO. - ALTTI -
FR0010383877 - 4.865.461 - 2



05-8-15
■ 0,34



- 0,41
- 33,33 0,32



TUTO4PC.COM GROUP - ALTUT -
FR0011068766 - 3.775.400 - 11



2,98
2,70



+ 10,37 4
+138,4 1,25



TXCOM - ALTXC -
FR0010654087 - 1.231.860 - 9



22-7-14
■ 7,43



- -
- -



0,24 (T)
22-7-15



UCAR (P) - ALUCR -
FR0011070457 - 1.742.624 - 18



10,57
10,79



- 2,04 14,10
- 24,77 10,50



0,20 (T)
24-6-15



UMANIS - ALUMS -
FR0010949388 - 1.935.958 - 33



17,11
17,40



- 1,67 21,74
+ 74,59 9,92



VDI GROUP (P) - ALVDI -
FR0010337865 - 4.875.000 - 30



6,07
6,39



- 5,01 6,90
- 3,96 5,51



0,30 (T)
27-5-15



VELCAN (P) - ALVEL -
FR0010245803 - 7.780.942 - 95



12,22
11,80



+ 3,56 14,85
+ 28,5 9,10



0,10 (T)
21-7-11



VERGNET - ALVER -
FR0004155240 - 20.828.543 - 49



2,34
2,58



- 9,3 3,87
+350 0,52



VEXIM (P) - ALVXM - JCE 1/1/12
FR0011072602 - 6.343.474 - 69



10,90
10,71



+ 1,77 13,13
- 1,62 10,30



VISIATIV (P) - ALVIV -
FR0004029478 - -



7,99
8,02



- 0,37 9,60
+ 53,65 5,18



VISIOMED GROUP (P) - ALVMG - EX DS 02/06/14
FR0011067669 - 6.270.073 - 20



3,12
3,24



- 3,7 6,54
- 47,56 2,84



VISION IT GROUP (P) - -
BE0003882025 - 6.740.373 - 18



13-8-15
■ 2,60



- 2,69
+ 1,96 2,41



VOYAGEURS DU MONDE (P) - ALVDM -
FR0004045847 - 3.691.510 - 133



35,96
35,92



+ 0,11 37
+ 5,58 33,25



0,90 (T)
22-6-15



WALLIX GROUP - ALLIX -
FR0010131409 - 3.997.180 - 35



8,68
8,83



- 1,7 10,67
- 17,33 8,60



WEBORAMA (P) - ALWEB -
FR0010337444 - 3.515.989 - 29



8,25
7,85



+ 5,1 9,30
+ 43,48 5,21



0,23 (T)
02-7-13



WEDIA - ALWED -
FR0010688440 - 684.961 - 9



12,68
12,68



- 14,01
- 15,47 12,68



0,15 (T)
01-7-14



SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID.
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(P) : éligible au PEA-PME.


SOCIÉTÉ COURS DIVID.
APERAM - -
LU0569974404 - 78.049.730 - 2.311



29,61
30,91



- 4,21 41,21
+ 20,96 21,36



0,16 (S)
19-11-12



CELYAD - CARD -
BE0974260896 - 7.040.720 - 292



41,42
43,35



- 4,45 70,95
+ 22,18 33,62



CNOVA NV - CNV -
NL0010949392 - 441.297.846 - 1.770



4,01
3,95



+ 1,52 7,40
- 45,81 3,80



CRYO SAVE GROUP - -
NL0009272137 - CRYO.. -



■ 2,61
58,36



- -
- -



3,94 (123580)
01-2-62



DEXIA - DX -
BE0003796134 - 1.948.984.474 - 90



0,05
0,05



- 4,17 0,19
+ 84 0,03



0,15 (D)
31-5-10



FEDON - FED - ITL
IT0001210050 - 1.900.000 - 36



19,01
18,68



+ 1,77 27,37
+140,63 6,75



0,22 (T)
20-7-15



MAINSTAY MEDICAL - MSTY -
IE00BJYS1G50 - 851.175 - 16



18,50
18,15



+ 1,93 18,50
+ 23,33 13,60



MONTEA CVA - MONTP -
BE0003853703 - 9.211.701 - 327



35,50
34,24



+ 3,7 38,50
+ 3,23 32,62



0,71 (S)
22-5-15



RENTABILIWEB GROUP - BIL -
BE0946620946 - 17.864.905 - 122



6,82
7,05



- 3,26 7,54
+ 2,71 6,01



0,15 (S)
23-5-12



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
ROBECO - ROBP -
NL0000289783 - 80.000.000 - 2.602



32,53
33,01



- 1,45 38,03
+ 1,31 30,65



0,68 (T)
04-5-15



ROLINCO - ROLP -
NL0000289817 - 54.609.060 - 1.616



29,60
30,31



- 2,34 35,44
+ 0,37 28,04



0,34 (T)
04-5-15



Hors Zone Euro
ABBVIE - ABBV -
US00287Y1091 - 1.593.076.097 - 98.595



■ 61,89
61,89



- 65,55
+ 0,15 49,93



0,36 (A)
13-7-15



AGTA RECORD - AGTA -
CH0008853209 - 13.334.200 - 620



46,52
46,51



+ 0,02 51,50
+ 25,56 37,05



0,90 (Z)
22-6-15



ATMEL CORPORATION - AML -
US0495131049 - 417.378.300 - 2.963



■ 7,10
6,60



+ 7,58 9,75
- 3,14 6,05



0,03 (A)
11-6-15



BRASS. CAMEROUN - BCAM - F
CM0000035113 - 5.736.363 - 713



■ 124,30
138



- 9,93 710,50
- 74,99 123,85



4,54 (T)
30-6-15



BRASS. OUEST AFRICAIN - BOAF - F
SN0008626971 - 81.975 - 59



12-8-15
■ 720



- 720
+ 15,44 623,70



16,74 (T)
25-3-08



CATERPILLAR INC. - CATR -
US1491231015 - 603.700.000 - 40.834



■ 67,64
66,89



+ 1,12 83
- 6,69 66,02



0,65 (A)
16-7-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
CFOA - FOAF - F
SN0000033192 - 650.000 - 2



19-8-15
■ 2,56



- 3,12
- 14,67 2,56



1,52
26-7-90



COCA COLA ENTERPRISES - CCE -
US19122T1097 - 232.985.422 - 10.771



■ 46,23
46,47



- 0,52 49,98
+ 26,66 34



0,28 (A)
02-9-15



DARTY PLC - KSA - F
GB0033040113 - 529.553.216 - 466



■ 0,88
0,90



- 2,22 1,08
+ 3,53 0,83



0,01 (A)
05-3-15



DIAGEO - DGE -
GB0002374006 - 2.515.472.537 - 57.705



22,94
23,23



- 1,25 29,83
- 2,09 21,56



0,35 (S)
13-8-15



DUPONT DE NEMOURS - DUPP -
US2635341090 - 905.237.000 - 40.274



44,49
46,01



- 3,3 76
- 31,43 44



0,32 (A)
12-8-15



ELI LILLY AND CO - LLY -
US5324571083 - 1.109.741.140 - 79.901



■ 72
74,53



- 3,39 85
+ 66,98 63,10



0,43 (A)
12-8-15



FORD MOTOR CY - FORDP -
US3453708600 - 3.904.504.162 - 48.884



■ 12,52
12,38



+ 1,13 15,87
+ 8,3 11,01



0,11 (A)
29-7-15



FORESTIÈRE EQUAT. - FORE - F
CI0000053161 - 141.333 - 116



820,01
850



- 3,53 868
+ 38,06 534,59



4,28 (T)
15-6-15



HEXCEL - HXL -
US4282911084 - 96.366.147 - 5.127



17-8-15
■ 53,20



- 53,20
+ 46,31 35,51



0,09 (A)
30-7-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
INFOSYS - INFY -
US4567881085 - 2.285.610.264 - 63.083



15-5-15
■ 27,60



- 34,63
- 4,27 25,16



0,44 (S)
11-6-15



MERCK AND CO INC - MRK -
US58933Y1055 - 2.825.221.749 - 130.695



46,26
48,07



- 3,77 56,34
- 3,6 44,01



0,38 (A)
11-6-15



PHILIP MORRIS INTERNATIONAL - PM -
US7181721090 - 1.549.185.692 - 108.954



■ 70,33
70,01



+ 0,46 79,76
+ 5,85 63,01



1 (A)
23-6-15



PROCTER AND GAMBLE - PGP -
US7427181091 - 2.712.995.590 - 168.206



62
63,80



- 2,82 82,50
- 13,95 58



0,46 (A)
22-7-15



RORENTO - RORP -
LU0934195610 - 15.635.051 - 925



13-4-15
■ 59,13



- 59,24
+ 3,19 57,40



SUCCESSFACTORS - SFSF -
US8645961017 - 83.349.381 - 1



15-7-11
■ 0,01



- -
- -



TELEVERBIER - TVRB - F
CH0008175645 - 1.400.000 - 64



25-8-15
■ 46



- 48,28
- 3,01 36



0,52 (T)
21-4-15



VALE SA - VALE3 - ORDINAIRES
US91912E1055 - 5.244.316.120 - 22.288



■ 4,25
4,21



+ 0,95 8,19
- 41,62 3,90



0,15 (Z)
15-4-15



ZCI LIMITED - CV -
BMG9887P1068 - 55.677.643 - 11



04-8-15
■ 0,20



- 0,26
- 16,67 0,17
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SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID. SOCIÉTÉ COURS (en %) DIVID.SOCIÉTÉ COURS DIVID.
TECHNOFAN - TNFN - F
FR0000065450 - 629.158 - 125



■ 199,06
199,10



- 0,02 % 233
+ 22,12 % 157,05



16 (T)
06-5-15



TFF GROUP - TFF - l
FR0000071904 - 5.420.000 - 526



97,12
100,24



- 3,11 % 115
+ 52,94 % 62,25



0,80 (T)
05-11-14



THERMOCOMPACT - THER - F
FR0004037182 - 1.544.855 - 59



■ 38,12
35



+ 8,91 % 46,70
+ 53,71 % 25



1,30 (T)
26-6-15



TIPIAK (P) - TIPI - F l
FR0000066482 - 913.980 - 67



73,50
73,75



- 0,34 % 77,99
+ 13,08 % 64,30



3,20 (T)
01-7-15



TIVOLY (P) - TVLY - F
FR0000060949 - 1.107.990 - 21



19
19



- 20,80
+ 12,09 % 16,10



0,80 (T)
29-5-15



TONNA ELECTRONIQUE - TONN - F
FR0000064388 - 449.777 - 1



25-8-15
■ 1,55



- 2,33
- 1,27 % 1,15



2,40
04-9-90



TOUAX - TOUP -
FR0000033003 - 5.883.773 - 81



13,79
14,20



- 2,89 % 16,80
- 6,19 % 13,51



0,50 (A)
30-12-14



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
TOUPARGEL GROUPE (P) - TOU - l
FR0000039240 - 10.383.307 - 57



5,52
5,40



+ 2,22 % 6,20
+ 9,09 % 4,80



0,40 (T)
26-6-12



TURENNE INV. (P) - TUR -
FR0010395681 - 4.166.466 - 19



4,56
4,65



- 1,94 % 5,17
- 4,00 % 4,36



0,24 (T)
02-6-15



TXCELL (P) - TXCL -
FR0010127662 - 12.883.518 - 109



8,49
8,74



- 2,86 % 10,65
+ 48,95 % 5,34



U10 - UDIS - NOM. l
FR0000079147 - 18.639.732 - 77



4,11
4,13



- 0,48 % 5,60
- 11,42 % 3,88



0,16 (T)
01-7-14



ULRIC DE VARENS - ULDV -
FR0000079980 - 8.000.000 - 36



4,47
4,60



- 2,83 % 4,99
+ 10,64 % 3,75



0,09 (T)
26-6-15



UNIBEL - UNBL - F
FR0000054215 - 2.323.572 - 1.592



■ 684,99
684,99



- 714,99
+ 3,79 % 595



8,50 (T)
18-5-15



UNION FIN. FR. BQUE - UFF -
FR0000034548 - 16.233.240 - 394



24,25
24,50



- 1,02 % 28,30
+ 15,42 % 21



0,80 (S)
26-5-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
UNION TECHNO. INFORMATIQUE - FPG -
FR0000074197 - 8.658.736 - 6



0,68
0,71



- 4,23 % 0,85
- 8,11 % 0,56



0,07 (T)
22-6-01



VALTECH - LTET - REGR.
FR0011505163 - 27.503.262 - 267



9,72
9,63



+ 0,93 % 10,59
+109,94 % 4,54



VERNEUIL PARTICIPATIONS - VRNL - F
FR0000062465 - 1.099.265 - 1



■ 1,35
1,36



- 0,74 % 1,46
+ 14,41 % 0,75



VÊT'AFFAIRES - VET -
FR0000077158 - 1.596.813 - 4



2,34
1,21



+ 93,39 % 7,30
- 61,00 % 1



3 (T)
27-6-11



VIADEO (P) - VIAD -
FR0010325241 - 10.003.253 - 45



4,46
4,42



+ 0,90 % 7,50
- 30,09 % 4



VIDELIO (EX:IEC PROF) - VDLO -
FR0000066680 - 25.875.817 - 39



1,52
1,45



+ 4,83 % 1,64
+ 38,18 % 1,10



0,04 (T)
16-7-15



SOCIÉTÉ COURS DIVID.
VIEL ET CIE - VIL -
FR0000050049 - 80.599.189 - 257



3,19
2,99



+ 6,69 % 3,41
+ 74,32 % 1,77



0,15 (T)
18-6-15



VISIODENT - SDT -
FR0000065765 - 4.504.229 - 10



2,21
2,20



+ 0,45 % 2,39
+ 15,71 % 1,74



0,11 (T)
26-6-15



VOLTALIA - VLTSA - REGR.
FR0011995588 - 26.189.563 - 258



9,87
9,54



+ 3,46 % 10,91
+ 19,64 % 7,46



VRANKEN-POMMERY MONOPOLE - VRAP -
FR0000062796 - 8.937.085 - 237



26,51
26,20



+ 1,18 % 29,60
+ 12,05 % 23



1 (T)
13-7-15



XILAM ANIMATION - XIL -
FR0004034072 - 4.465.000 - 9



2,05
1,79



+ 14,53 % 2,68
+ 8,47 % 1,71



YMAGIS (P) - MAGIS -
FR0011471291 - 7.844.450 - 73



9,25
9,70



- 4,64 % 10,47
+ 14,91 % 6,66



ZUBLIN IMMOBILIÈRE - ZIF - RED NOM 03/08/15 l
FR0010298901 - 17.227.970 - 16



0,92
0,92



- 1,34
- 20,69 % 0,82



0,30 (D)
08-7-10
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EURONEXT la cote XV


B O U R S E S  É T R A N G È R E S  ( E N  M O N N A I E  L O C A L E )


AMSTERDAM (AEX 25)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



NL0000303709 AEGON..........................................5.25 5.53 - 5.1
NL0000009132 AKZO NOBEL ..........................59.03 60.32 - 2.1
LU0569974404 APERAM.....................................29.61 31.08 - 4.7
LU0323134006 ARCELORMITTAL ........................6.5 7.25 - 10.3
NL0006034001 ASML HOLDING.......................81.87 82.26 - 0.5
NL0000852580 BOSKALIS WESTMIN ............43.97 46.56 - 5.6
NL0000288967 CORIO......................................■ 52.5 52.5 + 0.0
NL0000352565 FUGRO ........................................17.66 17.91 - 1.4
NL0000009165 HEINEKEN.................................68.35 70.2 - 2.6
NL0000303600 ING GROEP N.V. .........................13.1 13.67 - 4.2
NL0009739416 POSTNL........................................3.38 3.42 - 1.2
NL0000379121 RANDSTAD ...............................54.73 55.33 - 1.1
NL0006144495 REED ELSEVIER.......................13.64 13.68 - 0.3
NL0006033250 ROYAL AHOLD ...........................17.3 17.52 - 1.3
NL0000009827 ROYAL DSM .............................45.18 46.89 - 3.6
GB00B03MLX29 ROYAL DUTCH SHELL A 22.19 23.39 - 5.1
NL0000009082 ROYAL KPN ..................................3.5 3.45 + 1.4
NL0000009538 ROYAL PHILIPS ELECTRONICS22.68 23.11 - 1.9
NL0000360618 SBM OFFSHORE ................10.19 10.65 - 4.3
NL0009739424 TNT EXPRESS ............................7.52 7.54 - 0.3
NL0000387058 TOMTOM ......................................8.81 8.97 - 1.8
FR0000124711 UNIBAIL-RODAMCO .............226.6 - - 1.8
NL0000009355 UNILEVER .................................34.96 35.8 - 2.3
NL0000395903 WOLTERS KLUWER...............28.51 28.31 + 0.7
NL0006294290 ZIGGO ...................................■ 38.55 38.55 + 0.0



BRUXELLES (BEL 20)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



BE0003793107 AB INBEV..................................95.39 97.79 - 2.5
BE0003764785 ACKERMANS V.HAAREN....132.55 128.8 + 2.9
BE0003801181 AGEAS (EX:FORTIS) ..............35.35 35.8 - 1.3
BE0974264930 AGEAS NV................................35.38 35.88 - 1.4
BE0003678894 BEFIMMO-SICAFI......................54.5 55.21 - 1.3
BE0974258874 BEKAERT (D)...........................24.86 25.87 - 3.9
BE0003810273 BELGACOM................................31.37 32.13 - 2.4
BE0003593044 COFINIMMO-SICAFI..............93.38 94.64 - 1.3
BE0974256852 COLRUYT ..................................42.33 42.53 - 0.5
BE0003562700 DELHAIZE..................................78.44 79.88 - 1.8
BE0974259880 D'IETEREN (D)..........................37.57 32.7 + 14.9
BE0003822393 ELIA.............................................38.97 37.41 + 4.2
BE0003797140 GBL .............................................67.28 69.55 - 3.3
FR0010208488 GDF SUEZ..................................15.04 16.21 - 7.2
BE0003565737 KBC..............................................57.22 59.01 - 3.0
BE0003846632 THROMBOGENIC ......................2.85 2.9 - 1.7
BE0003470755 SOLVAY SA...............................102.7 106.35 - 3.4
BE0003826436 TELENET GROUP ...................49.65 50.24 - 1.2
BE0003739530 UCB ........................................71.08 67.53 + 5.3
BE0003884047 UMICORE (D)...........................35.85 35.68 + 0.5



LONDRES (FTSE 100)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



GB0000595859 ARM HOLDINGS........................9.43 9.31 + 1.3
GB0001411924 B SKY B GROUP.....................10.22 10.4 - 1.7
GB0002634946 BAE SYSTEMS ...........................4.43 4.5 - 1.6
GB0031348658 BARCLAYS ...................................2.51 2.61 - 3.8
GB0007980591 BP ..................................................3.38 3.59 - 5.8
GB0002875804 BRITISH AM. TOBACCO .......33.81 34.49 - 2.0
GB0030913577 BT GROUP ..................................4.23 4.36 - 3.0
GB0005331532 COMPASS GROUP ..................10.13 10.3 - 1.7
GB0002374006 DIAGEO ...................................... 16.96 17.18 - 1.3
GB0009252882 GLAXOSMITHKLINE................13.03 13.31 - 2.1
GB0004065016 HAMMERSON PLC....................6.13 6.26 - 2.1
GB0005405286 HSBC HOLDINGS......................4.94 5.18 - 4.6
ES0177542018 IAG.................................................5.65 5.38 + 5.0
GB0004579636 IMI PLC .........................................10.2 10.31 - 1.1
GB0033195214 KINGFISHER ..................................3.5 3.54 - 1.1
GB0008706128 LLOYDS TSB GROUP..............0.76 0.77 - 1.3



GB0031274896 MARKS & SPENCER ...............5.04 5.19 - 2.9
GB0006776081 PEARSON ...................................10.91 11.27 - 3.2
GG00B62W2327 RESOLUTION ........................■ 4.04 4.04 + 0.0
GB0007188757 RIO TINTO PLC .......................22.37 23.74 - 5.8
GB0007547838 ROY BK OF SCOTLAND.........3.23 3.34 - 3.3
GB0006616899 ROYAL & SUN ALLIAN. .........4.98 5.16 - 3.5
GB00B03MM408 ROYAL DUTCH SHELL B.......16.15 16.98 - 4.9
GB0008847096 TESCO ...........................................1.86 1.9 - 2.1
GB00B16GWD56 VODAFONE GROUP.................2.24 2.25 - 0.4
JE00B3YWCQ29 WOLSELEY PLC .......................41.61 41.89 - 0.7



MADRID (IBEX 35)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



ES0111845014 ABERTIS INFRAES .................. 14.24 14.63 - 2.7
ES0125220311 ACCIONA....................................64.41 67.65 - 4.8
ES0167050915 ACS..............................................27.67 28.94 - 4.4
ES0109067019 AMADEUS IT HOLDING ..........35.4 36.89 - 4.0
ES0113211835 BANCO BILBAO VIZC..............7.83 8.32 - 5.9
ES0113790531 BANCO POP. ESPANOL.........3.54 3.86 - 8.3
ES0113900J37 BANCO SANTANDER................5.17 5.55 - 6.8
ES0113307039 BANKIA ..........................................1.01 1.09 - 7.3
ES0115056139 BME ...............................................34.3 34.65 - 1.0
ES0118900010 CINTRA.........................................21.15 21.25 - 0.5
ES0126775032 DIA* ................................................5.17 5.43 - 4.8
ES0130670112 ENDESA......................................18.53 18.35 + 1.0
ES0116870314 GAS NATURAL .........................17.36 18.39 - 5.6
ES0177542018 IAG...................................................7.71 7.35 + 4.9
ES0144580Y14 IBERDROLA................................5.86 6.05 - 3.1
ES0148396015 INDITEX........................................28.5 29.75 - 4.2
ES0173516115 REPSOL........................................11.77 13.23 - 11.0
ES0182870214 SACYR VALLEHERMOSO .......2.61 2.79 - 6.5
ES0178430E18 TELEFONICA ..............................11.82 12.67 - 6.7



FRANCFORT (DAX 30)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



DE000A1EWWW0 ADIDAS......................................65.04 66.85 - 2.7
DE0008404005 ALLIANZ...................................139.85 141.55 - 1.2
DE000BASF111 BASF............................................69.41 71.64 - 3.1
DE000BAY0017 BAYER..........................................117.8 120.8 - 2.5
DE0005200000 BEIERSDORF............................72.59 73.61 - 1.4
DE0005190003 BMW ...........................................80.16 82.6 - 3.0
DE0008032004 COMMERZBANK .......................9.64 10.07 - 4.3
DE0007100000 DAIMLER ...................................70.34 71.96 - 2.3
DE0005140008 DEUTSCHE BANK....................25.41 26.28 - 3.3
DE0005810055 DEUTSCHE BOERSE..............78.53 79.4 - 1.1
DE0008232125 DEUTSCHE LUFTHANSA.........11.41 11.04 + 3.4
DE0005552004 DEUTSCHE POST ....................24.15 24.63 - 1.9
DE0005557508 DEUTSCHE TELEKOM.............15.51 15.15 + 2.4
DE000ENAG999 E.ON..............................................9.49 10.26 - 7.5
DE0006048432 HENKEL.......................................91.67 93.48 - 1.9
DE0006231004 INFINEON TECHNO...................9.72 9.53 + 2.0
DE000KSAG888 K+S AG NOM...........................32.43 33.51 - 3.2
DE0006483001 LINDE.........................................151.95 154.2 - 1.5
DE0005937007 MAN............................................93.66 93.07 + 0.6
DE0006599905 MERCK ......................................83.89 84.86 - 1.1
DE0007257503 METRO.......................................25.39 25.9 - 2.0
DE0007010803 RATIONAL ..............................355.65 367.05 - 3.1
DE0007037129 RWE..............................................12.61 13.98 - 9.8
DE0007164600 SAP .............................................58.23 60 - 3.0
DE0007236101 SIEMENS .....................................86.11 88.47 - 2.7
DE0007500001 THYSSENKRUPP......................18.24 19.44 - 6.2
DE0007664039 VOLKSWAGEN ....................... 161.65 170.3 - 5.1



MILAN (INDICE S&P MIB)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



IT0001233417 A2A ....................................................1.1 1.11 - 0.9
IT0003977540 ANSALDO STS .............................9.5 9.48 + 0.2
IT0003506190 ATLANTIA........................................24 23.9 + 0.4
IT0001137345 AUTOGRILL..................................7.81 7.75 + 0.8
IT0003261697 AZIMUT HOLDING...................19.46 19.57 - 0.6



IT0000066123 BANCA POP DELL'EMI ............7.61 7.77 - 2.1
IT0004231566 BANCO POPOLARE ...............14.83 15.45 - 4.0
IT0000064482 BCA. POP. MILANO.................0.92 0.94 - 2.1
IT0001389631 BENI STABILI .............................0.68 0.68 + 0.0
IT0003128367 ENEL................................................3.9 4.04 - 3.5
IT0004618465 ENEL GREEN POWER..............1.65 1.7 - 2.9
IT0003132476 ENI................................................14.36 14.43 - 0.5
IT0001353140 EXOR..........................................40.34 41.3 - 2.3
IT0003856405 FINMECCANICA.........................11.74 11.94 - 1.7
IT0000062072 GENERALI..................................16.04 16.34 - 1.8
IT0000072618 INTESA SANPAOLO ............3.13 3.24 - 3.4
IT0003990402 LOTTOMATICA....................■ 18.53 18.53 + 0.0
IT0001479374 LUXOTTICA GROUP.................59.7 60.6 - 1.5
IT0001063210 MEDIASET ...................................4.36 4.3 + 1.4
IT0000062957 MEDIOBANCA............................8.69 8.99 - 3.3
IT0003826473 PARMALAT....................................2.3 2.3 + 0.0
IT0004623051 PIRELLI .................................14.94 14.94 + 0.0
IT0004176001 PRYSMIAN.................................18.84 19.13 - 1.5
IT0000068525 SAIPEM.........................................7.85 8.34 - 5.9
IT0004712375 SALVATORE FERRAGAM .....22.61 24.64 - 8.2
IT0003497168 TELECOM ITALIA SPA.................1.1 1.1 + 0.0
IT0003007728 TOD'S...........................................77.75 82 - 5.2
IT0003487029 UBI BANCA.................................6.82 7.06 - 3.4
IT0004781412 UNICREDIT...................................5.57 5.84 - 4.6



NEW YORK (DJ INDUSTRIALS)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



US88579Y1010 3M CO......................................139.99 143.64 - 2.5
US0138171014 ALCOA...........................................9.51 9.24 + 2.9
US02209S1033 ALTRIA GROUP* ....................52.84 54.05 - 2.2
US0258161092 AMERICAN EXPRESS............74.02 76.58 - 3.3
US00206R1023 AT&T...........................................32.53 33.3 - 2.3
US0605051046 BANK OF AMERICA ................15.61 16.34 - 4.5
US0970231058 BOEING ....................................129.64 131.66 - 1.5
US1491231015 CATERPILLAR...........................73.16 75.24 - 2.8
US1667641005 CHEVRON .................................76.89 80.19 - 4.1
US17275R1023 CISCO SYSTEMS ....................25.52 25.94 - 1.6
US1912161007 COCA-COLA CO....................38.65 39.3 - 1.7
US1941621039 COLGATE-PALMOLIVE * .....61.83 63.2 - 2.2
US2635341090 EI DUPONT DE NEM.............49.55 51.93 - 4.6
US30231G1022 EXXON MOBIL.........................72.46 75.59 - 4.1
US3696041033 GENERAL ELECTRIC.............24.04 25.02 - 3.9
US38141G1040 GOLDMAN SACHS...............180.56 187.93 - 3.9
US4282361033 HEWLETT-PACKARD..............27.21 28 - 2.8
US4370761029 HOME DEPOT .........................115.02 117.97 - 2.5
US4592001014 IBM ............................................ 143.95 147.78 - 2.6
US4581401001 INTEL ..........................................28.54 28.43 + 0.4
US4509112011 ITT*..............................................35.78 36.31 - 1.5
US4781601046 JOHNSON & JOHNSON ............91.2 95.13 - 4.1
US46625H1005 JPMORGAN CHASE..................61.12 64.11 - 4.7
US5801351017 MCDONALD'S..........................94.95 96.51 - 1.6
US58933Y1055 MERCK & CO...........................51.83 55.18 - 6.1
US5949181045 MICROSOFT .............................42.55 43.99 - 3.3
US6541061031 NIKE............................................110.22 112.64 - 2.1
US7170811035 PFIZER ........................................31.54 32.9 - 4.1
US7427181091 PROCTER & GAMBLE..........69.04 70.83 - 2.5
US89417E1091 TRAVELERS COS. INC..........97.89 100.44 - 2.5
US9130171096 UNITED TECHNOLOGIES .....90.72 92.97 - 2.4
US92343V1044 VERIZON COMMUNICATIONS44.95 45.92 - 2.1
US92826C8394 VISA............................................69.55 72.44 - 4.0
US9311421039 WAL-MART STORES............63.98 65.03 - 1.6
US2546871060 WALT DISNEY.........................101.45 102.93 - 1.4



NEW YORK (NASDAQ 100)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



US00507V1098 ACTIVISION BLIZZAR............28.55 29.45 - 3.1
US00724F1012 ADOBE SYSTEMS ...................77.65 79.08 - 1.8
US00971T1016 AKAMAI TECH................................73 71.37 + 2.3
US0153511094 ALEXION PHARM .................174.09 178.39 - 2.4
US0214411003 ALTERA CORP........................48.86 48.6 + 0.5



US0231351067 AMAZON.COM......................500.02 518.5 - 3.6
US0311621009 AMGEN INC...............................147.11 155.68 - 5.5
US0378331005 APPLE ................................ 109.25 112.54 - 2.9
US0382221051 APPLIED MATERIALS .......15.51 16.04 - 3.3
US0530151036 AUT. DATA PROCESSIN........76.51 78.56 - 2.6
US0527691069 AUTODESK INC .......................45.61 47.81 - 4.6
SG9999006241 AVAGO TECHNOLOGIES....123.02 125.4 - 1.9
US0567521085 BAIDU.COM ADS...................146.18 152.52 - 4.2
US0758961009 BED BATH & BEYOND..........62.18 63 - 1.3
US09062X1037 BIOGEN IDEC........................298.64 303.17 - 1.5
US1113201073 BROADCOM CORP A..............51.11 51.55 - 0.9
US1773761002 CITRIX SYSTEMS...................68.08 69.12 - 1.5
US20030N1019 COMCAST CLASS A..............55.72 56.69 - 1.7
US22160K1051 COSTCO WHOLESALE ........139.16 139.73 - 0.4
US25490A3095 DIRECTV...............................■ 93.55 93.55 + 0.0
US2567461080 DOLLAR TREE ........................68.83 76.97 - 10.6
US2786421030 EBAY...........................................26.52 26.99 - 1.7
US30212P3038 EXPEDIA .................................... 111.24 116.35 - 4.4
US3021301094 EXPEDIT INTL WASH............48.35 49.35 - 2.0
US30219G1085 EXPRESS SCRIPTS................83.49 84.86 - 1.6
US30303M1027 FACEBOOK................................87.18 91.07 - 4.3
CH0114405324 GARMIN.....................................36.69 38.13 - 3.8
US3755581036 GILEAD SCIENCES...............102.28 108.38 - 5.6
US38259P5089 GOOGLE A.............................628.58 659.91 - 4.7
US49271M1009 GREEN MOUNTAIN................57.68 54.16 + 6.5
US8064071025 HENRY SCHEIN ...........................134 138.13 - 3.0
US4581401001 INTEL CORP.............................28.54 28.43 + 0.4
US46120E6023 INTUITIVE SURGICAL.........509.96 515.43 - 1.1
US53071M1045 LIBERT MED HLD ...................27.42 27.31 + 0.4
US5356781063 LINEAR TECHNOLOGY.........39.44 40.74 - 3.2
US5770811025 MATTEL .....................................22.85 23.45 - 2.6
US57772K1016 MAXIM INTEGR PROD ...........33.11 33.59 - 1.4
US5951121038 MICRON TECHNOLOGY........16.84 15.89 + 6.0
US6117401017 MONSTER BEVERAGE...■ 128.39 128.39 + 0.0
US64110L1061 NETFLIX ....................................98.69 118.4 - 16.6
US7415034039 PRICELINE.COM...................1231.24 1259.7 - 2.3
US7475251036 QUALCOMM INC.......................54.7 57.5 - 4.9
US80004C1018 SANDISK.....................................53.41 52.55 + 1.6
IE00B58JVZ52 SEAGATE TECHNOLOGY......49.01 50.31 - 2.6
US8265521018 SIGMA-ALDRICH ............139.54 139.54 + 0.0
US82968B1035 SIRIUS XM RADIO....................3.79 3.85 - 1.6
US8550301027 STAPLES INC............................13.58 13.74 - 1.2
US8552441094 STARBUCKS.............................54.35 55.84 - 2.7
US8589121081 STERICYCLE ............................141.35 141.48 - 0.1
US8715031089 SYMANTEC CORP...................19.75 20.89 - 5.5
US92532F1003 VERTEX PHARMA.................126.27 133.14 - 5.2
US9668371068 WHOLE FOODS MARKET.....32.16 32.99 - 2.5
US9831341071 WYNN RESORTS ....................74.04 77.79 - 4.8
US9839191015 XILINX INC ...............................40.38 42.17 - 4.2
US9843321061 YAHOO INC...............................31.84 33.44 - 4.8



ZURICH (SMI)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



CH0012221716 ABB...............................................17.87 18.52 - 3.5
CH0012138605 ADECCO.......................................74.9 74.65 + 0.3
CH0045039655 CIE FIN RICHEMONT ...............70.3 72.8 - 3.4
CH0012214059 HOLCIM ........................................57.5 61.25 - 6.1
CH0102484968 JULIUS BAER HLDG...............45.24 47.45 - 4.7
CH0038863350 NESTLE ......................................70.45 71.05 - 0.8
CH0012005267 NOVARTIS ...................................92.2 94.3 - 2.2
CH0012032048 ROCHE HOLDING...................258.9 262.5 - 1.4
CH0002497458 SGS...............................................1699 1702 - 0.2
CH0126881561 SWISS RE NOM.......................82.15 82.4 - 0.3
CH0008742519 SWISSCOM ...................................513 519 - 1.2
CH0011037469 SYNGENTA................................332.7 323 + 3.0
CH0012255151 THE SWATCH GROUP..........370.4 373 - 0.7
CH0244767585 UBS ..............................................19.57 19.96 - 2.0
CH0011075394 ZURICH FIN SERVICE ...........259.2 266.4 - 2.7



TOKYO (TOPIX 30)
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



JP3242800005 CANON........................................3647 3773.5 - 3.4
JP3783600004 EAST JAPAN RAILWAY .......10490 11265 - 6.9
JP3854600008 HONDA MOTOR ......................3606 3859 - 6.6
JP3726800000 JAPAN TOBACCO ................4203.5 4300 - 2.2
JP3228600007 KANSAI ELEC. POWER........1415.5 1551 - 8.7
JP3496400007 KDDI.........................................2905.5 3025 - 4.0
JP3304200003 KOMATSU LTD..........................1963 2074.5 - 5.4
JP3898400001 MITSUBISHI CORP....................2131 2296 - 7.2
JP3899600005 MITSUBISHI ESTATE................2441 2651.5 - 7.9
JP3902900004 MITSUBISHI UFJ FIN..................738 820.1 - 10.0
JP3756600007 NINTENDO ................................23175 24170 - 4.1
JP3381000003 NIPPON STEEL CORP ..........236.5 257.8 - 8.3
JP3672400003 NISSAN MOTOR....................1053.5 1111 - 5.2
JP3762600009 NOMURA HOLDINGS..............717.8 777.1 - 7.6
JP3735400008 NTT...............................................4488 4644 - 3.4
JP3165650007 NTT DOCOMO.......................2455.5 2512.5 - 2.3
JP3866800000 PANASONIC ............................... 1222 1333 - 8.3
JP3371200001 SHIN-ETSU CHEMICAL ..........6150 6792 - 9.5
JP3435000009 SONY...........................................2966 3169.5 - 6.4
JP3463000004 TAKEDA PHARMA...................5670 5966 - 5.0
JP3585800000 TOKYO ELEC. POWER.............780 842 - 7.4
JP3592200004 TOSHIBA CORP......................346.6 380.8 - 9.0



AUTRES PLACES
CANADA - TORONTO



ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.
CA0679011084 BARRICK GOLD...........................8.4 9.29 - 9.6
CA0977512007 BOMBARDIER ..............................1.19 1.22 - 2.5



AUSTRALIE - SYDNEY
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



AU000000BHP4 BHP BILLITON.........................24.69 25.49 - 3.1
AU000000RIO1 RIO TINTO.................................49.76 51.1 - 2.6



AFRIQUE DU SUD -
JOHANNESBOURG



ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.
GB00B1XZS820 ANGLO AMERICAN..........■ 151.22 146.75 + 3.0
ZAE000043485 ANGLOGOLD ASH...........■ 107.34 97.5 + 10.1
ZAE000018123 GOLD FIELDS .......................■ 40.4 37.4 + 8.0
ZAE000015228 HARMONY GOLD.................■ 10.5 11.25 - 6.7
ZAE000083648 IMPALA PLATINUM..........■ 45.25 46.44 - 2.6
ZAE000006284 SAPPI.......................................■ 42.4 41.1 + 3.2
ZAE000006896 SASOL ................................■ 447.34 402 + 11.3
ZAE000109815 STANDARD BANK ............■ 147.01 145.85 + 0.8



SUEDE - STOCKHOLM
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



CH0012221716 ABB LTD......................................155.1 162.7 - 4.7
SE0000103814 ELECTROLUX...........................235.5 243.5 - 3.3
SE0000108656 ERICSSON B............................80.95 83.35 - 2.9
SE0000106270 HENNES & MAURITZ .............316.3 327.4 - 3.4
SE0000108227 SKF...................................................157 162.9 - 3.6
SE0000115446 VOLVO.......................................88.05 91.75 - 4.0



FINLANDE - HELSINKI
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



FI0009000681 NOKIA..............................................5.6 5.66 - 1.1



NORVEGE - OSLO
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



NO0005052605 NORSK HYDRO ......................28.05 28.85 - 2.8
NO0010096985 STATOIL ..........................................121 126.8 - 4.6
NO0010208051 YARA INT'L.................................351.1 365.7 - 4.0



DANEMARK - COPENHAGUE
ISIN Valeur 4-09 28-08 Var.



DK0060102614 NOVO NORDISK.....................364.8 369.5 - 1.3


FR0000047797 19,44 19,44 5/13 304,90 BANQUE DE BRETAGNE 85 NS....................... /240815 ■ 425,51 425,51 421,01 1,07
FR0000047664 3,25 3,25 7/14 152,45 BNP PARIBAS EMP. 7/84 2E TR. 7/87.......... ■ 108,30 ■ 108,25 120 94,04 4,84
FR0000047839 4,95 4,95 10/09 152,45 BNP PARIBAS JANV. 85...................................... /040914 ■ 74,68
FR0000140063 2,49 2,93 7/14 152,45 BNP PARIBAS TP 84........................................... 119,95 ■ 123 130 110 -0,04
FR0000047805 1,43 1,43 5/14 152,45 C.I.C. MAI 85 .......................................................... ■ 148,75 ■ 148,55 150 140 2,94
FR0000047680 3,24 3,24 7/13 152,45 CAISSE CENT. CRÉD. COOP. JANV. 86 .......... /170415 ■ 116,50 120 93 23,87
FR0000140071 2,70 3,17 10/14 152,45 CRÉDIT LYONNAIS TP 84 .................................. ■ 118,30 118,40 133,90 115,55 0,51
FR0000047821 9,91 9,91 10/10 152,45 D.I.A.C. MARS 85................................................... /220814 ■ 177,50 178,50 169,26 0,56



FR0000047748 3,08 3,62 12/14 762,25 GAZ DE FRANCE JUIL.- OCT.- NOV. 85, TR. A /181214 ■ 990,01 990,01 750 28,41
FR0000047789 4,32 5,08 6/13 152,45 L.B. LYON. DE BANQUE JUIN 85 TMO LY .... 100,78 ■ 107 125,58 98 0,79
FR0000047722 15,26 15,26 11/14 762,25 NATIXIS TPA NOV. 85 ......................................... /250815 ■ 505 510 450 6,93
FR0000140014 18,07 21,26 10/14 152,45 RENAULT TP 83 .................................................... 547,95 550 579,90 401 26,55
FR0000140030 3,99 4,69 7/14 152,45 SAINT GOBAIN TP 83 ......................................... 149,95 ■ 150 165 130 -0,03
FR0000047656 22,99 22,99 10/14 152,45 SANOFI OCT. 87.................................................... /310715 ■ 445,10 472 435,59 -5,30
FR0000140022 17,18 20,21 10/13 152,45 SANOFI TP 83 ....................................................... /120815 ■ 500 505 452,11 4,40
FR0000047607 3,07 3,61 7/15 152,45 ST-GOBAIN MAI 83, 2E TR. ............................. /250815 ■ 135 148 126,11 3,57
FR0000140048 4,17 4,91 8/14 152,45 TSA TP 83............................................................... /100815 ■ 149,95 155,10 145 -3,26
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* Valeur ne faisant pas partie de l’indice cité


MATIÈRES PREMIÈRES


MARCHÉ DE L'OR (EN EURO)
SOURCE : CPR OR



COURS AU
04-09-2015



COURS AU
28-08-15



PRIME
SUR L'OR FIN



LINGOTIN 50G...............................................................................1685.00.................................1650.00.................................. 4.43
LINGOTIN 100G ............................................................................3340.00................................3230.00.................................. 3.50
LINGOTIN 250G ...........................................................................8260.00................................8320.00.................................. 2.39
LINGOTIN 500G ......................................................................... 16820.00..............................16630.00.................................. 4.25
LINGOT 1 KG ...............................................................................32270.00..............................32010.00...........................................
NAPOLÉON (20F), 5,80G..............................................................191.20................................... 190.00.................................. 2.04
DEMI-NAPOLÉON* (10F), 2,90G ................................................110.00................................... 105.90.................................. 17.41
PIÈCE SUISSE, 5,80G .....................................................................191.30................................... 192.00................................... 2.10
UNION LATINE, 5,80G...................................................................189.00................................... 186.00.................................. 0.87
PIÈCE TUNISIENNE* , 5,80G.......................................................194.00....................................187.00.................................. 3.54
SOUVERAIN, 7,32G ........................................................................252.00...................................247.50..................................6.68
ELISABETH II*, 7,32G.....................................................................247.50.................................. 246.00...................................4.78
DEMI-SOUVERAIN*, 3,66G..........................................................132.00................................... 130.00.................................. 11.76
20 DOLLARS, 30,09G..................................................................1125.00................................ 1060.00.................................15.86
10 DOLLARS, 15,04G ....................................................................595.00...................................575.00................................22.59
5 DOLLARS*, 7,52G.......................................................................318.00................................... 310.00.................................31.04
50 PESOS MEXICAINS, 37,49G................................................1210.00...................................1211.00...................................0.01
20 MARKS*, 7,16G..........................................................................237.50.................................. 236.00...................................2.79
10 FLORINS, 6,05G ........................................................................210.00................................... 195.00...................................7.56
5 ROUB. (NICOLAS II)*, 3,87G...................................................195.00................................... 195.00................................79.89
KRUGERRAND, 31,103G..............................................................1065.00................................ 1050.00.................................... 6.11
L'ONCE D'OR À LONDRES EN USD......................................1128.00...................................1119.00



*Pièces cotées uniquement le jeudi


MARCHÉ DES CHANGES MONNAIES COURS FIXÉS
FIN 2011



COURS INDICATIFS**
04-09-2015 28-08-15



ETATS-UNIS DOLLAR USD 1.2939 1.1126 1.1178
GRANDE-BRETAGNE LIVRE GBP 0.8353 0.7319 0.7270
SUISSE FRANC SUISSE CHF 1.2156 1.0842 1.0752
SUÈDE COURONNE SEK 8.9120 9.4182 9.4694
NORVÈGE COURONNE NOK 7.7540 9.2428 9.2528



MARCHÉ DES CHANGES MONNAIES COURS FIXÉS
FIN 2011



COURS INDICATIFS**
04-09-2015 28-08-15



CANADA DOLLAR CAD 1.3215 1.4770 1.4803
JAPON YEN JPY 100.2000 132.3520 135.5250
AFRIQUE DU SUD RAND ZAR 10.4830 15.3916 14.8716
AUSTRALIE DOLLAR AUD 1.2723 1.6077 1.5646



**Cours publiés par la B.C.F. pour 1 euro


EURIBOR (EN POURCENTAGE) LE 04/09/15



1 MOIS -0.103 6 MOIS 0.038



3 MOIS -0.033 12 MOIS 0.161


MARCHÉ DES COMMERCIAUX



INDICES MATIÈRES PREMIÈRES



REUTER (LND)
(BASE 100 : 31-12-1931)



04 SEPT 2015 2205.99
PLUS HAUT AN 2423.88
PLUS BAS AN 2175.87



RJ CRB (N-Y)
04 SEPT 2015 198.4987
PLUS HAUT AN 264.6127
PLUS BAS AN 185.1323



POWERNEXT/BLUENEXT
CO2 (EURO/T)



04-09-15 28-08-15
SPOT 8.06 8.07



ELECTRICITÉ (EURO/MWH)
SPOT BASE 29.53 34.35
SPOT POINTE 29.87 33.96



SUCRE (BLANC)
(LONDRES. EN DOLLARS LA TONNE)



04-09-15 28-08-15
SEPTEMBRE 15 349.3 484.9
NOVEMBRE 15 353 475.5


CACAO
(LONDRES. EN LIVRES PAR TONNE)



04-09-15 28-08-15
SEPTEMBRE 15 2134 2076
DÉCEMBRE 15 2158 2092



CAFÉ (ROBUSTA)
(LONDRES, EN DOLLARS PAR TONNE)



04-09-15 28-08-15
SEPTEMBRE 15 1591 1590
NOVEMBRE 15 1589 1617



CAFÉ (ARABICA)
(NEW-YORK, EN CENTS PAR LIVRE)



04-09-15 28-08-15
SEPTEMBRE 15 115.7 120.6
DÉCEMBRE 15 118.9 123.55



AUTRES PRODUITS AGRICOLES
04-09-15 28-08-15



COTON(1) 60.21 60.21
CAOUTCHOUC(2) 126.5 129.6
BLÉ À PARIS(3) 146 162.5
(1)EN CENTS PAR LB À NEW-YORK (1 T = 2 004,61 LB).
(2)SINGAPOUR EN US CENTS PAR KILO.
(3) EN EUROS LA TONNE.


MÉTAUX PRÉCIEUX
04-09-15 28-08-15



ARGENT (4) 1461 1454
PLATINE (5) 1002 990
PALLADIUM À LONDRES 585 548
(4) COURS À LONDRES EN US CENTS PAR ONCE.
(5) A LONDRES, EN DOLLARS PAR ONCE.



MÉTAUX DE BASE
(AU LME, À TROIS MOIS, EN DOLLARS PAR TONNE)



04-09-15 28-08-15
ALUMINIUM 1606.5 1528
CUIVRE 5250 5029
ETAIN 15600 13895
NICKEL 10025 9730
PLOMB 1715 1652.5
ZINC 1812.5 1726



PÉTROLE
(MARCHÉS À TERME, 1ÈRE ÉCH., EN USD/BARIL)



04-09-15 28-08-15
BRENT 49.93 50.18
WTI 46.225 45.175
FUEL LRD À ROTTERDAM 237.5 208
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XVI la cote EURONEXT
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EURONEXT EURONEXTEURONEXT EURONEXTEURONEXT
YAF3 FR0011453463 0,19 15/02/14 AIR FRANCE 2.03% 2013-2023 (OCÉANE) 10,50 ■ 10,50 1,91 13,45 9,97-10,03
YAF FR0010185975 0,56 01/04/1401/04/20 1 p. 1,03 20,50 AIR FRANCE 2.75% 2005-2020 (OCÉANE) /190815 ■ 19,03 4,82 20,50 19,03 -11,49
YALU FR0011527225 0,04 01/07/14 ALCATEL-LUCENT 4.25% 07/2018 (OCÉANE) /190815 ■ 3,91 -21,01 5,30 2,50 19,94
YARTE FR0012018778 ARTEA 6% 08/14-08/2019 (OCÉANE) /270815 ■ 14,04 7,13 14,78 12,72 -1,54
YASY FR0011073006 0,88 01/01/14 01/01/17 1 p. 1 22 ASSYSTORN 4 % 01/2017 /270715 ■ 22 6,16 23,50 22 -8,14
YFO FR0010032839 0,01 01/04/1401/04/20 100 p. 2,65 7 ATARI 0,1% 04/2020 (OCÉANE) /260815 ■ 2,20 31,02 2,60 1,76 25
YATA7 FR0011711597 ATARI 10% 02/2019 (OCÉANE) /280414 ■ 0,25 12,38
YATO FR0010816280 0,92 18/10/13 01/01/16 1 p. 1,01 46,17 ATOS ORIGIN 2,5% 10/09-01/2016 (OCÉANE) /200913 ■ 59 -41,95
YXA FR0000180994 6,21 01/01/14 01/01/17 1 p. 4,41 165,50 AXA OSC 3,75% 02/00-01/17 278,50■ 277,90 0,85 287,32 273 -0,57
CBOTA FR0011359579 0,22 01/01/14 01/01/20 1 p. 1 3,60 CBO TERRITORIA 6% 01/2020 (OCÉANE) ■ 3,92 ■ 3,86 4,73 4,38 3,77 -5,31
YCRI FR0010870931 01/01/16 1 p. 27 55 CHARGEURS 01/2016 (OC) /240815■ 194,50 -44,59 200 140 10,58
CUOCT FR0011539774 CLUB MÉDITERRANÉE 6,11% 10/10-11/2015 (OCÉANE) OP ■



YCO FR0000180549 1,11 01/01/04 31/12/24 1 p. 1 36,82 COFIDUR 0,10% 05/98-12/2024 /060715 ■ 18,59 7,85 18,59 18,59 -0,05
YSX FR0012008753 CS COM. ET SYST. 4% 07/14-07/19 (OCÉANE) /310715 ■ 330 7,55 367 325-10,08



FR0011378678 0,21 01/01/14 ECA 2,5% 01/2018 (OCÉANE) /170815 ■ 12 -11,81 12 8,15 33,04
YFAU FR0011321363 0,63 01/01/14 01/01/18 1 p. 1,02 19,48 FAURECIA 3,25% 09/12-01/2018 (OCÉANE) /210415 ■ 45-28,09 45 28,80 33,14
YINE FR0010632844 2,20 01/01/14 01/01/14 1 p. 1,06 40 FONCIERE INEA 5,5% 1/1/2014 (OCÉANE) /111213 ■ 41,68 112,60
YING FR0011018902 1,03 01/01/14 01/01/17 1 p. 1 37,44 INGENICO 2,75% 1/1/2017 (OCÉANCE) /221214 ■ 81 -63,77 81,18 75,68 8,72
YLNA FR0011005446 0,89 03/01/14 03/01/16 1 p. 1 18,20 LE NOBLE-AGE 4,875% 01/2016 (ORNANE) ■ 19,80 ■ 20,30 -10,81 21,54 19,03 2,27
YMAU2 FR0010775098 1,11 31/07/14 31/07/14 1 p. 1,22 15,60 MAUREL & PROM 7,125% 07/07-07/2014 (OCÉANE) /240714 ■ 16,50 117,02
YML FR0010449264 01/01/17 1 p. 1,04 103,82 MICHELIN CP 0 2017 (OCÉANE) ■ 138 ■ 136,01 0,86 142 135,72 -0,18
YNEX2 FR0010771444 2,13 01/01/14 01/01/16 1 p. 1 53,15 NEXANS 4% 06/09-01/2016 (OCÉANE) /120515 ■ 55,55 -3,91 58,85 53 -5,75
YOLG FR0010978932 0,51 28/12/13 28/12/15 1 p. 1 7,26 OL GROUPE 7% 12/10-2015 (OCÉANE) ■ 7,77 ■ 7,25 -0,07 7,77 6,70 2,37
ORCV FR0010333302 1,35 30/04/1330/04/20 1 p. 1 138 ORCO PROPERTY GROUP 1% 1/6/06-2013 (OCÉANE) 154 ■ 120 159 95,20 38,50
YOXY FR0010829762 0,39 29/12/13 29/12/14 1 p. 1 6,50 OXYMETAL 6% 12/2014 (OCÉANE) /150311 ■ 6,65
YUG FR0010773226 0,56 01/07/14 01/01/16 1 p. 1 25,10 PEUGEOT 4,45% 07/09-01/2016 (OCÉANE) ■ 27,22 ■ 29 -16,57 31,05 25,40 2,91
YVAC FR0010998187 3,05 01/10/14 01/10/15 1 p. 1 76,31 PIERRE ET VACANCES 4% 10/11-10/2015 (OCÉANE) /050815 ■ 76,50 64,31 78,26 76,30 -3,16
YQUA FR0010518894 1,51 01/01/14 01/01/13 1 p. 1,01 26 QUANTEL 6% 09/07-2015 (OCÉANE) /081214 ■ 26,50 672,98 26,80 24,89 6
YCBS FR0010820209 0,30 01/07/14 01/07/16 1 p. 1 6,75 SCBSM 9% 09/11-07/2016 (OCÉANE) /190815 ■ 7,01 5,71 7,66 6,81 -6,28
SELOC FR0011645704 SELECTIRENTE 3,5% 12/13-01/2020 (OCÉANE) /260815 ■ 60 6,76 74 58,95 -17,01
YSOI FR0010796417 0,53 09/09/1409/09/14 1 p. 1,13 8,55 SOITEC 6,25% 09/09-09/2014 (OCÉANE) /020914 ■ 9,02 54,13
YSOIA FR0011566793 0,09 18/09/14 SOITEC 6,75% 09/13-09/2018 (OCÉANE) 1,75 ■ 1,70 23,68 3,20 1,30-38,38
TECOC FR0010962704 0,42 31/01/14 01/01/16 1 p. 1 83,10 TECHNIP 0,5 % 01/2016 (OCÉANE) /300615 ■ 86 -8,98 86 78,17 -5,49



EURONEXT
YTEC FR0011163864 0,24 31/01/14 01/01/17 1 p. 1 96,09 TECHNIP 0,25% 01/2017 /290115 ■ 93,01 2,86 93,01 93,01 0,01
YTEO FR0010532739 0,51 01/01/14 01/01/41 1 p. 8,64 19,03 THEOLIA 2,7% 31/10/07-1/1/2014 (OCÉANE) /100815 ■ 8,20 2,42 14,95 7,90-44,59



FR0000181067 0,02 01/01/14 01/01/20 1 p. 1 UNION TECHNOLOGIES INFORMATIQUE 0,10% 2020 /041214 ■ 5,51 37,02 5,51 5,28 3,96



ALTERNEXT
YADO FR0010775247 0,06 24/07/14 24/07/14 1 p. 1 1 ADOMOS 6% 07/09-07/2014 CV /180714 ■ 1,251632,39
YCRM FR0010599548 19/03/13 1 p. 1 14 CRM COMPANY 0 CP 03/08-2013 CV (GOE) /250612 ■ 149999,99
YEMV FR0010554147 0,02 27/01/14 29/11/12 1 p. 4000 12,50 EMOVA GROUP 4,3% 12/07-11/2012 CV GE /040215 ■ 6 9,69 6 4,01 50
NBTOC FR0010452128 937,50 23/09/14 23/03/12 1 p. 5000 62500 NETBOOSTER 6.12% 03/07-03/2016 CV GE /300109 ■ 6800 101,11
PROCV FR0010627265 0,61 09/06/1309/06/13 1 p. 1 13 PRODWARE 4,7% 06/08-2009 CV /300908 ■ 13 32,64
YSTS FR0010849075 400 15/02/13 15/02/16 1 p. 333 5000 STS GROUP 8% 02/10-2016 CV /280612■ 4599,99 22,15



MARCHÉ LIBRE
SMLOC FR0010649210 3,60 10/07/13 10/07/13 1 p. 100 120 INGENICO 06/15-06/2022 (OCÉANE) /090908 ■



SMLOC FR0010649210 3,60 10/07/13 10/07/13 1 p. 100 120 SMALTO 3% 07/08-2013 CV /090908 ■



OBLIGATIONS REMBOURSABLES EN ACTIONS - ORA
YATA4 FR0010690081 0,50 01/04/13 01/04/14 1 p. 29,29 100 ATARI ORA 0,5% 04/2014 5,48 ■ 5,809999,99 6,50 4,78 -71,87
YATA5 FR0010696153 0,50 01/04/13 01/04/14 1 p. 18,96 100 ATARI ORANE 0,5% 04/2014 /130815 ■ 1,339999,99 1,40 1,21-90,50
YATA6 FR0010833053 0,50 01/04/14 01/04/15 1 p. 26,39 100 ATARI ORANE 0,5% 04/2015 /270815 ■ 1,919999,99 2,12 1,91-90,45
YATA3 FR0010560615 0,50 01/04/14 01/04/14 1 p. 9,97 100 ATARI ORANE 0,5% 2014 /191212 ■ 10,809999,99
FDRAA FR0011050111 1,43 01/07/14 16/01/18 1 p. 1 100000 FONC. DES RÉGIONS 3,875% 01/2017 ORNANE /200715 ■ 103 -9,71 108 90 8,95
YSPEL FR0010914390 0,05 01/10/1430/07/20 1 p. 1 4,45 FONCIÈRE VOLTA 4,5 % 07/10-2020 /040815 ■ 2,45 20,54 2,60 2,43 -5,77
YGFC FR0010881573 2,36 01/01/14 01/01/16 1 p. 1,11 111,05 GECINA 2,125% 04/10-01/2016 /100315 ■ 145 -46 153 137,50 0,69
YGUYD FR0010797936 17/11/12 1 p. 2 4,12 GUY DEGRENNE 11/09-11/2012 /040811 ■ 3,719999,99
YSIL FR0010961128 3,12 01/01/14 01/01/17 1 p. 1,05 124,59 ICADE 2,5% ORNANE 04/2016 /221013■ 138,20 -3,94
YMAU FR0012738144 MAUREL & PROM 2,75% 05/15-07/2021 ORNANE ■



YSBT FR0010827642 2,52 01/04/14 31/03/17 1 p. 30 36 OENEO 7% ORA 03/2017 /250815 ■ 158 -58,84 158,50 112,52 42,88
ORPAE FR0011534874 0,41 01/07/14 ORPEA 1.75% ORNANE /230115 ■ 60 -4,20 60 60 2,92
YVAC1 FR0011732759 PIERRE ET VACANCES 3,5% 10/2019 ORNANE ■ 37,70 ■ 37,50 2,99 39,22 34,60 -2,38
YSY FR0012719656 SALVEPAR 1,625% 05/15-01/2022 ORNANE /170615 ■ 56,01 3,28 61,50 56,01 -8,93
ULOR1 FR0011321330 1,63 01/01/14 UNIBAIL RODAMCO 0,75% ORNANE 01/2018 /050515 ■ 277 -2,94 277 238 10,96



FR0010474056 11,12 15/07/1425/06/57 1 p. 1,25 196,60 UNIBAIL RODAMCO ORA 2057 /300615 ■ 267 -0,73 275 225,63 11,25
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TAM. Taux variable à référence monétaire annuelle TRO6. Taux révisable semestriel E. Remboursement échelonné GOE. Par anticipation au gré de l’obligataire ou de l’émetteur F. Fixage : La valeur fait l’objet d’un contrat d’animation


FONDS D'ÉTAT FRANCAIS



OAT aux Particuliers
FR0010235176 OAT indx 1% 25-07-17 IF-I-(A) /030815 ■ 103,37 0,12 1
FR0010899765 OAT 1,1% 25-07-22 IF-I-(A) ■ 110,2 ■ 109,11 0,14 1
FR0010850032 OAT indx 1,3% 25-07-19 IF-I-(A) /160715 ■ 108,89 0,16 1
FR0010135525 OAT indx 1,6% 25-07-15 IF-I-(A) /170615 ■ 100,61 1,59 1
FR0010447367 OAT indx 1,8% 25-07-40 IF-I-(A) /270815 ■ 133,26 0,22 1
FR0010585901 OAT indx 2,1% 25-07-23 IF-I-(A) /260815 ■ 118,22 0,26 1
FR0010050559 OAT indx 2,25% 25-07-20 IF-I-(A) /170815 ■ 114,08 0,28 1
FR0000188955 OAT indx 2,5% 25-07-13 IF-I-(A) /250613 ■ 100,12 2,49 1
FR0010949651 OAT 2,5% 25-10-20 IF-I-(A) /060815 ■ 111,67 2,18 1
FR0010216481 OAT 3% 25-10-15 IF-I-(A) /200815 ■ 100,52 2,61 1
FR0000188799 OAT indx 3,15% 25-07-32 IF-I-(A) ■ 148,15 148,15 0,39 1
FR0010288357 OAT 3,25% 25-04-16 IF-I-(A) ■ 102,19 ■ 102,3 1,21 1
FR0000186413 OAT indx 3,4% 25-07-29 IF-I-(A) ■ 144,6 ■ 146,49 0,42 1
FR0010163543 OAT 3,5% 25-04-15 IF-I-(A) ▼ /220415 ■ 99,99 3,48 1
FR0010854182 OAT 3,5% 25-04-20 IF-I-(A) /280515 ■ 116,53 1,3 1
FR0010916924 OAT 3,5% 25-04-26 IF-I-(A) /210815 ■ 124,88 1,3 1
FR0010192997 OAT 3,75% 25-04-21 IF-I-(A) /150715 ■ 118,8 1,39 1
FR0010415331 OAT 3,75% 25-04-17 IF-I-(A) /190815 ■ 106,58 1,39 1
FR0010776161 OAT 3,75% 25-10-19 IF-I-(A) /300415 ■ 116,47 3,27 1
FR0010870956 OAT 4% 25-04-60 IF-I-(A) /260815 ■ 150,57 1,49 1
FR0010061242 OAT 4% 25-04-14 IF-I-(A) /140414 ■ 100,02 3,99 1
FR0010061242 OAT 4% 25-04-14 IF-I-(A) ▼ /140414 ■ 100,02 3,99 1
FR0010604983 OAT 4% 25-04-18 IF-I-(A) /150715 ■ 111,31 1,49 1
FR0010171975 OAT 4% 25-04-55 IF-I-(A) ▼ ■ 146,83 ■ 152,34 1,49 1
FR0010011130 OAT 4% 25-10-13 IF-I-(A) ▼ /211013 ■ 99,97 3,99 1
FR0010112052 OAT 4% 25-10-14 IF-I-(A) ▼ /221014 ■ 99,94 3,98 1
FR0010371401 OAT 4% 25-10-38 IF-I-(A) 141,17 139,74 3,49 1
FR0010670737 OAT 4,25% 25-10-18 IF-I-(A) /220715 ■ 114,08 3,7 1
FR0000189151 OAT 4,25% 25-04-19 IF-I-(A) ▼ /110615 ■ 115,64 1,58 1
FR0010466938 OAT 4,25% 25-10-23 IF-I-(A) /250815 ■ 128,24 3,7 1
FR0010517417 OAT 4,25% 25-10-17 IF-I-(A) ■ 109,35 ■ 109,8 3,7 1
FR0010773192 OAT 4,5% 25-04-41 IF-I-(A) /230115 ■ 170,54 1,67 1
FR0010070060 OAT 4,75% 25-04-35 IF-I-(A) ▼ 150,78 ■ 146,69 1,77 1
FR0000187361 OAT 5% 25-10-16 IF-I-(A) ▼ ■ 105,91 105,94 4,36 1
FR0000571218 OAT 5,5% 25-04-29 IF-I-(A) ▼ /100815 ■ 151,73 2,04 1
FR0000187635 OAT 5,75% 25-10-32 IF-I-(A) ▼ 162,29 ■ 163,3 5,01 1
FR0000571150 OAT 6% 25-10-25 IF-I-(A) ▼ ■ 146,55 ■ 147,17 5,23 1
FR0000571085 OAT 8,5% 25-04-23 IF-I-(A) ▼ ■ 158,76 158,76 3,16 1
FR0011008705 OATei 25-07-27 IF-I-(A) /230115 ■ 130,61 0,23 1



AUTRES OAT
FR0000571044 OAT 8,25% 25-04-22 IF-I-(A) 151,09 150,8 3,07 1
FR0000570921 OAT 8,5% 25-10-19 IF-I-(A) 134,7 ■ 134,89 7,41 1



SECTEUR SEMI-PUBLIC



Crédit National (Emprunts non garantis)
FR0000583155 7,75% Natixis 01-06-19 IF-I-(A)-F ■ 124 ■ 123,45 2,1 1



EDF - Electricité de France
FR0010758888 4,5% 17-07-14 IF-I-(A) /110714 ■ 100,01 4,49 1.000



RFF - Réseaux Ferré de France
Pays de la Loire



FR0010789974 4% 16-10-15 IF--(A) ■ 100,08 100,01 3,58 500



SECTEUR PRIVÉ



Auplata
FR0010849968 TV 01-03-15 IF-I-(A)-F /160215 ■ 104 8,93 500



Banque Fédérative du Crédit Mutuel - BFCM
FR0010539627 5,1% TSR 18-12-15 IF--(A)-F 101,25 101,34 3,69 100
FR0010615930 5,5% TSR 16-06-16 IF--(A)-F 103,49 103,56 1,26 100
FR0010762989 16-07-17 IF--(0cp)-F 147,3 147 100
FR0010839597 TV 28-05-18 IF-- ■ 100



Bionersis
FR0010915991 TV 27-07-15 IF-GE-(A)-F /131112 ■ 21,98 300



BNP Paribas
FR0000189219 4,25% TSR 27-06-15 IF-I-(A)-F /230615 ■ 100 4,23 1.000
FR0011056563 3,1% 06-07-15 IF-I-(A) /300615 ■ 100 3,07 1.000
FR0000572646 3,33% TMO Pe-I-(A)-F ■ 68 68 0,71 1
FR0010517334 5,2% TSR EMTN 28-09-17 IF--(A)-F 108,77 108,55 4,92 1.000



BPCE (ex- Caisses d'Epargne et Banques Populaires)
FR0010230995 3,3% TSR 29-11-15 IF--(A)-F 100,4 100,25 2,56 1.000
FR0010194597 3,5% TSR 23-08-15 IF--(A)-F /180815 ■ 99,98 3,47 1.000
FR0010255422 3,6% TSR 05-01-16 IF--(A)-F ■ 100,89 100,84 2,43 1.000
FR0010877936 3,7% 14-05-18 IF--(T) 107,85 107,56 0,25 1
FR0010286294 3,75% 24-02-18 IF-I-(A) ▼ ■ 107,18 ■ 107,06 2,01 1
FR0010376392 3,8% TSR 04-11-16 IF--(A)-F ■ 104,35 103,19 3,21 1.000
FR0010960195 3,8% 17-12-20 IF-I-(T) 112,68 112,76 0,86 1
FR0010806737 3,9% (trim:0,975%) 30-10-17 IF--(T) 106,78 106,7 0,42 1
FR0010135012 3,9% TSR 28-01-15 IF-I-(A)-F /220115 ■ 99,62 3,88 1.000
FR0010896522 4,03% 02-07-20 IF--(T) 112,82 113,08 0,75 1
FR0010115733 4,1% TSR 06-11-14 IF-I-(A)-F /301014 ■ 100,01 4,08 1.000
FR0000189227 4,1% TSR 04-07-15 IF-I-(A)-F /010715 ■ 99,96 4,08 1
FR0010134999 4,2% TSR 17-12-16 IF-I-(A)-F ▼ 104,25 104,31 3,05 1
FR0010422766 4,2% TSR 13-03-17 IF--(A)-F 104,76 104,65 2,05 1.000
FR0010318808 4,2% TSR 22-07-16 IF--(A)-F ■ 102,9 ■ 102,94 0,55 1.000
FR0010091041 4,5% TSR 04-08-14 IF--(A)-F /210714 ■ 99,8 4,46 1.000
FR0000188948 4,5% TSR 14-02-15 IF-I-(A)-F /110215 ■ 99,96 4,48 1
FR0010114991 4,5% TSR 08-10-16 IF--(A)-F 103,94 104 4,13 1
FR0010576454 4,55% 22-02-18 IF--(T) 109,31 109,29 0,21 1
FR0010550806 4,6% TSR 28-01-18 IF--(A)-F 107,65 107,8 2,81 1.000
FR0010522342 4,6% TSR 07-12-17 IF--(A)-F 107 ■ 106,69 3,47 1.000
FR0010032581 4,8% TSR 12-12-15 IF-I-(A)-F 100,75 100,8 3,55 1
FR0010525691 4,9% 02-11-19 IF--(T) 115,94 115,88 0,49 1
FR0010621532 5,1% 27-06-18 IF--(T) 111,83 111,65 1,01 1
FR0000188625 5,2% 19-07-14 IF-I-(A)-F /150714 ■ 99,99 5,19 1
FR0010712935 5,75% 13-02-19 IF-I-(T)-F 114,25 114,5 0,41 1



Bonduelle
Caisse des Dépôts - CDC



FR0010606848 4,38% EMTN 09-04-18 IF--(A)-F /200109 ■ 99,93 0,19 50.000



Caisse Fédérale du Crédit Mutuel Nord Europe
FR0010773432 4,5% 27-07-16 IF-I-(A)-F ■ 103,3 ■ 103,28 0,53 100



Casino
FR0010154385 -- 74,3 75,56 0,3



Crédit Agricole SA (Ex: CNCA)
FR0010981753 03-02-19 IF--(0cp)-F 110,67 111,48 100
FR0010743088 21-04-17 IF-I-(0cp)-F ■ 146 ■ 146,26 100
FR0010163535 2% 28-02-14 IF-GE-(A)-F /240214 ■ 101,7 2 1
FR0010801258 3,1% (trim: 0.775%) 07-10-14 IF-I-(T) /011014 ■ 100 0,77 1
FR0010839647 3,1% (trim: 0.775%) 29-01-16 IF-I-(T) 100,94 101,14 0,35 1
FR0010905141 3,2% 30-06-17 IF-I-(T) 104,73 104,65 0,61 1
FR0010163444 3,9% TSR 28-02-17 IF-GE-(T) 104,52 104,57 0,12 1
FR0010941021 4% 30-09-22 IF-GE-(T) 104,68 104,79 0,76 1
FR0010289082 4% TSR 03-03-18 IF-GE-(T) ■ 100,05 100,03 0,98 1
FR0010177949 4% 19-04-17 IF-GE-(T) /140414 ■ 100 0,98 1
FR0010138487 4% 22-12-16 IF-GE-(T) 104 104,17 0,85 1
FR0010401026 4% 22-12-15 IF-GE-(T) /170913 ■ 100,02 0,98 1
FR0010968354 4,05% TSR 22-12-22 IF-I-(T)-F /050315 ■ 110 0,86 1
FR0011022771 4,15% (trim: 1,0375%) 14-04-19 IF-I-(T) 111,49 111,7 0,63 1
FR0010981746 4,25% 04-02-23 IF-I-(T) 117,55 117,41 0,4 1
FR0010456384 4,3% 30-04-19 IF-GE-(T) /270415 ■ 99,99 1,05 1
FR0010429092 4,4% 26-02-18 IF-GE-(T) /220512 ■ 99,86 1,09 1
FR0010865642 4,5% 31-03-20 IF-GE-(T) /250615 ■ 100 1,08 1
FR0010827030 4,5% TSR 22-12-19 IF-GE-(T) /170615 ■ 100,01 1,08 1
FR0010905133 4,5% 30-06-20 IF-I-(T) 112,77 112,8 0,86 1
FR0010476978 4,6% 29-06-19 IF-GE-(T) /240615 ■ 100,01 1,1 1
FR0010095513 4,6% 09-07-16 IF-GE-(T) /020714 ■ 100,25 1,14 1
FR0010521559 4,7% 15-10-17 IF-GE-(T) /091013 ■ 100,02 1,16 1
FR0000189268 4,7% TSDI Pe-GE-(T) 102,06 102,12 0,86 1
FR0010550053 5% 27-12-19 IF-GE-(T) 101,8 101,7 0,99 1
FR0010036087 5% Pe-GE-(T) 100,57 100,83 1,03 1
FR0000181307 5,2% Pe-GE-(T) /040315 ■ 100 1,27 1
FR0000188526 5,4% TSR 28-06-14 IF-I-(T) ▼ /240614 ■ 100,01 1,34 1
FR0010567651 5,4% TSR 04-02-20 IF-GE-(T) 102,2 101,93 0,51 1
FR0010599209 5,8% TSR 16-04-20 IF-GE-(T) 103 103,01 0,85 1
FR0010762716 6% 24-06-21 IF-GE-(T) 103,41 104 1,24 1
FR0010692293 6,25% 18-12-20 IF-GE-(T) 106,2 106,04 1,39 1
FR0010743096 6,25% 17-04-19 IF--(T) 116,56 116,33 0,9 1
FR0010743070 6,4% 08-04-19 IF--(A)-F /240412 ■ 102 2,68 1
FR0011055839 18-07-19 IF--(0cp)-F /070715 ■ 131 100



Crédit Industriel et Commerciel - CIC
FR0000189177 4,5% TSR 04-01-16 IF-I-(A)-F /190815 ■ 101 3,05 1.000
FR0000188781 5,25% TSR 02-01-15 IF-I-(A)-F /231214 ■ 99,8 5,21 1.000



Crédit Mutuel Arkea
FR0011017318 4,1% 29-04-17 IF-I-(A) ■ 105,3 ■ 105,4 1,47 1.000



Crédit du Nord - CDN
FR0010379818 4,15% TSR 06-11-18 IF--(A)-F ▼ 107,5 107,8 3,48 300
FR0010082933 4,7% TSR 14-06-16 IF-I-(A)-F ▼ 102,35 ■ 102,4 1,1 300



Cybergun
FR0010945725 8% 18-10-16 IF-GE-(T) 71 ■ 70 0,47 100



Emova Group
FR0010888685 8% 30-06-15 IF-GE-(A)-F /160114 ■ 40 500



Engie
FR0010952739 2,75% EMTN 18-10-17 IF-I-(A) /250215 ■ 106,69 2,45 1.000



Eurofins Scientific
FR0010891770 0,25% Eurib. 29-06-17 E-GE-(T)-F /300911 ■ 99 0,34 594,6



IC Telecom
FR0011025121 0% 04-05-18 ---F /010312 ■ 60 3,6



LCL (ex-Crédit Lyonnais)
FR0011062603 4,13% 13-07-19 IF-I--F ■ 131,71 ■ 131,8 100
FR0000165912 4,18% TSDI TMO Pe-GE-(A)-F ■ 65 ■ 66 0,51 1
FR0000584997 TSDI TMO Pe-I-(A)-F ■ 78 ■ 80 0,73 1



Lyonnaise de Banque
FR0000188930 4,75% TSR 26-02-15 IF-I-(A)-F /170215 ■ 100 4,72 1.000



Mr Bricolage
FR0010814178 (trim) Eurib. 18-11-14 E-GE-(T) /301213 ■ 93,02 0,23 250



Orpea
FR0010781013 2,27% Eurib. 14-08-15 E-GE-(T) /060815 ■ 99 0,34 182



Overlap Groupe
FR0011021237 8% 20-07-17 IF--(T) /300513 ■ 94 0,22 100



PCAS
FR0010480707 8% 31-12-16 IF--(T)-F ■ 109,5 109 1,52 600



Prodware
FR0010783514 7,9% 15-10-15 IF-I-(A)-F /240815 ■ 100 7,1 1.000



Radian (Emprunts garantis par la CNCA)
FR0010482141 4,8% TSR 06-07-17 IF--(A)-F 106,96 106,83 0,84 1
FR0010549881 5,1% TSR 17-12-17 IF--(A)-F 108,6 108,6 3,7 1
FR0011049519 5,15% TSR 17-06-21 IF-I-(A)-F 116,7 116,66 1,17 1
FR0010622035 6,05% TSR 26-06-18 IF-I-(A)-F ■ 112,75 112,85 1,22 1
FR0010695817 6,05% TSR 29-12-18 IF-I-(A)-F ■ 114,4 ■ 114,6 4,19 1



Renault
FR0011052117 4,63% 25-05-16 IF--(A) ■ 102,8 ■ 102,8 1,34 1.000



SCBSM
FR0010966283 8% 29-12-16 IF-GE-(M) /220814 ■ 99,58 0,65 150



Société Générale
FR0010186304 3,9% TSR 13-05-17 IF--(A)-F 104,96 104,99 1,26 1.000
FR0010154906 4% TSR 03-02-17 IF--(A)-F 103,82 ■ 104,41 2,38 1.000
FR0010375113 4,2% TSR 26-10-18 IF--(A)-F 108,7 108,65 3,65 1.000
FR0010318659 4,35% TSR 15-05-18 IF--(A)-F ■ 107,99 108,05 1,38 1.000
FR0010420190 4,4% TSR 11-02-19 IF-I-(A)-F 109,7 ■ 108,95 2,54 1.000
FR0010125476 4,4% 29-10-16 IF-I-(A)-F ■ 103,92 104 3,79 1.000
FR0010071027 4,5% TSR 06-05-16 IF-I-(A)-F 102,4 102,44 1,54 1.000
FR0010016790 4,55% TSR 13-10-15 IF-I-(A)-F 100,16 100,38 4,11 1.000
FR0010042226 4,6% TSR 04-02-16 IF-I-(A)-F 101,16 ■ 101,63 2,72 1.000
FR0000188724 4,75% TSR 16-10-14 IF-I-(A) /131014 ■ 100 4,72 1.000
FR0010482174 4,9% TSR 16-07-19 IF--(A)-F 112,87 112,68 0,72 1.000
FR0010520882 5% TSR 30-10-19 IF--(A)-F 113,41 ■ 113,4 4,28 1.000
FR0000188492 5,45% TSR 03-07-14 IF-I-(A)-F /270614 ■ 100 5,44 1.000



OBLIGATIONS FONCIERES



Caisse de Refinancement de l'Habitat - CRH
FR0011057306 4% 10-01-22 IF-I-(A) /070611 ■ 99,57 2,64 1


COMMENT LIRE LA COTE DES OBLIGATIONS
Les obligations sont classées par ordre croissant de taux
pour chaque émetteur. A l’intérieur de ce libellé sont indi-
qués, dans l’ordre : le taux, la date d’échéance (mois/année),
le type de taux, la catégorie, puis le type de remboursement
et, entre parenthèses, la fréquence du coupon.
TYPES DE TAUX
PPMT. Part principale à maturité terme



TEC 10. Taux révisable échéance constante sur les OAT
TME. Taux variable référencé sur les fonds d’Etat
TMM. Taux variable à référence monétaire mensuelle
TMO. Taux variable à référence obligataire
TRA. Taux révisable annuel
TRM. Taux flottant
TRO. Taux révisable tous les trois ans



TRE. Taux révisable annuellement sur les fonds d’Etat
TSDI. Titre subordonné à durée indéterminée
TSR. Titre subordonné remboursable
TSIP. Titre subordonné à intérêt progressif
TV. Taux variable
CATÉGORIES DE REMBOURSEMENTS ANTICIPÉS
Ant. Remboursement anticipé



IF. Obligation « in fine » : remboursement en une seule fois,
selon le contrat d’émission
Pe. Remboursement perpétuel
TYPES DE REMBOURSEMENTS ANTICIPÉS
I. Interdit : pas de remboursement par anticipation
GO. Remboursement par anticipation au gré de l’obligataire
GE. Remboursement par anticipation au gré de l’émetteur



COUPONS
(A). Coupon annuel – (Cu). Coupon unique – (M). Coupon
mensuel – (S). Coupon semestriel – (T). Coupon trimestriel
– (3Q). Trois fois par an – (0cp). Zéro coupon



AUTRE
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CODE
VALEUR
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NOM
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LES 12
DERNIERS



MOIS



PERF.
SUR



3 ANSDATE NET


MONETAIRES
LU0165130674 02/09/15 HSBC GIF EURO RESERVE A (S)...................................17.34 MONÉTAIRES C 02/09/15 - 0,12 - 0,12



LU0165130591 02/09/15 HSBC GIF EURO RESERVE A (S) ..................................15.44 MONÉTAIRES D 03/07/120.02 02/09/15 - 0,12 - 0,11



OBLIGATIONS
LU0165129312 02/09/15 HSBC GIF EURO BD A (S)..............................................26.09 OBLIGATIONS EUROPÉENNES C 02/09/15 + 0,90 + 15,64



LU0165130088 02/09/15 HSBC GIF EURO BD I (S).................................................27.67 OBLIGATION EUROPÉENES C 02/09/15 + 1,38 + 17,31



LU0165124784 02/09/15 HSBC GIF EURO CREDIT BD A (S) .............................25.38 OBLIGATIONS C 02/09/15 + 0,18 + 15,72



LU0165124867 02/09/15 HSBC GIF EURO CREDIT BD A (S)...............................17.02 OBLIGATIONS D 08/07/150.29 02/09/15 + 0,18 + 12,55



LU0165125831 02/09/15 HSBC GIF EURO CREDIT BD I (S).................................27.19 OBLIGATIONS C 02/09/15 + 0,66 + 17,38



LU0165128421 02/09/15 HSBC GIF EURO HIGH YIELD BD A (S).....................22.22 OBLIGATIONS D 08/07/150.14 02/09/15 + 1,54 + 24,83



LU0165128348 02/09/15 HSBC GIF EUROPEAN HIGH YIELD BD A (S) ..........37.73 OBLIGATIONS C 02/09/15 + 1,54 + 24,84



LU0039216972 02/09/15 HSBC GIF GLOBAL BOND A (S) .................................... 11.83 OBLIGATIONS INTERNATIONALES C 06/07/110.43 02/09/15 + 7,88 + 2,04



LU0164943648 02/09/15 HSBC GIF GLOBAL EMG MKETS BD P (S) ....33.42 USD OBLIGATIONS INTERNATIONALES C 02/09/15 + 11,31 + 12,60



LU0099919721 02/09/15 HSBC GIF GLOBAL EMG MKETS BD P (S) ......18.17 USD OBLIGATIONS INTERNATIONALES C 08/07/150.85 02/09/15 + 11,32 + 12,60



LU0165076018 02/09/15 HSBC GIF US DOLLAR BOND A (S) ..................15.55 USD OBLIGATIONS INTERNATIONALES C 02/09/15 + 17,45 + 14,69



LU0011820056 02/09/15 HSBC GIF US DOLLAR BOND P (S)..................10.62 USD OBLIGATIONS INTERNATIONALES C 08/07/150.15 02/09/15 + 17,74 + 15,56



ACTIONS
LU0212851702 02/09/15 HSBC GIF ASIA EX JAPAN EQ EUR HDG ACH (S) 14.46 ACTION ASIE-PACIFIQUE 02/09/15 - 19,21 - 1,05



LU0082770016 02/09/15 HSBC GIF ASIA EX JAPAN EQ SM CIES A (S) .......39.43 ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 15/07/100.10 02/09/15 - 4,18 + 62,16



LU0165289439 02/09/15 HSBC GIF ASIA EX JAPAN EQUITY A (S).......44.78 USD ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 - 5,85 + 11,68



LU0043850808 02/09/15 HSBC GIF ASIA EX JAPAN EQUITY A (S).................35.65 ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 16/07/100.13 02/09/15 - 6,35 + 9,31



LU0164865239 02/09/15 HSBC GIF CHINESE EQUITY A (S) .....................77.24 USD ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 + 8,12 + 35,53



LU0039217434 02/09/15 HSBC GIF CHINESE EQUITY A (S).....................72.68 USD ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 08/07/150.60 02/09/15 + 8,18 + 35,61



LU0039216626 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX GLOBAL EQ A (S)25.98 ACTIONS INTERNATIONALES C 15/07/100.11 02/09/15 + 8,09 + 43,45



LU0164941436 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX GLOBAL EQ A (S)30.13 USD ACTIONS INTERNATIONALES C 02/09/15 + 8,14 + 44,09



LU0164882085 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX JAPAN EQ A (S)7390.90 JPY ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 + 14,97 + 39,58



LU0011818076 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX JAPAN EQ P (S)1126.07 JPY ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 08/07/154.83 02/09/15 + 15,47 + 41,61



7, PLACE VENDÔME - 75001 PARIS - TÉL : 01 53 29 14 14



DIVERSIFIE
FR0010363648 02/09/15 SLGP CONVERTIBLES PATRIMOINE ........................138.24 DIVERSIFIÉ C 02/09/15 + 0,85 + 17,96



OBLIGATIONS
FR0010734442 02/09/15 SLGP CORPORATE BONDS 2-5 ANS .......................42.28 OBLIGATION ZONE EURO C 02/09/15 - 0,19 + 15,74



FR0010734467 02/09/15 SLGP CORPORATE BONDS 2-5 ANS .......................34.53 OBLIGATION ZONE EURO D 22/05/121,07 02/09/15 - 0,19 + 15,72



FR0007386313 03/09/15 SLGP SHORT BONDS .......................................................81.63 OBLIGATION ZONE EURO C 02/09/15 + 0,77 + 4,87



ACTIONS
FR0010734046 02/09/15 SLGP VALEUROPE ...........................................................32.46 ACTIONS EUROPÉENNES C/D 01/09/15 + 14,47 + 49,33



LU0164902453 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX US EQ A (S)30.18 USD ACTION AMÉRICAINES C 02/09/15 + 9,01 + 47,94
LU0011818662 02/09/15 HSBC GIF ECONOMIC SCALE IDX US EQ P (S).....31.39 ACTIONS AMÉRICAINES C 02/09/15 + 9,74 + 50,38
LU0165073775 02/09/15 HSBC GIF EUROLAND EQ SM CIE A (S) ..................62.60 ACTIONS C 02/09/15 + 15,86 + 65,60
LU0165074740 02/09/15 HSBC GIF EUROLAND EQUITY A (S) ..........................33.19 ACTIONS D 08/07/150.19 02/09/15 + 7,10 + 55,61
LU0165074666 02/09/15 HSBC GIF EUROLAND EQUITY A (S)..........................36.97 ACTIONS C 02/09/15 + 7,11 + 57,77
LU0164906959 02/09/15 HSBC GIF EUROPEAN EQUITY A (S)..........................45.24 ACTIONS EUROPÉENNES C 02/09/15 + 11,67 + 43,46
LU0149719808 02/09/15 HSBC GIF EUROPEAN EQUITY A (S)..........................40.10 ACTIONS EUROPÉENNES D 08/07/150.21 02/09/15 + 11,68 + 42,03
LU0047473722 02/09/15 HSBC GIF EUROPEAN EQUITY P (S) .........................39.58 ACTIONS EUROPÉENNES C 08/07/150.39 02/09/15 + 12,24 + 45,65
LU0054450605 02/09/15 HSBC GIF GLOBAL EMG MKETS EQ A (S)................10.10 ACTIONS INTERNATIONALES C 17/07/090.09 02/09/15 - 15,62 - 9,27
LU0164880469 02/09/15 HSBC GIF HONG KONG EQUITY A (S)............115.48 USD ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 + 2,91 + 29,37
LU0011817854 02/09/15 HSBC GIF HONG KONG EQUITY P (S) ...........100.16 USD ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 08/07/152.27 02/09/15 + 3,59 + 31,54
LU0164881194 02/09/15 HSBC GIF INDIAN EQUITY A (S) .......................144.31 USD ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 - 5,49 + 36,95
LU0066902890 02/09/15 HSBC GIF INDIAN EQUITY A (S).................................126.73 ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 - 5,13 + 36,20
LU0164908906 02/09/15 HSBC GIF SINGAPORE EQUITY A (S)..............35.95 USD ACTION ASIE-PACIFIQUE C 02/09/15 - 14,34 - 6,27
LU0028755279 02/09/15 HSBC GIF SINGAPORE EQUITY P (S)..............28.68 USD ACTIONS ASIE-PACIFIQUE C 08/07/150.56 02/09/15 - 13,89 - 4,83
LU0210636733 02/09/15 HSBC GIF THAI EQUITY A (S)...............................16.14 USD ACTIONS THAILANDAISES 02/09/15 - 8,51 + 5,04
LU0164913815 02/09/15 HSBC GIF UK EQUITY A (S) ................................35.28 GBP ACTIONS UK C 02/09/15 + 6,59 + 38,53


STRATÉGIE HAUSSIÈRE
SANS EFFET DE LEVIER



FRANCE



AMUNDI ETF CAC 40 - C40 - (P)
FR0007080973 - 05-8-08 : 1,34 (T)



58,62
60,56



+ 3,79
- 3,2



COMSTAGE CAC40 - Z40 - (P)
LU0419740799 -



54,29
56,06



+ 3,47
- 3,16



DB X-TRACKERS CAC 40 - X40 - (P)
LU0322250985 - 02-4-15 : 0,12 (A)



46,83
48,40



+ 3,32
- 3,23



EASY ETF CAC 40 - E40 - (P)
FR0010150458 - 24-9-14 : 1,32 (T)



45,97
47,46



+ 0,35
- 3,15



LYXOR ETF CAC 40 - CAC - (P)
FR0007052782 - 08-7-15 : 1,20 (S)



44,76
46,20



+ 0,36
- 3,12



OSSIAM CAC EQUITY - C4EW - (P)
LU0599612768 -



18-12-13
■ 18,05



-
-



PAYS DÉVELOPPÉS



AMUNDI ETF DJ ES 50 - C50 - (P)
FR0010654913 -



62,11
64,20



+ 0,13
- 3,26



AMUNDI ETF MSCI EMU HIGH DIVIDEND - CD8 - (P)
FR0010717090 -



88,04
90,04



+ 3,78
- 2,22



AMUNDI ETF MSCI EUROPE BANKS - CB5 - (P)
FR0010688176 -



87,41
91,30



- 4,98
- 4,26



AMUNDI ETF MSCI EUROPE HEALTHCARE - CH5 - (P)
FR0010688192 -



235,41
239,42



+ 13,62
- 1,67



AMUNDI ETF MSCI JAPAN - CJ1 - (P)
FR0010688242 -



151,17
160,10



+ 13,47
- 5,58



AMUNDI ETF MSCI WORLD - CW8 - (P)
FR0010756098 -



195,84
202,01



+ 8,02
- 3,05



AMUNDI ETF NASDAQ 100 - ANX - (P)
FR0010892216 -



40,43
41,64



+ 20,04
- 2,89



CSETF EURO STOXX 50 - CSX5 - (P)
IE00B53L3W79 -



25-4-14
■ 84,21



-
-



CSETF MSCI WORLD - CSWD - (P)
IE00B3NBFN86 -



25-4-14
■ 98,40



-
-



CSETF NASDAQ 100 - CNDX -
IE00B53SZB19 -



26-9-14
■ 171,57



+ 0,31
-



CSETF NIKKEI 225 - CNKY -
IE00B52MJD48 -



26-9-14
■ 104,94



+ 2,23
-



EASY ETF EURO 50 B - ETD - (P)
FR0010129072 -



22-7-15
■ 52,43



+ 14,17
-



EASY ETF TOPIX (EUR) - EJP - (P)
FR0010713610 -



116,31
122,32



+ 14,06
- 4,91



HSBC EUROSTOXX 50 ETF - 50E - (P)
IE00B4K6B022 - 30-7-15 : 0,76 (A)



32,72
33,82



- 2,5
- 3,25



HSBC MSCI JAPAN ETF - MJP -
IE00B5VX7566 - 23-7-15 : 0,18 (A)



23,76
25,18



+ 12,58
- 5,64



HSBC MSCI PAC EX-JAP ETF - MXJ -
IE00B5SG8Z57 - 23-7-15 : 0,24 (A)



9,42
10,02



- 17,8
- 5,99



HSBC SP 500 ETF - HHH -
IE00B5KQNG97 - 16-7-15 : 0,18 (A)



17,36
17,87



+ 11,59
- 2,84



ISHARES DAX - SDX - (P)
DE0005933931 -



13-12-12
■ 68,79



-
-



ISHARES EURO STOXX 50 - EUE - (P)
IE0008471009 - 23-7-14 : 0,66 (A)



32,14
33,24



- 2,61
- 3,31



ISHARES II PLC - ISHARES GLOBAL CLEAN ENERGY - GCE -
IE00B1XNHC34 - 16-4-14 : 0,02 (A)



05-9-14
■ 5,38



- 0,65
-



ISHARES II PLC - ISHARES GLOBAL WATER - H2O -
IE00B1TXK627 - 16-4-14 : 0,14 (A)



05-9-14
■ 26,36



- 0,45
-



ISHARES MSCI EUROPE - EUM -
IE00B1YZSC51 - 23-7-14 : 0,30 (A)



22
22,69



+ 0,23
- 3,02



ISHARES MSCI JAPAN - IJP -
IE00B02KXH56 - 25-6-14 : 0,08 (A)



10,39
11,04



+ 12,39
- 5,89



ISHARES MSCI NORTH AMERICA - NAA -
IE00B14X4M10 - 20-8-14 : 0,13 (A)



32,96
33,91



+ 9,83
- 2,79



ISHARES MSCI WORLD - IWD -
IE00B0M62Q58 - 20-8-14 : 0,18 (A)



30,42
31,43



+ 5,99
- 3,23



LYXOR ETF DAX - DAX - (P)
LU0252633754 -



96,71
99,26



+ 2,64
- 2,57



LYXOR ETF DJ EURO STOXX 50 - MSE - (P)
FR0007054358 - 08-7-15 : 1,05 (S)



31,38
32,42



- 3,76
- 3,21



LYXOR ETF MSCI EMU - MFE - (P)
FR0007085501 - 08-7-15 : 1,30 (A)



42,42
43,74



- 0,24
- 3,02



LYXOR ETF MSCI EUROPE - MEU - (P)
FR0010261198 - 08-7-15 : 3,45 (S)



118,75
122,42



- 0,54
- 3



LYXOR UCITS ETF PEA DJ GLOBAL TITANS 50 - PMGT - (P)
FR0011872043 -



11,49
11,84



+ 5,03
- 2,96



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI WORLD - EWLD - (P)
FR0011869353 -



11,87
12,25



+ 7,71
- 3,1



LYXOR UCITS ETF PEA FTSE RAFI US 1000 - PRUA - (P)
FR0011882356 -



12,15
12,46



+ 8,97
- 2,49



LYXOR UCITS ETF PEA DOW JONES INDUSTRIAL AVERAGE - PDJE - (P)
FR0011869270 -



12,14
12,46



+ 11,38
- 2,57



LYXOR UCITS ETF PEA JAPAN (TOPIX) - PJPN - (P)
FR0011871102 -



13,15
13,92



+ 14,35
- 5,53



LYXOR UCITS ETF PEA JAPAN (TOPIX) - PJPH - (P)
FR0011884121 -



12,52
13,59



+ 10,8
- 7,87



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI USA - PUSA - (P)
FR0011869346 -



12,75
13,11



+ 13,43
- 2,75



LYXOR UCITS ETF PEA NASDAQ-100 - PUST - (P)
FR0011871110 -



14,42
14,84



+ 19,97
- 2,83



LYXOR UCITS ETF PEA S&P 500 - PSP5 - (P)
FR0011871128 -



12,92
13,31



+ 13,53
- 2,93



LYXOR UCITS ETF PEAFTSE MIB DAILY LEVERAGED - PLMI - (P)
FR0011883396 -



10,58
11,02



+ 2,62
- 3,99



LYXOR UCITS ETF PEA FTSE EPRA/NAREIT - PMEH - (P)
FR0011869304 -



12,56
12,60



+ 19,96
- 0,32



LYXOR UCITS ETF PEA EUROSTOXX50 DIVIDENDS - EDIV - (P)
FR0011882349 -



9,87
9,98



- 2,37
- 1,1



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 FINANCIAL SERVICES - FIN - (P)
FR0010345363 - 06-7-11 : 0,69 (T)



47,43
48,58



+ 18,43
- 2,37



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 HEALTHCARE - HLT - (P)
FR0010344879 - 06-7-11 : 1,20 (T)



85,21
86,33



+ 14,59
- 1,3



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 INSURANCE - INS - (P)
FR0010344903 - 06-7-11 : 0,53 (T)



29,91
30,86



+ 10,94
- 3,06



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 OIL & GAS - OIL - (P)
FR0010344960 - 06-7-11 : 0,89 (T)



30,51
31,95



- 24
- 4,51



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 TECHNOLOGY - TNO - (P)
FR0010344796 - 06-7-11 : 0,39 (T)



32,93
33,67



+ 4,64
- 2,18



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE 600 TELECOMMUNICATIONS - TEL - (P)
FR0010344812 - 06-7-11 : 1,43 (T)



41,70
42,54



+ 19,18
- 1,97



LYXOR UCITS ETF STOXX EUROPE SELECT DIVIDEND 30 - SEL - (P)
FR0010378604 - 08-7-15 : 0,70 (A)



15,14
15,58



- 4,36
- 2,79



OSSIAM ES50 EQUITY - S5EW - (P)
LU0599613063 -



17-12-13
■ 114,80



-
-



PS DYNAMIC US MARKETS - PWC -
IE00B23D9240 - 30-6-15 : 0,01 (A)



12,20
13,24



+ 11,88
- 7,89



PS EQQQ - QQQ -
IE0032077012 - 30-6-15 : 0,20 (A)



92,39
95,16



+ 19,21
- 2,92



PS FTSE RAFI ASIA PACIFIC X JAPAN FUND - PFA -
IE00B23D9463 - 30-6-15 : 0,06 (A)



5,14
5,40



- 20,76
- 4,91



PS FTSE RAFI EUROPE - PEF - (P)
IE00B23D8X81 - 30-6-15 : 0,14 (A)



8,72
9,04



- 4,6
- 3,6



SPDR MSCI EUROPE ETF - ERO - (P)
FR0000001885 - 22-5-02 : 0,41 (S)



05-12-14
■ 163,66



+ 0,36
-



PAYS ÉMERGENTS



AMUNDI ETF MSCI BRAZIL UCITS ETF FCP (FRANÇAIS) - BRZ -
FR0010821793 -



25,93
28,29



- 55,48
- 8,34



AMUNDI ETF MSCI CHINA - CC1 - (P)
FR0010713784 -



208,96
227,73



- 5,05
- 8,24



AMUNDI ETF MSCI EM ASIA - AASI - (P)
FR0011020965 -



19,72
20,59



- 9,25
- 4,23



AMUNDI ETF MSCI EM LATIN AMERICA - ALAT - (P)
FR0011020973 -



9,16
9,60



- 36,03
- 4,58



AMUNDI ETF MSCI EMERGING MARKETS - AEEM - (P)
FR0010959676 -



2,89
3,03



- 16,09
- 4,52



AMUNDI ETF MSCI INDIA - CI2 - (P)
FR0010713727 -



408,75
430,29



- 1,48
- 5,01



CSETF (LUX) MSCI EMERGING MARKETS - CSEM -
LU0254097446 -



05-9-14
■ 91,80



- 0,35
-



CSETF MSCI EM ASIA - CEMA - (P)
IE00B5L8K969 -



26-9-14
■ 93,11



- 4,29
-



CSETF MSCI EM LATIN AMERICA - CEML - (P)
IE00B5KMFT47 -



26-9-14
■ 72,57



- 9,04
-



DB X-TRACKERS EM ASIA - XAS -
LU0292107991 -



30,29
31,62



- 9,8
- 4,21



DB X-TRACKERS EM LATAM - XLA -
LU0292108619 -



28,30
29,72



- 36,35
- 4,78



DB X-TRACKERS NIFTY INDIA - XNI -
LU0292109690 -



104,70
110,75



- 0,83
- 5,46



EASY ETF NEXT 11 - E11 - (P)
FR0010616656 -



22-7-15
■ 121,59



- 7,12
-



HSBC MSCI BRAZIL ETF - HBZ -
IE00B5W34K94 - 16-7-15 : 0,25 (A)



10,48
11,37



- 49,52
- 7,83



ISHARES FTSE BRIC 50 - BRC -
IE00B1W57M07 - 16-4-14 : 0 (A)



18,64
19,76



- 16,64
- 5,67



ISHARES FTSE/XINHUA CHINA 25 - IFC -
IE00B02KXK85 - 20-8-14 : 2,79 (A)



84,98
91,63



- 8,2
- 7,26



ISHARES MSCI EASTERN EUROPE - IEE -
IE00B0M63953 - 20-8-14 : 0,62 (A)



15,93
16,42



- 20,86
- 2,98



ISHARES MSCI EMERGING MARKETS - IEM -
IE00B0M63177 - 20-8-14 : 0,38 (A)



27,16
28,42



- 17,77
- 4,42



ISHARES MSCI LATIN AMERICA - LAM -
IE00B27YCK28 - 21-5-14 : 0,08 (A)



11,64
12,21



- 37,92
- 4,67



ISHARES VII PLC - ISHARES MSCI SOUTH AFRICA - B UCITS ETF (ANGLAI - CSZA - (P)
IE00B4ZTP716 -



26-9-14
■ 97,22



- 7,98
-



LYXOR PAN AFRICA - PAF -
FR0010636464 - 07-12-11 : 0,07 (S)



6,91
7,24



- 26,96
- 4,56



LYXOR UCITS ETF MSCI MEXICO SICAV - MEXI -
FR0011614114 -



74,97
76,46



- 15,71
- 1,95



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI EMERGING MARKETS - PLEM - (P)
FR0011440478 -



9,97
10,43



- 16,57
- 4,41



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI INDIA - PINR - (P)
FR0011869320 -



11,80
12,46



- 2,07
- 5,3



LYXOR UCITS ETF PEA BRAZIL (IBOVESPA) - PRIO - (P)
FR0011869205 -



6,08
6,58



- 48,82
- 7,6



LYXOR UCITS ETF PEA TURKEY (DJ TURKEY TITANS 20) - ETUR - (P)
FR0011869395 -



8
8,56



- 27,8
- 6,54



LYXOR UCITS ETF PEA RUSSIA (DOW JONES RUSSIA GDR) - PRUS - (P)
FR0011869387 -



8,06
8,49



- 25,23
- 5,06



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI AC ASIA PACIFIC EX JAPAN - PAEJ - (P)
FR0011869312 -



10,12
10,66



- 12,38
- 5,07



LYXOR UCITS ETF PEA MSCI KOREA - PKRW - (P)
FR0011869338 -



8,86
9,12



- 16,96
- 2,85



LYXOR UCITS ETF PEA HONG KONG (HSI) - PHSI - (P)
FR0011871094 -



11,49
12,08



- 4,01
- 4,88



LYXOR UCITS ETF PEA CHINA ENTERPRISE (HSCEI) - PASI - (P)
FR0011871078 -



11,74
12,77



- 6,83
- 8,07



LYXOR UCITS ETF PEA EASTERN EUROPE (CECE NTR EUR) - PCEC - (P)
FR0011871086 -



9,44
9,53



- 10,1
- 0,94



LYXOR UCITS ETF PEA SOUTH AFRICA (FTSE JSE TOP 40) - PAFS - (P)
FR0011871144 -



9,16
9,82



- 15,42
- 6,72



PS FTSE RAFI EMERGING MKTS FUND - PEH -
IE00B23D9570 - 30-6-15 : 0,04 (A)



■ 5,66
5,77



- 23,01
- 1,91



PS MIDDLE EAST NORTH AFRICA NASDAQ OMX - PSM - (P)
IE00B3BPCJ75 - 03-7-13 : 0,15 (A)



31-3-14
■ 11



-
-



STRATÉGIE HAUSSIÈRE
AVEC EFFET DE LEVIER



FRANCE



AMUNDI ETF LEV CAC 40 - CL4 - (P)
FR0010756064 -



128,64
137,65



+ 1,32
- 6,55



LYXOR ETF LEVERAGE CAC 40 - LVC - (P)
FR0010592014 - 13-9-10 : 0,60 (T)



12,40
13,25



+ 1,74
- 6,45



PAYS DÉVELOPPÉS



AMUNDI ETF LEV EURO STOXX 50 - C5L - (P)
FR0010756072 -



221,08
236,83



- 6,42
- 6,65



AMUNDI ETF LEV EUROPE - CLE - (P)
FR0010756080 -



15-7-15
■ 1003,01



+ 31,37
-



AMUNDI ETF LEV USA - CL2 - (P)
FR0010755611 -



843,79
879,91



+ 23,15
- 4,1



LYXOR ETF LEV DAX - LVD - (P)
LU0252634307 -



78,59
82,83



- 0,08
- 5,12



LYXOR ETF LEVERAGED NASDAQ 100 - LQQ - (P)
FR0010342592 - 07-12-11 : 0,32 (T)



88,14
94,32



+ 19,1
- 6,55



LYXOR LEVSTOXX50 - LVE - (P)
FR0010468983 - 11-10-10 : 1,02 (T)



20,58
22,02



- 6,58
- 6,56



STRATÉGIE BAISSIÈRE
SANS EFFET DE LEVIER



FRANCE



AMUNDI ETF SHORT CAC 40 - C4S - (P)
FR0010717124 -



31,80
30,85



- 9,01
+ 3,1



COMSTAGE CAC40 SHORT TR - Z4S - (P)
LU0419740955 -



31,57
30,62



- 9,01
+ 3,1



DB X-TRACKERS CAC 40 SHORT - X4S - (P)
LU0322251280 -



06-3-15
■ 29,76



- 12,25
-



LYXOR ETF SHORT CAC 40 - SHC - (P)
FR0010591362 -



31,40
30,45



- 9,05
+ 3,12



PAYS DÉVELOPPÉS



AMUNDI ETF SHORT DAX - C2D - (P)
FR0010791178 -



10-6-14
■ 33,20



-
-



AMUNDI ETF SHORT EURO STOXX 50 - C5S - (P)
FR0010757781 -



19,77
19,17



- 6,17
+ 3,16



AMUNDI ETF SHORT EUROPE - C8E - (P)
FR0010791186 -



15-7-15
■ 21,65



- 17,62
-



AMUNDI ETF SHORT USA - C2U - (P)
FR0010791194 -



24,69
24,42



- 16,62
+ 1,11



LYXOR ETF BEAR DJ EUROSTOXX 50 - BSX -
FR0010424135 -



24,36
23,61



- 6,31
+ 3,18



LYXOR ETF DAILY SHORT DAX - DSD - (P)
FR0010869495 -



8,27
7,90



- 20,33
+ 4,68



LYXOR UCITS ETF PEA DAILY SHORTDAX X2 - PDSD - (P)
FR0011869247 -



7,84
7,50



- 20,49
+ 4,53



LYXOR UCITS ETF PEA EURO STOXX 50 DAILY SHORT - PBSX - (P)
FR0011872068 -



8,93
8,65



- 6,2
+ 3,24



LYXOR UCITS ETF PEA FTSE MIB DAILY SHORT (BEAR) - PSMI - (P)
FR0011883412 -



8,30
8,06



- 13,81
+ 2,98



OSSIAM IST OXX EUMV - EUMV - (P)
LU0599612842 -



149,99
153,37



+ 4,65
- 2,2



STRATÉGIE BAISSIÈRE
AVEC EFFET DE LEVIER



FRANCE



COMSTAGE CAC40 LEVERAGE SHORT - Z4L - (P)
LU0419741094 -



12,75
13,62



+ 2,38
- 6,39



LYXOR ETF XBEAR CAC 40 - BX4 - (P)
FR0010411884 -



10,26
9,69



- 20,92
+ 5,94



PAYS DÉVELOPPÉS



EASY ETF STOXX 600 DOUBLE SHORT - EZZ - (P)
FR0010689687 -



11-2-13
■ 29,81



-
-



LYXOR UCITS ETF EURO STOXX 50 DAILY DOUBLE SHORT - BXX -
FR0010424143 -



8,45
7,94



- 16,26
+ 6,36



LYXOR UCITS ETF PEA EURO STOXX 50 DAILY DOUBLE SHORT - EBXX - (P)
FR0011872050 -



7,55
7,10



- 16,57
+ 6,34



LYXOR UCITS ETF PEA FTSE MIB DAILY DOUBLE SHORT (XBEAR) - PXMI - (P)
FR0011883388 -



6,18
6,18



- 35,02
-



MATIERES PREMIERES



STRATÉGIE HAUSSIÈRE



AMUNDI ETF GSCI METALS - CME -
FR0010821744 -



188,75
190,73



- 26,17
- 1,04



LYXOR COMMODITIES CRB - CRB -
FR0010270033 -



16,41
16,28



- 20,95
+ 0,83



LYXOR UCITS ETF PEA WORLD WATER - AWAT - (P)
FR0011882364 -



12,02
12,36



+ 11,61
- 2,75



LYXOR UCITS ETF PEA NEW ENERGY - PNRJ - (P)
FR0011869379 -



10,23
10,49



- 6,75
- 2,48
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XVIII la cote AGENDA


l Rendez-vous de la semaine DU 5 AU 11-9



MARDI 8 SEPT. ZONE EURO
QUID DE LA CROISSANCE EUROPÉENNE ?
Les chiffres du PIB et la réunion des ministres des
Finances à suivre cette semaine.



L a croissance de la zone euro au deuxième trimestre a-t-
elle bien été de 0,3 % comme mesurée par la première
estimation ? L’Office statistique européen répondra mardi



à cette question. L’économie la plus dynamique est l’Espagne qui
croît au rythme de 1 %, soit plus de 4 % en rythme annualisé.
L’analyse conjoncturelle de la zone euro pourra être affinée car
les composantes de la croissance (consommation, investisse-
ment et commerce extérieur) seront détaillées. C’est important,
vu la montée des risques mondiaux. Vendredi, les ministres des
Finances, réunis en Eurogroupe, aborderont ce sujet, celui de la
Grèce et des réformes nécessaires au renforcement de l’Union
économique et monétaire. n


LUNDI 7 SEPT.
ÉCONOMIE



Les marchés sont fermés aux Etats-
Unis (Labor Day).
Allemagne. Production industrielle
de juillet (8 heures).



Zone euro. Indice Sentix de sep-
tembre (10 h 30).
France. Adjudication de bons du
Trésor (14 h 50).



SOCIÉTÉS



¢ PUBLICATIONS
ET RÉUNIONS
Devoteam. Résultats du premier
semestre.



Séché Environnement. Résultats du
premier semestre (après Bourse).
Sword Group. Résultats du premier
semestre (après Bourse).



¢ CONVOCATION
D’ASSEMBLÉE
Geci International. AGM à 10 heures,
9, avenue Franklin-Roosevelt,
75008 Paris.



MARDI 8 SEPT.
ÉCONOMIE



Chine. Balance commerciale d’août.
Japon
– Balance des paiements de juillet
(0 h 50).
– Dette extérieure fin mars 2015
(0 h 50).
– Orientation du PIB au deuxième
trimestre (1 h 50).
Allemagne
– Balance commerciale de juillet
(8 heures).
– Coût de la main-d’œuvre du
deuxième trimestre (8 heures).
France
– Enquête de la Banque de France
d’août (8 h 30).
– Commerce extérieur de juillet
(8 h 45).



– Situation mensuelle budgétaire de
l’Etat à fin juillet (8 h 45).



Zone euro. Deuxième estimation
du PIB du deuxième trimestre
(11 heures).



OCDE. Indicateurs avancés de sep-
tembre (12 heures).
Etats-Unis. Orientation du crédit à
la consommation en juillet (21 heu-
res).



SOCIÉTÉS



¢ PUBLICATIONS
ET RÉUNIONS
Assystem. Résultats du premier
semestre.
Groupe Crit. Résultats du premier
semestre (après Bourse).
PCAS. Résultats du premier semestre.
Theolia. Chiffre d’affaires du premier
semestre.



MERC. 9 SEPT.
ÉCONOMIE



Japon
– Agrégats monétaires du mois
d’août (1 h 50).
– Commandes de machines-outil
d’août (8 heures).
Royaume-Uni.
– Production industrielle de juillet
(10 h 30).
– Balance commerciale de juillet
(10 h 30).



SOCIÉTÉS



¢ PUBLICATIONS
ET RÉUNIONS
1000mercis. Chiffre d’affaires du
premier semestre.
Air France-KLM. Trafic d’août.
Aubay. Résultats du premier semes-
tre (après Bourse).
Bourbon. Résultats du premier
semestre.
Foncière Inea. Résultats du premier
semestre.
Gameloft. Résultats du premier
semestre (après Bourse).



Groupe Open. Résultats du premier
semestre.
Groupe Partouche. Chiffre d’affaires
du troisième trimestre.
Hopscotch Groupe. Résultats du
premier semestre (après Bourse).
Interparfums. Résultats du premier
semestre.
Mauna Kea Technologies. Résultats
du premier semestre.
Neurones. Résultats du premier
semestre (après Bourse).
Synergie. Résultats du premier
semestre (après Bourse).
Tipiak. Résultats du premier semes-
tre (après Bourse).
Toupargel Groupe. Résultats du
premier semestre (après Bourse).
Tronics Microsystems. Résultats du
premier semestre.



JEUDI 10 SEPT.
ÉCONOMIE



Chine. Inflation du mois d’août
(3 h 30).
Japon
- Commandes de machines en
juillet (1 h 50).
- Prix à la production d’août
(1 h 50).
France
– Emploi salarié au deuxième
trimestre (7 h 30).
– Indice des prix des logements
anciens au deuxième trimestre
(8 h 45).
– Statistiques production industrielle
de juillet (8 h 45).



Royaume-Uni. Décision de politi-
que monétaire de la Banque
d’Angleterre (13 heures). (lire A ne
pas manquer p. 28)



Etats-Unis
– Orientation des prix du commerce
extérieur en août (14 h 30).
– Nouvelles inscriptions hebdoma-
daires au chômage pour la semaine
achevée le 5 septembre (14 h 30).
– Statistiques du commerce de
gros de juillet (16 heures).



SOCIÉTÉS



¢ PUBLICATIONS
ET RÉUNIONS
Carmat. Résultats du premier
semestre.
Fimalac. Résultats du premier
semestre.
Groupe Gorgé. Résultats du premier
semestre.
Harvest. Résultats du premier
semestre.
Lanson-BCC. Résultats du premier



semestre (après Bourse).
Wendel. Résultats du premier



semestre.



¢ CONVOCATION
D’ASSEMBLÉE
STDupont. AGM à 10 heures,
92, boulevard du Montparnasse,
75014 Paris.



VEND. 11 SEPT.
ÉCONOMIE



France. Balance des paiements de
juillet (8 h 45).
Allemagne. Inflation du mois d’août
(11 heures).



Zone euro. Réunion de l’Euro-
groupe.



Etats-Unis.
– Orientation des prix à la produc-
tion du mois d’août (14 h 30).
– Indice de confiance d’août de
l’Université du Michigan de septem-
bre(16 heures).



SOCIÉTÉS



¢ CONVOCATION
D’ASSEMBLÉE
Generix. AGM à 9 heures, Centre de
conférences Edouard-VII, 23, square
Edouard-VII, 75009 Paris.



mar. mer. jeu. ven. sam. dim.lun.
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NOS RENDEZ-VOUS
DE LA SEMAINE



Du lundi au vendredi,
retrouvez Sylvie Aubert



à 12 heures et à 17 h 30
sur



Du lundi au vendredi,
retrouvez Investir



à 8 h 58, 13 h 02
et à 18 h 02



sur



Lundi à 16 heures,
venez discuter en direct



avec
Rémi Le Bailly



sur
www.investir.fr
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AGENDA la cote XIX


VENDREDI 18 SEPT.
Faiveley Transport. AGM à 10 h 30,
centre de conférences Edouard-VII,
23, square Edouard-VII, 75009 Paris.
Poujoulat. AGO à 15 heures,
Atrium, 79360 Granzay-Gript.
Bains de Mer Monaco. AGO
à 9 h 30, hôtel Hermitage,
square Beaumarchais, Monaco.



LUNDI 21 SEPTEMBRE
DBV Technologies. AGE à 8h 45,
80-84, rue des Meuniers,
92220 Bagneux.



MARDI 22 SEPTEMBRE
Capelli. AGM à 8 heures, 2 bis,
chemin du Coulouvrier,
69410 Champagne-au-Mont-d’Or.
Innelec Multimedia. AGM à 17 h 30,
45, rue Delizy, 93692 Pantin Cedex.



17, rue des Jonnières,
91570 Bièvres.
LDLC.com. AGM à 10 heures,
70, quai Charles-de-Gaulle,
69463 Lyon Cedex 06.
Mecelec. AGM à 9 heures, 136,
cours Lafayette, 69003 Lyon.



LUNDI 28 SEPT.
EuropaCorp. AGM à 10 heures,
20, rue Ampère, 93200 Saint-Den
Prismaflex. AGM à 14 h 30, lieud
La Boury, 309, route de Lyon,
69610 Haute-Rivoire.



MARDI 29 SEPT.
Trilogiq. AGM à 10 heures, 5, rue
Saint-Simon, 95310 Saint-
Ouen-l’Aumône.



MERCREDI 30 SEPT.
Atari. AGM à 8 h 30, 38, rue Mar
beuf, 75008 Paris.


PROCHAINES CONVOCATIONS D’ASSEMBLÉES



MARDI 15 SEPT.
César. AGM à 17 heures, CEJCS,
12, rue Lalo, 75116 Paris.



JEUDI 17 SEPTEMBRE
SII. AGM à 17 h 30, 54, rue Laffitte,
75009 Paris.



MERCREDI 23 SEPT.
Cybergun. AGM à 14 h 30, 9-11, rue
Henri-Dunant, 91070 Bondoufle.
Dassault Aviation. AGM
à 10 heures, 9, rond-point des
Champs-Elysées, 75008 Paris.
Ubisoft Entert. AGM à 11 h 30,
189, rue de Bercy, 75012 Paris.



JEUDI 24 SEPT.
MND. AGM à 8 heures, 74, voie
Magellan, 73800 Sainte-Hélène-
du-Lac.



Paris Orléans. AGM à 10 h 30,
32, rue Monceau, 75008 Paris.
Rougier. AGE à 10 h 15, 98, route
de La Rochelle, 79000 Bessines.



VENDREDI 25 SEPT.
Figeac Aero. AGM à 17 heures,
ZI de l’Aiguille, 46100 Figeac.
Guy Degrenne. AGM à 9 heures,



is.
it



-



Grands Moulins de Strasbourg.
AGM à 11 heures, 1, place Henry-
Lévy, 67000 Strasbourg.
Holosfind. AGM à 10 heures,
19, boulevard Malesherbes,
75008 Paris.
Notrefamille.com. AGE à 17 heures,
1 bis, avenue de la République,
75011 Paris.
Sporever. AGM à 11 h 30,
50, boulevard de Courcelles,
75017 Paris.
Umalis Group. AGM à 9 heures,
52, rue Léon-Gambetta,
59540 Caudry.
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O P É R AT I O N S



OFFRES PUBLIQUES
Hubwoo (Euronext). OPA rouverte
à 0,19 € par action, du 18-8
au 7-9.
Serma Technologies (Alternext).
OPA simplifiée à 118 € par action, du
24-7 au 11-9.



Canal + (Euronext). OPA rouverte à 8 €
par action du 31-8 au 11-9.



AUGMENTATION
DE CAPITAL



Latécoère (Euronext). 39 actions
nouvelles à 3 € pour 10 DPS, du
27-8 au 7-9.
Guy Degrenne (Euronext).
2 actions nouvelles à 0,47 € pour
5 DPS, du 28-8 au 10-9.



CHANGEMENT DE
DÉNOMINATION



NSE Industries (Alternext) devient
NSE à partir du 2-9.



TRMODIFICATION DE LA
VALEUR NOMINALE



Delta Plus Group (Euronext). Division
par 2 de la valeur nominale le 3-9.



AG E N DA
D E S D I V I D E N D E S



NOM MONTANT DATE*



LINEDATA SERVICES 0,65 10-9-15



U10 0,21 10-9-15



SII 0,08 23-9-15



* Il s’agit de la date de détachement du dividende, qui,
en principe, est antérieure de trois jours de Bourse à la
date de versement ou de mise en paiement de ce
dividende. (A) Acompte. (S) Solde. (T) Trimestriel.



l Livres, opéra…



DÉSILLUSIONS AU PAYS DES RÊVES
Le Prix Nobel Joseph Stiglitz se penche sur le problème des
inégalités croissantes et le rôle de l’argent-roi.



E n 2013, Barack Obama s’inquiétait d’une « dangereuse montée
de l’inégalité et d’une paralysie de l’ascension sociale qui ont
remis en question le compromis fondamental de l’Amérique de



la classe moyenne : en travaillant dur, on a une chance d’y arriver ». En
grignotant chaque année une part un peu plus importante du gâteau
– les 1 % les plus riches de la planète détiennent la moitié de la
richesse mondiale – les classes aisées assèchent la consommation
des classes moyennes, moteur de la croissance.
Financiarisation de l’économie, déré-
glementation, perversion du capita-
lisme, mondialisation (des impôts),
toutes les sources de ce phénomène
sont passées au peigne fin par
l’ancien économiste de la Banque
mondiale.
Dans ce livre très instructif et critique,
le compagnon d’armes de Thomas
Piketty s’intéresse aussi aux remèdes
de ce mal, pour les Etats-Unis le reste
du monde. C. M.
La Grande Fracture. Les sociétés iné-
galitaires et ce que nous pouvons
faire pour les changer, éditions Les
liens qui libèrent (LLL), 448 pages,
25 €. n



LA GRANDE
FRACTURE



JOSEPH E. STIGLITZ
P R I X  N O B E L  D ’ É C O N O M I E



LES SOCIÉTÉS INÉGALITAIRES ET CE QUE 
NOUS POUVONS FAIRE POUR LES CHANGER



L L L  
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XX la cote [CLÔTURE]



COURS DU VENDREDI 4 SEPTEMBRE · EN CLÔTURE À 17H35 · COURS DU VENDREDI 4 SEPTEMBRE · EN CLÔTURE À 17H35 · COURS DU VENDREDI 4 SEPTEMBRE · EN CLÔTURE À 17H35


LE PANORAMADES PLACES FINANCIÈRES
COURS EN CLÔTURE
DU 4-9-2015 INDICE VARIATION



SEMAINE
VAR. DEP
FIN 2014



INDICE
FIN 2014



EXTRÊME 2014-2015 (EN SÉANCE)
PLUS-HAUT (DATE) PLUS-BAS (DATE)



PARIS
CAC 40 4 523,08 - 3,25 + 5,86 4 272,75 5 283,71 (27-04-15) 4 076,16 (06-01-15)
CAC 40 NET 10 698,31 - 3,25 + 8,62 9 849,44 12 341,51 (06-08-15) 9 396,25 (06-01-15)
CAC NEXT 20 9 495,87 - 3,43 + 2,18 9 293,52 11 435,85 (27-04-15) 9 026,24 (06-01-15)
SBF 120 3 555,98 - 3,18 + 5,82 3 360,38 4 153,59 (27-04-15) 3 218,20 (06-01-15)
CAC LARGE 60 4 991,38 - 3,27 + 5,46 4 732,88 5 849,74 (27-04-15) 4 523,01 (06-01-15)
CAC MID 60 10 515,56 - 2,32 + 9,36 9 615,36 11 893,62 (27-04-15) 9 384,17 (06-01-15)
CAC SMALL 9 410,48 - 2,37 + 18,88 7 916,19 10 115,02 (05-08-15) 7 892,97 (06-01-15)
CAC MID & SMALL 10 388,37 - 2,33 + 11,06 9 353,94 11 524,16 (20-07-15) 9 165,56 (06-01-15)
CAC ALL-TRADABLE 3 488,20 - 3,16 + 6,07 3 288,66 4 061,96 (27-04-15) 3 152,03 (06-01-15)
CAC ALLSHARES 5 178,39 - 3,24 + 6,02 4 884,43 5 991,90 (27-04-15) 4 697,81 (06-01-15)
VM100 1 987,08 - 0,55 + 10,27 1 802,04 2 062,37 (24-07-15) 1 548,37 (01-01-14)
EUROPE
INDICES PAN-EUROPÉENS
EUROFIRST 80 4 251,33 - 3,13 + 1,76 4 177,94 5 118,88 (13-04-15) 3 982,60 (24-08-15)
EUROFIRST 100 3 914,96 - 3,51 - 1,71 3 983,23 4 757,43 (15-04-15) 3 684,11 (24-08-15)
DJ EURO STOXX 50 3 180,25 - 3,24 + 1,07 3 146,43 3 836,28 (13-04-15) 2 973,16 (24-08-15)
DJ EURO STOXX 331,68 - 2,92 + 3,76 319,67 392,98 (13-04-15) 306,79 (06-01-15)
DJ STOXX 50 3 018,16 - 3,10 + 0,47 3 003,95 3 602,76 (15-04-15) 2 832,47 (24-08-15)
ZONE EURO
FRANCFORT - DAX 10 038,04 - 2,53 + 2,37 9 805,55 12 390,75 (10-04-15) 9 338,20 (24-08-15)
AMSTERDAM - AEX ,00 - - 422,85 510,85 (15-04-15) 410,70 (15-01-15)
BRUXELLES - BEL 20 3 398,66 - 1,81 + 3,45 3 285,26 3 910,33 (14-04-15) 3 175,25 (24-08-15)
HELSINKI - OMX 7 994,99 - 0,24 + 3,05 7 758,51 9 415,60 (15-04-15) 7 430,10 (24-08-15)
LISBONNE - PSI 20 5 057,37 - 4,33 + 5,38 4 798,99 6 348,46 (10-04-15) 4 602,48 (07-01-15)
MADRID- IBEX 35 9 821,80 - 5,13 - 4,45 10 279,50 11 884,60 (13-04-15) 9 502,40 (24-08-15)
MILAN - FTSE MIB 21 472,68 - 2,37 + 12,94 19 011,96 24 157,39 (20-07-15) 17 991,76 (07-01-15)
HORS ZONE EURO
LONDRES - FTSE 100 6 042,92 - 3,28 - 7,97 6 566,09 6 886,31 (03-02-15) 5 768,22 (24-08-15)
ISTANBUL - ISE NATIONAL 100 72 950,11 - 2,27 - 14,90 85 721,13 91 805,74 (28-01-15) 22 583,11 (24-08-15)
MOSCOU - RTS (DOLLAR) 793,65 - 4,37 + 0,37 790,71 1 092,52 (13-05-15) 708,25 (24-08-15)
ZURICH - SMI 8 652,35 - 1,51 - 3,68 8 983,37 9 537,90 (05-08-15) 7 852,83 (16-01-15)
AMERIQUES**
NEW YORK
DOW JONES 16 130,47 - 3,08 - 9,50 17 823,07 18 351,36 (19-05-15) 15 370,33 (24-08-15)
STANDARD & POOR'S 500 1 924,91 - 2,88 - 6,51 2 058,90 2 134,72 (20-05-15) 1 867,01 (24-08-15)
NASDAQ COMPOSITE 4 696,21 - 2,31 - 0,84 4 736,05 5 231,94 (20-07-15) 4 292,14 (24-08-15)
RUSSEL 2000 1 145,15 - 0,73 - 4,94 1 204,70 1 296,00 (23-06-15) 1 102,58 (26-08-15)
AUTRES PLACES
TORONTO - TSX COMPOSITE 13 491,80 - 2,40 - 7,80 14 632,44 15 524,75 (15-04-15) 12 705,17 (24-08-15)
MEXICO - IPC 42 715,30 - 1,60 - 1,00 43 145,66 46 078,07 (27-04-15) 39 256,58 (24-08-15)
SAO PAULO - BOVESPA 46 669,22 - 1,60 - 6,68 50 007,41 58 574,79 (06-05-15) 42 749,23 (24-08-15)
ASIE
TOKYO - NIKKEI 225 17 792,16 - 7,02 + 1,96 17 450,77 20 952,71 (24-06-15) 16 592,57 (16-01-15)
HONG KONG - HANG SENG 20 840,61 - 3,57 - 11,71 23 605,04 28 588,52 (27-04-15) 20 715,02 (04-09-15)
BOMBAY - BSE SENSEX 30 25 201,90 - 4,51 - 8,38 27 507,54 30 024,74 (04-03-15) 25 119,06 (04-09-15)
SÉOUL - KOSPI 200 227,90 - 1,92 - 6,62 244,05 275,11 (24-04-15) 217,52 (24-08-15)
SHANGAI COMPOSITE 3 160,17 - 2,23 - 2,30 3 234,68 5 178,19 (12-06-15) 2 850,71 (26-08-15)
AUTRES INDICES
MONDE - MORGAN STANLEY* 1 622,95 - 1,67 - 5,07 1 709,68 1 810,84 (21-05-15) 1 583,87 (25-08-15)
LONDRES - FTSE GOLD* 836,58 - 1,66 - 25,35 1 120,73 1 385,98 (20-01-15) 819,97 (05-08-15)


EVOLUTION DES BNPA 2015 (estimés)
LES PLUS FORTES PROGRESSIONS
BNP PARIBAS 4.103,8%
FIMALAC 1.969,0%
ELIOR 183,3%
ORANGE 159,0%
BENETEAU 128,3%
LES PLUS FORTES BAISSES
TF1 -66,1%
MAUREL & PROM -61,8%
BOURBON -61,1%
VIRBAC -30,7%
ENGIE (EX-GDF) -29,1%


ACTIF NET/COURS
LES PLUS FORTES SURCOTES
TECHNICOLOR 895,8%
HERMÈS INTERNATIONAL 841,7%
EURONEXT 729,2%
SARTORIUS STEDIM BIOTECH 675,6%
BUREAU VERITAS 669,7%
LES PLUS FORTES DECOTES
ARCELORMITTAL -70,3%
VALLOUREC -65,2%
CGG -64,3%
FFP -48,8%
ERAMET -45,4%
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VE/CA 2015 (estimés)
LES PLUS FORTS (EN NOMBRE DE FOIS)
UNIBAIL-RODAMCO 20,96
FONCIÈRE LYONNAISE 20,80
GECINA 19,68
FONCIÈRE DES RÉGIONS 18,84
KLÉPIERRE 18,11
LES PLUS FAIBLES (EN NOMBRE DE FOIS)
PEUGEOT SA 0,16
RALLYE 0,17
FAURECIA 0,25
CASINO 0,25
AIR FRANCE-KLM 0,27


ES PLUS FORTS RENDEMENTS 2015 (estimés)
ES PLUS FORTES SURCOTES
IVENDI 14,2%
EOPOST 11,7%
ALLYE 8,7%
OFACE 7,1%
DF 7,0%
NGIE (EX-GDF) 6,7%
LTAREA 6,3%



CADE 6,2%
OTAL 6,1%
NP ASSURANCES 5,8%
ONCIÈRE DES RÉGIONS 5,8%
ASINO 5,8%
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VOLUTION DES CHIFFRES
'AFFAIRES 2015 (estimés)



ES PLUS FORTES PROGRESSIONS
UMERICABLE-SFR 413,8%
OPRA STERIA GROUP 54,4%
IMALAC 39,4%
UBLICIS GROUPE 32,3%
UROFINS SCIENTIFIC 31,6%
ES PLUS FORTES BAISSES
ENFIT -55,9%
OTAL GABON -38,2%
AUREL & PROM -38,2%



ALLOUREC -35,1%
OTAL -22,4%


p LES INDICATEURS CLÉS DU SRD ET DU CAC 40 p


PER 2015 (estimés)
LES PLUS FORTS (EN NOMBRE DE FOIS)
ARCELORMITTAL 60,4
BENETEAU 52,0
ALCATEL-LUCENT 46,3
STMICROELECTRONICS 45,5
VIVENDI 39,7
LES PLUS FAIBLES (EN NOMBRE DE FOIS)
FIMALAC 1,2
HSBC 7,0
NEOPOST 7,2
CIC 7,6
RENAULT 8,1


- - - -


CERTIFICAT INVESTIR 10 GRANDES VALEURS
MNEMO : I10GS - ISIN : FR0011630474
COURS EN CLÔTURE
DU 4-9-2015 INDICE VARIATION



SEMAINE
VAR. DEP
FIN 2014



INDICE
29-11-13



EXTRÊME 2015
PLUS-HAUT (DATE) PLUS-BAS (DATE)



I 10 GV 129,94 – 2,57 % + 14,07 % 103,33 144,70 (6-8-15) 111,07 (6-1-15)


ISF
BARÈME APPLICABLE POUR LE CALCUL
Le patrimoine est taxable à partir de 1,3 M€. Dans ce cas,
chaque tranche se voit appliquer un taux spécifique.



Supérieur à 2.570.000 € et
inférieur ou égal à 5.000.000 € 1 %



Supérieur à 800.000 € et
inférieur ou égal à 1.300.000 € 0,5 % Supérieur à 5.000.000 € et



inférieur ou égal à 10.000.000 € 1,25 %



Supérieur à 1.300.000 € et
inférieur ou égal à 2.570.000 € 0,7 % Supérieur à 10.000.000 € 1,5 %



Par exemple, pour un patrimoine de 10 M€, l’ISF sera égal à 98.190 €, soit 0,98 %.



VIE PRATIQUE
INDICE DES PRIX ENSEMBLE DES MÉNAGES (BASE 100 EN 1998) ;
HORS TABAC : 125,81 À FIN DÉCEMBRE 2014 ; STABLE SUR UN AN GLISSANT
SMIC (TAUX HORAIRE BRUT AU 1-1-2015) : 9,61 €
PLAFOND DE LA SÉCURITÉ SOCIALE (PAR MOIS) : 3.129 €
VALEUR DU POINT AGIRC (AU 1-12-2014) : 0,4352 €
VALEUR DU POINT ARRCO (AU 1-12-2014) : 1,2513 €



FISCALITÉ
PLUS-VALUES DES VALEURS MOBILIÈRES
IMPOSITION AU BARÈME PROGRESSIF DE L’IMPÔT SUR LE REVENU
ABATTEMENT POUR DURÉE DE DÉTENTION : 50 % ENTRE 2 ET 8 ANS, 65 % AU-DELÀ DE 8 ANS
PRÉLÈVEMENTS SOCIAUX DE 15,5 % (NE FONT PAS L’OBJET DE L’ABATTEMENT)
DIVIDENDES PRÉLÈVEMENTS SOCIAUX DE 15,5 % RETENUS À LA SOURCE



1 ABATTEMENT GÉNÉRAL 40 % : MAINTENU
2 ABATTEMENT FORFAITAIRE : SUPPRIMÉ
3 IMPOSITION APRÈS ABATTEMENT : AU BARÈME PROGRESSIF DE L’IMPÔT SUR LE REVENU



COUPONS D’OBLIGATIONS, INTÉRÊTS DES LIVRETS BANCAIRES
IMPOSITION AU BARÈME PROGRESSIF DE L’IMPÔT SUR LE REVENU + PRÉLÈVEMENTS SOCIAUX DE 15,5 %



LIVRETS
RENDEMENTS DES PRODUITS RÉGLEMENTÉS
LIVRET A, LIVRET BLEU, LIVRET DE DÉVELOPPEMENT DURABLE 0,75 %
PLAN D’ÉPARGNE-LOGEMENT Hors prime d'Etat 2,5 %
NOUVEAU PLAN D’ÉPARGNE-LOGEMENT OUVERT À PARTIR DU 1er FÉVRIER 2015 Hors prime d’Etat 2 %
COMPTE ÉPARGNE-LOGEMENT Hors prime d'Etat 0,75 %



IMMOBILIER
LES PRIX - INDICATEUR SELOGER.COM (JUILLET 2015)
APPARTEMENTS PARIS 8.371 €/m² 
LYON 3.931 €/m² æ
MARSEILLE 2.758 €/m² è
LES LOYERS - INDICATEUR SELOGER.COM (AVRIL 2015)
APPARTEMENTS PARIS 29,46 €/m² è
LYON 14,04 €/m² æ
MARSEILLE 12,17 €/m² è
INDICE DE RÉFÉRENCE DES LOYERS (IRL)
AU 2EME TRIMESTRE 2015 125,25
VARIATION ANNUELLE + 0,08 % è
INDICE DU COÛT DE LA CONSTRUCTION (ICC)
AU 1ER TRIMESTRE 2015 1.632
VARIATION ANNUELLE - 0,97% è
TAUX DES CRÉDITS IMMOBILIERS
MOYENNE HORS ASSURANCE (CRÉDIT LOGEMENT / CSA -
JUIN 2015) 1,99 %



Vendredi
4 septembre 2015
n° 2174


PER, BÉNÉFICES, RENDEMENTS



ANNÉE PER
(NOMBRE DE FOIS)



VARIATION
DES BÉNÉFICES RENDEMENT



2014 17,2 7,8 % 3 %
2015 (e) 14,5 10,7 % 3,7 %
2016 (e) 13,1 11 % 3,8 %



EXTRÊMES ANNUELS (EN CLÔTURE)



ANNÉE PLUS-HAUT
(DATE)



PLUS-BAS
(DATE)



2013 4.320,68 (18-11) 3.601,04 (7-2)
2014 4.595 (10-6) 3.918,62 (16-10)
2015 5.268,91 (27-4) 4.083,50 (6-1)



CAC 40 t ZOOM SUR D



PER, BÉNÉFICES, RENDEMENTS



ANNÉE PER
(NOMBRE DE FOIS)



VARIATION
DES BÉNÉFICES RENDEMENT



2014 16,1 6,9 % 2,1 %
2015 (e) 14,8 - 10 % 2,7 %
2016 (e) 13,7 8,5 % 2,8 %



EXTRÊMES ANNUELS (EN CLÔTURE)



ANNÉE PLUS HAUT
(DATE)



PLUS BAS
(DATE)



2013 16.576,66 (31-12) 13.104,10 (1-1)
2014 18.053,70 (26-12) 15.372,80 (3-2)
2015 18.288,63 (2-3) 15.666,44 (25-8)



UX INDICES u DOW JONES
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